BIBLIOTECA 


tlZZOA 


NAZIONALE 


BIBLIOTECA  PROVINCIALE 


Nura  * d' grdiiMr 


V 

i 

y \ 

Qigitized  by  G' 


Digitized  by  Google 


VOYAGES 

MÉTALLURGIQUES- 


Tome.  II. 


a. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


VOYAGES 

MÉTALLURGIQUES, 


O U 

RECHERCHES  ET  OBSERVATIONS 

Sur  les  mines  d’or  & d’argent , celles  de  plomb , de  cuivre , de 
bifmuth,  de  cobolt  & de  mercure  ; les  fabriques  d’azur , de 
cérufe,  du  blanc  de  plomb  & du  minium , faites  depuis  1757 
jufques  & compris  1769 , en  Allemagne  , Suede  , Norwege , 
Hongrie,  Tirol , Angleterre  , Écofle , dans  le  Hartz , la  Saxe  t 
le  Comté  de  Mansfeld,  la  Bohême  & la  Hollande. 

Avec  F i g v r e s. 


Par  feu  M.  J A R S , de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris',  de  celle  de 
Londres  pour  l’encouragement  des  Ans,  & Affocié  de  l’Académie  des 
Sciences , Belles-Lettres  & Arts  de  Lyon. 

Dédiés  a l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris. 

Et  publiés  par  M.  G.  Jars  , de  t Academie  des  Sciences , Belles-Lettres  & Ans 
de  Lyon,  & Çorrtfpondant  de  celle  des  Sciences  de  Paris. 


Veniet  remplis , quo  pofteri  noftri  ram  aperta  nos  nefeifle  miremur. 

Sen  ec.  Nat.  quafl.  ch.  a f. 


A PARIS , RUE  DAUP  HINE, 


r LCmoî,  Libr.-Imprini.  Gendre  de  Ch  ,-Ant.  Jombert  Pere. 
Chez)  Cl  -Ant  Jombert,  aîné.?  LibraireSt 
l ]L-Alex.  Jombert,  jeune.} 


M.  DCC.  L X X X. 

AVEC  AP?  RO  B 4T  ION  ET  PRIVILEGE  DU  ROIq 


4 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


V 


PRÉFACE. 

^ I l'Art  de  l’exploitation  des  Mines  & celui  de  la 
Métallurgie , n’ont  pas  acquis  en  France  la  même  célé- 
brité qu’en  Allemagne , & chez  les  autres  Nations  de 
l’Europe,  ils  ont  néanmoins  fixé  l’attention  du  Gouver- 
nement, & des  Savans  patriotes  qui  fe  font  empreffés 
de  traduire  les  ouvrages  les  plus  inftru&ifs  fur  cette 
matière.  Depuis  un  tems  immémorial  les  Princes  d’Al- 
lemagne ont  regardé  l’exploitation  des  mines  comme 
une  partie  effentielle  de  leur  domaine,  & à leur  imita- 
tion ptulîeurs  Puiflances  de  l’Europe  ont  cherché  les. 
moyens  de  les  mettre  en  valeur  : nous  voyons  meme 
dans  les  Ordonnances  rendues  par  Charles  VI , & les 
Rois  fes  fucceffeurs  , qu’ils  ont  connu  cerre  fource 
de  richeffes,  & qu’ils  onr  accordé  quelques  priviLeges. 
à ceux  qui  entreprendroient  de  l’ouvrir. 

Tout  concourt  à démontrer  l’utilité  de  cette  bran- 
che de  commerce  ; c’eft  elle  qui  fournit  à l’Agriculture^- 
le  premier  des  Arts,  les  inftrumens  fans  lefquels  elle 
ne  pourroit  fufîire  aux  befoins  des  Sociétés  nombreufes  j 
c’eft  elle  qui  met  en  valeur  tous  les  dons  que  la  nature 
a faits  à un  Peuple;  c’eft  elle  qui  lui  fournit  les  matières- 
premières  qui  alimentent  la  plupart  de  fes  Manufac- 
tures, & qui  l’affranchit  par-là  des  tributs  qu’il  feroit 
obligé  de  payer  aux  Nations  plus  avives  ; ceft  elle 
encore  qui  féconde  en  quelque  maniéré  le  fol  le  plus, 
aride , ou  du  moins  elle  peuple  la  furface  toujours. 
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ilérile  des  rochers  qui  recouvrent  les  veines  Métalli- 
ques; c’eft  à elle  que  nous  devons  le  charbon  foftile 
qui  fupplée  à la  rareté  des  bois,  & fans  lequel  des 
Peuples  entiers  feroient  privés  des  matières  combufti- 
bles  fi  néceffaires  aux  befoins  & auxufages  de  la  vie: 
c’eft  à elle  enfin  que  nous  devons  les  métaux , les 
foufres , les  vitriols , les  bitumes  & les  Tels  dont  aucun 
des  Arts  ne  peut  fe  paffer. 

Ajoutons  que  les  mines  font  une  fource  intariffable 
de  découvertes  intéreffantes  pour  l’Hiftoire  Naturelle, 
la  Phyfique,  la  Chymie,  & ce  qui  eft  plus  précieux  en- 
core à un  État,  qu’elles  occupent  beaucoup  d’hommes 
qui  fans  cette  reffource  languiroient  dans  l’inertie  & 
l’indigence  ; & nous  aurons  donné  une  idée  fuccintQ 
de  l’Art  des  Mines  & de  la  Métallurgie, 

Après  avoir  expofé  en  peu  de  mots  les  avantages 
que  ces  Arts  peuvent  produire,  on  ne  diftimulera  pas 
les  difficultés  qui  peuvent  en  retarder  les  progrès  ; il  ne 
fuffit  pas  pour  être  bon  Mineur  & bon  Métallurgifte  , 
d’avoir  la  théorie  & la  pratique  d’une  feule  mine , il 
faut  encore  avoir  beaucoup  vu , obfervé  & pratiqué 
' dans  chaque  Pays.  Les  filons  & veines  minérales  nous 
offrent  des  variétés  infinies,  foit  par  la  nature  des  mi- 
nérais , foit  par  celle  des  matières  qui  les  accompagnent 
& du  rocher  qui  les  renferme.  Il  eft  très-peu  de  miné- 
rais  qui  puiffent  être  traités  avec  le  plus  grand  avantage 
par  les  mêmes  procédés  ; il  eft  donc  important  de  con- 
noître  tous  ceux  qui  font  en  ufage,  de  même  que  les 
fourneaux  pour  pouvoir  les  exécuter,  en  faire  choix 
fuivant  les  cirçonftances , & même  les  perfe&ionnçp 
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s’il  eft  poflible.  L’Art  de  boifer  les  ouvrages  intérieurs, 
que  l’on  peut  nommer  l’Architeûure  fouterraine , eft 
très-importante  à favoir  ; la  méchanique  joue  aufli  un 
grand  rôle  dans  les  Mines , pour  les  épuifemens  & la 
fortie  des  matières,  ainft  que  la  Géométrie  pour  lever 
lé  plan  d’une  Mine  & en  conduire  les  travaux.  On  a 
encore  recours  à la  Méchanique  pour  concentrer  par 
le  lavage  le  minerai,  & le  féparer  des  parties  terreufes, 
afin  d’en  avoir  une  moindre  quantité  à traiter  par  la 
fonte  : enfin  il  ne  faut  ignorer  aucune  des  opérations 
de  Métallurgie,  dont  l’application  peut  guider  un 
Chymifte , lui  fournir  des  reflources  contre  les  obfta- 
cles  imprévus , augmenter  fes  lumières  & affurer  fes 
^ fuccès. 

La  bonne  régie  eft  fur-tout  un  point  effentiel  au- 
quel on  ne  fauroit  donner  trop  «^attention  ;c’eft  pref- 
que  toujours  le  défaut  d’économie,  qui  fait  échouer 
les  entreprifes  Métallurgiques:  où  la  fa^e  écomonie  ne 
régné  pas , les  profits  font  abforbés  en  pure  perte , les 
entrepreneurs  ruinés  fe  divifent,  la  défiance  les  arme 
les  uns  contre  les  autres , & l’exemple  de  leurs  défaf- 
tres  effraie  ceux  qui  feroient  tentés  de  marcher  fur 
leurs  traces. 

Avec  les  connoiffances  néceffaires  & une  bonne 
adminiftration , il  y auroit  beaucoup  moins  de  rifques 
& de  craintes,  beaucoup  plus  de  crédit  & de  confian- 
ce , & l’on  verroit  renaître  infenfiblement  un  art  trop 
négligé  en  France  depuis  plufieurs  fiecles. 

L’exemple  de  nos  voifins  doit  nous  inftruire  ; les 
Anglois  & les  Écofl'ois  ne  font  certainement  pas  mieux 
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fitués  que  nous  pour  exploiter  des  mines  ; cependant 
le  progrès  qu  elles  ont  fait  chez  eux  depuis  le  com- 
mencement de  ce  fiecle , a de  quoi  nous  furprendre. 
Nous  avons  fait  connoître  dans  le  premier  Volume 
de  ce  Recueil,  la  quantité  immenfe  de  charbon  miné* 
ral  que  l’on  y extrait  annuellement  des  entrailles  de  l'a 
terre,  & perfonne  n’ignore  que  cette  Nation  fournit  de 
letain  à prefque  toute  l’Europe  ; le  plomb  & le  cuivre, 
font  devenus  depuis  peu  d’années  un  produit  qui  ex- 
cede  déjà  celui  de  l’étain,  & journellement  il  s’établit 
dans  ces  deux  Royaumes  de  nouvelles  forges  de  fer  ; 
l’alun  & le  vitriol  leur  rapportent  auffi  dçs  fommes 
confidérables. 

Pourquoi  la  France  ne  fe  procureroit-elle  pas  les 
mêmes  avantages?  Feu  M. Trudaine  pere , chargé  de 
la  partie  des  Mines  dans  l’admini/fration  qui  lui  étoit 
confiée,  avoitCenti  combien  leur  exploitation  pouvoit 
devenir  utile  5u  Royaume  ; aufli  ce  Patriote  éclairé, 
dont  la  mémoire  fera  toujours  chere  à la  Nation, 
n’oublia-t-il  rien  pour  faire  valoir  cette  branche  de 
Commerce.  Il  conçut  d’abord  le  projet  de  former  des 
Élevés , qui  après  les  premières  études  relatives  à cet 
objet  intéreflant , voyageroient  dans  les  difFérens  Pays 
où  fe  trouveroient  les  Mines  les  plus  renommées  ; il 
voulut  qu’ils  y obfervaflent  avec  loin  toutes  les  opé- 
rations & tous  les  procédés  que  l’on  y emploie,  & que, 
inftruits  chez  l’Étranger,  ils  revinrent  enrichir  leur 
Patrie  des  connoiflances  qu’ils  y auroient  acquifes. 
M.  Trudaine  concerta  fon  plan  avec  feuM.  Hellot,  à 
.qui  nous  devons  la  traduction  de  l’Art  Pocimafiique, 
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& du  Traité  des  Fonderies  de  Schlutter  ; de  concert 
avec  ce  Savant  il  prit  toutes  les  mefures  néceffaires , 
& détermina  le  Miniftere  à faire  les  dépenfes  indif- 
penfables  pour  le  faire  réuflir  ; lui-même  fit  le  choix 
des  premiers  voyageurs  fur  qui  il  fondoit  de  grandes 
efpérances , & c’eft  au  zele  de  ce  grand  homme  pour 
le  progrès  des  Sciences  & du  Commerce,  que  nous 
devons  le  Recueil  de  ces  Voyages  Métallurgiques  que 
je  donne  au  Public.  La  proteôion  qu’un  Gouverne- 
ment. éclairé  continue  d’accorder  aux  Citoyens  qui 
s’adonnent  à ces  travaux  utiles , eft  le  mobile  le  plus 
puilîant  pour  encourager  ce  talent,  & allure  au  Pro- 
teûeur  la  gloire  de  faire  le  vrai  bien  de  l’État. 

Nous  avons  déjà  annoncé  dans  la  Préface  du  pre- 
mier Volume,  que  le  choix  de  M.  Trudaine  tomba 
fur  MM.  Jars  & Duhamel}  ils  ©omnxencereiiten  1757 
par  la  Saxe,  la  Bohême,  l’Autriche  & la  Hongrie,  & 
terminèrent  en  1759  leur  tournée  parle  Tirol,  la 
Styrie  & la  Carinthie.  En  l’année  1765 , M.  Jars  fut 
feul  chargé  de  vifiter  les  Mines  de  l’Angleterre  & de 
l’Ecolfe  , & en  1766,  j’eus  le  bonheur  de  participer  à 
la  confiance  dont  le  Miniftere  l’avoit  honoré.  Nous 
entreprîmes  enfemble  le  voyage  du  nord;  nous  par- 
courûmes toutes  les  Mines  importantes  de  l’Ëleûorat 
d’Hanovre,  du  Duché  deBrunfwick,  du  Pays  de  Heflfe, 
du  Comté  de  Mansfeld,  de  la  Norwege,  de  la  Suède, 
de  Liège  & du  Comté  de  Namur;  nous  rapportâmes 
auffi  de  la  Hollande  quelques  obfervations  furplufieurs 
Fabriques  & Manufa&ures. 

Compagnon  d’une  partie  des  voyages  que  mon 
Tome  II.  b 
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frere  avoit  entrepris  par  ordre  du  Gouvernement,- 
guidé  par  fes  exemples , animé  de  Ton  zele,  refté  bien- 
tôt par  un  cruel  événement,  dépofitaire  de  fes  Manus- 
crits & de  nos  recherches  communes,  comptable  à 
ma  Patrie  de  ce  dépôt  formé  pour  elle , je  m’occupai 
après  fa  mort  à raffembler  le  fruit  de  fes  travaux , & 
de  nos  obfervations  fur  le  fer,  l’acier  & le  charbon 
minéral.  Elles  ont  rempli  le  premier  Volume  de  ce  Re- 
cueil publié  en  1774  ; j’avois  réfervé  pour  la  fécondé 
& troifieme  Partie , toutes  celles  qui  concernent  les 
autres  Mines  métalliques,  les  Soufres,  les  vitriols  & 
les  fels;  chaque  matière  y eft  traitée  Séparément  & 
dans  l’ordre  qui  fera  indiqué  ci-après.  Nous  avons 
ajouté  quelquefois  des  notes  au  texte,  lorfqu’il  nous 
a paru  exiger  plus  de  développement;  & pour  faciliter 
l'intelligence  des  Mémoires,  nous  y avons  joint  les 
deffins  des  machines  & fourneaux  dont  ces  Mémoires 
font  mention. 

Les  connoiffeurs  ne  feront  pas  furpris  de  trouver 
quelques  répétitions  dans  cet  Ouvrage;  ils  Savent  bien 
que  lorfqu’il  s’agit  de  décrire  des  procédés  & des  ma- 
nipulations, il  vaut  mieux  fe  répéter  & paroître  diffus 
que  d’omettre  les  moindres  détails. 

Voici  l’ordre  des  matières  traitées  dans  les  Mémoires 
qui  rempliffent  les  deux  nouveaux  Volumes  qu’on 
donne  aujourd’hui  au  Public. 

Second  Volume. 

Le  premier  peut  être  regardé  comme  une  introduc- 
tion à l’Art  d’exploiter  les  Mines;  ce  font  les  Élémens 
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de  la  Géométrie  fouterraine , théorique  & pratique  , 
dont  l’ufage  eft  indifpenfable  pour  la  conduite  & 
l’économie  des  travaux , & fans  laquelle  on  ne  peut 
reconnoître  la  marche  des  filons  ou  veines  minérales, 
ni  déterminer  leur  pourfuite  fans  s’expofer  à des  frais 
inutiles  ; feu  M.  Kônig,  Auteur  de  ces  Elémens  qui  les 
avoit  enfeignés  à M.  Jars , s’étend  fur  toutes  les  par- 
ties qui  font  relatives  à cette  Science.  Après  en  avoir 
donné  les  définitions  & celles  des  différentes  fortes  de 
filons  , il  décrit  non-feulement  les  inftrumens  qui  y 
font  propres,  mais  encore  il  en  donne  les  plans  & les 
deflins;il  paffe  enfuite  à la  pratique,  & rapporte 
nombre  d’exemple  des  opérations  les  plus  ufitées , qui 
font,  plus  que  fuffifans  pour  opérer  dans  tous  les  casqui 
peuvent  fe  préfenter. 

La  defcription  de&Mines  d'or  & d’argent  de  la  Suede 
& du  Tirol  fournit  la  matière  du ‘fécond  Mémoire  , 
où  l’on  fait  connoître  auffi  l’origine  & l’époque  de 
leur  découverte.  Cette  defcription  eft  intéreffante  pour 
la  France;  i°.  parce  que  n’ayant  point  de  mines  d’or, 
on  ne  peut  y en  avoir  une  idée  que  par  la  defcription. 
des  Mines  étrangères. 

i°.  Parce  que  les  filons  des  Mines  d’argent  qu’on 
décrit  dans  ce  Mémoire,  font  d’une  efpece  très-remar- 
quable. 

Le  troijieme  Mémoire  contient  les  mêmes  détails  fur 
les  Mines  de  la  Norwege,  & particuliérement  fur  celles 
d’argent  de  Kongsberg  très -renommées  dans  le  nord  ; 
mais  avant  que  de  les  décrire,  l’Auteur  donne  une  idée 
générale  des  autres  mines  de  ce  Royaume,  il  indique 

bij 
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l’époque  de  leur  découverte  que  l’on  fait  remonter  au 
XIVe  fiecle , le  droit  quelles  paient  au  Souverain,  & 
rapporte  ce  qui  concerne  leur  exploitation  ; il  décrit 
enfuite  celles  de  Kongsberg  que  nous  avons  vifitées 
en  l'année  1767.  Leur  origine,  un  récit  hiftorique  de 
la  maniéré  dont  elles  ont  été  découvertes , la  forme  de 
leur  régie  & de  leur  exploitation  en  différens  tems, 
& fuccefîivement  l'état  de  leur  adminiftration  juf- 
qu’à  préfent , compofent  la  première  Partie  de  ce 
Mémoire. 

Dans  la  fécondé  il  fait  connoître  les  montagnes  qui 
renferment  les  veines  minérales,  & la  nature  des  unes 
& des  autres;  il  diftingue  l’efpece  de  rochers  dont  elles 
font  cômpofées,  & particuliérement  de  ceux  qui  ac- 
compagnent les  filons.  U obferve  que  ceux  qui  con- 
tiennent les  veines  minérales  font  ferrugineux,  & que 
celles-ci  les  coupent  toujours  en  angle  droit  ou  aigu 
dans  leur  direQ;ion;ilfaitune  diftin&ion  de  ces  rochers 
ferrugineux,  dont  l’épailTeur  eft  plus  ou  moins  grande, 
& qu’il  confidere  comme  des  filons  principaux. 
M.  Jars  préfente  plufieurs  obfervations  fur  la  dire&ion 
ôd’inclinaifon  des  veines,  & fur  leur  produit  en  argent 
natif  & autres  efpeces  de  minérais;  il  traite  enfuite  de 
l’exploitation  & des  procédés  de  la  fonte. 

Dans  le  quatrième  Mémoire  qui  concerne  les  Mines 
d’or  & d’argent  de  la  Hongrie,  MM.  Jars  & Duhamel 
ne  lailfent  rien  à defirer  fur  les  détails  de  l’exploitation, 
& fur  les  moyens  économiques  que  l’on  emploie , tant 
à l’extra&ion  des  minérais  qu’à  l’épuifement  des  eaux. 

Le  cinquième  Mémoire  qui  eft  une  continuation  du 
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précédent,  détaille  les  différentes  maniérés  de  procé- 
der au  pilage  & au  lavage  des  minérais , & on  n’oublie 
rien  pour  en  faire  connoître  toutes  les  opérations  ; ce 
Mémoire  eft  terminé  par  une  notice  des  Mines  qu’on 
exploite  dans  les  environs  de  Schemnitz,  & de  celles 
de  Cremnitz. 

Dans  le  Jixieme  Mémoire  qui  eft  encore  une  fuite 
du  précédent,  on  y rend  compte  de  tous  les  procédés 
que  l’on  fuit  pour  la  fonte  des  minérais. 

Le  feptieme  concerne  les  mines  du  Pérou;  ce  font 
des  obfervations  extraites  du  voyage  de  M.  Frezier  à 
la  mer  du  fud , que  M.  Jars  tenoit  de  feu  M.  Hellot , 
& que  j’ai  cru  devoir  placer  ici  pour  completter  ce  qui 
regarde  l’or  & l’argent. 

Les  mines  d’or,  argent,  cuivre,  plomb  & zinc  de 
l’Ele&orat  d’Hanovre  &,  du  Duché  de  Brunfwick , 
leur  exploitation,  toutes  les  opérations  des  bocards  & 
laveries,  celles  des  fonderies  & un  précis  de  leur  ad- 
miniftration  & économie , fournirent  la  matière  des 
huitième  , neuvième  & dixième  Mémoires ; l’Auteur  y 
décrit  celles  qui  font  comprifes  dans  le  haut  & bas 
Hartz,  & diftingue  les  principales  qui  font  très-riches 
& très-abondantes. 

Le  onzième  Mémoire  a pour  objet  les  mines  de 
Freyberg  en  Saxe.  Après  avoir  fait  la  divifion  des  dif- 
férens  diftriâs  que  l’on  diftingue  dans  fon  arrondif- 
fement,  MM.  Jars  & Duhamel  rendent  compte  de 
celles  qu’ils  ont  vifitées , & de  toutes  les  autres  qui  y 
font  comprifes.  Ces  recherches  font  accompagnées  de 
la  carte  du  pays  qui  détermine  leur  pofition;  ils  dé- 
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crivent  en  même  tems  les  veines  minérales , leurs  va- 
riétés, leurs  différences,  la  maniéré  de  les  exploiter, 
& celle  de  traiter  les  minerais  pour  les  préparer  à la 
fonte. 

Ces  dernieres  opérations  font  contenues  & rappor- 
tées dans  le  douzième  Mémoire , fous  le  titre  d'Adrni- 
nijlration  générale  des  Fonderies  de  Saxe  ; c’eft  d’après 
ces  détails  qu’on  peut  fe  former  une  idée  de  l’écono- 
mie des  Mines,  & de  fon  importance  pour  le  foutien 
de  ces  fortes  d’entreprifes. 

Le  treizième  Mémoire  eft  une  defeription  des  Mines 
d’argent  & de  cuivre  du  Comté  de  Mansfeld;  elle  eft 
d’autant  plus  intéreffante,  que  les  filons  & les  minérais 
fon t d’une  efpece  particulière,  & que  l’exploitation  n’eft 
pas  la  même  dans  toutes  : cette  defeription  eft  fuivie 
de  celle  de  la  fonde  rie  la  plus  renommée  en  Allema- 
gne pour  le  travail  de  la  liquation. 

Le  quatorzième  Mémoire  traite  des  Mines  d’argent, 
de  plomb  , de  bifmuth  & de  cobolt  que  MM.  Jars  & 
Duhamel  vifiterent  en  1758,  dans  les  hautes  monta- 
gnes de  la  Saxe  & celles  de  la  Bohême.  Après  avoir 
parlé  des  différentes  Mines  que  l’on  y exploite,  & in- 
diqué les  procédés  des  fonderies,  ils  entrent  dans  les 
plus  grands  détails  fur  les  fabriques  d’azur , ils  don- 
nent même  le  deflin  des  fourneaux  propres  à fondre 
les  mélanges , & terminent  les  obfervations  par  la  def- 
eription des  Mines  de  mercure  d’ Y dria. 

L’expérience  avoit  appris  à M.  Jars  que  dans  l’affi- 
nage du  plomb  à la  coupelle,  les  ouvriers  fans  ceffe  ex- 
pofés  aux  vapeurs  arfénicales,  devenoient  par  la  fuite. 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  xv 

pour  la  plupart,  perclus  de  leurs  membres  ; l’ambition 
qu'il  avoit  d’y  remédier,  lui  donna  lieu  d’imaginer 
un  fourneau  d'une  nouvelle  conftruôion,  dont  il  e£l 
queftion  dans  ce  Mémoire.  A la  fuite  des  détails  de 
cette  opération,  il  faut  en  voir  l’explication  & les 
figures. 

Dans  le  quinzième  Mémoire , M,  Jars  rend  compte 
de  plufieurs  Mines  de  plomb  d’Angleterre,  parmi  les- 
quelles il  diflingue  celle  de  plomb  à crayons  ; il  fait 
encore  mention  d’une  autre  Mine  du  Comté  de  Namur, 
& décrit  les  procédés  que  fuivent  les  Hollandois  & 
les  Anglois  pour  la  fabrication  de  la  cérufe , du  blanc 
de  plomb  & du  minium. 

Troisième  Vo  lu  me. 

Le  premier  Mémoire  traite  .des  Mines  de  cuivre  & 
d’argent  de  la  Hongrie,  de  la  Bohême  & du  Tirol,  qui 
font  en  partie  exploitées  aux  frais  de  l’Impératrice , & 
des  différentes  opérations  que  l’on  luit  dans  les  fonde- 
ries pour  extraire  les  métaux , avec  quelques  oblêrva- 
tions  fur  les  fontes,  fuivies  de  quelques  notes,  & un 
précis  de  la  maniéré  dont  on  procédé  à la  fonte  des 
minérais  de  cuivre  des  Mines  du  Lyonnois. 

Le  deuxieme  Mémoire  contient  de  femblables  dé- 
tails , fur  les  Mines  de  cuivre  les  plus  remarquables  de 
la  Suede  : leur  origine,  l’époque  de  leur  découverte, 
l’efpece  des  rochers,  des  filons  & des  minérais , leur 
exploitation , les  machines  qui  fervent  à l’épuifement 
des  eaux  & à l’extraâion  des  matières  ; tous  ces  articles 
y font  difcutés  amplement.  LAuteur  après  avqir  donné 
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une  idée  de  l’adminiftration  & de  l’économie  de  ces 
Mines,  enfemble  des  privilèges  dont  jouiffent  les  entre- 
preneurs, décrit  la  méthode  de  grdler  les  minerais,  leur 
fonte  & le  procédé  du  raffinage  du  cuivre,  & finit  par 
la  defcription  d’une  fabrique  de  laiton , & d’une  autre 
de  dez  à coudre. 

Dans  le  troijieme  Mémoire , M.  Jars  fait  connoître 
plufieurs  Mines  de  cuivre  & de  pierre  calaminaire , 
d’Angleterre,  du  Hartz  & du  pays  de  Heffe,  &rend 
compte  de  différentes  fabriques  de  laiton,  & du  pro- 
cédé du  cuivre  rouge  avec  la  blende  pour  en  faire  du 
cuivre  jaune. 

La  méthode  de  griller  les  minérais  de  cuivre  en 
* grande  quantité , & par  laquelle  on  en  extrait  en  même 
tems  la  majeure  partie  du  foufre  qu’ils  contiennent , 
forme  l’objet  du  quatrième  Mémoire-,  pratique  qui  eft 
ufitée  à Goflar  pour  ceux  d’argent,  cuivre  & plomb, 
& que  l’on  fuit  avec  fuccès  depuis  trois  années  aux 
Mines  du  Lyonnois  pour  les  minérais  pauvres. 

Le  cinquième  Mémoire  contient  la  defcription  d’un 
grand  fourneau  à raffiner  le  cuivre  , que  l’Auteur  fit 
conftruire  en  175  5, aux  Mines  du  Lyonnois,  & du 
procédé  du  raffinage.  Ce  fourneau  eft  le  premier  & 
peut  être  le  feul  encore  de  cette  efpece,  où  l’on  opéré 
fur  une  très-grande  quantité  & auffi  avantageufemcnt. 

Le  fixieme  Mémoire , dont  M.  Duhamel  eft  l’Au- 
teur, concerne  une  nouvelle  machine  à moulettes  qui 
différé  de  celles  qui  font  connues,  principalement  par 
la  conftruâion  du  tambour , dont  il  réfuite  beaucoup 
plus  d’économie , foit  çn  ménageant  la  puiffance. , foit 
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en  gagnant  delavîtefi'e.  Au  moment  que  j’eus  la  com- 
munication de  ce  Mémoire  , on  travailloit  aux  Mines 
du  Lyonnois  à conftruire  une  de  ces  machines , je  fis 
changer  les  premières  difpofitions,  & elle  fut  exécutée 
fuivant  la  théorie  de  l’Auteur  du  Mémoire. 

Le  feptieme  Mémoire  a pour  objet  les  Mines  d’étain 
de  la  Saxe , de  la  Bohème  & celles  d’Angleterre. 
L’Auteur  obferve  que  les  filons  de  ces  premières,  font 
en  général  de  l’efpece  de  ceux  que  l’on  nomme  fock~ 
werck  ou  maflfe  minérale  ; & comme  les  minérais  con- 
tiennent une  grande  quantité  de  fer,  il  détaille  les 
procédés  au  moyen  defquels  on  parvient  à le  féparer, 
& indique  ceux  dc[la  fonte.  A la  fuite  de  cette  def- 
cription  il  fait  celle  des  Mines  de  Cornouailles;  ces  re- 
cherches font  accompagnées  de  quelques  réflexions 
particulières  fur  les  filons  en  général,  fur  la  méthode 
d’eflayer  ces  fortes  de  minérais,  & les  moyens  les  plus 
fimples  pour  les  découvrir. 

Le  huitième  Mémoire  eft  fur  les  monnoies  dont  il  ex- 
plique la  fabrication  ; il  traite  fur- tout  de  la  maniéré 
d’allier  les  métaux  qu’on  y fait  entrer. 

Le  neuvième  Mémoire  qui  a pour  titre  ; Obferyations 
métallurgiques  fur  la  féparadon  des  métaux , lu  par 
M.  Jars  à l’Académie  Royale  des  Sciences  en  l’année 
1769,  préfente  une  méthode  nouvelle  de  faire  le  dé- 
part des  matières  d’argent  & cuivre  tenant  or.  L’objet 
de  l’Auteur  n’eft  pas  d’employer  principalement  les 
pyrites  pour  précipiter  le  fin  ; car  il  ne  les  propofe  que 
pour  le  départ  à fec  de  l’or , & il  confeille  de  s’en 
fervir  comme  additions  dans  certains  cas  feulement. 
Tome  II. 
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Ses  propres  expériences  contenues  dans  la  première  par- 
tie , pour  la  concentration  de  l’argent  dans  le  cuivre  , 
foit  par  le  foufre  du  minerai , foit  par  celui  des  pyrites 
que  l’on  y ajoute , & tout  ce  que  les  principaux  Au- 
teurs qu’il  cite  en  ont  dit , n’ont  d’autre  but  que  d’ap- 
puyer & fervir  de  bafe  aux  nouveaux  procédés  qu’il 
propofe  ; & l’on  doit  eflentiellement  obferver  qu’il  n’a 
en  vue  que  de  traiter  les  minérais  d’argent  & cuivre, 
qui  contiennent  toujours  peu  ou  beaucoup  de  foufre , 
& non  ceux  qui  ne  tiennent  que  de  l’argent , ou  très- 
peu  de  cuivre;  car  il  y a de  ces  derniers  qui  ne  font 
minéralifés  que  par  l’arfénic,  & en  ce  cas  on  fait  ufage 
prefque  par  tout  de  la  pyrite  martiale. 

En  réfléchiiïant  fur  les  procédés  dont  M.  Jars  fonde 
la  réuflîte,  non-feulement  fur  tous  les  principes  déduits 
dans  la  fécondé  Partie  de  ce  Mémoire,  mais  encore 
fur  la  méthode  des  Anglois  pour  traiter  les  Mines  de 
plomb,  qu’il  a exécuté  lui-même  en  baffe  Bretagne,  & 
qu’il  a vu  depuis  en  Angleterre,  on  verra  que  fon  ob- 
jet principal  eft  d’économifer  beaucoup  de  plomb  qui 
fe  vitrifie , & qui  va  en  pure  perte  par  tous  les  procédés 
pratiqués,  & connus  en  Europe  pour  la  féparations  des 
métaux. 

Pour  y parvenir,  il  ne  cherche  point  à fondre  les 
parties  terreftres,  qui  par  la  minéralifation  font  unies 
aux  métaux  ou  y font  adhérentes;  il  s’écarte  en  cela 
de  tout  ce  que  les  Auteurs  ont  fait  jufqu’à  préfent.  Ils 
prefcrivent  tous  des  flux,  des  fondans  pour  fcorifier 
ces  matières  réfra&aires,  fans  faire  attention  que  c’efl: 
toujours  aux  dépens  des  métaux  auxquels  elles  font 
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unies,  puifqu’elles  fe  vitrifient  fi  on  leur  donne  un  de- 
gré de  chaleur  plus  fort  qu’il  n’eft  néceflaire  pour  fon- 
dre les  métaux;  d’ailleurs  par  les  additions  on  étend 
& l’on  divife  davantage  les  particules  métalliques, 
d’où  il  réfulte  un  moindre  produit. 

Le  fourneau  de  réverbere  que  M.  Jars  propofe  a 
donc  deux  objets,  celui  de  ne  donner  qu’une  chaleur 
capable  de  faire  couler  les  métaux,  fans  fondre  les 
parties  terreufes,  & de  cette  maniéré  les  liquéfier  & 
refluer  en  même  teins;  & en  fécond  lieu  de  concentrer 
par  la  même  opération  une  grande  partie  du  fin , con- 
tenu dans  vingt  quintaux  & plus  de  minérais,  que  l’on 
introduit  dans  le  fourneau  ; deux  objets  principaux  & 
des  plus  impôrtans  des  travaux  Métallurgiques. 

Le  dixième  Mémoire  traite  dans  le  plus  grand  détail 
de  plufieurs  Mines  & Fabriques  d’alun,  des  Fabriques 
de  foufre , de  vitriol  & d'huile  de  vitriol,  dont  il  eft 
très-intéreflant  de  comparer  les  procédés,  pour  pou- 
voir en  faire  l’application  fi  quelqu’un  vouloit  former 
de  pareils  établiffemens.  Ces  articles  font  fuivis  de  la 
maniéré  dont  on  purifie  le  camphre  en  Hollande. 

Le  onzième  Mémoire  renferme  de  fcmblables  détails 
fur  les  mines  de  fel,  les  fources  d’eau  falée,  l’évapora- 
tion de  ces  eaux  pour  en  extraire  le  fel,  & la  purifica- 
tion du  fel  marin. 

La  fabrication  de  la  poterie  en  Angleterre , celle 
des  pipes , des  briques  & des  tuiles  en  Hollande , for- 
ment l’objet  du  douzième  Mémoire.  Quoique  quelques- 
uns  de  ces  articles  loient  déjà  confignés  dans  les  ca- 
hiers des  Arts  ôc  Métiers  de  l’Académie  Royale  des 
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Sciences,  rocs  n’avons  pas  cru  devoir  les  fupprimer, 
' parce  qu’ils  font  trop  intimement  lies  aux  autres  ob- 
jets traités  dans  les  autres  Mémoires. 

Le  treizième  & dernier  Mémoire  cft  un  extrait  des 
Ordonnances  fur  les  Mines  de  Saxe , & celles  des  États 
de  l'Impératrice , dans  lequel  MM.  Jars  & Duhamel 
rappellent  tout  ce  qui  fe  pratique  chez  l'Étranger , & 
en  fonda  comparaifon  avec  les  Écix  publiées  en  F rance 
fur  la  même  matière  ; d’où  il  réfuite  des  obfcrvations 
& des  réflexions , qui  les  conduilênt  à propofer  ce 
qu’ils  croient  convenable  pour  mettre  les  Mines  en  va- 
leur ; & ils  terminent  le  Mémoire  par  un  projet  d'Édit 
en  vingt-fept  articles. 

L’établilfement  d’une  École  de  Mines , à l'imitation 
de  celle  de  Freyberg,  où  l’on  profelferoit  toutes  les 
Sciences  utiles  & néceflaires  à l’Art  de  la  Minéralogie 
& de  la  Métallurgie;  un  pareil  établiflcment,  dis-je, 
réuni  à tant  d'autres  qui  immortalifent  en  France,  ceux 
qui  en  ont  été  les  Inftituteurs,  feroit  bien  digne  de  la 
grandeur  de  notre  Nation.  La  gloire  & l’intérêt  de 
l'État  y gagneroient  également. 

Nous  avons  cru  devoir  terminer  ce  Recueil  par  une 
nc.tice  de  la  Jurifprudence  des  Mines  dé  Saxe , du 
Comté  de  Mansfeld,  & des  Ordonnances  qui  concer- 
nent celles  du  Hartz;  &pour  completter  cette  partie, 
nous  y joignons  celles  qui  ont  été  rendues  en  Angle- 
terre pour  les  Mines  d étain  & de  plomb.  Quoique  les 
Loix  concernant  les  Mines  ne  foient  pas  parfaitement 
unifoimeSjOU  femblables  dans  toutes  les  parties  de 
l'Aile  . agne,  il  régné  une' telle  union  entre  les  diffé- 
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rcns  Ccnfeils  de  Mines,  qu’ils  fc  confuitent  récipro- 
quement dans  les  cas  difficiles  à refoudre;  quelquefois 
même  relativement  à la  conduite  des  travaux  fouter- 
rains,  lorsqu’ils  font  de  quelque  importance. 

Si  l'Ouvrage  que  je  publie  aujourd’hui  laiffie  en- 
core quelque  choie  à defirer , j’ofe  croire  qu'il  contri- 
buera à étendre  nos  connoiffances,  & que  des  Entre- 
preneurs prudens  & inftruits  y trouveront  des  métho- 
des ou  procédés  qu'ils  pourront  employer  avec  fuccès 
dans  leurs  exploitations. 

S’il  eft  utile,  j’aurai  acquitte  en  le  publiant,  ce  que 
je  dois  au  Gouvernement , à ma  Patrie,  & à la  mé- 
moire d’un  frere  que  je  ne  puis  faire  revivre  que  dans 
ce  foible  monument.' 
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GÉOMÉTRIE  S O U T E R R A’tqf 

THÉORIQUE  ET  P R ATI  QU  ET 


Section  Première. 

Des  définitions  de  la  Géométrie  fouterraine , des  Mines  & des 
Filons  en  général. 

$.  I.  La  Géométrie  fouterraine  eft  une  fcience  qui  traite  de 
l'étendue  des  mines , dont  la  théorie  eft  fondée  fur  la  Géométrie 

7 t > 

ordinaire  .&  qui  a fes  opérations  particulières  dans  la  pratique  ; 
on  y opéré  également  furies  longueurs , largeurs  & profondeurs^ 
mais  elle  n’a  pour  objet  que  de  fimples  lignes  ou  des  dimenftons, 

(0  Ces  élément  font  de  feu  M.  Kdnig,  InfpeReur  des  mines  de  baffe  - Bretagne  j 
les  avait  «nfefeafc  k M.  Jar* , lorfquïl  y fut  envoyé  çommc  éleve. 
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qui  par  leurs  différentes  pofitions , font  connoître  la  fituation  de» 

mines  ouvertes  & de  celles  que  l’on  aurait  intention  d’ouvrir. 

Remarque.  Il  n’eft  queftion  dans  la  Géométrie  fouterraine 
que  des  lignes  droites;  les  principales  font  iliorifontale  & la  per- 
pendiculaire; les  lignes  obliques , quoique  très-fréquentes , ne  fer- 
vent fouvent  que  pour  trouver  ces  deux  dernières  ; & comme  les 
lignes , les  angles  & autres  figures  géométriques  ont  ici  les  mê- 
mes lignifications,  nous  n’en  parlerons  pas;  ceux  qui  voudront 
pratiquer  ces  élémens , doivent  en  avoir  une  fuffifante  connoif- 
iânee,  comme  de  l’arithmétique  & de  la  trigonométrie,  qui  dans 
tous  les  cas  s’appliquent  dans  cette  fcience. 

§.  II.  Les  mines  font  des  efpaces  fou  terrains  excavés  parles 
homnfes  , pour  y chercher  les  filons  qui  contiennent  les  matières 
Aî,  Fig minérales  & métalliques  (*). 

«ion.  Remarque.  Nous  ne  rapporterons  pas  ici  les  différens  fenti- 

mens  fur  l’origine  des  mines  ni  fur  les  diverfes  maniérés  de  les 
exploiter;  nous  obferverons  feulement  qu  elles  font  très-ancien- 
nes : quant  à leur  travail,  il  eft,  plus  ou  moins  difficile  en  raifon  de 
la  quantité  d’eau  qu’il  y a à élever,  de  la  dureté  des  rochers  & 
des  profondeurs  à vaincre  , ce  qui  dépend  toujours  de  l'étendue 
& de  la  fituation  des  filons;  jblufieurs de  ceux-ci  montent  juf- 
qu’à  la  furfaoe  de  la  terré , comme  on  peut  le  voir  dans  la  même 
PI.  fig.  i , lettres  A,  B,  C,  D,  E,  F. 

Section  IL 

N . 

Des  filons , fentes  & veines , & leur  dénomination. 

Ç.  I.  Un  filon  eft  une  épaiffeur  de  rocher  plus  ou  moins  large, 
différent^  de  celle  qui  le  joint,  & qui  le  traverfe  tant  en  longueur 
qu’en  profondeur:  1#  PL  I,  fig.  i , défigne  des  filons  fuivant  leur 
dire&ion  , &r  la  fig.  2 , les  mêmes  filons  en  profil  fuivant  leur 

Remarque*  C’eft  dans  cette  épaiffeur  de  rocher  oii  fc  trouve 


pente. 


Digitized  by  Google 


MÉTALLURGIQUES.  $ 

ordinairement  le  minerai  ; fa  largeur  eft  difficile  à déterminer; 
dans  certains  endroits  ; elle  eft  de  plufieurs  pieds  comme  auprès 
de  P Q>fîg.  i , & de  LMN.jf#.  z,  de  la  même  planche  ; dans 
d autres  elle  le  réduit  à une  fimple  marque  de  quelques  lignes. 

Sa  couleur  eft  en  général  blanchâtre  ; lorfqu’elle  diffère , c eft 
1 expérience  feule  qui  peut  la  faire  connoître  ; ces  changemens 
n arrivent  louvent  que  par  la  féparation  & la  réunion  de  plu- 
sieurs petits  filets  ou  veines,  qui  partent  toujours  du  filon  prin- 
cipal. Ces  dérangemens  font  auffi  occafionnés  par  la  bonne  ou 
mauvaife  qualité  du  rocher , & c’eft  prefque  une  réglé  infaillible 
parmi  les  mineurs,  de  regarder  un  rocher  fauvage  comme  la 
perte  totale  du  filon  & du  minerai  : on  entend  fous  le  nom  de 
rocher,  l’étendue  des  pierres  qui  fe  trouvent  à côté  du  filon,  & 
qui  en  font  féparées. 

§.  II.  Une  fente  eft  une  fimple  ouverture  dans  la  mafle  du  ro- 
cher , dont  la  matière  eft  compare  comme  celle  des  filons , mais 
qui  néanmoins  a comme  eux  fa  direction  Sc  fa  pente:  les  lettres 
V V & X Y , PI.  I , fig.  i , défignent  des  fentes. 

Remarque.  Lorfque  ces  fortes  d’ouvertures  ont  une  certaine 
largeur,  environ  un  pied , & quelles  contiennent  des  matières 
fpongieufes , elles  prennent  la  dénomination  de  fentes  pourries  ; 
fi  au  contraire  elles  font  étroites  & compares  , on  les  nomme 
lentes  féches , comme  l’on  dit  fentes  greffes  de  celles  qui  font  plus 
ouvertes  & remplies  de  terre  glaife  , & fentes  humides  de  celles 
par  lefquelles  il  fe  fait  une  filtration  d’eau. 

Ces  fentes  fe  réunifient  au  filon  , le  traverfeot  & y caufent  du 
changement,  fuivant  leurs  bonnes  ou  mauvaifes  qualités , c’eft-à- 
dire , qu’elles  l’enrichiffent  ou  l’appauvriffent.  *- 

§.  III.  Les  filets  ou  petites  veines  font  des  filons  féparés  du 
filon  principal.  Vbye j LMNO&IK,fig.  z de  la  premiers 
planche. 

Remarque,  On  entend  par  filon  principal  celui  auquel  fe 
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réunifient  nombre  de  petits  filons , & dont  il  en  part  d’autres  qifi 
fe  divifent  en  plufieurs  branches  ; il  a d’ailleurs  une  marche  réglée, 
& quoiqu'il  fe  joigne  à un  autre , avec  lequel  il  fe  traîne  fouvent 
fur  une  a fiez,  longue  diftance,  comme  auprès  de  L , il  s’en  fépare 
enfuite  & revient  dans  fa  première  direftion  ; c’eft  des  filons  prin- 
cipaux comme  A B C D , fig.  T , que  la  plupart  des  autres 
tirent  leur  origine,  aufii  ces  derniers  ne  font-ils  pas  aufli  conftans. 
Ces  veines  s’écartent,  rejoignent  & traverfent  le  véritable  filon, 
comme  on  le  voit  dans  la  même  planche  près  de  P Q I K , fig.  i; 
on  les  nomme  défcrtcurs  quand  ils  fortent  & ne  reviennent  que 
rarement  comme  M N ; accompagnant  ou  compagnons  ceux  qui 
côtoyent  le  filon , tels  que  L V O P ; joignons  quand  après 
une  certaine  diftance  de  leurcourfe  , ils  fe  réunifient  au  premier  : 
voyei  G O , même  figure. 

§.  IV.  On  appelle  une  Klûft  certaine  marque  femblable  à une 
fente , avec  cette  différence  que  celle-ci  fe  trouve  à côté  ou  dans 
le  filon  même  fans  le  détruire;  au  lieu  que  le  premier  le  coupe 
fouvent  totalement , 6c  quand  il  perd  fon  épaiffeur  de  rocher 
comme  auprès  de  S T , PI.  I,  fig.  i,  alors  on  dit , il  ne  refte  plus 
qu’une  klûft. 

§.  V.  La  fortie  ou  la  tête  d’un  filon  eft  la  marque  furperficielle 
A C Q , que  l’on  trouve  d’abord  en  faifant  la  découverte. 

Remarque.  Elle  fe  voit  en  plufieurs  endroits  en  deffous  du 
rocher  de  la  même  largeur  & qualité  du  filon  ; dans  d’autres  ce 
n’eft  qu’une  terre  d’une  couleur  différente  de  celle  des  environs , 
qui  eft  le  plus  fouvent  graffe  & de  couleur  blanchâtre  ; ces  indices 
fe  trouvent  à la  furface  des  rochers  ou  dans  une  certaine  profon- 
deur de  la  terre , qu’il  faut  traverfer  pour  arriver  à la  tête  d’un 
filon  : on  a reconnu  par  expérience  que  le  terrain  propre  à l’ac- 
croiffement  des  végétaux  jufqu’au  rocher , excédoit  rarement  la 
profondeur  de  dix  toifes. 

s.  VI.  Découvrir  un  filon  fe  dit  quand  on  le  rencontre  par 


Digitized  by  Google 


MÉTALLURGIQUE*.  5 

liafard  ou  par  une  recherche  ; s’il  contient  du  minerai  ou  qu’il  en 
promette  par  fes  indices  , on  le  nomme  alors  filon  noble , 8e 
quand  il  ne  produit  yen , filon  fourd , vil  & abjeH, 

Section  III. 

Des  différentes  fortes  de  filons , de  leurs  directions  & de  leurs  chûtes. 

§.  I.  On  doit  diftinguer  quatre  fortes  de  filons  en  les  confidé- 
fant  fuivant  leurs  dire£Hons  principales.  Filon  feptentrional , fi- 
lon méridional , filon  occidental , 8c  filon  oriental.  Un  filon  fep- 
tentrional eft  celui  qui  a fa  direûion  entre  1 2 6c  3 heures:  voye^ 

AB  , PI.  I,  fig,  1.  CD , même  figure  , eft  un  filon  méridional, 
depuis  9 jufqu’à  1 2 heures.  Les  filons  qui  ont  leurs  dire&ions  de 
6 à 9 heures , font  occidentaux , tels  que  E F , même  figure.  On 
les  nomme  orientaux  quand  ils  l’ont  de  3 à 6 heures  comme  G H 
(1).  La  direâion  d’un  filon  eft  le  chemin  qu’il  fait  par  fes  tours 
&détours , fuivant  fon  étendue  horifontale  A B , E F , figure  1 . 

Remarque.  La  clireôion  principale  d'un  filon  eft  une  ligne 
droite  toujours  horifontale,  mais  prife  de  façon  que  les  tours  8c 
détours  répondent  au  moins  par  un  point  à fa  pofition  ; la  ligne 
pon&uéc  E F eft  la  dire&ion  principale  du  même  filon  , comme 
H F G eft  celle  du  filon  HGI. 

Si  l’on  fait  attention  que  les  filons  AB,  CD,  GH  font  inclinés, 
ainfi  qu’on  peut  le  remarquer  dans  le  profil , fig.  2 de  la  même 
planche,  qu’ils  parcourent  des  montagnes  8c  des  vallons , 8c  qu’ils 
s’éloignent  par  conféquent  de  l’horifon  8c  de  leurs  direûions  prin- 
cipales , on  verra  que  celles-ci  ne  peuvent  être  d’accord  avec  les 
directions  communes , que  lorfque  les  filons  font  perpendiculaires 
comme  EF;  ce  qui  arriverait  auffi  avec  les  autres  s’ils  fe  trou- 

( 1 ) C’eft  fuivant  la  direftion  principale  d’on  filon  prife  avec  )a  bouffole  ( * } (*)  ftynlt 
qu’on  le  dèfigne  ; chacun  comprend  le  quart  du  cercle  , qui  dans  fa  circonférence  eft  P1'  "* Fl*'  *' 
partagé  en  deux  fois  douze  parties  que  l’on  nomme  hturts  ; chaque  heure  eft  encore 
fubdivifèe  en  huit  autres  parties  que  nous  nommerons  huititmu  ; ainfi  quand  on 
trouve  écrit  4 , ; heures , il  fignific  4 heures  8c  ; huitièmes. 
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voient  dans  une  plaine  exatfement  horifontale, 

$.  U.  La  chûte  ou  la  peme  d’un  filon  eft  une  ligne  perpendi- 
culaire ou  oblique  pril'e  toujours  en  angle  djoit  fur  la  dirtüion  , 
fuivant  laquelle  ildefcendvers  le  centre  de  la  terre;  AB,  fig.  1 , 
eft  la  chûte  de  ce  filon. 

Remarque.  On  diftingue  plufieurs  fortes  de  filons  fuivant 
leurs  différens  degrés  de  pente  ; les  quatre  principaux  font,  i °.  les 
filons  droits  ( dits  vulgairement  droiteurs  ) qui  font  perpendi- 
culaires ou  qui  n’inclinent  point  au-deffous  de  80  degrés,  tels 
que  EF,  fig.  2;  z°.  les  filons  inclinés  qui  ont  leur  pente,  de- 
puis 80  jufqu’à  50  degrés  comme  GH,  même  figure;  30.  les  fi- 
lons obliques  qui  inclinent  entre  20  & 50  degrés  comme  CD, 
même  figure  ; 4°.  les  filons  plats  ou  communément  plateurs , qui 
fe  trouvent  par  leur  chûte  inclinés  depuis  20  degrés  jufqu’à  la 
ligne  horifontale. 

Pour  mieux  encore  diftinguer  les  filons  les  uns  des  autres , foit 
par  leurs  directions  , foit  par  leur  chûte,  on  les  divile  en  directs 
& indirects  tqmbans  ; ainli  un  filon  feptentrional , de  même  que 
le  méridional,  qui  tombe  ou  defcend  vers  l’occident,  eft  re- 
connu pour  dire£t  tombant;  ceux  qui  font  direéts  orientaux  in- 
clinent à l’occident  & au  nord  ; les  occidentaux  au  nord  ou  au 
midi , tous  les  autres  qui  ont  leur  pente  dans  un  fens  contraire  font 
réputés  indireéts.  Suivant  cette  réglé  le  filon  AB,  fig.  10 , eft  in- 
dire£t , comme  étant  incliné  à l’orient;  mais  les  autres  de  la  même 
figure,  par  leurs  direêtions  & leurs  inclinaifons,font  cenfés dire£t$ 
tombans. 

On  en  diftingue  encore  une  autre  efpece  que  les  Allemands 
nomment  Stockwcrck  ; c’eft  une  mafle  minérale  formée  par  le 
mélange  ou  aflemblage  confus  d’un  nombre  de  petites  veines  qui 
fe  réunifient  en  un  feul  point , & qui  n’ont  ni  direction  ni  pehtef 
réglées, 
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Section  IV. 

Des  ouvertures  [oui  trr aines , leurs  noms  & leurs  ufages. 

$.  I.  Une  tranchée  eft  la  première  ouverture  Souterraine  que 
l’on  fait  pour  attaquer  & reconnoître  un  filon. 

Les  tranchées  fe  font  ou  en  forme  de  puits  comme  les  précé- 
dentes , ou  en  les  commençant  par  l'ouverture  d’une  galerie  ; elles 
font  d’autant  plus  profondes  qu’il  y a d’épaiffeur  de  terre  mou- 
vante. 

§.  II.  On  nomme  galeries , des  ouvertures  oblongues  telles 
que  "WZ,  figure  i , même  planche,  & KVZ  de  la  i figure. 

La  galerie  que  nous  avons  regardée  comme  une  tranchée,  perd 
ce  nom  & celui  de  galerie  par  fa  continuation  vers  l’ouverture  E. 
On  diftingue  les  galeries  par  des  dénominations  particulières, 
comme  galerie  principale,  n°.  i ; galerie  d’écoulement  ou  galerie 
profonde , galerie  de  recherche , n?.  i , qui  fert  à reconnoître  le 
filon  dans  une  certaine  diftance  ; enfin  des  galeries  obliques  qui 
font  pouflees  fur  des  filons  inclinés,  comme  celle  du  n°.  4,  fig.  3. 

ÜEMARQUE.On  donne  communément  aux  galeries  fix  pieds 

de  hauteur  dans  oeuvre,  trois  pieds  de  large  dans  le  bas,  & en- 
viron deux  pieds  & demi  dans  le  haut  ; leur  pourfuite  doit 
être  faite  en  obfervant  d’y  donner  un  peu  de  pente  pour  l’é- 
coulement des  eaux , dans  une  galerie  profonde  qui  eft  deftinée  à 
écouler  toutes  les  eaux  de  la  mine  : on  compte  environ  24  à 30 
pouces  de  chute  par  chaque  1 00  toifes. 

§.  III.  Les  puits  font  également  des  ouvertures  en  quarré 
oblong , mais  dans  un  autre  fens  que  celles  des  galeries. 

Remarque.  Les  puits  extérieurs  font  ces  ouvertures  qui  par- 
tent de  la  furface  de  la  terre , & qui  tendent  à fon  centre  lors- 
qu'elles font  perpendiculaires  comme  le  puits  & , fig.  2 ; elles 
font  obliques  quand  elles  Suivent  l’inclinaifon  des  filons  comme 
GH,  même  figure. 
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Un  puits  oblique  ne  fe  pratique  que  fur  des  filons  qui  inclinent} 
les  autres  filons  doivent  être  approfondis  perpendiculaire- 
ment , parce  qu’ils  font  plus  commodes  & utiles  à l’avance- 
ment des  travaux  ; leurs  ouvertures  varient  dans  les  dimenfions  : 
les  plus  ordinaires  font  de  9 jufqu’à*  1 1 pieds  de  longueur , fur  4 
à 5 pieds  de  largeur  ; ce  qui  dépend  de  l’utilité’  que  l’on  veut  en 
retirer. 

• §.  IV.  Un  puits  intérieur  eft  celui  qui  a fon  embouchure  au 
niveau  d’une  galerie , comme  il  eft  déligné  par  les  lettres  RS, 
figure  a. 

Les  noms  des  puits  font  aufli  multipliés  que  ceux  des  galeries) 
on  dit  puits  d’avancement, puits  de  l’eau,  puits  des  machines,  puits 
d’air  ou  de  refpiration  : ces  dénominations  ont  été  imaginées  pour 
marquer  l’ufage  que  l’on  en  fait. 

§.  V.  Quand  on  travaille  en  montant  par  une  ouverture  en 
forme  de  puits  irrégulier  comme  M N R , fig.  2 , on  la  nomme 
pourfuite , ou  bien  ouvrage  en  montant. 

Ces  fortes  d’ouvertures  fe  commencent  ordinairement  dans  les 
endroits  du  filon  où  il  y a du  minérai  ; 8c  elles  ne  fe  font  ailleurs 
que  dans  le  cas  où  l’pn  eft  obligé  de  percer  dans  un  puits  de  ba$ 
çn  haut  pour  en  faire  écouler  les  eaux , ou  pour  introduire  dç  l’air 
dans  les  ouvrages  inférieurs. 

§.  VI.  Une  traverfe  eft  une  galerie  que  l’on  pouffe  d’un  puits 
ou  d’une  autre  galerie  f vers  certains  endroits  que  l’on  a en  vue 
de  reconnoitre  à droite  ou  à gauche  ; ainfi , n°.  3 , fig.  3 , eft  une 
traverfe , par  laquelle  on  veut  arriver  au  filon  feptentrional  de  la 
même  figure. 

Plufieurs  motifs  déterminent  ces  fortes  d'ouvertures  ; c’eft  prin- 
cipalement pour  reconnoitre  des  veines  qui  peuvent  être  échappées 
du  filon  principal  j elles  fervent  auffi  à communiquer  d’une  galerie 
pu  d’un  puits  à l’autre  , foit  pour  faciliter  l’ouvrage , foit  pour  • 
introduire  l’air  dans  les  endroits  où  il  en  manque  ; dans  ce  cas 
pn  les  nomme  percement. 

$.  VII. 
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$.  VII.  Un  percement  eft  la  jon&ion  de  deux  ouvertures  fou- 
terraines,  telles  que  la  galerie  V vers  le  puits  Q,  celle  du  puits  &, 
dans  la  galerie  Z,  & du  puits  K à R,  pl.  I , fig.  *.• 

Les  percemens  font  fréquens  dans  les  ouvrages  des  mines  où  PL  I , Ffc . % 
ils  font  de  la'plus  grande  utilité;  l’exécution  en  eft  plus  difficile 
qu’on  ne  l’imagine  d’abord  , & demande  une  grande  précifton  & 
exactitude  dans  les  opérations  ; l’étude  de  la  géométrie  fouterraine 
donne  feule  des  réglés  certaines  pour  les  faire  juftes,  comme  on  le 
verra  dans  la  fécondé  Partie  de  ce  |Traité  : elle  n’eft  pas  moins 
précile  dans  les  autres  dimenfions,  & elle  feule  peut  donner  la 
connoiflance  de  la  véritable  fttuation  d’une  mine. 

$.  VIH.  Un  détour  fe  tait  dans  une  galerie , lorfqu’on  rencon- 
tre quelques  pbftacles  qui  en  retarderoient  l’avancement,  tel  que 
n°.  5 vers  n°.  7 , de  forte  qu’il  faut  palier  par  n°.  6 , pour  reve- 
nir à n°.  7. 

Il  arrive  quelquefois  dans  la  pourfuite  d’une  galerie  que  l’on 
rencontre  de  vieux  travaux  ou  un  roclier  tendre  , difficile  à fou- 
tenir,&  conféquemment  difpendieux;on  prévient  cet  inconvénient 
par  un  détour  que  l’on  fait  à droite  ou  à gauche  ; on  évite  par-là 
l’entretien  des  bois  d’étançonnage , dont  on  ne  doit  faire  ufàgc  qng 
| e moins  qu'il  eft  poffible. 

$ E c T 1 o N V,  *'  ' ; 

f"  ? I *•  4 î • .4  ‘ c *•  * «*,•*’*•»  . ^ * 1*  , 

/)<  quelques  termes  particuliers  dont  on  fe  fert  dans  la  Pratique  do 
, la  Géométrie  foutenaine, 

"1 

§.  I.  Le  lien  d’un  filon  fe  dit  de  la  féparation  qu’il  fait  avec  le 
rocher  , fuivant  fa  direôion  & fa  pente , foit  en  deftus  ou  en  défi* 
fous  ; quelques-uns  le  nomment  éponte.  ; , . - 

On  la  diftingue  auffi  par  le  ont  & k mur , fur  lefquels  on  doit 
appliquer  la  bouffole , & autres  inftrumens  pour  reconnoitre  lot 
duteâion  & la  pente  d’un  filon,  •/  : » 

§.  II.  Le  fol  d’un  puits  ou  d’une  galerie  eft  le  fond,  & la  parti# 

Ja  plus  bafTe  fur  laquelle  marchent  ceux  qui  y entrent  : ainfi  D 
Tome  J/f  J|  1 .jir.tr 
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eft  le  fol  de  la  galerie  RZ,  fig.  2,  les  lignes  parallèles  de  la  troilieme 
figure  désignent  celui  de  plulieurs  galeries. 

§.  III.  On  nomme  chef  là  partie  fupérieure  d’une  galerie  qui  la 
i.j  détermine  & la  couvre  horifontalemenc  ; R eft  le  chef  de  la  gale- 
rie Z,  fig.  1. 

$.  IV.  L'extrémité  d’une  galerie  eft  l'endroit  final  où  elle  fa 
trouve,  non-feulement  depuis  long-tems,  mais  aufli  dans  chaque 
moment  lorfqu’on  y travaille  ; Y eft  l’extrémité  de  la  galerie  Z R , 
fig.  2,  ce  qui  eft  également  marqué  par  le  n°.  8 de  la  troilieme  figure. 
Souvent  on  nomme  de  même  une  galerie  qui  eft  pouflée  fur  un 
filon  ou  à travers  le  rocher , pourvu  qu’elle  ne  communique 
point  à d’autres  ou  à des  puits  ; dans  ce  cas , elle  prend  le  nom  de 
percement. 

$.  V.  La  charpente  qui  fe  pofe  à l'embouchure  d’un  puits  fe 
nomme  quarrure , & les  pièces  de  bois  jointes  enfemble  de  4 en  4 
fe  difent  cadres  ; fur  cette  charpente  fe  place  par  deux  fimples 
foutiens  ou  chandeliers  , un  tour  armé  d’une  manivelle  à chaçune 
de  L es  extrémités , pour  ièrvir  à extraire  hors  du  puits  les  matières  : 
voye^  la  partie  fupérieure  des  puits  de  la  fécondé  figure. 

§.  VI.  On  dit  les  faces  d'un  puits  pour  exprimer  les  côtés 
longs , & flancs  pour  défigner  les  côtés  étroits.  Nous  avons, 
adopté  ces  termes  parce  que,  lorfque  l’on  entre  dans  un  puits,  on 
a toujours  une  de  fes  longueurs  en  face  , & fa  largeur  vis-à-vis 
les  flanéfi  ' 

On  entend  fous  le  nom  d 'étançon  certains  piliers  droits  de  la 
hauteur  d’une  galerie  qui  fervent  à retenir  le  terrein  ; ceux  qui 
font  pofés  de  niveau  ou  plus  fouvent  obliquement , fe  nomment 
ttampes , avec  lefquels  on  étaie  un  puits  ou  autre  ouverture.  On 
diftingue  encore  les  chapeaux  des  étançons  des  galeries , & les 
traverfes  des  puits.  < ****  ^ j 

$.  VIL  Mefurer  ou  lever  le  plan  d’un  filon , d'une  galerie , 
4’un  puits  ou  autre  ouverture , fe  dit  lorfqu’avec  le  cordeau  ou 
une  chaîne , la  bouffole  & le  demi-cercle , on  veut  chercher  la 
véritabUfpofition  de  chaque  diftance.  ."I  ,• 
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Ç.  MB.  Plomber  un  puits  Te  fait  quand  ou  fonde  & mefure  fa 
profondeur  perpendiculaire,  avec  un  plomb  attaché  à une  ficelle 
de  plusieurs  toiles  de  longueur.  , ^ ^ 

lX.La  véritable  étendue  d’une  galerie  ou  autre  ouverture,  fui-  > 
vaut  leurs  longueurs  lé  nom  me  Acri/o/jru/*;  les  n°‘  I & $ fig.  3 , dt*- 
lignent  la  véritable  étendue  honfontale  de  la  galerie  d'écoulement. 

$.  X.  La  profondeur  perpendiculaire  des  ouvertures  d’une 
tjnine,  s’étend  depuis  la  l'urperficie  des  montagnes  jufqu’à  leurs 
pieds , & de  là  au  centre  de  la  terre  ; ainfi  le  puits  K K eft  la  pro- 
fondeur perpendiculaire  de  la  galerie  Z Y , fig.  1 , prife  aü  bas  de 
t la  montagne  , en  déduifant  fa  pente  depuis  Y à Z;  de  même  S Q 
eft  celle  du  puits  marqué  par  les  mêmes  lettres. 

§•  XI.  La  profondeur  oblique  eft  celle  d’un  filon  , d’un  puits , 
d’une  galerie , & de  toute  ouverture  qui  a une  pente  fenfible  ; la 
pente  AB , fig.  a,  eft  la  profondeur  oblique  du  filon  plat. 

C’eft  par  ceue  profondeur  que  l’on  trouve  ordinairement  la 
longueur  horifontale  , & la  perpendiculaire. 

§.  XII.  Montant  fe  dit  dé  chaqufc  drtfance  qui  s’élève  oblique- 
ment, & même  perpendiculairement  au- de  (lus  de  la  ligne  horifon- 
tale , qui  eft  fuppoiée  au  bout  de  chaque  ligne  que  l’on  mefure. 

S.  XIII.  Defcendant  eft  une  autre  diftance  qui  tombe  oblique-  >'  *»  4 
tnent  au-deffous  de  la  ligne  horifontale.  , . 

On  entend  par  montant  &;  defcendant,  la  partie  perpendicu- 
laire que  chaque  diftance  oblique  a coupée  par  fon  extrémité  ^ en 
deflus  ou  en  deflous  de  la  ligne  horifontale.  ' . , 

§.  XIV.  La  ligne  horifontale  eft  celle  qui  eft  tirée  de  niveau 
dans  le  profil  d’une  mine,  par  les  plus  hauts  points  des  ouvertures 
délîgnces  dans  le  plan, 

§.  XV.  On  nomme  bafe  la  ligne  qui  eft  également  tirée  de 
niveau  dans  le  profil  d’un  mine , par  le  point  le  plus  profond  des 
ouvrages. 


Remarque.  Depuis  une  de  çes  lignes  jufqu’à  l’autre  eft  coin* 
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prife  toute  la  profondeur  d’une  mine  ; & quoique  Ton  puîfle-  en 
tirer  autant  qu’il  y a de  hauteur  & de  profondeur  notable,  ce» 

deux  fuflifent. 

lU.F.g.t,»,  ç XVI.  Le  plan  d’une  mine  contient,  i°.  la  pofition  extérieure 
du  local;  z°  . la  coupe  ou  profil  du  terrain  qui  repréfente  la  haiF- 
teur  & la  profondeur  perpendiculaire  de  tous  les  ouvrages  ; 30.  lo 
fol  & l’étendue  horifontale  des  mêmes  ouvrages. 

Remarque.  Dans  un  femblable  plan  qui  feroit  exécuté  fur 
une  plus  grande  échelle , on  y feroit  entrer  toutes  les  parties  de 
détails  pour  fervir  <Téclairciflement  & conduire  à la  meilleure  ex- 
ploitation ; cela  eft  même  très-imponant  pour  juger  de  la  marché- 
des  filons,  & pour  éviter  des  dcpenfes  qui  deviendroient  inutiles. 

Nous  croyons  avoir  allez  donné  d’explication  pour  l'intelligence 
de  ces  élémens  , qui  s’apprennent  encore  mieux  par  la  pratique^ 
à laquelle  nous  pafferons  après  avoir  donné  la  defcription  de* 
mftrumens  qui  font  en  ufâge  dans  la  Géométrie  fouterraine. 

Section  Y £ 

-JD es  Injlrumens  ufités  dans  la  pratique  de  laGéométrie  fouterraine 

' I.  Un  des  premiers  &des  principaux  eft  b bouffole;  voyeç 
figure  1 de  la  planche  II  ( r ). 

Elle  confiée  en  une  boire  circulaire  AB  C D,  de  2 pouces  ~ ôt 
diamètre  en  dedans  & de  5 lignes  de  profondeur , fon  rebord  de 
'1  lignes;  elle  eft  drvifée  en  quatre  parties  égales  par  les  lignes  AB, 
CD  qui  fe  croifent  au  centre  F,  & qui  défignent  les  quatre  points 
cardinaux  marqués  dans  le  fond  pasSE,OC,ME&OR;  mais 
de  façon  que  l’occident  fe  trouve  à la  place  de  l’orient  (2). 

(1)  Cecte  bouffole  eft  deffincc  en  grandeur  naturelle , Je  mime  que  tes  autres  in  (Ira- 
niens. 

r (»)  Les  demi  points  cardinaux  O R !iOC  , fous  marqués  dans  un  fens  contraire  » 
farce  que  , en  Te  fervant  de  cet  infiniment , on  doit  toujours  tourner  feptentrioo  vers 
l’endroit  oit  l’ on  vife  ; ainfi  en  vifant  au  m ><ii , la  pointe  aimantée  de  l'aiguille  tournant 
vers  e nord  , montre  midi  dam  la  bouffole  : en  fuppofanc  donc  que  l'oa  foit  dans  ua 
Souterrain  (ans  s’ètre  orienté  , on  n’a  qu’à  regarder  sers  l'endroit  que  l'on  voudra  en 
ftuvaiu  le  cercle  large  & en  tenant  toujours  fepcemrton  , par  exemple , vert  l'orient, 
F aiguille  le  agami 


«*T 
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Le  cercle  G H 1 K , fig.  î , a un  peu  plus  de  } lignes  de  largeur, 

Je  le  même  diamètre  que  celui  de  la  boite  : il  eft  divifé  en  deux 
fois  douze  parties  égales , marquées  par  i , x,  } , &c.  que  l’on 
nomme  heurts , & celles-ci  en  huitièmes  d’heures. 

Ce  cercle  lé  place  dans  la  boite,  de  façon  que  la  ligne  AB  ré- 
ponde precil'ément  aux  lignes  du  cercle  marqué  i i , 1 1 , & 6 , 6 
à la  ligne  C D;  fur  ce  cercle  qui  eft  foutenu  en  deffous  à la  hauteur 
de  deux  lignes  & demie , on  pofe  un  verre  bien  net  qui  eft  fermé 
par  dcfius,avec  un  troifieme  petit  cercle  que  l’on  peut  ôter  & re- 
mettre à volonté. 

«jj-Dans  le  centre  de  la  boite  eft  une  pointe  ou  pivot  d’acier, 
fait  en  vis  d’un  côté,  pour  $voir  la  facilité  de  le  retirer  dans  le  * . 
befoin;  fur  ce  pivot  tourne  l'aiguille,  ainfi  qu’il  eft  marqué  dans 
la  troiüeme  figure  L MN , où  l’on  voit  cette  boîte  fufpendue  par 
deux  petits  anneaux  OP  ,enchafles  dans  les  cercles  O P Q , qui 
croifent  Q.  &;  R ; de  forte  que  S E & M E , répondent  au  grand 
cercle  ST , fig.  4;  à ce  cercle  font  fixés  deux  crochets  qui  ferr  ent 
à fufpendre  la  bouflole  dans  la  pratiquer  ^ 

Cet  infiniment  appelle  boujfole  pendante , demande  une  grande 
jufteffe  dans  la  conftrudion  , & beaucoup  de  foin  pour  entretenir 
l’aiguille  dans  fa  force  aimantée. 

S.  11.  Le  demi-cercle  ABCD,  pl.  Il,  fig.  5 , eft  fait  d’une  Dem.  c#rdf 
lame  de  laiton , dont  l’épaiffeur  eft  marquée  par  EF , fig.  6 -,  cette  dit  le  niv*«. 
lame  doit  être  aufli  mince  qu’il  eft  poflible  , pour  quelle  ait  P1’ IIL 
-d’autant  plus  de  liberté,  ce  qui  eft  efl'entiel  à la  jufteffe  des  opé- 
rations. Le  diamètre  du  niveau  eft  de  7 pouces  7,  & la  moitié  fie 
la  circonférence  eft  comme  à l’ordinaire  divif'ée  en  180  degrés, 

& chaque  degré  en  demi  & quan.  Cette  divifion  eft  partagée  par 
•la  ligne  G H en  deux  fois  90  degrés  , qui  comptent  à droite  & à 
gauche  ; à la  partie  fupérieure  du  cercle  font  fixés  deux  crochets 
AC  de  même  qu’à  la  bouffole,à  l’exception  que  ceux-ci  font  de 
l’épaiffeur  du  cercle  défigné  par  EF,  fig.  6 ; ils  doivent  être  bien 
égaux , & pofés  de  façon  que  leur  ligne  intérieure  loit  parallèle  « t 
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au  diamètre  du  cercle;  de  Ton  centre  G pend  un  petit  plomb  Ij 
attaché  à un  fil  tien  fin  polir  marquer  les  degrés. 

« p0ur  reconriokre  (î  les  crochets  l’ont  pofés  de  niveau,  l’on  ten- 
dra  un  cordeau  horifontalement  ou  obliquement , auquel  on 
fufpendra  le  demi-cercle;  on  remarquera  alors  le  degré  & minute 
que  lé  plomb  donnera,  on  le  retournera  enfuite  de  l’autre  côté  du 
cordeau, en  le  plaçant  exaaement  dans  le  même  endroit;  fi  le 
plomb  donne  le  même  degré  & minute,  ce  fera  une  preuve  cer- 
taine de  la  jufeffe  de  l’inftrumem  ; dans  le  cas  contraire , il  faut  y 

O.M-*  vit-  m.  La  chaîne  doit  être  filtre  de  fil  de- h,»n,  de  la  groff™ 
fUIL  -on  la  voit  repréfentée,  fig-  r ; elle  eft  ordinairement  de  fit 

toifes  de  longueur,  mais  pour  avoir  des  lignes  moins  longues  8c 
opérer  par  conféquent  avec  plus  dtr  juftèfle , elle  ne  doit  être  que 
de  cinq  toifes  que  Ton  diftmgue  par  de  petits  anneaux , & la  dm-- 
fion  de  chaque  toife  qoi  eft  de  dix  parties  , par  d’autres  anneau»  i 
plus  petits  , ainfi  qu’ils  font  marqués  dans  la  même  figure. 

Rem  arque.  Outre  cette  commune  mefure,  on  peut  en  avoir 
wie  plus  petite  qui  ne  fott  que  d’un  dixième  de  toile  , laquelle 
feroit  divifée  en  dix  autres  parues  , & celles-ci  en  dix  autres  en- 
„ core , de:  manière  que  la  toife  fa  trouveroit  l’être  en  mille  ; cette 
.T",  * V-  mefure  fuppléera  à ce  que  l’on  ne  pourvoit  avoir  bien  jufte  avec 

- Cette  divifion  par  dixième  de  toife  facilite  beaucoup  le  calcul  i 

on  en  verra  la  preuve  dans  b pratique. 

Il  eft  encore  néceffaire  d’avoir  une  ficelle  d une  foixantame  de 
toifes  de  longueur  pour  plomber  les  puits , fa  grolleur  doit  être 
celle  d’une  paille  moyenne  ; elle  peut  auffi  ferv.r  au  jour  loriqu  on 
leve  la  fuperficie , pourvu  qu’il  ne  feflê  ni  vent  ni  pluie. 

» Pour  attacher  cette  ficelle  ou  la  chaine  chaque  fois  que  1 on 
■prend  une  mefure,  on  fe  fert  de  vis  de  laiton  qui  ont  un  manchç 
bois  tourné  (*>i  il  fu#t  d’en  avoir  wedçpn-douzawç,  £ 
î- 
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$•  IV.  Le  vifeur , fig.  2,  pL  III,  eft  un  inllrument  auquel  on 
fufpend  la  bouffole  & le  demi-cercle  , pour  obferyer  la  fituauon 
des  objets  ; il  eft  conftruit  en  bois  de  poirier  ou  tout  autre  bois 
dur,  qui  ne  foit  point  fu jet  i fe  tourmente^  ; il  eft  compofé  des 
deux  pièces  A B C D , dont  la  plus  grande  a dix  pouces  de  lon- 
gueur & la  petite  deux  & trois  quarts  ; comme  elles  fe  furpaffent 
de  * de  pouce  en  fe  joignant  parla  vis  G,  toute  la  longueur  n’eft 
que  d’un  pied  fur  9 lignes  de  largeur  & 5 d’cpaiffeur,.*  l’excep- 
tion  du  petit  morceau  qui  eft  d’une  épaifteur  différente  j ce  dernier 
a un  trou  D garni  de  laiton  où  l’on  fixe  le  vifeur  avec  une  vis. 

Aux  endroits  EF  fe  placent  deux  pinnules  (*),  de  façon  que  la 
première  fe  trouve  à l’endroit  F , 8c  l’autre  à celui  E,  Au  bas  de 
ces  deux  pjeces  & en  çkffous  du  vifeur,  s’étend  par  une  autre 
vis  H une  corde  de  foje  ou  de  boyau,  qui  fert  à fufpendre  b 
bouffole  & le  demi-cercle.  avTWw»»  ,*  «va  .rvd-ra,  >! 

$.  V.Ces  inftrumens.que  J’on  fupplée  à la  bouffole,  confiftent 
en  deux  cercle*  de  laiton,  tig.  6 {x  7 , pl.  III,  di  vifés  en  deux  fois  x 2 
parées  de  même  que  U bouffole  , avec  un  diamètre  de  5 pouces 
& demi , & garnis  de  deux  réglés  AB  & C D fixées  par  une  vis, 
mais  de  maniéré  quelles  peuvent  facilement  fe  mouvpjr  ; à la  fu- 
périeure  il  y a deux  autres  peétes  vis  pour  l’arrètyr  au  point  que 

l’on  veut.  Ticl  »1lil<  * ' 

Tous  les  inftrumens  que  nous  venons  de  détailler  fervent 
uniquement  dans  la  pratique  fur  le  terrain , à l’exception  de  la 
boîte  qui  renferme  la  bouffole,  celle-ci  étant  abfolument  néeef- 
feire  pour  tracer  le  plan  fur  le  papier  ; on  la  retire  pour  cet  effet 
d’entre  fes  cercles , pour  la  mettre  dans  un  autre  infiniment  que 
A0US  nommons  rapporteur.  «,  ,v!  j . ..•* 

S.  VL  Les  dimenftons  du  rapporteur  font  de  6 pouces  j de 
longueur,  fur  } ± de  largeur;  dans  fon  milieu  eft  un  peut  en- 
caiffement  CDEF  de  a pouces  >de  large , fur  y de  long,  dans 
lequel  on  place  la  boite  de  la  bouffole  ,~de  forte  que  fe  hauteur 
doit  fe  régfer  fur  celle  de  la  boite  qui  y efliixée  parla  vis  G,  fig.  8. 

.J.'w.lr  nfi 
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Le  rapporteur  eft  du  même  diamètre  des  cercles,  &C  fert  à rap* 
porter  fur  le  papier  les  angles  trouvés  par  ces  cercles. 

Sf  CTION  VII. 

. . De  r aimant  & de  fon  u/age  dans  la  Géométrie  fouterraine, 

*■  §.  I.  L’aimant  eft  une  pierre  noire  & fort  dure,  qui  fe trouve 
le  plus  fouvent  dans  les  mines  de  fer;  il  fort  à aimanter  un  mor» 
ceau  de  fer  ou  d’acier , qu’il  fait  tourner  par  une  de  fes  extrémité* 
à peu  près  vers  le  pôle  du  nord,  ce  qui  donne  le  moyen  de  fo 
conduire  avec  plus  de  fureté  fur  mer  & tous  terre, 
bl  Pour  que  l’aimant  foit  bon , il  doit  attirer  promptement  le  fer. 
Après  avoir  été  taillé  & poli,  il  doit  être  de  couleur  noirâtre  fans 
mélange,  & moins  pefant  qu’un  autre  en  proportion. 

§.  H.  Ayez  une  petite  planche  ronde  bien  mince  & creufee  un 
peu  vers  le  milieu  comme  une  afliette  ; mettez-la  lur  un  vafe  alfex 
large  & plein  d’eau  , que  vous  placerez  à l’abri  du  vent  ; vous  y 
mettrez  enfuite  votre  aimant  qui  tournera  , jufqu  a ce  qu’il  ait 
trouvé  fon  artîfe  naturelle  ; vous  oblèrverez  le  tems  de  fon  mou- 
vement , vous  le  retirerez  après , & le  remplacerez  par  un  autre  à 
peu  près  du  même  poids , & lur  lequel  vous  forez  la  même 
obfervation  ; celui  dont  vous  aurez  remarqué  faction  plus 
vive  & qui  fera  moins  long  à s’arrêter  fur  l’eau , eft  reconnu  pour 

le  meilleur.  - **  • ’ ' 

§.  111.  Sur  le  bord  du  même  vafe  plein  d’eau,  fans  le  remuer 
& en  partant  par  fon  milieu , il  faut  tracer  la  ligne  méridionale 
que  l’on  peut  trouver  par  un  bon  méridien  , ou  par  la  gnomoni- 
que;  on  mettra  l’aimant  avec  la  petite  planche  defliis  l’eau,  de 
façon  que,  en  s’arrêtant , il  fe  trouve  fur  la  ligne  marquée  fur  les 
bords  du  vafe , que  l’on  allonge  avec  un  fil  d’un  pôle  à l'autre  ; on 
remarquera  enfuite  l’endroit  où  le  fil  traverfe  l’aimant , ce  que 
l’on  peut  faire  avec  le  fil  même  que  l’on  auroit  frotté  de  quelques 
couleurs,  ainb  que  le  pratiquent  les  Charpentiers  pour  aligner  les 
bois.  Dç  cette  maniéré  on  aura  une  ligne  méridionale  grtez  jufte 
fin:  l’aimant,  $ 
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Si  l’on  veut  donner  enfui  te  à cet  aimant  une  forme  cubique  , 
on  le  taille  fuivant  cette  ligne  de  façon  qu’en  le  remettant  fur  l’eau, 
il  tourne  fes  faces  verticales  vers  les  quatre  points  cardinaux. 

S.  IV.  On  a un  petit  morceau  d’aimant  de  la  groffeur  d’un  grain 
de  millet , fur  une  table  où  il  n’y  a point  de  fer  ; peu  à peu  on  en 
approche  le  grand  aimant  fur  lequel  on  veut  avoir  le  point 
d’attraélion , en  préfentant  le  côté  leptentrional  jufqu’à  ce  qu’il 
enleve  le  petit  morceau , & que  celui-ci  s’y  attache  ; on  s’aflùre 
du  véritable  point  en  lui  donnant  un  mouvement  en  l’air  ; fi  alors 
le  petit  aimant  fe  détache  facilement,  & qu’on  ne  l’ait  pas  encore 
trouvé  , dans  ce  cas  on  le  cherchera  de  nouveau  de  la  même 
maniéré , en  approchant  le  grand  aimant  plus  doucement. 

Ayez  un  aimant  bien  taillé  en  rond  & fans  qu’il  foit  befoin  de 
chercher  la  ligne  du  nord  ; placez  le  petit  aimant  fur  la  table , & 
roulez  l’autre  jufqu’à  ce  qu’il  s’y  attache  fortement  ; alors  il  vous 
indiquera  le  plus  fort  point  d’attraciion. 

Approchez  l’aimant  du  côté  feptcntrional  d’une  boufTole 
dont  l’aiguille  eftbien  aimantée;  tournez-le  dans  la  main  jufqu’à 
çe  que  vous  ayez  obfervé  l’endroit  où  l’aiguille  s’attache  le  plus  i 
j-éitérez  la  même  chofe  deux  ou  trois  fois  ; fi  elle  s’arrête  fur  le 
fnême  point, vous  ferez affuré  du  véritable. 

§.  V.  Quand  on  a trouvé  le  point  de  la  plus  forte  attrafiion 
dcl’  aimant , on  le  prend  dans  une  main  & l’aiguille  dans  l'autre  , 
pn  met  cette  derniere  fur  le  bord  d’une  table , on  appuie  & on  paffe 
fortement  l’aimant  fur  la  partie  que  l’on  veut  aimanter , le  long 
de  la  ligne  qui  marque  le  pôle  du  nord,  & ayant  fait  avec 
l’aimant  tin  petit  tour  en  l’air  affez  loin  de  l’aiguille,  on  le  rap- 
proche ; ce  que  l’on  répété  trois  ou  quatre  fois  ; alors  l’aiguille  eft 
aimantée. 

Une  aiguille  nouvellement  aimantée  ne  doit  pas  être  mife 
anfli-tôt  dans  la  boufTole  ; il  convient  de  la  garder  environ  quinze 
jpurs  dans  une  boîte,  & dans  un  endroit  tranquille  avant  de  s’en 
jfçrvir , pour  donner  le  tems  à la  force  magnétique  de  fe  bien  allier 
Tome  //,  C 
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avec  elle  : d’ailleurs  en  frottant  l’aiguille  avec  l’aimant,  il  s'y  atta- 
che ordinairement  un  peu  de  limaille  ; & ces  parcelles  de  fer 
tombant  dans  la  boîte  de  la  bouffole , pourroient  la  tourmenter  & 
y caufer  du  dérangement. 


SECONDE  PARTIE. 

SECTION  PREMIERE. 

Des  opérations  les  plus  ufitées  dans  la  pratique  de  la 
Géométrie  Jouterraine. 

Premier  Problème. 

f 

Des  dimensions  horisontales. 

Z ever  le  plan  d'une  galerie  <T écoulement  ou  autres  dimensions 
horifontales  , & indiquer  au  jour  fon  extrémité , ainfi  que  les 
filons  que  l'on  y a découverts. 

Ç.  I.  Commencez  à l’embouchure  de  la  galerie  ou  à fon 
extrémité  ; faites-y  attacher  la  chaîne  à droite  ou  à gauche  par 
des  vis,  à des  morceaux  de  bois,  ou  à leur  défaut  aux  étançons  ou 
autres  boifages  qui  peuvent  fe  trouver  dans  la  galerie  ; examines 
de  quelle  longueur  vous  pourrez  étendre  la  chaîne  fans  quelle 
touche  en  aucun  endroit,  & l’ayant  attachée  aux  deux  bouts  fans 
avoir  égard  quelle  foit  entière,  vous  compterez  les  toifes, pieds 
& pouces  que  cette  ligne  vous  donne. 

$.  II.  Cherchez  le  milieu  de  cette  ligne, & fufpendez  à cet  en- 
droit le  demi-cercle  qui  marquera  le  montant  ou  le  defeendant  ; 
vous  noterez  les  degrés  & minutes  dans  vos  tablettes , ainfi  que 
les  toifes,  pieds  & pouces  que  vous  avez  trouvés  ci-devant. 

§.  III.  Sufpendez  enfuite  la  bouffole  à l’une  des  extrémités  de  la 
chaîne,  de  façon  que  le  nord  foit  toujours  tourné  du  côté  où  vous 
allez;  quand  l’aiguille  eû  arrêtée,  obfervez  l’heure  & le  huitième 
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qu’elle  vous  donne  ; animez  de  nouveau  l’aiguille  en  touchant  la 
bouffole  , & pendant  qu  elle  fe  met  en  repos  r examinez  dans  vos 
tablettes  lî  vous  avez  bien  noté  les  degrés  & nombre  de  toifes  de 
votre  ligne  ; fi  l’aiguille  s’arrête  à la  même  heure , vous  êtes  fur  de 
votre  opération. 

§.  IV.  Recommencez  au  même  point  qui  termine  votre  pre- 
mière ligne,  & répétez  tout  ce  qui  vient  d’être  dit , à chacune  de 
celles  que  vous  lèverez. 

Exemple , Soit  une  galerie  AB  (*)  que  l’on  a relevée  pour 
arriver  au  filon  CD,  & pour  indiquer  au  jour  où  l’on  eft  fous 
terre,  levez  toute  la  galerie  comme  il  a été  dit  ci-deflùs , en 
commençant  à fon  embouchure  A;  faites-en  autant  fur  la  fuperfi- 
cie  en  partant  du  même  point,  vous  trouverez  dans  cet  exemple 
pour  la  première  ligne,  la  montée  d’un  quart  de  degré  fur  cinq 
toifes  de  long,  & fa  pofitionde  8 heures  y huitièmes  que  vous 
noterez  comme  il  fuit , fans  oublier  le  montant  ou  la  hauteur  du 
morceau  de  bois  où  l’on  fixe  la  chaîne. 
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Continuez  de  fuite  & remarquez  tant  au  jour  que  fous  terre , 
les  filons , les  puits  & autres  ouvrages  que  vous  rencontrerez  en 
chemin  ; vous  noterez  les  premiers  par  leurs  direûions  & leurs 
pentes,  & les  autres  par  l’étendue  de  leurs  excavations. 

§.  V.  Lorfqu’en  mefurant  la  fuperficie , vous  jugerez  être  arrivé 
à peu  près  à l’endroit  où  fe  trouve  l’extrémité  de  la  galerie , vous 
y planterez  un  piquet , ce  que  vous  obferverez  pour  tous  les 
principaux  endroits  que  vous  voudrez  indiquer;  ce  piquet  fe 
nomme  piquet  perdu , d’où  l’on  part  pour  indiquer  le  vrai  point 
perpendiculaire  au-deflus  de  celui  qui  eft  fous  terre.  On  ne  doit 
lever  au  jour  que  dans  un  beau  tems,  fans  aucun  vent  ni  pluie  & 
autres  inj  ures  de  l’air  ; toute  l’opération  ci-  deflùs  eft  notée  comme 
jl  fuit. 

C‘ij 


*)pi.rv, 

ig.  1. 
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Dimenfîons  intérieures  de  la  galerie  AB. 


Lieu 

Monte 

Heure. 1 

Ligne 

du 

rtiom- 

de' 

* 

cente. 

Longueur. 

«r 

Haine- 

. horijontéle. 

Montant. 

Defcendant. 

— 

Degrés. 

Voif 

Dix. 

1 01 

L)i». 

.'ou. 

Toi. 

Dit.  Pou 

Toi 

M*. 

IPou. 

— 

~ 

- 

M. 

9° 

O 

iS 

O 

0 

0 

O 

0 

O 

2 

i s 

0 

0 

0 

S. 

M. 

4 

s 

0. 

8 

s 

5 

O 

O 

O 

O 

» 

0 

0 

0 

S. 

I M. 

s 

0 

9 

1 

5 

O 

O 

O 

O 

4 

O 

0 

0 1 

s. 

M 

1 

s 

0 

1 8 

I 

5 

0 

O 

O 

O 

9 

0 

c 

0 

s. 

M. 

1 

T 1 

s 

0 

1 9 

*;f 

5 

O 

O 

O 

0 

4 

0 

0 

0 

s. 

M. 

j» 

r 

s 

0 

8 

3 

s 

O 

O 

O 

O 

4 ! 

0 

c 

0 

s. 

I). 

3 

s 

0 

9 

4 

4 

9 

9 

O 

O 

0 { 

0 

0 

6 

s. 

! M. 

3T 

5 

0 

9 

2 

4 

9 

9 

O 

3 

0 

0 

G 

0 

s. 

,M 

I f 

O 

37 

9 

* 

2 

3 

7 

O 

O 

6 

0 

0 

0 

s. 

1 L 

2 

O 

(1 

1 

2 

O 

c 

O 

O 

s 1 

0 

c 

0 

s. 

M. 

2 

2 

8; 

8 

I 

• 

2 

8 

6 

0 

I 

2 

0 

0 

0 

s. 

M. 

31. 

1 

15 

6 

3 

I 

2 

4 

: 0 

0 

s 

0 

0 

0 

s. 

VI. 

3i 

s 

O 

9 

2 

4 

9 

5 

' 0 

6 

9 

0 

0 

0 

s. 

VI. 

lj 

2 

O 

8 

6 

2 

0 

0 

0 

O 

8 

0 

0 

0 

"*ler. 

D. 

il 

1 

s 

7 2 

*i 

1 

î 

0 

0 

0 

O 

0 

I 

\ 

S;t). 

M. 

r 

4 

1 2 

9 

7 

A 

I 

2 

0 

0 

3 

0 

0 

] 

»ler 

1). 

4 

2 

G 

1 7 

6 

2 

O 

• 

0 

0 

0 

0 

0 

I 

s 

i). 

•i 

I 

3 1 

10 

3 

1 

8 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

4 

vlci . 

M. 

si 

I 

93 

11 

5 

» 

9 

2 

0 

I 

8 

*0 

0 

0 

S. 

3 

i' 

9 

«i 

3 

3 

1 

! 0 

0 

0 

0 

0 

0 

Mer 

D. 

7-: 

J 

0 

I 

7 

2 

9 

7 

. 0 

0 

0 

0 

4 

0 

Mer. 

M. 

3 

0 

4 

7 

3 

0 

0 

0 

1 

2 

0 

0 

0 

Mer 

M. 

if 

S 

0 

12 

ai 

5 

0 

0 

0 

2 

2 

0 

0 

0 

Mer. 

M. 

;**i  i 

2 

5 

12 

1 

2 

3 

3 

0 

9 

2 

0 

0 

0 

S. 

I 

5 

• 10 

2 

1 

5 

O 

0 

O 

O 

0 

3 

0 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

I 

1 

0 

0 

0 

2 

2 

2 

0 

0 

0 

REMARQUES. 


Commence  à l'embouchure  de  la  galerie^ 
ligne 


A la  fin  de  cette  chaîne  commence  le 

boifage. 

Au  milieu  de  cette  ligne  cft  le  commence- 
ment du  boifilge  de  notre  reprife. 

A la  fin  cft  la  première  réparation  de  la 

taleric  à main  droite , qui  va  joindre  le 
Ion  fuivant. 

Dans  la  première  toife  fi  dixièmes  tr  i ver»- 
fc  le  "premier  filon  fur  12.  h.  Sent.;,  8c 
à la  nn  de  cette  ligne  cft  une  galcrie'à 
main  gauche  qui  va  le  joindre. 

Au  bout  de  cette  ligne  cft  la  fécondé  gale- 
rie a droite , fur  un  autre  filon  oui  fe  di- 
rige fur  n h.  te  environ  à fon  milieu  doit 
deicendre  le  puits  du  jour. 

Ici  eft  le  premier  ouvrage  en  montant. 


Jufqti'à  une  veine  pourrie  à droite,  quf 
s'incline  au  levant  de  40  degrés,  & Cm 
dirige  Mer.  4 h. 

Vis-à-vis  le  puits  fouterrain  à droite , 
qui  communique  a la  galerie  inferieure. 

Dans  cette  ligne,  la  galerie  rejoint  le  fi- 
lon principal. 

Jufqu’au  bout  de  la  galerie  figne  f , k 
main  gauche  , d’où  il  defeend  3 dixiè- 
mes , jufqu’au  premier  ouvrage  en 
échelon. 

Defcendant. 

Deux  toifes  deux  dixièmes  deux  pouces 
que  ig  galerie  monte. 
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Lieu 
du 
I tien- 
ne. 


Mer 

s. 

s. 

S. 

S. 

Mer. 

S. 

S. 

S. 


Mer. 


métallurgiques. 

Dimenjîons  extérieures  four  déterminer  au  jour  P extrémité  actuelle 
de  la  galerie  A B. 


Montée 

< y 

DeJcenre. 


Degrés. 


M.  rjo 


3. 

7. 


M.'  i (>, 
M.'i  ni 
M.  ««î 
M.1  14  ‘ 
M.  15* 
M.  ,ji 


M. 


Longueur. 

Heures 

b 

Huim - 
mes. 

Lit*.  j 

1 or  i font  al:. 

Montant. 

Defeendant. 

Toi. 

Dix 

Toi. 

Dix. 

Pou. 

>*oi.  Di*. 

Pou. 

Toi 

Dix. 

Pou 

O 

*5 

O 

0 

O 

O 

0 

O 

2 

î 

O 

0 

o 

12 

I 2 

9 

I 

12 

I 

I 

0 

O 

O 

O 

I 

o 

8 

îî 

1 

2 

8 

5 

3 

O 

4 

8 

0 

o 

0 

8 

O 

3 

7 ï 

7 

9 

3 

1 

o 

O ' 

o 

o 

o 

>7 

44 

9 

1 

16 

7 

4 

4 

8 

8 

o 

o 

o 

'3 

6y 

11 

0 

>3 

1 

0 

3 

2 

5 

o 

o 

0 

■3 

12 

12 

3 

! 11 

8 

4 

2 

6 

7 

o 

o 

0 

I I 

3* 

9 

7 

>° 

3 

1 

4 

6 

4 

o 

o 

0 

IO 

75 

7 

4 z 

'O 

3 

6 

» 

8 

7 

o 

0 

o 

'3 

12 

O 

7t 

b 

1 

i 

O 

4 

O 

0 

o 

c 

| 1 6 

33 

12 

4 

! 

16 

| 

3 

2 

, 

4 

0 

o 

o 

o 

IO 

IO 

T 

■ 

4 

T 

o 

TT 

o 

o 

o 

1 

o 

o 

o 

0 

O 

remarques. 


Commence  a l'embouchure  deli  galerie, 
& continué  julqu'au  Commet  de  Ja  mon- 
tagne. 

Cerrc  ligne  cft  encore  dans  l’excavation 
du  rocher,  mais  au  jour. 

Près  du  puits  de  refpiration  qui  repond 
a la  galerie  inferieure, 

Jufqu’à  un  piquet  planté  prci  d’une 
vieille  ouverture  en  forme  de  galerie, 

Au  milieu  des  premières  cinq  toifes  cft 
un  vieux  puits,  qui  coinmuniquoit 
anciennement  a la  galerie. 

Jufqu'au  piquet  perdu , c’cft-àdire  à l’en- 
droit où  l'on  doit  indiquer  l’extrcmicé 
de  la  galerie  par  un  point  perpendicu- 
laire. 

Defeendant. 

Vingt  toifes  quatre  dixièmes  huit  pouces 
qu'U  y a de  hauteur  jufqu’au  piquet 
perdu,  à !j  picudrc  depuis  le  fol  de  la 
galerie  a fçn  embouchure. 


$.  VI.  Lorfqu’on  leve  le  plan  d’une  galerie  ou  autres,  on 
n’écrit  fur  des  tablettes  que  le  lieu  du  monde , le  montant  & le 
defeendant  avec  les  degrés  & minutes,  les  toifes  , dixièmes 
de  toifes  & les  pouces  ; enfin  les  heures  & les  huitièmes  d’heures 
comme  il  a été  déjà  indiqué,  ce  qui  comprend  les  fept  premières 
colonnes , les  neuf  reliantes  fe  calculent  enfuite  de  la  maniéré 
fuivante. 

II.  Problème. 


Chercher  parles  tables  des  fînus&  les  logarithmes , les  diflances  ho- 
rifontales,  & la  profondeur  perpendiculaire  desdimenfions  ci-deffus. 

S-  I.  Rapportez  de  vos  tablettes  dans  un  livre  ou  cahier,  ce 
que  vous  y avez  note  en  levant,  à quoi  vous  ajouterez  les 
mêmes  remarques  que  vous  avez  faites  furies  travaux}  commence* 
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par  la  première  ligne,  qui  dans  l’exemple  eft  de  5 toifes  & un 
quart  de  degré  de  montant, & dites , fi  100000  qui  eft  le  finus  total 
me  donne  5 toifes , combien  me  donnera  43 6 finus  d’un  quart  de 
degré,  vous  trouverez  un  peu  plus  de  3 pouces  ; mais  pour  avoir 
la  ligne  horifontale  , .vous  prendrez  le  complément  de  99999» 
& vous  aurez  4,99,93 eaa  S » écrivez  ces  deux  nombres  l’un  dans 
les  colonnes  des  diftances  horifontales , & l’autre  dans  celles  du 
montant  ou  du  dcfcendant  : fi  l’on  opéré  de  même  pour  les  autres 
dimenfions  tant  intérieures  qu’extérieures , ou  aura  fatisîait  au 
problème. 

§.  II.  Il  faut  obferver  que  la  ligne  horifontale  trouvée  de 
4,99,95,  peut  paffer  pour  5 toifes  en  retranchant  les  fra&ions  , 
& en  ajoutant  une  unité  à l’entier , par  la  raifon  que  les  premiers 
chiffres  de  la  fra&ion  excédent  l’un  après  l’autre  le  nombre  5 , 
& comme  dans  ce  calcul  on  ne  compte  pas  au-delà  des  centièmes 
parties  ou  pouces  fuppofés  d’une  toile , toutes  les  autres  fraôions 
font  rejettées  par  l’addition  d’une  unité , lorfque  le  premier  chiffre 
de  la  parue  retranchée  paffe  cinq, 

Remarque.  On  fuppofe  que  ceux  qui  fe  ferviront  de  ces 
élémens  doivent  être  ftiffifamment  inftruits  de  la  géométrie  or- 
dinaire , pour  être  dilpenfés  d’en  décrire  les  opérations  , comme 
d’élever  une  perpendiculaire,  de  tracer  un  angle,  &c.  Nous  paf- 
ferons  aulfi  fous  filence  celles  de  la  trigonométrie,  & l’ufage  des 
tables  de  finus  que  l’on  emploie  très-fouvent  ici , ainfi  que  des  lo- 
garithmes pour  abréger  le  calcul  dans  les  grandes  opérations , & 
pour  éviter  les  fraûions  que  produifent  ordinairement  les  fixiemes 
ou  huitièmes  de  toifes  ; c’eft  par  cette  raifon  que  nous  avons  intro- 
duit dans  la  géométrie  fouterraine , le  calcul  décimal  que  i’orç 
trouvera  par  fupplément  à la  fuite  de  ces  élémens  pratiques, 
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III.  Problème. 

Rapporter  fur  U papier  Us  dimenfions  calculées  pour  en  former  un 

plan. 

$.  I.  Prenez  pour  exemple  les  dimenfions  horifontales  du  pré- 
cédent problème  ; étendez  votre  papier  fur  une  table  de  niveau 
& immobile,  & à laquelle  il  n’y  ait  point  de  fer;  vous  l’attacherez 
avec  de  la  cire  ou  avec  des  pinces  de  laiton  faites  exprès. 

§.  IL  Retirez  de  la  bouffole  pendante  la  petite  boîte  qui  ren- 
ferme l’aiguille  & placez-la  dans  le  rapporteur , où  vous  la  fixerez  ; 
vous  le  tournerez  fur  le  papier  jufqu’à  ce  que  l’aiguille  s’arrête 
fur  la  ligne  du  nord  que  vous  tracerez , dans  un  endroit  qui  ne 
fera  pas  occupé  par  le  plan , en  paffant  le  crayon  contre  une 
des  faces  longues  de  l’inftrument  ; vous  marquerez  le  côté  du 
nord  par  une  fleur  de  lys  ou  par  la  lettre  S , pour  défigner  le 
feptentrion. 

§.  III.  Pour  tracer  la  première  ligne  du  plan,  vous  placerez  le 
rapporteur  à une  extrémité  du  papier , de  maniéré  que  vous  ayez 
allez  d’étendue  pour  toutes  les  dimenfions.  Cherchez  dans  votre 
livre  ou  cahier , l’heure  & le  huitième  que  la  bouffole  vous  a 
donnés  pour  cette  première  ligne,  & vous  la  tracerez  de  la  même 
maniéré  que  celle  du  nord , & à peu  près  de  la  longueur  des  toifes 
qu’elle  contient  fuivarit  votre  échelle  ; elle  fera  alors  déterminée 
pour  fa  longueur  horifontale , comme  dans  cet  exemple  où  elle 
eft  depuis  A vers  E,de  5 toifes  feptentrionales,  8 heures  5 huitièmes.  ***•  '• 

§.  IV.  Remettez  le  rapporteur  au  point  E,  & n’oubliez  pas  de 
tourner  toujours  feptentrion  devant  vous,  l’aiguille  vous  ayant 
montré  l’heure  ; tirez  la  fécondé  ligne  que  vous  déterminerez 
également  de  ce  point  à un  autre , par  le  nombre  des  toifes , 
dixièmes,  &c.  qu’elle  contient  : cette  opération  ayant  été  conti- 
nuée de  ligne  en  ligne,  depuis  A jufqu’à  l’extrémité  B , vous  aurez 
rapporté  les  dimenfions  intérieures  ; pour  avoir  les  extérieures 
vous  recommencerez  au  point  A ou  au  figne  ? , qui  vous  mènera 
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par  un  autre  chemin  vers  B , & vous  donnera  le  point  F du 
piquet  perdu. 

§.  Y.  Appliquez  à ce  point  & à celui  de  l’extrémité  de  votre 
opération  intérieure  la  face  du  rapporteur  , & obfervez  l’heure 
que  vous  montre  la  bouffole , & que  vous  écrirez  entre  les  deux 
points;  elle  eft  dans  notre  exemple  de  6 heures  feptentrionales  ; 
vous  mefurerez  enfuite  fur  l’échelle  la  diftance  en  droite  ligne 
d’un  point  à l’autre;  elle  eft  ici  de  i , 8,  5 ( 2 , c’eft-à-dire , d’une 
toife  huit;  dixièmes  & cinq  pouces  ; vous  retournerez  fur  le  local 
à l’endroit  où  eft  le  piquet  perdu  , auquel  vous  attacherez  le  vi» 
feur , & à celui-ci  y fufpendrez  la  bouffole  ; vous  le  tournerez 
jufqu’à  ce  que  l’aiguille  vous  ait  donné  la  même  heure  trouvée 
fur  le  plan  ; depuis  ce  point  mefurez  la  longueur  de  cette  ligne , le 
nombre  de  toifes , dixièmes , &c,  aufli  trouvé  fur  le  papier;  mar- 
quez leur  diftance  par  un  autre  piquet,  il  vous  indiquera  precifément 
l’endroit  où  fe  trouve  perpendiculairement  l’extrémité  de  la  galeriet 

Remarque.  §.  I.  En  rapportant  vos  dimenfions,  il  faut'  y 
placer  auffi  tout  ce  que  vous  avez  noté  en  levant , & chaque 
partie  en  fon  lieu  comme  dans  l’exemple  précédent , l’endroit  où 
la  galerie  a été  reprife , les  deux  filons  qui  la  travcrfent  fuivant 
leurs  direftions , un  ouvrage  en  montant  & un  puits  fouterrain. 
Si  l’on  veut  indiquer  au  jour  quelques-.uns  de  ces  endroits , il 
faut  planter  des  piquets  perdus.  Vous  obferverez  & rapporterez 
également  tout  ce  que  vous  aurez  rencontré  au  jour , commç 
vieux  travaux , piaffons , chemins , bois  , prés  ou  champs  , 
& plufieurs  autres  remarques  également  utiles  dans  la  compoft- 
tion  d’un  plan. 

§.  II.  Il  arrive  quelquefois  que  la  diftance  entre  le  piquet 
perdu  & le  vrai  point,  trouvée  fur  le  papier  horffontalement , nç 
peut  fe  marquer  fur  le  terrain  qu’en  montant  & defcendant  ; alors 
il  faut  en  prendre  l’inclinaifon , en  attachant  votre  vifeur  avec  U 
fcouffole , pour  tracer  à volonté  la  ligne  trouvée  entre  les  deux 

piquets 
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piqueta,  qtii  excédera  plus  ou  moins  là  véritable, énraifbo'du  pin»  ; 
ou  moins  d inciinaifon  du  terrain.  r , > rj  , i(  . , !t 

A 1 extrémité  de  cette  ligne,  faites  planter  un  piquet,  & attachez  t 
la  chaîne  à l’un  & à l’autre , fufpendez-y  le  demi-cercle  pour  avoir  -, 
fon  inciinaifon  que  nous  fuppofonsde  21  degrés;  cherche*,  par  laLi 
méthode  ci-deffus,  la  diftance  horifomale&r  t^ie  longueur  indiffé- 
rente, par  exemple,  de  5 toifes,  que  vous  trouverez  de  4,6, 7 
(a;  dites  enlüîter-ft  '467 { 2 horifôntal  me  donne  5 'toifes obliques, v 
combien  faut  - il  pour  la  diftance  horifontale  fuppofée  de  3 2 ( 1 ? 
vpus  aurez  3 4*  (»  pour  votrelongueur  oblique, quevousmefurerei 
du  piquet  perdu  à l’autre , & vous  marquerez  à l'extrémité  de  cette } 
diftance  le  Vrpi  point  qui  fe  trouvera  perpendiculairement  au-deftis 
4e  ce  que  vous  voulez  indiquer,  ? . -, 


IV,  Problème. 

J} c terminer  au  jour  une  galerie  ou  autres  ouvrages  /Souterrains  , 
par  les  mêmes  angles  (f  lignes  qu'on  a trouvés  en  levant , fans 
qu’il  foi  t befoin  de  chercher  leurs  étendues  horifontales. 

S.  I.  Pour  indiquer  fous  terre  la  galerie  OS  (*)  par  le  puits  (.sP1  y, 
perpendiculaire  S T , commencez  à l’orifice  du  puits  & marquez  *+ b 
avec  tin  plomb  attaché  à un  cordeau  dans  fen  fond,  le  point  qiii 
eft  perpendiculaire  au  premier;  mefurez  comme  il  a été  dit  de  t» 
dernier  point,  la  galerie  jufqu’à  fon  extrémité , & notez  le  tout 
exaûetnent. 

§.  II.  Remontez  au  jour,  & tracez  depuis  le  point  .priai T 
l’embouchure  du  puits  tous  vos  angles  & lignes  lun  après  Tautte, 
aivec  leur  montant  ou  defcendant,  .&  dans  £e  même  ordre  quj, 
vous  les  avez  obfervés  intérieurement  ;>  fin  de  cette  opération  1 
déterminera  le  point  qui  eft  perpendiculaire,  au^eftus  de  i’eiotë- 
mké  de  la  galerie  donnée , & que  nous  avons  marqué  par  fart 
lettre  P..-.  . ...  v ■ifc-»,ué»li  ,t»r  <S 

Remarque.  Si  cette  méthode  étoit  auffi  fktte  dans  la  pra-  > 
fique  quelle  eft  expéditive,  elle  feroit  hu«  cpijtrçdit  préférable 
Tome  //.  d 
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aux  autres;  mais  comme  les  angles  & les  lignes  doivent  fr 
tracer  au  jour  dans  la  même  position  qu’on  les  a trouvés  fous- 
tore,  die  ne  peut  avoir  lieu  que  fur  un  terrain  plat , encore 
avec  bien  de  la  peme,  étant  , pour  ainfi  dire  , impratiquable  dans 
des  pays  montagneux. 

..un  ; y.  p-R  o B l Ê M E. 

T , vb  t - • ; . .u  • . . . j'-.i!..-:  ; . ! 

Indiquer  au  jour  P extrémité  de  la  mime  galerie  par  une  feule  lignes 

. : ,.-d  — ...  . droit*,  K.  . . . „ ... 

Ç.  I.  Ce’problême  ne-  (é  peut , comme  le  précédent , pratiquer 
aifément  qué  dan9  un  terrain  plat  ou  peu  incliné. 

«'Reprenez  le  dernier  exemple,  6c  cherchez  par  le  calcul  les  di- 
menfions  horifontales  & perpendiculaires  que  vous  rapporteree 
fur  le  papier;  placez  ensuite  votre  rapporteur , de  façon  qu’un  des 
côtés  longs  touche  les  points  S O ; obforvez  l'heure  de  la  boufTofe 
que  vous  noterez:  fi  ces  points  font  trop  éloignés  T un  de  l’autre' 
& que  le  rapporteur  lifephifTe  lés  atteindre,  tirez  une  ligne  droke 
entre  les  deux , dont  vous  prendrez  la  direôion. 

(;-<r.:'!  t- ; $.11.  Rendez-vous  fur  le  local  ,3c  attachez  le  vifeur  au  point 

•l  X sque  vous  avez  pris  à ¥ embouchure  du  puits;  fufpendez  votre 
boq£ble;£c  fouroea  le  vifour  juftp’à  ce  que  vous  ayezl’heureu 
marquée,  foivant  laquelle  vous  tracerez  une  ligne  en  fàifanfc 
planter  un  piquet , vit- à-vis  le  rayon  vifuel , à peu  près  dans 
l’éloignement,où  vous  eftimez  que  l’extrémité  de  la  galerie  fe 
tsbtstf.  mk*q  d *iuq*b  s-j.-t.tj  S.  , ■■■■:  .?  . 

, lAeüx redja-  diftance  horifontale , & à fon  extrémité  plantez  un 
piquet  qui  marquera  le  point  que  vous  cherchez , & qui  eft indiqué- 
per  U lettre  P. 

La  ligne  qui  vient  d’être  tracée  étant  horifontale , il  k fout  auifi  • 
xueiurer  honfontalement  fur  le  terrain  ; mais  lorfque  celui-ci  in- 
cline , il  faut  avoir  recours  à la  méthode  rapportée  au  fécond  ar- . 
tick  de  remarque  .du  tcoihemc  problème.  . : < ' > y : 
Remarque.  On  fe  fort  fouvent  dans  la  pratique  d’une  me- 
U A\  . - V. 
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•fureou  chaîne, donc  les  toiles  font  divifées  en  huit  parties^  celles* 
•ci  en  dix , ou  bien  la  toile  en  lix  pieds , & le  pied  en  i x pouces , <y* 
qui  donne  des  fractions  dans  le  calcul,  pour  les  réduire  en  parties 
décimales  : on  trouvera  ci-après  deux  tables  qui  ferviront  à cette  ré- 
duction; 1 ufage  en  elt  facile:  par  exemple,  lî  vous  n'avez  que  des 
huitièmes  ou  des  pieds  àchanger,  il  faut  les  chercher  dans  le  haut  de 
la  première  colonne,  la  fuivantc  vous  indiquera  les  parties  décima- 
les; s’il  y a des  pouces,  on  les  trouverai  la  gauche  ; pour  chercher 
enfemble  les  deux  points,  obfervez  les  pieds  dans  la  ligne  fupérieure 
avec  un  doigt  de  la  main  droite,  & avec  un  autre  de  la  main  gauche 
les  pouces  ; dans  la  première  colonne  en  defeendant , avancez  le 
premier  en  droite  ligne  du  haut  en  bas , pendant  que  vous  en  ap- 
procherez horifontalement  le  fécond  ; l’endroit  où  les  deux  doigts 
fe  rencontreront  fera  le  nombre  que  vous  defirez  : on  fait  le  con- 
«raire  lorfqu’on  veut  réduire  les  parties  décimales  en  pieds  & pouces. 

Tables  de  réduUion  en  parties  décimales. 


;üMÎÏZi6,)>l!Z 

136  36zl487  617 


VI.  Problème. 

Mefurer  un  puits  oblique  pour  connoître  la  dijlance  horifontale 
qu'il  occupe  par  fa  pente. 

$.  I,  Nous  mettons  ce  Problème  au  nombte  de  ceux  qt»i 
Partent  des  dimenlions  hon  fautai  es , parce  qu'un  puits  itxchoé 
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peut  être  regardé  comme  une  galerie  qui  monte  ou  defcend  beaù^ 
Tl.  iv  # coup  ; ainft  attachez  au  tourniquet  ou  cadre  du  puits  A B C,  la 
***" 1'  chaîne  à l’endroit  A ; examinez  de  quelle  longueur  vous  pouvez 
faire  votre  ligne  dans  le  puits , fans  quelle  touche  nulle  pan , par 
exemple , jufqu’à  B , où  vous  l’arrêterez  à quelques  é tançons.  -, 
appliquez  à cette  ligne  le  demi  - cercle  & la  bouffole,  & opérez 
comme  il  a été  enfeigné  au  premier  Problème. 

§.  II.  Lorfque  vous  avez  bien  obfervé  & tout  noté  dans  vos 
tablettes , détachez  la  chaîne  & recommencez  pour  la  fécondé 
ligne  au  point  où  vous  avez  fini , fans  quelle  touche  en  aucun 
endroit , ni  jamais  pour  une  plus  grande  jurteffe  qu’elle  foit  plus 
"longue  que  de  cinq  toifes  ; ce  que  vous  continuerez  jufqu’à  ce 
•que  vous  foyez  arrivé  au  fond  du  puits  C. 

' $.111.  Vous  calculerez  les  dimenfions  horifontales  & perpen- 

diculaires pour  les  rapporter  fur  le  papier;  vous  mettrez  le  rappor- 
teur aux  points  A & C;  obfervez  l’heure  de  la  bouffole  & mefu- 
rez  la  diftance  qu’il  y a entre  ces  deux  points,  qui  fera  l’horifon- 
tale  du  puits,  que  produit  fur  une  certaine  profondeur  l’inclinaifon 
du  filon  EF  ; retournez  fur  le  local  & déterminez  depuis  A vers  D, 
par  l’heure  & le  nombre  de  toifes  trouvées,  le  piquet  D qui  indi- 
quera le  fond  du  puits  perpendiculairement  au-deffous. 

VII.  Problème. 

Lever  les  galeries  & Us  puits  eT une  mine  de  fer  ou  de  telle  autres 
dont  le  terrain  ejl  ferrugineux. 

$.  I.  Comme  dans  ces  opérations  on  ne  peut  fe  fervir  de  la 
pi  iv,  bouffole,  on  lui  fubftitue  les  deux  cercles  de  laiton  (*)  rapportés 
*'S  au  §.  V de  la  VI  Seûion. 

A travers  de  la  galerie  que  vous  voulez  mefurer , faites  affujet- 
tir  deux  morceaux  de  bois , éloignés  l’un  de  l’autre  de  la  dis- 
tance de  votre  première  ligne  ; vous  y attacherez  la  chaîne  & 
fufpendrez  la  bouffole  à l’une  & à l’autre  extrémité , pour  reeon- 
aoître  û l’aiguille  donne  toujours  la  meme  heure  > Sinon  vous 
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‘fchercheret  un  troifieme  endroit  de  la  chaîne,  où  le  fer  des  envi- 
rons la  faffe  mieux  varier;  ceci  n’a  lieu  que  pour  orienter  les  di- 
re enfions.  . . i 

S.  II.  Aflùjettiïïez  avec  des  vis  un  des  cercles  fur  le  morceau 
de  bois  qui  eft  le  plus  près  de  l’endroit  vers  lequel  vous  méfie- 
rez, précifément  à l’extrémité  de  la  chaîne  que  vous  attacherez  à la 
réglé  mouvante  dudit  cercle;  alors  vous  le  tournerez  de  façon  que 
fa  réglé  touche  la  même  heure  & le  même  huitième  que  vous 
avez  trouvés  par  la  bouffole  ; vous  les  noterez  de  même  queTincli- 
naifon  de  la  ligne  que  vous  prendrez  avec  le  demi-cercle,  dit  le 
niveau. 

S-  III.  Ce  premier  cercle  étant  fixé , vous  tournerez  avec  la 
chaîne  fa  réglé  mobile  du  côté  où  vous  voulez  mefurer , & ayant 
fait  affujettir  un  autre  morceau  de  bois,  vous  y mettrez  le  fécond 
cercle , de  façon  que  la  chaîne  ne  fàffe  avec  les  deux  réglés  qu’une 
même  & parfaite  ligne  droite;  vous  obferverez  l’heure  & le  hui- 
tième que  la  réglé  du  premier  cercla  indique , & vous  tournerez 
le  fécond  jufqu’à  ce  que  fa  réglé  foie  fur  la  même  heure  , ce  que 
vous  noterez  fur  vos  tablettes,  avec  l’inclinaifon  de  cette  fécondé 
ligne,  & répéterez  à chaque  diftance  que  vous  aurez  à mefurer. 
La  fig.  5 de  la  pl.  IV,  repréfente  quelques-unes  de  ces  lignes  avec 
les  cercles. 

Remarque.  Cette  méthode  de  lever  eft  auffi  pénible  quelle 
eft  fujette  à erreur,  fur-tout  dans  des  puits  fort  obliques  & fur  un 
terrain  très-  élevé  ; car  les  moindres  dérangemens  des  cercles  qui 
doivent  être  toujours  de  niveau,  rendent  l’opération  imparfaite* 
il  vaut  mieux  dans  ces  fortes  de  cas  employer  la  méthode  de  lever 
fans  cercles , expliquée  dans  le  Problème  fuivant. 

VIII.  Problème. 

* * i 

Lever  dans  les  mines  de  fer fans  les  cercles , en  fe  ferrant  feulement 
du  demi~cercle , autrement  dit  niveau , & de  la  chaîne. 

' $.  I.  Quoique  cette  façon  de  lever  foit  par  rapport  au  calcul. 
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un  peu  plus  longue  que  celle  que  nous  venons  de  décrire,  elle  eft 

plus  jufte,  & conféquemment  préférable. 

§.  II.  Etendez  votre  chaîne  ou  encore  mieux  une  ficelle  ,de 
l’end roit  À jufqu’à  B , pi,  IV,  fig.  6 , comme  fi  l’on  devoit  fe  fer- 
vir  de  la  bouffole , que  vous  fufpendrez  néanmoins  à cette  pre- 
mière ligne  uniquement  pour  vous  orienter;  & fans  déranger  cette 
ficelle , étendez-en  une  autre  de  B en  C , fufpendez  à toutes  les  deux 
le  demi-cercle , & obfèrvez  les  degrés  de  leurs  montans  ou  de  leurs 
defcendans. 

§.  II I.  Marquez  de  B vèrs  E & vers  F , deux  longueurs  égales 
auffi  grandes  que  vous  le  pourrez  fans  toucher  au  rocher , en  me- 
surant la  ligne  EF,  à laquelle  il  feroit  à propos  de  fufpendre  le 
demi-cercle  pour  en  reconnoître  la  pente  ; mais  comme  on  ne 
fauroit  la  fixer  à ces  deux  points  , écrivez  feulement  fa  longueur 
à côté  des  autres , alors  vous  aurez  achevé  le  premier  angle  ; du 
point  C , prolongez  vers  la  ficelle  G que  vous  aurez  détachée  de 
la  ligne  AB,  & opérez  comme  il  a été  dit,  jufqu’à  ce  que  vous 
ayez  fini. 

- Ç.  IV.  Après  avoir  mis  au  net  toute  l’opération  , commencez 
par  Fangle  ABC,  à chercher  les  lignes  horifontales  & perpendi- 
culaires , ce  que  vous  ferez  aulïî  pour  les  deux  longueurs  égales  j 
rapportez  la  ligne  AB  fuivant  fa  diftance  horifontale,  placez-y 
Celle  de  B E,  qui  dans  cet  exemple  eft  de  197  (1  8ç  B F de  199(1; 
mais  pour  achever  cet  angle,  il  faut  avoir  la  diftance  horifontale 
de  E F , que  vous  trouverez  en  faifànt  attention  que  lorfqu’on 
part  d’un  point  & que  l’on  fait  Le  tour  pour  y revenir , quelques 
montans  ou  defcendans  qu’il  y ait,  ils  feront  toujours  égaux;  ainfi 
en  regardant  EBF,  comme  un  triangle  qui  fe  ferme  au  point  F , 
il  eft  évident  que  le  montant  ou  defcendant  de  E B F , font  égaux 
à ceux  de  EF,  c’eft-à-dire,  que  la  diftance  perpendiculaire  de 
<£  BF  eft  égale  à celle  de  E F ; la  première  étant  compofée  de  EB 
& de  B F,  fi  toutes  deux  font  montantes  ou  dépendantes , leur 
JDqpne  çft  celle  de  EF  ;au  lieu  que  fi  elles  dépendent  & montent , 
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Ü âut  alors Touftraire  le  plus  peiit  du  plus  grand;  le  refte  fcraE  Fa 
; $.  V.  Lorfque  par  cette  méthode  vous  aurez  trouvé  la  ligna 
perpendiculaire,  vous  chercherez  l’horifontale  ; quarrez  chacune 
des  lignes  que  vous  connoiffez  en  les  multipliant  par  elles-mêmes, 
âc  ôtez  le  quarré  de  la  perpendiculaire , de  celui  de  Hiypothénufe 
du  triangle  reâangle , le  relie  fera  le  quarré  de  la  bafe  dont  vou* 
«(trairez  la  racine  ; par  exemple  , celle  de  la  ligne  A B fera  de  fi* 
j celle  de  BC  de  3, 4 ( i , EB  = B F de  deux , la  premiers 
auroit  monté  10  degrés , & la  derniere  defcendue  de  6 degrés -j-;l» 
perpendiculaire  de  EB  fera  4e  25  (2,&  celle  de  B F de  23(1; 
par  conféquent  leur  différence  fera  la  longueur  de  la  perpendiculaire. 

35  ( 1 — EB. 

23  ( 2 = B F. 

12.  ( 2 = EF. 

e " ‘ ( 

La  ligne  oblique  de  E F a été  trouvée  de  3 3 5 ( 1 ; on  la  multiplie 
par  elle -même,  ainfique  la  perpendiculaire,  on  foullrait  un  •’  1 
quarré  de  l’autre,  & du  reliant,  on  extrait  la  racine  qui  fera  la  bafe. 


JM  ( * 
» 3 3 S ( » 

EF 

lifiqc  oblique  EF. 

I»  ( 2 
ii  ( 1 

I675 

1005 

U 

«* 

IOO5 

perpendiculaire 

‘■M  ( 4 

112215  ( 4 
144  C 4 

VW-.  ><j! 

. 1 1 20? 1 { 0 

La  ligne  horifontale  aura  donc  335  ( 1 , que  vous  porterez  de- 
puis D vers  F , pour  achever  votre  angle , en  traçant  près  de  F uni 
petit  arc  de  cercle  que  vous  couperez  du  point  E en  F , par  lai 
longueur  de  la  ligne  ; par  le  point  B & celui  de  la  feâion , tirez 
la  ligne  B F,  qui  finira  l’angle -E  B F ou  ABC,  ce  que  vous  répé- 
terez d’angle  en  angle,  jufqu’à  la  fin  de  l’opération. 

Remarque.  Il  n’y  auroit  point  d’opération  plus  julle  que 
celle  que  nous  venons  de  décrire , fi  dans  les  mines  on  pouvolt 
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toujours  prendre  les  angles  a ffez.  aigu»,  pour  que  les  ferions  fuA 
fent  plus  fenfibles;  plus  ils  le  font,  plus  exaâes  fe  trouvent  leurs 
portions  ; au  lieu  que  les  angles  obtus  comme  près  de  G , rendent 
les  points  de  la  feâion  incertains. 

Pour  éviter  cet  inconvénient,  il  faut,  autant  qu’il  eft  poflible,  en- 
mefurant , fixer  la  chaîne  ou  la  ficelle , tantôt  à droite  & tantôt  k> 
gauche  de  la  galerie  ou  du  puits  oblique  que  l’on  mcfure  ; c’eft 
principalement  dans  un  puits  de  cette  efpece  ou  autres  grande# 
ouvertures , que  cette  méthode  a Ion  mérite, 

IX.  Problème, 

i • * * ' •’  * “ * ' ; 

Niveller  de  combien  une  fource  d'eau  ou  une  riviere  ejl  plus  élevée 
qu'un  endroit  donné , où  l'on  voudroit  la  conduire  pour  y conf-> 
truire  une  machine  hydraulique , ou  une  fonderie , bocard , &c, 

Lorfque  le  nivellement  n’eft  que  de  quelques  centaines  de  toifes, 
comme  de  la  riviere  F jufqu’à  l’endroit  K , que  l’on  ne  peut  voir 
de  l’un  à l’autre , on  fe  fervira  de  la  méthode  fuivante. 

’ $.  I.  Placez  auprès  de  la  riviere  F un  piquet,  dont  la  tête  foit 
de  niveau  avec  la  furface  de  l’eau  ; le  tems  étant  tranquille , vous 
mefurerez  de  l’un  à Pautre  endroit  , de  la  même  maniéré  qu’il  a 
été  enfeigné  au  premier  Problème , & fi  l’on  ne  veut  pas  avoir 
l’éloignement  & la  fituation  précife  du  local,  jl  eft  inutile  de  fq 
fervir  de  la  bouffole. 

§.  1 1.  Marquez  dans  vos  tablettes  les  montans  ou  les  defcen- 
dans  des  longueurs  ; vous  les  calculerez , & après  avoir  fouftr&it 
l’un  de  l’autre , l’excédent  fera  la  hauteur  du  point  où  vous  avez; 
commencé  , au-deflùs  de  çelui  où  vous  avez  fini  ; s’il  ne  refie 
rien,  les  deux  points  fe  trouvent  de  niveau:  mais  fuppofons  que 
de  la  riviere  F»  il  y ait  jufqu’à  K 5 toifes  3 pieds  4 pouces, 
plus  de  defcentç  que  de  montée , il  fera  facile  de  conduire  l’eau  à 
ce  dernier  endroit  & d’y  placer  une  roue , fpr-tout  fi  l’on  conf». 
truifpit  une  digue  fur  la  riviere  qui  ameneroit  les  eaux  à une  plus 
grande  élévation  j copime  dans  cet  exemple  de  36  ( i , qui  ,ajou? 

ré# 
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tés  aux  554  ( 2 , donneront  57  ( 1 , ou  cinq  toifes  fcpt  pieds. 

§.  III.  Comptez  à préfent  combien  il  y a de  diftance  de  K à F; 
elle  eft  dans  l’exemple  de  500  toifes,  la  roue  ne  devant  avoir  que 
45  ( 1 de  diamètre  ; vous  ôterez  cette  hauteur  de  celle  que  vous 
avez  trouvée  par  le  nivellement,  c’eft-à-dire  , de  57  ( 1 ; il  vous 
reliera  pour  la  chute  totale  du  canal  ou  conduit  12(1,  que  vous 
diftribuerez  de  5 en  5 toiles,  ou  de  chaîne  en  chaîne  le  long  de  fon 
étendue , en  difant  û 30  toifes  me  donnent  12(1,  combien  don- 
neront les  cinq  ? Le  produit  fera  2(1. 

§.  IV.  Ayez  enfuite  deux  jalons  de  5 à <S  pieds  de  hauteur,' 
que  vous  diviferez  en  lignes  & pouces  décimales  ; cette  divifion 
doit  s’élever  ou  defcendre  par  une  couliffe , de  façon  qu’on  puiffe 
l’arrêter  par  une  vis  à telle  hauteur  des  jalons  que  l’on  defire.  Atta- 
chez à cette  coulilfe  la  chaîne  de  manière  qu’elle  fe  trouve  élevée 
de  deux  pieds  lorfque  les  jalons  font  plantés  en  terre  ; on  defcend 
enfuite  l’une  des  couliffes  deux  pouces  plus  bas  que  l’autre,  c’eft- 
à-dire,  de  la  chûte  que  les  5 toifes  ont  donnée. 

§.  V.  Plantez  près  de  la  rivière  un  des  jalons , & du  côté  où 
vous  voulez  mefurer  , étendez  votre  chaîne  horifontalement  en 
plantant  l’autre  jalon  , qui  doit  être  celui  où  la  coulilfe  eft  plus 
baffe  de  deux  pouces , par  rapport  à l’élévation  de  la  rivière  occa- 
fionnée  par  la  digue  ; ce  que  vous  continuerez  jufqu  a ce  que 
vous  foyez  parvenu  à la  hauteur  de  36  ( 2 ; alors  vous  changerez 
de  jalon,  & vous  mettrez  pardevant  celui  où  la  couliffe  eft  plus 
élevée , pendant  le  refte  da  nivellement , en  obfervant  toujours 
que  la  chaîne  foit  tendue  horifontalement , & les  jalons  plantés 
perpendiculairement  ; les  places  de  ces  derniers  doivent  être  mar- 
quées par  de  petits  piquets. 

Remarque.  S’il  arrive  que  vous  rencontriez  une  montagne 
trop  élevée,  & qu’il  ne  foit  pas  polüble  de  côtoyer  par  un  canal; 
dans  ce  cas,  le  plus  court  feroit  de  vaincre  ces  obftacles  par  une 
gjderie,  comme  dans  l’exemple  de  G vers  H,  à laquelle  on  donne 
yn  peu  plus  de  pente  qu’au  canal  extérieurement.  Cette  méthode 
Tome  IJ,  E 
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de  niveller  eft  très-avantageufe  pour  les  petites  diftahces , & lorf-: 
que  la  chute  eft  affez  confidérable  ; mais  pour  les  grands  nivelle- 
mens  où  l’on  doit  ménager  la  pente,  on  Te  fervira  du  niveau  d’eau. 

Section  II. 

De  la  decouverte  des  filons  & de  leurs  dimenfiont. 

Dans  la  première  Partie  de  ces  Élcmens,  Il'Seûion,  nous 
avons  donné  les  définitions  des  filons  & de  quelle  manière  on  les 
diftingue  les  uns  des  autres  ; il  nous  refte  k dire  comment  on  les 
découvre  & on  les  pourfuit , tant  en  longueur  qu’en  profondeur. 

Premier.  Problème. 

Découvrir  dans  une  certaine  étendue  de  terrain  Us  principaux 
filons  qu'elle  renferme  , & en  reconnaître  leurs  diredions 
approchantes. 

5.  I.  La  découverte  des  filons  a lieu  principalement  dans  les- 
ravins,  où  l’on  apperçoit  leur  tête  ou  fortie  ; elle  fe  fait  aufîi  par 
des  tranchées , ou  par  des  puits  & galeries  ou  autres  ouvrages  déjà 
pratiqués  ; quelques-uns  encore  ont  recours  à la  baguette  divina- 
toire, à laquelle  nous  n’ajoutons  aucune  foi. 

VI,  §.  II.  Prenons  pour  exemple  le  plan  de  la  mine  (#)  où  les  filons 
ont  été  découverts  par  plufieurs  tentatives  & ouvrages  fui  vis  ; pour 
. en  connoître  la  direôion  fur  la  fuperficie  , on  fera  planter  des  pi- 
quets dans  l’alignement  des  endroits  où  ils  paroiffent  : cette  di- 
ré&ion  fera  feulement  approchante  , parce  que  fi  l’on  opère  fur 
un  terrain  inégal  & que  le  filon  incline,  on  ne  peut  avoir  la  véri- 
table ; il  faut  employer  d’autres  méthodes  que  nous  enfeignerons 
ci-après. 

§.  III.  Il  y a encore  plufieurs  autres  moyens  de  découvrir  les 
filons  : les  fourccs , l’efpece  des  herbes , les  arbres  & la  nature  du 
fol  qui  fe  trouvent  fur  la  furfâce  de  la  terre  & près  des  filons , font 
encore  des  indices  qui  réuflüTent  fouvent  j mais  ils  font  trop  géné- 
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taux  pour  pouvoir  les  appliquer  avec  certitude  à des  cas  particu-  ‘ 

liers  : nous  les  paierons  fous  filence,  ceux  que  nous  avons  donnés 
étant  fuffifanspour  rapporter  dans  un  plan  les  direâions  dçs  prin- 
cipaux filons  ; où  il  faut  encore  obferver  que  pour  opérer  avec 
précifîon , on  doit  bien  remarquer  les  points  des  feftions  où  ils  fe 
croifenf,  comme  dans  notre  exemple  les  points  EF,  KLM , &c. 
par  lefquels  on  paffe  de  la  direftion  d’un  filon  à l’autre , pour 
avoir  la  véritable  pofition  qu’ils  ontentr’eux;  quelquefois  auflion 
trace  une  ligne  droite  comme  Z Y,  placée  de  façon  qu’elle  tra- 
verfe  tous  les  filons  que  l’on  foupçonne  être  dans  un  terrain  ; on 
rapporte  cette  ligne  fuivant  l’heure  de  la  bouffole  , de  la  même  • s 
maniéré  que  la  direûion  d’un  filon,  & des  points  VX,TS, RQ 
pu  elles  le  coupent,  on  part  pour  déterminer  fa  vraie  pofition. 

II.  Problème. 

Reconnaître  la  direüion  d’un  filon  que  C on  a rencontre  & traverji 
par  une  galerie. 

§.  I.  Soit  la  galerie  NO  par  laquelle  on  a découvert  le  filon  ^ , 
1 , 2 ( * ) ; appliquez  votre  chaîne  à droite  & à gauche , & à l’en-  Fig.  i!  * 
droit  où  il'paroît  le  mieux  réglé  , faites-la  tenir  horifontalement 
autant  bien  qu’il  foit  poffible  , & fufpendez  - y votre  bouffole 
de  façon  que  la  ligne  du  fudau  nord  , foit  parallèle  avec  la  direc- 
tion du  filon  , l’aiguille  indiquera  la  véritable  qui  eft  ici  de  1 2 à $ 

‘ heures. 

S.  II.  Lorfqu’on  veut  avoir  la  dire&iond’un  filon  fur  lequel  on 
a avancé  par  une  galerie  , il  faut  chercher  l’endroit  de  fon  pen- 
chant qui  eft  le  mieux  réglé  , fur  la  plus  grande  longueur  qu’il 
fera  poftible  d’atteindre  avec  votre  chaîne,  que  vous  appliquerez 
également  de  niveau  le  long  de  l’inçlinaifon , & à laquelle  vous 
choifirez  un  endroit  où  vous  pourrez  fufpendre  votre  bouffole 
fans  quelle  touche  au  rocher  ; alors  l’aiguille  vous  montrera  auiîi 
Ja  direûipn.  ' " _ . 

Eij 
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III.  Problème. 

Déterminer  la  direction  principale  cT un  filon  dans  V intérieur  des 
travaux , ou  à la  fuperficie  des  terrains. 

§.  I.  Comme  les  filons  par  leurs  dire&ions  apparentes , s’élor- 
gnent  fou  vent  de  plufieurs  toifes,  à la  droite  ou  à la  gauche  de 
leur  vraie  direûion;  on  doit  la  chercher  dans  la  galerie  qui  les  fuit 
s’ils  font  perpendiculaires , en  prenant  le  plus  de  points  que  l’on 
peut  faire  entrer  dans  une  ligne  droite  ; ce  fera  la  principale. 

§.  II.  Mais  s’il  arrive  que  le  filon  incline  comme  celui  de- 
’ F G (*),  & que  la  galerie  par  laquelle  il  a été  découvert  monte 
ou  defeende , alors  la  direction  apparente  s’éloigne  d’autant  plus 
de  la  véritable , en  raifon  de  l’inclinaifon. 

§,111.  L’un  étant  dans  notre  exemple  de  47  degrés  du  couchant 
au  levant , & le  montant  fuppolé  de  115  ( 2 , depuis  F jufqu  a G, 
& regardant  l’inclinaifon  du  filon  comme  une  ligne  oblique , qui 
rapporteroit  une  toife , deux  pieds  & cinq  pouces  de  profondeur 
perpendiculaire  j pour  avoir  la  diflance  horifontale , on  dira  : fi  le 
finus  de  47  degrés  donne  1 2 5*(  2 , combien  donnera  fon  complé- 
ment? Vous  aurez  118(2,  que  vous  porterez  de  G^n  H,  & ce 
point  vous  indiquera  l’endroit  où  doit  palier  la  direôion , qui 
alors  étant  horifontale , fera  la  véritable. 

Remarque.  Ce  qui  vient  d’être  dit  peut  auffi  s’appliquer  à 
des  terrains  inégaux , pour  déterminer  la  direûion  des  filons , fur- 
tout  lorfque  ces  premiers  font  très-inclinés  , en  les  confidérant 
comme  des  galeries  qui  montent  ou  defeendent  ; de  forte  qu’en 
cherchant  par  la  méthode  ci-deflùs , la  direûion  horifontale  que 
donne  leur  liauteur  ou  profondeur , on  aura  le  vrai  point  par  où 
elle  paffe. 

IV.  Problème. 

. Reconnaître  la  pente  ou  inclinaifon  <Tun  filon, 

§.  L Lorfque  le  filon  eit  excavé , faites  tenir  la  chaîne  en  haut 


Digitized  by  Google 


MÉTALLURGIQUES.  37 

& en  bas  de  Ton  toît  ou  de  fon  penchant.  S’il  eft  encore  dans  fon 
entier,  vous  l’appliquerez  ait  mur;  à cette  chaîne  ainfi  étendue 
vous  fufpendrez  le  demi-cercle  & la  ferez  varier  ; l’endroit  oi» 
vous  obferverez  le  plus  d’inclinaifon  fera  le  véritable. 

S.  II.  Cherchez  la  direâion  du  filon  fuivant  le  fécond  Pro- 
blème de  cette  Seâion  ; ajoutez  à 1’heure  trouvée  fix  autres  heures, 

Iorfque  le  premier  nombre  ne  furpaffe  pas  le  fixieme , autrement 
il  faut  fouftraire  ce  même  nombre  de  fix  heures , & vous  noterez 
ce  qui  reftera  ; faites  encore  étendre  & tenir  votre  chaîne  le  long 
de  l’inclinaifon  du  filon  ; fufpendez-y  la  bouffole , & fi  l’aiguille 
vous  donne  l’heure  que  vous  avez  notée , la  chaîne  fe  trouve  bien 
placée  ; fi  on  ne  la  rencontre  pas  d’abord , on  changera  une  des 
extrémités  de  la  chaîne , jufqu’à  ce  qu’on  ait  la  même  heure. 

Remarque.  Par  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  méthodes  égale» 
ment  bonnes  fuivant  les  cas , on  peut  reconnoître  toutes  fortes 
d’inclinaifons,  foit  des  filons  principaux  ou  d’autres  moins  confi* 
dérables , en  quelque  endroit  que  le  filon  fe  trouve  à découvert 
fous  terre  ou  au  jour;  mais  il  faut  toujours  en  opérant  choifir  un 
endroit  du  penchant  ou  du  couchant,  qui  foit , s’il  fè  peut , égale- 
ment uni  le  long  de  la  chaîne , & le  plus  approchant  de  la  véritable 
inclinaifon, 

Y.  Problème. 

Indiquer  au  jour  tendron  où  ton  peut  trouver  la  tête  ou  t extrémité 
d un  filon  , Iorfque  fon  inclinaifon  & fa  direSion  font  connues 
dans  la  profondeur. 

%.  I.  Soit  la  chute  du  filon  A B , pl.  VI , fig.  3 , qui  eft  de  54  Pi.VI^ïg.  3; 
degrés  que  vous  aurez  reconnu  par  la  galerie  C D à l’endroit  E , 
en  defeendant  par  le  puits  F,  qui  eft  perpendiculaire  à la  galerie 
horifontale. 

Mefurez  la  profondeur  du  puits  jufqu’à  C qui  eft  ici  de  76  ( 1, 

& prenez  la  longueur  de  la  galerie,  jufqu’au  filon  que  vous  trou- 
verez de  74  ( 1 ; vous  direz  : fi  le  finus  de  54  degrés  me  donne 
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7 6 (t , combien  me  donnera  le  (Inus  du  complément?  Vous  aurez 
pour  la  ligne  X,  Z,  551  (2,  qui , ajoutés  à CE,  donnera  i 29 1(  2 
pour  celle  E,Z,X , que  vous  mefurerez  de  A à X horifontalement, 
fi  le  terrain  l’eft;  autrement, 

§.  IL  Attachez  le  vil'eur  au  point  F,  & obfervez  avec  le  demi- 
cercle  la  pente  de  E en  A qui  eft  de  1 o degrés  1 5 minutes , ou  un 
quart  de  degré  pour  l’angle  F,  celui  de  X étant  égal  à 5 4 degrés,  in- 
clinaifon  du  filon  : additionnez  ces  deux  angles;  leur  Comme  fouf- 
traite  de  1 80  degrés , donnera  1 1 5 pour  l’angle  A , dont  le  com- 
plément 64  deg.  15  min.  eft  à la  ligne  X F,  comme  5 4 degrés  l eft  à 
FA,  que  vous  trouverez  par  les  linus  de  1 16  ( 1 , diftance  que 
vous  déterminerez  du  puits  F au  point  A,  qui  fera  la  tête  du  filon. 

Remarque.  Ces  diftances,  ainfi  que  les  fuivantes,  doiveet 
■toujours  s’aligner  du  point  d’où  elles  partent , vers  celui  qu  elles 
indiquent  en  angle  droit  à la  direftion  du  filon;  par  exemple, 
celle  du  filon  dont  il  s’agit  étant  j heures  7 huitièmes  & demi , la 
ligne  aura  fa  pofition  fur  9 heures  7 huitièmes  & demi , qui  eft 
suffi  celle  du  plan  vertical  de  la  coupe  ou  profil  des  filons. 

Pour  avoir  plus  de  certitude  de  la  rencontre  d’un  filon  fur  la 
furperficie  de  la  terre  où  ils  montent  rarement  , on  s’éloigne 
d’environ  une  toife , du  point  marqué  vers  le  penchant  du  filon  , 
comme  de  A en  Y,  & l’on  fait  approfondir  perpendiculairement; 
mais  il  ne  faut  pas  trop  s’éloigner , fur-tout  lorfque  les  filons  ne 
font  pas  beaucoup  inclinés,  étant  toujours  plus  avantageux  de 
les  fuivre  dans  leur  inclinaifon , puifqu’en  même  tems  on  en  re- 
tire du  minerai  qui  en  paie  les  frais , que  d’être  dans  le  cas  de  le 
rejoindre  en  traverfant  le  rocher;  travail  plus  long  & plus  dif- 

VI.  P R O.B  L fe  M E. 

Déterminer  la  profondeur  I ifn  puits  où  doit  fe  joindre  certain filon, 
dont  là  chute  b l'éloignement  font  connus. 

F|.  vi , 1,  Soit  le  filon  AB  de  l’exemple  précédent, ■même  planche, 


pendieux, 
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que  l’on  veut  joindre  dans  la  profondeur  par  le  puits  FC , fuppofé 
perpendiculaire;  la  ligne  XZF  étant  horifontale  , & fa  longueur' 
de  1 292  ( 2 , vous  aurez  un  triangle  reftangle  dont  la  chute  du 
filon  fait  l’hypothénufe  ; connoiffant  d’ailleurs  l’angle  X égal  à 
l’angle  F de  54  degrés,  & celui  D F droit , le  troifieme  fera  aufïi 
connu  & fe  trouvera  de  3 6 degrés;  on  aura  donc  deux  méthodes 
de  calculer  la  profondeur  du  puits  ; en  difànt 

S.  II.  Si  le  finus  de  l’angle  B de  36  degrés,  donne  la  ligne  XF  de 
t 292  (2,  combien  donnera  celui  de  X de  j 4 degrés?  On  aura  1778 
( 2;  ou  bien,  comme  le  finus  total  eft  à la  ligne  XF,  ainfi  la  tan- 
gente de 3 6 degrés  eft  à la  profondeur  cherchée  qui  égale  1 778  (2.* 

Remarque.  Lorfquepour  réfoudre  ce  Problème,  il  n’y  a point 
de  triangle  reftangle  qui  foit  équilatéral , ifocèle  ou  fcalène  comme 
ABF,  même  exemple  , la  méthode  par  les  finus  eft  la  feule  dont 
on  peut  fe  fervir  pour  déterminer  la  profondeur  du  puits  F,  C , B. 

Pour  que  cette' opération  ou  autres  du  même  genre  foient  juftes, 
il  faut  fuppofer  que  les  filons  gardent  toujours  la  même  chute  ou 
inclinaifon;  autrement  on  n’aura  qua  peu  près  ce  qu’on  cherche, 
quelquefois  auffi  on  en  fera  fort  éloigné  ; car  il  arrive  que  les 
filons  changent  totalement  de  pente , leur  toit  devient  le  mur 
. tandis  que  d’autres  très-obliques  deviennent  perpendiculaires. 

VII.  Problème. 

Reconnaître  Jî  le  filon  que  Ton  a découvert  au  jour  , ou  dans  un 
puits  ou  une  galerie  à certaine  profondeur , ejl  le  même  que  Ton  a 
rencontré  à une  plus  grande. 

J.  I.  Prenons  pour  exemple  dans  la  précédente  figure  le  filon  ST 
qui  incline  de  43  degrés,  découvert  en  premier  lieu  par  la  gale- 
rie CD,  & enfuite  par  le  puits  FC  à l’endroit  V;  cherchez  la  lon- 
gueur de  la  ligne  CS  qui  eft  ici  de  905  ( 2;  mefurez  auffi  du 
pointtC  jufqu’à  V où  l’on  a rencontré  le  filon,  la  profondeur  du 
puits  que  vous  trouverez  de  84  ( 1, 

- • 1 d ».  ; 
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§.  II.  Dites  alors,  fi  le  finus  de  l’angle  V de  47  degrés  donné 
la  ligne  CS  de  905  ( 2 , combien  donnera  le  finus  de  S de  43  de- 
grés? Vous  aurez  843  ( z pour  la  profondeur  de  C V , qui  étant 
égale  ou  approchante  à celle  que  vous  aviez  trouvée  en  mefurant, 
prouve  fuffifamment  que  c’eft  le  même  filon. 

§.111.  Si  le  même  filon  ou  un  autre , avoit  été  découvert  par 
deux  différentes  galeries , comme  par  celles  de  SC&  QR,il 
faudrait  d’abord  reconnoître  fa  chute  & fa  dire&ion  aux  deux 
endroits.  Mcfurez  du  point  S par  les  galeries  & puits  jufqu’à  Q , 
cherchez  la  profondeur  perpendiculaire  entre  ces  deux  points, 
vous  rapporterez  le  tout  fur  le  papier , 8c  prendrez  la  diftance 
borifontale  entre  les  deux  direflions  ; fi  alors  le  finus  de  la  chûte 
du  filon  vous  donne,  d’une  part , la  même  profondeur  ou  appro- 
chante, & que  de  l’autre  fon  complément  vous  donne  lad  illance 
horifontale , vous  êtes  alluré  que  c’eft  le  même  filon  , pourvu 
toutefois  qu’il  n’y  en  ait  pas  d’autre  près  de  celui-ci , qui  ait  une 
égale  inclinaifon  & dire&ion. 

VIII,  Problème. 

Indiquer  Jur  terre  T endroit  où  Ton  peut  joindre  perpendiculairement 
la  rencontre  de  deux  filons,  & déterminer  à quelle  profondeur  fie 
fait  cette  jonction , 

§.  I.  Mefurez  la  diftance  ou  l’intervalle  P A des  deux  filons  que 
vous  trouverez  fuppofé  de  19  ( 1 ; cherchez  enfuite  les  angles 
PAR&APR,de  même  que  l’angle  R : vous  aurez  pour  le  pre- 
mier 1 1 5 degrés  415  minutes;  pour  le  fécond  53  degrés  1 5 mi- 
nutes , & pour  le  troifieme  1 1 degrés,. 

Les  filons  E,  B,  S,  T fe  croifant  en  R , on  veut  favoir  à quelle 
diftance  du  puits  F on  doit  en  commencer  un  autre  pour  tomber 
perpendiculairement  fur  R,  & de  quelle  profondeur  il  doit  être; 
dites , 

§.  II.  Le  finus  de  1 1 degrés  eft  à 29  ( 1 , diftance  PA,  eopjme 
le  finus  de  5 3 degrés  1 5 minutes , eft  à la  diftance  A R que  vou* 
trouverez  de  j ai 8 ( 2,  L’angle 
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L’angle  F A Rie  trouvant , en  ôtant  P A R de  180  deg. , & ce- 
lui en  M ou  fon  oppofé  au  Commet  A N R;  en  ôtant  10  degrés  1 } 
min.  de  90  deg. , vous  aurez  pour  l’un  64  deg.  1 5 min. , & pour 
l’autre  79  deg.  45  min.  ; retranchant  leur  Comme  de  1 80  deg. , U 
vous  reliera  3 6 deg.  pour  l’angle  ARN  j vous  direz  donc, 

« $.  III.  Le  finus  de 79 deg.  43  min.  eftàla  ligne  ARde  1118 
(4,  comme  le  linus  de  36  deg.  eft  à AN , qui  Ce  trouvera 
de  717  ( z ; ôtant  cette  ligne  de  AF,  on  aura  433  (1  pour  la 

«bftance  de  E Jj»  (•}  ê fi  amU-j  . ni»  : *>><4  J J 

On  trouvera  également  la  profondeur  perpendiculaire  de  N R,’ 
en  dii'ant  : le  finus  de  79  degrés  45  minutes  efl  à la  même  ligne  A R, 
comme  le  linus  de  64  degrés  4;  minutes  eft  à N R , qui  fera  de 


Remarque.  On  pourroit  également  réfoudre  ce  Problème  par 
le  triangle  S E R , dont  les  angles  font  connus , ainfi  que  la  ligne 
SE  par  la  galerie  C D ; alors  il  faudrait  avoir  la  di fiance  EN  ou 
C L de  E C : mais  p*ur  avoir  la  profondeur  N R , il  taut  ajouter 
à RL,  CP;  en  cherchant  & retranchant  la  petite  diflance  MN 
de  cette  longueur , le  refte  donnera  au  jufte  N R. 

La  même  opération  peut  également  s'appliquer  dans  la  recher-» 
che  du  point  T , où  les  deux  filons  PRT&IKTfe  rencontrent , 
puifque  leur  chûte  & la  diflance  P A I par  F ou  de  S à K font 
connus , comme  on  le  voit  par  la  figure.  1 

iij  t ' Mu3sa>i>]  .7"  tj  j)  *rju£  »*jr*r*i  1 n-j-’issa»  ifhaÂ 

ri  S e c t 1 o 

pes  percemens  & de  quelle  maniéré  on  rapporte  fur  te 
papier  le  plan  d une  mine. 


Premier  Problème. 

Déterminer  la  profondeur  d une  galerie. 

-v  ijHWWIwiHééw'i  y qé»  i 

Lis  percemens  dans  la  géométrie  fouterraine  font  très-fré- 

qpens , de  la  plus  grande  conféquçnce  & 1 
J'orne  //, 


V Ÿi 

P 
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de  précifion  dans  les  è^ràtions  ^ irtoindre  periw'  faute  peut  y 
^rter  dtl  g^d  préfadiee;  il  ftlit'doncsvoir-k  plu*  foriipuleirfe 
attention  en  opérant,  tant  pour  les  diftances  horifomales  que  pour 
celles  qui  font  perpendiculaires  : nous  allons  donner  trois  Problè- 
mes, par  lefguels  mi  pontfe^feddlétous  les  cas  de  ce  genre  qui 
peuvent  fepféfenter  ,\ft>rès  toutefois  quékôus  aurons  enfeigné  la 
maniéré  de  déterminer  les  hauteurs  ou  profondeurs  perpendic»* 
lairésd'ûn  point  dbriné  à im  mitre  pofotl  -***MÊW-  < » > 

$.  I.  Soit  par  exemple  la  galerie  A B (•),  entre  lé  fond  de  la— 
épelle  eft  le  point  C*  on  voudrt>ir  «voir  au  jufte  la  profondeur 
perpendiculaire  : commencez  à mefürer  à fon  embouchure  A , ou 

§.  II.  Si  vous  commencez  par  A&  que  vous  incluriez  jufqu-'àB, 
vous  noterez  en  premier  lieu  la  hauteur  du  morceau  de  planche 
ou  de  l’étançon  où  vous  aurez  attaché  U chaîne,  jufqu’au  points 
où  elle  fera  fixée  , qui  eft  ici  de  z 5 ( z. 

Continuez  l'opération  jufqu’au  point  B,  en  marquant exafte». 
ment  le  montant  & Je  deluendant  de  votre  ligne*  & parvenu  au 
point  d’où  vous  v.ôulezdeterminer  la  profondeur,  vous  écrirez  la 
defeeme  perpendiculaire  , depuis  votre  point  d'attache  jui'qu'ai» 
fçl  de  la  galerie.  T9lf  il  T Ml  zpab  *®  ho %T  uu*. 

J.J.  HJ.  Recommencez  an  premier  point  A , en  notant  encore  le 
montant  du  morceau  de  bois;  mefurez  enfin  te  en  montant  par 
deflùs  le  terrain  jufqu’au  point  C , & de  là  en  defeendant  dans  le 
puits  au  point  D.  SI  ftJ  vdufoif  eî\  thêîné  tems  connohre  la 
chance  qu’il  y awroiti  perççç  eptre  B.  & Dp  achevez  ,1’opération, 
calculez  & rapportez  chaque  article  dans  fa  colonne  ; rcconnoiflez 
le  montant  de  la  galène ‘AB  où  fon  defeendant  le  premier  point 
a été  près  de  B i votis  trouverez  k’un  ou  l’autre  en  forçftrayant  le 
defeendant  du  montant , ou  le  montant  du  defeendant  ; dan» 
notre  exemple  la  galerie  monte  3 5 ( 2.  ^ 

Ç.  IV.  Si  l’on  ne  cherche  que  la  profondeur  perpendiculaire 

de.CE,  il  fuffira  de  fouftraire  le  montant cwieffœ  de  celui  du 

•i  d*  WH 

r;"v 
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point  A vers  C qui  eft  de  zo  (o  ; vous  aurez  i?6y(  z.  Mais 
pour  favoir  la  diltance  qu'il  y a à percer  perpendiculan 
du  point  D julqu'a  la  galerie,  ou  pour  mieux  dire  de  Dà  F,  vous 
prendrez  le  montant  du  point  A au  point  E,  qui  eft  do  3 z ( i , 
auquel  vous  ajouterez  la  diftanqevcje $ à fyfte  *5 8 ( 1 » qui  avqp 
32  ( 1 £»«  19  ( o i deduilez  alors  cette  femme  de  zi(o  pour  le 
montant**  G* 1 < Q,,#up  l’ou.aura  k pereçr 
perpendiculairement,  uns  a vu  a egard  à l'obliquité  dont  nous 

tlsn.KÜ  ua'up^P  v.-mç 4 « 

Remarque.  On  trouvera  le  même  produit  en  ôtant  féparév 
ment  te  montant  AF , & le  defeendant  CD  de  la  montée  D AE ; 
le  premier  devient  defeendant , comme  nous  l’avons  déj.'l  remar- 
qué , en  commençant  au  point  F : cette  façon  d'opérer  eft  aufli 
jalus  nàtuttfle,  car  alors  vos  ôtez  le  defeendant  du  montant,  te 
refte  D F en  D eft  montant.  .....  «h**.- 

‘C’eft  par  cette  méthode  que  l’oti  détermine  toutes  les  hauteurs 
& profondeurs  perpendiculaires , d’un  endro.t  à l’autre;  non- 
feulement  dans  les  pcrcemens , mais  encore  pour  la  formation  du 
profil  d’un  plan  d’une  mine, comme  on  peut  le  voir  par  cet  exem- 
ple, où  les  autres  profondeurs  fe  trouvent  également  marqu 
w..-'Ut  ’raiWj  t k * ■ uteTtlTT  'Tf~Ki  a—n  nu  ali 


*usw<  l-  P K.  o B l Ê me. 
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Arriver  par  une  galerie  d'écoulement  à un  filon  qui  la  erolfc . 

On  veut  joindre. par  ta  galerie  AB  le  filon  CD  (*) , pour  re- 
fjBOnnoitre  s’il  delcend  jutqu’à  la  profondeur  de  ladite  galerie 
s’il  contient  du  minerai,  de  même  que  pour  en  écouler  les  caux^ 
» . $.  I.  Levez  ladite  galerie  par  la  méthode  que  nous  avons  e&> 
feignce,3c  msiurez  au  jour  depuis  A,  en  paflant  aux  environs  de  B, 
_jufqu:à  la  diiechjonéupeneure  du  filon  CD,  que  nous  fuppo&flZ 
découvert  à l’endroit  E , & prenez  fa  direction  & l'a  chute, 

S»  II.  Rapportez  fur  le  papier  toutes  vos  dimenfions,&: calcu- 
lez la  profondeur  perpendiculaire  de  Gen  H^/%.  z,  vous  trouverez 

F >J 
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184  ( f , & fachùte  ou  inclinaifon  étant  de  79  degré» , vous  direz  , 

§.  III.  Si  le  linus  de  79  degrés  me  donne  184  ( t , combien  me 
donnera  Ton  complément  ; le  réfultat  fera  de  368  ( 1 , que  vous 
porterez  fur  le  plan  E , perpendiculairement  fur  C D vers  F,  où 
vous  tirerez  la  direôion  inférieure  ou  parallèle  du  filon , que  vous 
joindrez  par  la  galerie,  en  fuivant  la  direôion  A B G,  ou  par  le 
plus  court  chemin  de  B en  H ; l’une  & l’autre  diAance  de  1 extré- 
mité de  la  galerie,  fe  mefurant  fur  la  même  échelle  du  plan,  vous 
aurez  à percer  jufqu’au  filon  , pour  le  premier  10  ( & pour  le  fé- 
cond 9p4*é  NS  9 ■ ;•  tr  V S r 

Remarque.  $•  I.  Dés  quo  la  galerie  par  laquelle  on  veut 
joindre  un  filon,  eA  avancée  fur  un  autre  comme  dam  cet  exem- 
ple , on  fuit  ordinairement  le  même  juiqu’à  la  rencontre  du  pre- 
mier , à moins  que  les  direâions  ne  lé  croifciu  obliquement , & 
qu’il  y ait  encore  beaucoup  de  chemin  à faire,  à peu  près  dans  le  > 
.fens  que  le  filon  LK  traverfe  celui  de  AB,  &:  qu’au  lieu  d’aller  du 
point  A vers  B , julqu’à  la  jonctionL  .de  ces  deux  filons,  on  peut 
du  meme  point  commencer  la  galerie,  & marcher  en  angle  droit 
à la  direûion  du  filon  1 K , vers  le  point  1 , qui  eA  le  plus  court 
chemin  entre  tous  ceux  qui  vont  du  point  A au  dernier  filon. 

$.  II.  Pour  la  jonûion  du  filon  MN,  la  même  raifion  pourroit 
faire  preferer  le  chemin  par  la  galerie  LK,  à celui  de  L B , d’autant 
mieux  que  la  rencontre  de  deux  filons , dont  fun  eA  plus  appa- 
rent que  Pàurre,  efface  ordinairement  le  plus  foible;  de  maniera 
qu’il  vaut  toujours  mieux  chercher  le  plus  fort , par  la  dire&om 
que  tient  le  moindre,  pourvu  que  celle-ci  ne  s’en  éloigne  pas  par 
fes  tours  & détours , & que  l’on  y trouve  l’avanuge  d’avancer 
beaucoup  plus  en  fuivant  le  filon  qu'à  travers  le  rocher , & l’efpé- 
rance  de  rencontrer  quelques  roignons  de  minerai , qui  puiflba; 
dédommager  en  partie  des  frais. 

!■  • *****  *****  >•  atft4PMIQgpdUH  4P  , 
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MÉTALLURGIQUES. 

IIL  Problème. 

Percer  tt un  paies  à C outre  par  la  rencontre  de  deux  galeries , que 
ton  poujjê  t une  contre  l'autre. 

ÎI  iirrve  très  - fou  vent  que  par  le  manque  d’air  dans  certaine 
faifon  , on  ne  pOK  plus  continuer  l’approfondiffeinent  d’un  puia 
•u  autres  ouvrages  Monter raj ns  qui  n^ont  qu’une  ouverture  k la  j.**'  » 

fuperficie  de  le  tan*,  comme  le  puks  I delà  »•  fig.  pl.  VU.  • * * 

Le  meilleur  moyen  eft  de  communiquer  par  un  percement  à un 
autre  puits  pour  faire  circuler  l’air. 

S- 1.  Soit  le  puits  C avec  fa  galerie  K que  l’on  voudrait  com- 
muniquer avec  celle  L , pour  introduire  de  l'air  au  puits  I ; com- 
mencez à mefurer  par  l’extrémité  d’une  des  galeries , & même 
de  K par  C,  vers  I jufqu’à  L,  tant  en  longueur  que  protondeur; 
rapportez  enluite  après  le  calcul  toutes  vos  dimenfions  horifon- 
tales,fur  le  plan  de  la  iere  figure  reprélenté  par  la  galerie  G F & 

• OP;  vous  trouverez  qu’il  y aura  du  point  P à F i zi  ( i fur  par  Fig.  t 
l’alignement  de  fept.  i heures  3 huitièmes , que  vous  ferez  fuiyre 
les  mineurs , en  vouant  îbuvent  l’ouvrage.  . r , 4 , 

Remarque.  Le  percement  dont  nous  venons  de  parler  fe  fait 
prefque  toujours  de  niveau , parce  que  l’on  n’eft  pas  gêné  pour 
l’ouverture  des  galeries  quel’o'h  fait  à telle  hauteur  que  Ton  veut; 
on  les  commence  ordinairement,  de  façon  que  leurs  fols  & leurs 
têtes  jfe  répondent  horifontalement  vis-à-vis  l’un  de  l’autre,  &on 
les  continue  de  même  jufqu’à  leur  rencontre,  à moins  qu’il  ne  s’y 
trduve  beaucoup  d'eau  : dans  ce  cas,  on  leur  donne  un  peu  de 
pente  que  l’on  reprend  enfuitè,  lorfqu’il  convient  d’écouler  l’eau 
d’un  feul  côté. 

H n y a au  refte  dans  ces  fortes  de  percemens  d’ autre  difficulté 
que  celle  d’éviter  foigneufement , que  les  mineurs  ne  s’écartent  à 
droite  & k gauche , ce  qui  n’arrive  gueres  fi  l’cm  vifite  fouvertt 
1 ouvrage,  Sf  fi  l’on  vérifie  la  diréftion  qu’ils  doivent  fuivre,  fur- 
tout  dans  la  endroits  où  il  y a un  filon  qui  guide  les  ouvriers. 


V*. 
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Percer  1 {une  galerie  d'écoulement  en  manant  vers  an  puits  ou 
•-  MK)  «WCT'i^B,  ' - ’ , 

- Nous  voici  i un  do»  Problèmes  qui  demande  le  plus  d*  préci- 
sion de  tfe  précnttioBS,  8r  «fui  a !««.»  I*  plus  faovent  dans  la  pra- 
tique , où  il  s'agit  de  percer  de  la  paierie  AB  (*)  en  montant 
qu’au  pairs  O Qi,  que  l’on  ne  peut  plus  «approfondir  , 
iubondanee  des  eaux  ou  par  le  manque-d'air*  , . - 

§.  I. Commencez  à mefurer  de  Q ver*  O l'obliquité  du  puits  , 
& de  là  par  delfus  le  terrain  à l'embouchure  de  la  gqiggpjLj^X} 
vous  entrerez  & continuerez  ftdqiu’à  peu  prés  viw-vis  1.  un..',  d*» 
puits;  ici  ceit  l’endroit  R.  que  vous  ferez  marquer  fur  le  totU^r 
ou  fur  le  boiùgc , par  une  ligne  arbitraire.  u.  , . , ^ 4 < > 

■S.  II.  Rapportez  votre  operation  fur  le  papier  , & examinez  U 
la  ligne  RQ  cil  precilemenc  eu  angle  dtoit  ;;(i  elle  11e  lfcil  pas* 
vous  la  mettrez  fur  la  direction  du  iilon  ou  de  la  galerie, en cl^rt» 
géant  deligiy»  à l'endroit  R,  & inclinez  av<sg  vfltirg.  de 

Q en  R,  fâchez  aulTi  combien  il  relie  de  profonduur  ptrpendicq» 
Jairc , entre  les  points  Je  & D ,Jtg.  2 , qui  çli  dans  nome  exemple 
de  1 4fp jrfk -<}c'2*£  ( 1 pour  la  liffît  QR. 

$.  111.  Si,  pour  trouver  la  dhlance  .oblique  qu’il  y a encore  à 
percer , vous  voulez  n’opérer  qu*  méchaniquement  formez, avec 
une  plus. grande  échelle  le  triangle  rectangle  Z Y X , f-g  • 3, dont 
ZY  eil  la  baie  de  la  ligne  boulon  ta  leR  Q de  28  ( 1 , & YXJ* 
perpendiculaire  de  DF  trouvée  d'une  toile  ; l'hypothéuuft  1% 
1ère  la  ditUnce  oblique  que  vous  cherchez  : mais  pour  opérer  av 
plus  de  prêtai  nu,  multipliez  chacune  de  ces  deux  premières  lij 
par  cBes-mémcs , additionnez  leur  produit  „£c  de  lalomme  vous 
tixtraiiez  la  racine  qtj*rréf  qui  vous  donnera  297  ( 2 pour  la  ton, 
gueur,  que  vous  ferez;  fui vre  en  mentant  fur  la  direction  de  Jÿ 
-iigneQ.il,  qui  eil  ict  fur  iipt,  8 heures  4 humemvs,  . ly. . 4 q 

Remarque.  §.  1<  Si  1©  puits  ét 
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ferait  dangereux  d'v<  percer  plutôt  que  ïon  ne  l'aurait  prévu  ; on 
conçoit  de  relie  le  danger  où  feraient  les  ouvriers  qui  lé  trouve- 
roient  furp'ris  par  l’écoulement  fabtt  8e  rapide  des  eaux.  On  évite 
cet  inc0rfvërwem,>en  procédant  une  féconda  & même  une  rroi- 
fieme  fois  à cette  opération  , pour  peu  qu’on  fe  defie  de  la  pre- 
mière: d’un  autre  côté  ; lorlqu’ii  ne  relie  plus  qu’une  toife  plus 
ou  moins  à percer,  on  fait  fonder  arec  un  long  fleuret  cette 
difiance  pour  reconnoître  fi  l’on  a bien  Opéré , autrement  on 
avance  encore  de  quelques  pieds,  en  fondant  à droite  8c  à eauclie 
pouf  éviter  les  furprifes  qui  ne  font  pas  à craindre  , lorfqu’on  a 
mefirfé  Vvec  exactitude,  •u  n.  ■*.  * - „ „ , ^ , 

§•  I F.  I!  eft  plus  facile  de  faire  ce  percement  lorfque  l’on  appro- 
fondir le  puits,  lurle  même  filon  que  l’on  a fuiviparla  galerie;  de 
forte  qu’en  connoiffant  les  diltances  horilontales  & perpendicu- 
laires, on  n’â  qu’à  fuivre  la  direction  : c’eft  pour  taire  coanokro 
toutes  ces  difficultés  qu’on  a donné  1 exemple  precedent , en  per- 
çant 5*011  filon  à l'autre  à travers  les  rochers , par  le  chemin  Q R, 

V.  Problème,  ' *** 

Compofer  le  plan  <f  une  mine  avec  fon  profi. 


Le  plan  d’une  mine  eft  d’autant  plus  important , que  fouvent 
on  y a recours  pour  l’avancement  des  travaux  ; il  eft  môme,  in- 
difpenftfble  pour  fe  reconnoître  8f  pour  pouvoir  mieux  les  diriger; 
la  marche  des  filons  sgrtl  indique  fende  guide,  & détermine  les 
ouvrages  a fuivre  par  le  plus  court  chemin  , avec  le  moins  de 
frais  poffible.  ’-ixw  *.•*  ; 

La  majeure  partiirde  ce  qui  a été  enfeigné  ci-dellus  fur  la  pra- 
tique de  la  Géométrie  fouterrainey  peut  entrer  dans  la  composi- 
tion d’un  plan  qui  ne  fe  forme  que  par  les  operations  qui  ont  été 
détaillées  ; quelque  petites  qu’elles  lôient , il  eft  toujours  bon  de 
les  tracer  fur  le  papier  dès  qu’il  s'agit  des  lignes  6c  dés  angles, 

$•  I.  On  prendra  une  feuille  de  papier  un  peu  grande, & à fa 

partie  fupérieure  on  placera  le  plan  avec  les  remarques  que  l’on  a, 

• ► 


fl.  VIL 


pi  vn, 
Fir  ». 
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faites  dans  l’opération.  On  formera  le  plan  en  rapportant  te 
les  dimenfions  horifontales  que  l’on  aura  trouvées  par  le  calcul  : - 
la  figure  t*r*  de  1a  planche  VU,  en  donnera  un  exemple,  pouvant 
être  regardée  comme  un  plan  honfontal , auquel  on  ajoute  ioa 
profil  qui  fe  trace  ordinairement  au-deffous , & que  1 on  coupe 
toujours  fuivant  b ligne  qui  montre  ou  fait  paroitre  le  phts  d ou- 
vrages foutemtins,  & découvre  b plupart  des  filons  par||ur  ia- 

elinaifon  ; pour  cet  eflet , **  fmmt&m 

5.  II.  A une  diftance  raisonnable  de  b ligne  du  plan  , ^1^ 
tirerez  une  autre  qui  lié  fok  parallèle,  &:  qui  paffant  par  lç  p4^ 
haut  point  du  terrain  coupé,  reprélente  1 honlon  du  plan  re  au», 

ment  au  profil.  **&&**»  * 

«•£.  t II.  Enfuite  des  principaux  points  du  plan,  vous  aYVMft  r 
far* cette  ligne  honfomaie,  des  perpendiculaires  que  vous  proion, 
gerez  en  deffous,  & y rapporterez  b profondeur  do«|/:haqu* 
puits,  auquel  répond  laperpend.culaire,  s’éloigne  de  1 hoqfrntale. 
Le  plus  éloigné  vous  déterminera  l’endroit  où  il  faut  taire  palier  1a 
hafcdT tous  les  ouvrages  parallèles  à la  ligne  hor.fontale , de  fort® 
que  toute  1a  profondeur  d’une  mine  eft  compnle  entre  ces  deux 

lignes. 

§.  iV.  La  plan  d’une  mine  peut  être  accompagne  dun  léger 
defîin  qui  rêprétente  l’extéatur.des  environs , de  taçon  1 ne  pas. 
mafquer  les  ouvrages  intérieurs  , que  l’on  marque  toujours  par  de 
plus  fortes  lignes  pour  les  diftinguerj  on  y donne  même  des  COU*  . 
leurs  à peu  près  comme  l’on  detfine  les  paylages  & les  plans  des 
fortifications. 

$.  V.  Faites  répondre  1e  profil  au  payfage,  galeries  & pu«s 
marqués  dans  te  plan  , en  figurant  lefcvatiou  du  terrain  qui  étant 
coupé , reprefimtera  en  détail  les  ouvrages  intérieurs  que  s ous  re,  , 
lèverez  par  des  couleurs  qui  correfpondront  à celles  du  plan,  en, 
donnant  aulli  une  ceinte  rouge  fur  toute  le  coupe  : d^jK-z  eniuue 
bouffole  & tracez  une  echelie  i elle»  doivent  éue  comraimd 

au  plan  & au  profil , en  tes  pU^apt  chacun  l’çfidi 'sw  i 

Convient,  ?’  'h 
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• $.  VI.Quelqlies-uns  font  en  ufage  d’écrire  fur  k plan  & le 
profil  toutes  les  remarques , comme  la  direftion  & la  chûte  des 
filons , la  profondeur  des  puits , &c.  mais  pour  éviter  la  confu- 
sion il  fuffit  de  désigner  les  principales  ouvertures  & leurs  ou- 
vrages , par  des  lettres  alphabétiques  qui  correfpondront  à celles 
de  1 explication  qui  fera  mife  dans  un  des  côtés , 8c  où  l’on  écrira 
tout  ce  que  l’on  aura  obfervé  fur  chaque  partie , ainfi  que  le  jour 
&r  année  que  ce  plan  a été  fait. 

Remarque.  II  y a encore  plusieurs  petites  obfervations  à faire 
que  la  pratique  enfeigne , & dont  la  majeure  partie  eft  répandue 
dans  ce  Traité,  comme  par  exemple , de  noter  en  levant  les  gale- 
ries, puits , &c.  qui  répondent  à l’endroit  que  l’on  mefure,de 
marquer  la  direftion  & la  chute  des  filons  & veines  qui  traverfent. 

Lorfque  l'on  opéré  dans  les  longues  galeries , il  convient  de 
laiffer  à chaque  fO  ou  do  toifes,  des  marques  dans  le  rocher  ou 
fur  les  bois  d’étançonnages,  lefquelles  vous  rapporterez  fur  le  pa- 
pier avec  les  mêmes  fignes , pour  avoir  de  diftance  en  diftance  des 
points  fixes , d’où  l’on  puiffe  partir  pour  faire  d’autres  opérations 
fans  être  obligé  de  recommencer  au  premier  point. 

SUPPLÉMENT 
de  l'  Arithmétique  décimale. 

L’Arithmétique  décimale  eft  une  fcience  qui  enfeigne  à 
compter  en  fraftion  par  dix. 

Les  Géomètres  & principalement  ceux  dljMîemagne,  fe  fervent 
de  cette  méthode  de  calculer  par  dix , en  divifant  leur  toife , 
perche,  &c.  en  dix  parties  égales  que  l’on  pourroit  nommer 
pieds,  dixièmes  ou  primes  ; ces  derniers  divifés encore  en  pouces, 
centièmes  ou  fécondés  ;&  celles-ci  en  lignes,  millièmes  ou  tierces, 
& ainfi  de  fuite  à l’infini. 

Ces  différentes  fraftions  s’écrivent  l’une  après  l’autre  , comme 
les  chiffres  ordinaires  qui  les  precedent,  en  diftinguant  ceux-ci  par 
Tome  II.  G 
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une  virgule,  & un  autre  petit  chiffre  appellé caractère , qui  annoncé 

par  le  nombre  de  fes  unités  combien  il  y en  a dans  la  fraûion. 

Premier  exemple.  J toifes  5 pieds  ou  dixièmes  , 6 pouces  Ott 
centièmes , 4 lignes  ou  millièmes  s’écrivent  ainfi , 3 564  ( 3 ; cette 
façon  de  noter  les  fraûions  n’a  lieu  que  pour  les  longueurs , mais 
lorfqu’elles  expriment  des  fuperficies  ou  des  mefures  cubes,  il  faut 
toujours  deux  ou  trois  chiffres  pour  une  feule  dimenfion  qui  eft 
exprimée  par  ces  fraûions. 

Second  exemple.  5 toifes  quarrées , plus  1 o pieds  quarrés  qui 
font  le  dixième  de  latoife,  & 25  pouces  quarrés  s’écrivent  comme 
il  fuit,  5.1025  ( 413 . De  même  8 toifes,  100  pieds  & 1 50  pou- 
ces cubes,  s’expriment  ainfi  8.100150  ( 6«;  ce  qui  eft  facile  à 
comprendre  en  fe  rappellant  que  chaque  toife  divifée  par  dix  , 
donne  à fon  quarré  100  pieds  ou  dixièmes  de  toifes  quarrées  ; un 
de  ces  pieds  encore  divifé  par  dix,  contient  100  pouces  quarrés, 
& ainfi  de  fuite;  au  lieu  qu’une  toife  cube  doit,  fuivarn  cette  même 
méthode , faire  1 000  pieds  cubes , & le  pied  1 000  pouces , &c, 
d’où  il  fuit  qu’il  faut  deux  chiffres  pour  chaque  fraûion  des  me- 
fures quarrées,  & trois  pour  les  cubes;  car  s’ils  excédoient  ce  nom- 
bre , ils  feroient  un  entier  de  la  fraûion  ou  de  l’entier  qui  les  pré- 
cédé ; ce  qui  prouve  l’avantage  de  cette  maniéré  de  calculer , 
parce  qu’on  n’opere  que  fur  les  nombres  entiers , comme  il  v$ 
être  expliqué. 

Premier  Problème. 

Additionner  un  nombre  entier  & fes  f raclions  , avec  et  autre», 
nombres  de  même  efpece. 

$.  I.  Écrivez  les  nombres  que  vous  avez  à additionner , les  ut» 
fous  les  autres  ; favoir , les  entiers  fous  les  entiers  & les  fraûions 
fous  les  fraûions;  commencez  par  la  plus  petite,  en  opérant  comme' 
fur  des  nombres  entiers , & finiffez  par  ces  derniers  s’il  y en  a. 

§.  II.  Obfervez  quel  eft  le  plus  grand  caraûere  qui  exprime 
les  fraâions  que  vous  retrancherez  de  la  fomme,  en  comptant 
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de  la  droite  à la  gauche , autant  de  chiffres  que  ce  caraûere  & 
d’unités. 

E X X M P L t. 


\D  une  n fions  de  longueurs.  Dimenfions  quarrées. 

Dimenfions  cubiques. 

32568  ( 3 

8104  ( î 

1675  ( 2 

280156  ( 4 

46304  ( 40 
1502  ( 2 

93711  ( 4 

13216  ( 3 C 
1 20041 3 ( 6 
27105901  ( 6 

1 854376  ( 4 1 290216  ( 4°|  41522314  { 6e  j 

Il  faut  obferver  que  le  caraâere  des  dimenfions  quarrées  fe  dif* 
tingue  par  un  □ , & celui  des  cubes  par  un  C,  pour  ne  pas  les 
confondre  avec  celles  des  longueurs  (impies. 

II.  Problème. 

Souftraire  un  plus  petit  nombre  & fes  fraSions , et  un  plus  grand 
avec  de  fcmblables  jraâions. 

Placer  le  plus  grand  nombre  le  premier  & le  plus  petit  deflbus, 
que  vous  exprimerez  par  leur  caraftere , dans  le  même  ordre  que 
dans  l’addition;  opérez  enfuite  comme  dans  la  fouflraâion  ordi- 
naire , & du  refie  retranchez  de  la  droite  à la  gauche  autant  de 
chifires  que  le  plus  grand  caraâere  a d’unités. 

Exemple. 


Dimenfions  ue  longueurs. 

Dimenfions  quarrées. 

Dimenfions  cubique  t. 

36,5104  ( 4 
15,806.  ( 3 

1(5,357 6 ( 4 D 
5,903  1 ( 4 

45,019  ...  ( 3e 
19.786124  £ 6 

20,7044  ( 4 

10.4145  ( 4 

25,212676  ( 6 

A l’addition  aufli  bien  qu’à'la  fouftraûion , on  n’ajoute  ou  ne 
fetranche  jamais  les  longueurs  des  quarrés , ni  ces  derniers  des 
dimenfions,  parce  que  chaque  efpece  doit  être  jointe  ou  ôtée  de 
fon  efpece , afin  que  la  fomme  qui  refie  foit  aufii  de  la  même  ; il 
fn  eft  autrement  dans  la  multiplication  & la  divifion. 

Gij 
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' III.  Problème. 

Multiplier  une  dimenjion  décimale  par  une  autre  femblalle.  1 

Lorfque  des  longueurs  fe  multiplient  par  des  longueurs  r il  en 
réfulte  des  fuperfîcies  ou  un  nombre  quarré , & des  cubes  en  mul- 
tipliant des  quarrés  par  des  longueurs. 

Mettez  indifféremment  un  nombre  fous  l’autre  avec  fon  carac- 
tère , en  multipliant  à l’ordinaire,  & du  produit  qui  en  réfultera 
vous  retrancherez  autant  de  chiffres  qu’il  y a d’unités  dans  les  deux 
caractères  pris  enfemble. 

Exemple. 


Longueurs  par  lon- 
gueurs ou  largeurs. 

Longueurs  par  un 

. quarré. 

Le  quarré  par  la  longueur  j 
ou  profondeur. 

356  ( 2 

81  2 ( 2 

51204  ( 4° 
16  ( 0 

153104  ( 4° 
tôt  ( 2 

711 

3Î6 

2848 

307224  ( 4 c 
51204  ( 

7593 1 2 
2531040 

1S9072  ( 4° 

819264  (4e 

26069712  (6e 

Pour  bien  entendre  cette  manière  de  multiplier,  on  n’a  qu’à 
tracer  fur  le  papier  un  quarré  ou  un  cube , fuivant  les  dimenfions 
multipliées;  mais  la  mefure  d'un  cube  fera  encore  plus  facile  à 
concevoir , en  formant  un  cube  dont  chaque  face  fera  divifée  , 
par  exemple,  en  ‘3  pieds  ou  dixièmes  de  longueurs , & enfuite 
taillée  par  toutes  ces  divifions,  on  aura  27  petits  morceaux  qui 

font  autant  de  dixièmes  cubiques. 

i • 

I Y.  Problème. 

Divifer  un  nombre  avec  des  fradions  décimales  par  un  autre 
> nombre  décimal. 

§.  I.  La  divifion  fe  fait  comme  à l’ordinaire , où  le  nombre  à 
divifer  doit  toujours  être  plus  grand  que  le  divifeur,  & s’il  arrive 
que  celui  - ci  quoique  plus  petit , ait  un  plus  grand  nombre  de 
fraftions,  on  ajoute  à l’autre  autant  de  zéros  & d’unités  à ion  ca- 
ractère, qu’il  y en  a dans  celui  du  divifeur. 
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§.  IL  Ecrivez  ce  dernier  fous  le  premier  , & commencez  la 
divifion  de  la  gauche  à la  droite  ; s’il  ne  relie  rien  , ôtez  le  ca- 
ractère du  divifeur  de  celui  du  nombre  à diviler , le  produit  ex- 
primera le  carattere  du  quotient. 

§.  III.  Mais  li  après  la  première  divifion  il  relie  quelque  choie, 
on  ajoute  au  nombre  à divilèr  plufieurs  zéros,  & le  même  nombre 
d’unités  à fon  caraûere  ; on  continue  la  divifion  jufqu’à  ce  qu’il 
ne  relie  plus  rien  , ou  que  les  parties  deviennent  fi  petites  qu’elles 
ne  puiffent  plus  être  comptées. 

Exemple. 


Longueur  1 1 J 2 (2 

Largeur  190 

o 


48  ( i larg. 
24  ( i 


88j2(3cr  12(1 

470  \ 73<S  ( * 

00  f 


Autre. 

563  ( 2 ° C 70  ( 1 , il  relie  3.' 

00  ( 3 (.  8(1,  que  l’on  divifera  en  ajoutant 

des  zéros , 

5630000  ( 6 ° r 7037?  ( 4 

0000000  C 8 ( 1 


N’ayant  eu  befoin  dans  cette  divifion  que  de  trois  zéros , il  faut 
diminuer  le  caraflere  6 d'une  unité,  puifque  nous  nous  fommes 
fervis  de  4 & du  5 qui  vient  ; ôtez  celui  du  divifeur  1 , vous  aurez 
le  caraâere  du  quotient  de  4,  ainfi  vous  ne  retrancherez  que 
quatre  chiffres  de  la  droite  à la  gauche. 

§.  IV.  Lorfque  vous  divifez  des  quarrés  par  longueurs,  il  en 
rélulte  au  quotient  des  longueurs  ou  lignes  ; de  même  qu’en  divi- 
sant un  cube  par  fon  quarré , le  quotient  elt  fa  hauteur  & profon- 
deur. 

V.  Problème. 


De  f extraBian  de  la  racine  quarrèe. 

II  n’y  a ici  d’autre  différence  de  l’extra&ion  ordinaire , que  de 
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divifer  le  nombre  ou  la  quantité  de  chiffres  qui  expriment  la 
fraftion  par  deux,  où  le  quotient  marquera  combien  il  doit  y avoir 
d’unités  au  caraûere  de  la  racine. 

Exemple. 


4 

00 

( a 

2 

** 

*4 

00  V 4 

II 

Z 

1? 

06  ) Î4?6  ( * «ciné; 

fi 

fii 

VI,  ET  DERNIER  PROBLÈME, 

De  r cxtraSion  de  la  racine  cube. 

Cette  extraûion  fe  fait  à l’ordinaire,  mais  au  lieu  de  divifer  le 
caraôere  du  nombre  cube  dont  on  veut  extraire  la  racine  par 
deux , on  Je  divife  par  trois , pour  avoir  au  quotient  le  cara£lerç 
dç  la  racine. 

Exemple, 

190,410,480  ( 6 

ijj 575  ( * racine 

65.410 

60,193 

5117,480 
4916,375 
301,105  relie. 

Si  l’on  veut  avoir  la  racine  cube  du  reliant  501,105 , il  faut 
ajouter  trois  zéro*  pour  chaque  fraétion,  & continuer  l’extraâion 
auffi  loin  que  l’on  voudra  ; ce  qui  fe  pratique  aufli  à l’égard  de 
l’augmentation  des  aéros , lorfqu’il  manque  quelques  chiffres  à 
remplir  la  derniere  fraftion , dans  le  nombre  dont  on  veut  extraire 
h raejnç. 
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SECOND  MÉMOIRE. 

MINES  D’OR  ET  D’ARGENT 

VE  LA  SUEDE  ET  DU  T I R O L, 

Section  Première, 

%/Lnt  et  or  d’Adelfors  dans  la  Paroijfe  etAlshéda  , Provinc g de 
Smoland  en  Suede. 

P st  MM.  année  ijif. 

$.  I.  "Depuis  environ  50  années  que  sert  faite  la  découverte  de 
cette  mine  (1) , elle  a été  exploitée  fans  interruption  aux  frais  de 
la  Couronne,  quo'que  fon  produit  ait  fuffi  à peine  pour  en  payer 
les  dépenfes  ; c’el*  pourquoi  dans  la  derniere  Diete  , il  fut  quef- 
tion  de  l’abandonner  ; elle  mérite  néanmoins  de  nouvelles  avan- 
ces pour  en  étendre  l’exploitation  , car  il  en  réfulte  toujours  un 
bien  réel  pour  l’État , 8c  quoique  l’entreprife  n’en  foit  pas  profi- 
table , on  a toujours  l’efpérance  qu’elle  le  deviendra  : on  ne  frit 
monter  fon  produit  annuel , quant  à préfent , qu’à  r 1 marcs 
dor,  mais  il  y a lieu  de  croire  qu’il  augmentera  avec  le  tems , & 
au  dire  du  Dire&eur  qu’on  le  pouffera  jufqu’à  cent  marcs  & même 
au-delà. 

§.  II.  La  montagne  qui  renferme  cette  mine  peut  être  regardée 
comme  moyenne , fur-tout  fi  l’on  compare  fa  hauteur  à celle  de 
fès  voifines  qui  l’environnent  ; elle  eft  expofée  au  nord-ouefr  dans 
l'endroit  où  Ton  a exploité  deux  filons  parallèles , diftans  l’un  de . 
l’autre  d’environ  1 j©  toiles  , dont  la  direûion  du  rrord-eff  au  fud- 
oueft,  eft  prefque  parallèle  à celle  du  vallon,  & qui  inclinent  de 

(1)  Voyt^  ci-après , Seâion  II , 1a  diflcrtation  hiftorique  Air  U découverte  de  cetsq 
pinc , par  Ecur  CoUiander. 


Situation  de 
cette  mine  St 
difpofition 
des  Rions 
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30  à 40  degrés  de  la  ligne  horifontale,  du  côté  du  fud-eft;  oti 
n’exploite  aûuellement  de  ces  deux  filons  que  le  fupérieur  , celui 
qui  eft  près  du  vallon  eft  entièrement  fiifpendu. 

Nature  des  §.  III.  Les  rochers  qui  compofent  la  montagne',  font  de  la 
des  filons.  nature  du  fchifte , dont  les  lits  ont  une  pofition  prefque  perpendi- 
culaire , & une  dire&ion  contraire  à celle  des  filons  , de  forte  que 
ceux-ci  ne  portent  du  minerai  qu’autant  qu’ils  coupent  les  pre- 
miers en  angle  droit. 

Ces  filons  font  fujets  à être  dérangés  dans  leur  direâion,  c’eft- 
à-dire,  que  ce  que  les  Allemands  nomment  klûft  ou  fente  , les 
jette  prefque  en  angle  droit , du  côté  du  toit  ou  de  celui  du  mur , 
à quelques  pieds  d’éloignement , même  jufqu’à  5 , 6 & 7 toifes  % 
on  fait  à ne  pas  s’y  tromper  fi  le  filon  eft  dans  le  toit  ou  le  mur , 
par  conféqüent  fi  l’on  fait  attention  à cette  fente  qui  n’a  point 
d epaiffeur  & qui  n’eff  proprement  qu’une  trace  du  filon , on  ne 
s’amufera  pas  à le  chercher  en  fuivant  cette  trace , l’on  s’expoferoit 
à faire  des  ouvrages  inutiles  S c même  à le  mafquer , puilque  dans 
cette  direction  on  fuivroit  les  lits  du  rocher  , où  bientôt  la  trace 
ne  pourroit  plus  fe  diftinguer , cç  qui  eft  arrivé  dans  le  commen- 
cement de  cette  exploitation  ; mais  l’expérience  a appris  que  1? 
plus  fur  moyen , étoit  d’avancer  la  galgrie  & d’y  faire  une  traverfe 
en  angle  droit , du  côté  où  la  trace  a indiqué  que  devoit  être  le 
filon, 

Efpece  des  5*  IV*  Le  minerai  que  produit  ce  filon  eft  une  pyrite  martiale 
minerais.  aurifère , les  Chymiftes  Suédois  regardent  l’or  qui  y eft  contenu, 
comme  minéralifé  par  le  foufre,  par  l’intermede  du  fer. 

Cette  pyrite  eft  ordinairement  adhérente  à un  quartz  gras  op 
feluquan { , dont  quelques  morceaux  laiffent  appercevoir  de  l’or 
natif  ; nous  en  avons  même  vu  & rapporté  quelques  échantillons 
qui  font  aujourd'hui  très-rares,  puilque  tout  ce  que  l’on  extrait  eft 
tranfporté  au  bocard , & que  l’on  11’en  fait  aucun  choix. 

Le  filon  en  général  eft  fort  étroit,  car  la  pyrite  & le  quartz  en. 
femble  n’ont  que  quelques  pouces  de  largeur  & rarement  un  pied  ; 
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le  furplus  eft  un  fchifte  mêlé  de  quartz,  & fur-tout  d’une  argille 
durcie  que  les  Suédois  nomment  Hom-Schieffer  ou  Schifle  corne  , 
dans  lequel  on  remarque  des  grains  de  pyrite  aurifère  , de  forte 
qu’on  ne  compte  que  fur  environ  deux  pieds  pour  la  largeur 
totale  du  filon;  plufieurs  Chymiftes  nous  ont  alluré  que  la  pyrite 
pure  tient  7 jufqu’à  2 loths  par  quintal,  mais  que  l’on  ne  fait  fond 
que  fur  cette  première  teneur. 

§.  V.  Cette  mine  eft  la  feule  dans  la  Suede , qui  foit  exploi- 
tée comme  celles  de  France  & d’Allemagne , par  petits  puits  , 
galeries  & autres  travaux  fouterrains  ; c’eft  aufli  la  feule  où  les 
filons  foient  fi  étroits  : on  y forme  des  ouvrages  en  échelons , 
des  ftroffes , des  caftes , &c.  & elle  coûte  peu  de  bois  d’étançon- 
nage ; la  profondeur  de  cette  mine  eft  de  jo  à 60  toifes , & l’éten- 
due des  travaux  n’eft  pas  confidérable  (*). 

§.  VI.  Quoique  les  filons  ne  fourniffçnt  pas  une  grande  quan-  Pro^’^c 
tité  d’eau , les  frais  quelle  coûte  à élever  ne  font  pas  en  raifon  du  VliL 
produit  ; il  étoit  donc  important  d’appliquer  les  moyens  de  les 
diminuer  : c’eft  pourquoi  il  a été  entrepris  depuis  plufieurs  années , Gïlerie 
dans  l’endroit  le  plus  bas,  une  galerie  qui  écoulera  les  eaux  de  30  coulemen», 
toifes  de  profondeur,  & dont  la  longueur  fera  de  1 80  toifes  : ello 
en  a aûuellement  1 10  de  faites  ; & quoiqu’elle  foit  travaillée  des 
deux  côtés  même  à prix  fait , cet  ouvrage  ne  peut  aller  bien  vite 
par  la  néceffité  où  l’on  eft  de  faire  du  feu  contre  le  rocher  pour 
l’attendrir,  & que  par  cette  raifon  l’ouvrier  ne  peut  y travailler 
de  fuite  : pour  avancer  une  toife  dans  la  galerie  qui  a 8 pieds  de 
hauteur , fur  3 à 4 de  largeur,  on  brûle  8 à 10  cordes  de  bois  de 
pin  (1  ) ; on  y a déjà  approfondi  deux  puits  d’air  qui  font  d’autant 
plus  néceflaires,  qu’il  en  faut  un  grand  courant  pour  faire  brûler 
le  bois  (2). 

$.  Y II.  On  a conftruit  fur  cette  mine  deux  machines  à mou-  Machines} 


( t)  La  corde  de  bois  eft  de  83  pieds  cubes , pied  de  roi. 

(a)  Cette  méthode  de  préparer  & d’allumer  les  bûchers  çontre  le  rocher , eft  décrite 
dans  le  Mémoire. 

Tome  II.  H 
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lettes , dont  Tune  fert  à élever  les  eaux,  & l’autre  à Textrafïion 
des  minerais;  à cette  première  qui  fait  mouvoir  les  pompes,  on  a 
adapté  un  tirant , qui  à l’aide  d’une  barre  de  fer  fèmblable  à celle 
d’un  moulin  à fcie  qui  fait  avancer  la  piece  de  bois , & qui  eft 
mife  en  mouvement  par  un  varlet,  fait  agir  une  roue  dentée  & un 
rouet  qui  engrenne  dans  un  autre,  & ainfi  de  fuite  pour  faire  tour- 
ner l’aiguille  d’un  cadran  placé  extérieurement  ; c’eft  fur  l’indica- 
tion des  heures  marquées  fur  le  cadran , que  font  payés  les  maîtres 
des  chevaux  qui  font  aller  la  machine  auxquels  l’on  donne  tant 
par  heure. 

§.  VIII.  C’eft  ordinairement  pendant  l’hiver  que  fe  fait  le 
tranfport  des  minérais  au  bocard , éloigné  d’une  demi-lieue , fur' 
des  traîneaux. 

Le  bocard  & les  tables  à laver  fans  toiles  nous  ont  paru  d’unr 
mauvaife  conftruftion  & peu  avantageufes  ; les  grilles  où  paffe  le 
minérai  au  fortir  des  pilons  font  fi  mal  faites , que  l’on  en  appcr-r 
çoit  fur  les  tables  d'au/fi  gros  que  des  pois  & des  lentilles , mêlé 
avec  le  fin  , d’où  il  eft  impoflible  que  la  féparation  puifle  fe  bien 
faire  : on  nous  a montré  qu’en  pouffant  un  peu  loin  le  dernier 
lavage  du  minérai , on  pouvoit  en  féparer  un  peu  d’or  mafilfi 

Comme  ce  bocard  nefuffit  pas,  à beaucoup,  près  pour  piler 
toutes  les  matières  extraites  des  filons , au  lieu  de  fuivre  ce  qui  eft 
exécuté  ailleurs , on  a imaginé  une  conftruûion  nouvelle  de  bo- 
card , dont  le  fuccès  parolt  bien  douteux,  quoique  l’on  croie  avoir 
beaucoup  perfeftionné.  Pour  fe  procurer  un  cours  d’eau  on  a 
confirait  un  canal  affez  difpcndieux  de  400  toifes  de  longueur  , 
qui  n’amene  que  2 pieds  & demi  à 3 pieds  de  chute , qui  pou- 
voit être  plus  confidérable , fi  on  en  eût  formé  la  prife  d’eau 
plus  loin  ; la  roue  eft  à ailes  dans  lefquelles  on  a pratiqué  des 
efpeces  de  caiffes,  pour  élever  l’eau  nécefiaire  aux  pilons  & aux 
laveries.  Son  diamètre  de  r6  pieds  (1)  & fon  arbre  a été  doublé 
de  façon  qu’il  en  a 8 ou  9 ; fa  circonférence  eft  armée  de  x 1 man- 

(1)  Le  pied  de  Suede  égale  11  pouces  pied  de  roi. 
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t'onnets  qui  font  élever  41  petits  pilons  très  - légers  ; comme  ils 
n’ont  que  4 à 5 pouces  au  plus  de  levée,  ils  feront  certainement 
ün  effet  bien  moindre , que  nous  ne  croyons  pas  être  fuffifant  pour' 
pulvérifer  le  minérai  qui  ne  fera  que  s’arrondir  fans  eux,  & dont 
la  furface  fe  détachera  comme  une  farine  ; c’eft  du  moins  ce  qu’il 
nous  a paru  en  les  voyant  travailler. 

On  n’a  point  mis  de  grille , mais  à une  certaine  hauteur  on  a 
ménagé  des  canaux  de  communication  avec  une  grande  caifTe  , 
qui  elle-même  en  a du  côté  oppofé  , pour  fe  décharger  dans  des 
caifTes  allemandes , fufpendues  fur  des  chaînes  pour  être  mifes  en 
mouvement , de  la  même  maniéré  que  les  tables  de  répercuflion 
ufitées  en  Saxe  & en  Hongrie  (#).  L’intention  eft  que , au  fortir 
du  bocard,  le  minérai  fe  lave  tout  de  fuite , & de  diminuer  par-là 
beaucoup  de  main-d’œuvre  ; mais  on  n’a  pas  fait  attention  que 
les  différentes  grofTeurs  du  minérai  pilé , n’auront  pas  le  tems  de 
fe  féparer , & que  l’on  rifqucra  d’envoyer  à la  riviere  le  plus  fin. 

§.  1 X.  La  fonte  des  minerais  fe  fait  dans  un  fourneau  courbe  , 
à peu  près  femblable  à ceux  dont  on  fe  fert  aux  mines  de  cuivre 
de  Fahlun;  on  y pratique  de  même  un  grand  baflin  dans  l’inté- 
rieur , & la  percée  fe  fait  dans  un  des  murs  de  côté.  Comme  ra- 
rement la  fonte  a lieu  par  le  manque  de  minérai  lavé , nous  n’avons 
pu  y voir  opérer  ; ce  que  nous  allons  rapporter  du  procédé  eft  • 
d’après  le  détail  que  nous  en  a fait  le  Direfteur. 

L efchlick  ou  minérai  lavé,  qui  tient  environ  demi-Ioth  par 
quintal , eft  fondu  avec  partie  égale  de  mattes  provenant  du  tra- 
vail de  l’imbibation , qui  ont  été  rôties  5 & 6 fois  ; elles  fervent 
de  flux  & d’addition  quelconque  ; on  n’y  ajoute  pas  même  des  ' 
fcories , mais  celles  que  l’on  obtient  de  cette  fonte  font  mifes  à 
part  pour  être  fondues  avec  une  pyrite  qui  ne  contient  point  d’or: 
il  nous  paroitroit  plus  convenable  de  les  fondre  avec  du  Jchlick. 
aurifère  le  plus  pauvre,  puifqu’il  eft  lui-même  une  pyrite  ; mais 
dans  ce  cas,  il  faudroit  le  moins  laver,  c’eft-à-dire  , le  rendre  par 
le  lavage  moins  riche  en  or  ; ce  feroit  au  refte  une  expérience  à faire. 


Fig.  1,1. 3. 


Fonte  desrai. 
aérais  d'or. 
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Ces  mattes  grillées  cinq  à fix  fois , lorfqu'elles  ne  tiennent  pas 
au-deffus  d’un  demi  - loth  d’or  par  quintal , font  fondues  comme 
ci-defïus  à partie  égale  avec  le  fchlick , & tiennent  lieu  de  celles 
d’imbibation  provenant  de  l’opération  fuivante. 

Sur  un  foyer  femblable  à celui  du  raffinage  du  cuivre  que  loti 
remplit  de  charbon , on  met  1 6 quintaux  des  mattes  de  la  pre- 
mière fonte,  auxquelles  on  ajoute,  lorfqu’elles  font  fondues,  deux 
quintaux  de  litarge,&  depuis  10  jufqu’à  40  livres  de  fer  coulé  qui 
précipite  l’or  dans  le  plomb,  à mcfure  qu’il  fe  révivifie  : après  trois 
ou  quatre  heures  on  fait  couler  le  tout  dans  un  baffinde  réception;, 
le  plomb  fe  précipite  dans  le  fond&  laiffe  furnager  la  matte,  qui 
eft  celle  que  nous  avons  nommée  d’imbibation.  Le  Direûeur  nous 
a alluré  que  lorfqu’elle  étoit  cuivreufe  , la  litarge  ne  fuffiloit  pas, 
qu’alors  on  en  ajoutoit  moins , mais  qu’on  y fubftituoit  du  miné- 
rai  de  plomb  ; & à défaut  de  ce  dernier , il  en  compofoit  un. 
fa&ice  en  fondant  enfemble  de  la  litarge  & du  loufre. 

On  obtient  de  cette  opération  environ  1 10  livres  de  plomb  , 
ou  œuvre,  qui  tiennent  depuis  6 jufqu’à  9 lothsd’or. 

On  n’ajoute  point  de  fcories  dans  les  fontes  afin  , dit-on , que 
les  mattes  ne  puiffent  s y répandre  & s’y  divifer  ; les  fourneaux 
de  grillage  murés  de  trois  côtés  font  très-petits , l’on  n’y  grille 
que  10  fchipfund  à la  fois  , ou  environ  40  quintaux. 

Le  fourneau  de  coupelle  eft  auffi  très-petit , on  n’y  affine  que 
deux  quintaux  de  plomb  à la  fois,&  l’orqui  provient  de  cet  affinage 
eft  raffiné  dans  un  creufet  avec  du  borax,  du  falpêtre  & du  fublimé 
corrofif;  on  prétend  qu’à  l’affinage,  il  vient  au  titre  de  21  jufqu’à 
23  karats  de  fin. 
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SECTION  DEUXIEME. 

Differtaùon  hiforique  & minéralogique  fur  la  mine  d'or  d AdelforS 
en  S malan  J , Province  de  la  Suede. 

Par  Je  AS  CoLEIAHDE , traduite  du  latin , année  1764.’ 

Art.  I.Existe-t-il  de  l’or  dans  les  climats  feptentrionaux  ? 
Queftion  trop  prématurée , peut-être  , mais  queftion  curieufe 
agitée  jufqu’à  préfent  par  nombre  de  Savans.  Plufieurs  d’entre 
eux,  peu  convaincus  d’ailleurs  de  l’influence  du  foleil  fur  les  corps 
fublunaires  métalliques , ont  penfé  qu’il  n’étoit  pas  pofflble  de 
trouver  des  mines  d’or  dans  les  contrées  hyperborées , où  la  ri- 
gueur du  froid  fait  néceffairement  languir  la  nature , & contrarie 
par-là  même  la  génération  des  métaux  précieux  (i)  ; ils  appuient 
encore  leur  fentiment , fur  ce  que  le  globe  terrefte  ayant  fous  les 
tropiques  un  mouvement  plus  confidérable,  il  doit  y avoir  dans 
ces  climats  une  denfné  plus  grande , qui  ne  peut  être  occafionnée 
que  par  l’exiftence  des  riches  métaux  qui  y font  produits  : mais  ils 
if  ont  pas  fait  attention  que  fi  cette  denfité  du  globe  eft  néceflai- 
rement  plus  grande  fous  les  tropiques , elle  peut  être  attribuée 
également  ( pour  ne  pas  dire  plus  {virement)  à la  mafïe  plus 
confidérable  de  matière  qui  eft  fous  l’équateur;  ainfi  que  le 
démontre  le  plus  grand  diamètre  de  la  terre.  Ces  Savans  enfin  en 
appellent  aux  expériences  faites  jufqu’à  ces  derniers  tems.  Tacite, 
à mon  avis,  étokplus  prudent  & plus  circonfped  ; dans  le  5me 
chapitre  de  fon  ouvrage  , s’il  paroît  douter  qu’il  y ait  des  mines 
cl’or  & d’argent  en  Germanie , il  ajoute , mais , quelqu'un  les 
a-t-il  fouillées  ? 

D’autres  au  contraire  &en  grand  nombre,  ne  doutent  point 
cjue  nos  climats  glacés , n’aient  eu  des  mines  d’or  en  abondance  , 
Sc  qu’on  ne  puifle  encore  y en  trouver  ; ils  s’autorifent  d’abord 
du  fentiment  du  grand  Olaüs , qu’ils  regardent  comme  un  témoin 

(«)  Bourguct , Içtt.  phil.  Sporing , in  aâii  trud.  Upfii  «757. 
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auquel  il  n’y  a rien  à répliquer;  cependant , quoique  cet  auteur" 
dans  le  livre  6me , chapitre  i o de  fon  ouvrage  , s’étende  jufqu’à 
lafler  fes  lecteurs  fur  le  détail  des  mines  d’or  qui  abondoient  autre- 
fois dans  notre  patrie  , & que  la  perte , la  guerre , la  famine  & 
d’autres  fléaux  femblables  ont  enfuite  forcé  d’abandonner  ; ceux 
qui  font  dans  le  fentiment  oppofé  fufpe&ent  fon  avis , & refufent 
de  l’en  croire  fur  ce  point,  où  il  paraît  varier  quelquefois. 

On  donne  pour  fécondé  preuve  de  l’exiftence  de  nos  mines 
riches , cette  abondance  d’or  dont  , fuivant  ce  même  Olaüs , 
étoient  ornés  les  temples  des  idoles , les  palais  des  rois , les  ber- 
ceaux des  enfàns  & les  harnois  des  chevaux  ; outre  cette  quan- 
tité de  vaiffelle  , de  bracelets  , d’anneaux  & autres  meubles  d’or 
dont  on  voit  de  précieux  reftesdans  les  curiofités  qu’on  a tirées  des 
anciens  tombeaux  (i),  & qu’on  trouve  encore  de  nos  jours:  de 
là  cependant  on  ne  peut  rien  conclure  de  certain  ; car  ne  pour- 
roit-on  pas  attribuer  toutes  ces  richeffes  à l’induftrie  des  anciens. 
Goths,  qu’on  fait  avoir  exercé  la  piraterie  & fait  un  grand  com- 
merce avec  les  étrangers  ? Néanmoins  ce  qui  donne  du  poids  à, 
toutes  ces  raifons,  c'eft  ce  que  racontent  les  auteurs  anciens,  des 
Gryphes  du  feptentrion  qui  étoient  couverts  d’or. 

Pluùeurs  par  ce  mot  de  Gryphes  prétendent  moins  défigner  l’or  . 
& les  autres  richeffes  précieufes , que  les  perfonnes  même  qui  j 
cherçhoient  à découvrir  & à conferver  ces  tréfors;  ajoutez  à cela, 
le  proverbe  des  rabins , voulez-vous  devenir  riche  ? allez  au  nord  ; 
voulez-vous  devenir  favant  ? allez  au  midi  ; & ce  qui  confirme 
fur-tout  cette  opinion , c’eft  l’oracle  du  faint  homme  Job  qui 
nous  dit  : l’or  vient  du  feptentrion  ; mais  il  n’eft  pas  pofiible  de 
rapporter  toutes  Leurs  raifons,  , 

Pour  moi , qui  ne  veux  prendre  aucun  parti  dans  cette  quef- 
tion  fur  laquelle  j’ai  jetté  à peine  un  coup  d’œil , je  me  contente-) 
rai  de  croire  , que  comme  le  foleil  n’a  point  encore  achevé  toutes 
fes  révolutions , nous  ne  connoiffons  point  non  plus  toutes  les- 

(i)  Biorncri.  * y 
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fkheffes  renfermées  dans  le  fein  de  la  terre  de  ces  contrées  boréales  : 
dans  entrer  donc  dans  cette  difpute , je  la  lai/Terai  vider  aux 
hiftoriens  à qui  elle  appartient  de  droit  ; c’eft  à eux  à examiner 
s’il  y a eu  réellement  autrefois  en  Suede  des  mines  d’or;  quant  à 
celles  qu’on  pourra  trouver  dans  la  fuite  , la  poftérité  aura  foin 
de  les  compter  & d’en  conferver  la  mémoire  ; au  refte  on  nous 
a annoncé  par  un  préfage  heureux,  conçu  je  ne  fais  fur  quel  fon- 
dement, que  les  terres  feptentrionales  cachoient  dans  leur  fein  des 
tréfors  ccmfidérables  : c’eft  Théophrafte  Paracelfe  qui  l’affure , 
Aphorifme  94,  de generationc  mctallo'rum  , Sec. 

Son  opinion  paroît  être  appuyée  par  l’auteur  anonyme  d’tin 
livre  imprimé  à Caffel , en  1616,  fous  le  titre  de  Fa  ma  Fraterni- 
tatis , cap.  de  flavo  leone  ex  feptentrione. 

Ces  réflexions  faites,  & après  avoir  dit  quelque  chofe  dans 
les  articles  fuivans  de  l’hiftoire  de  Suede , je  ferai  connoître  par 
une  defcripticm  nette  & claire  la  mine  d’or  d’Adelfors,  fttuée  dans 
la  province  de  Smoland  ma  patrie  ; cette  mine  eft  une  des  plus 
renommées  qu’on  connoiffe  aujourd’hui  en  Europe , fi  toutefois 
elle  n’eft  pas  plus  fameufe  ; je  n’oublierai  rien  pour  lui  aflurer  le 
mérite  & la  réputation  dont  elle  jouit  ; & pour  féconder  mes 
efforts , j’ofe  compter  fur  la  bienveillance  dont  veut  bien  m’ho- 
norer le  leâeur. 

% 

Art.  II.  Je  viens  aux  tems  les  plus  rapprochés  de  nous , mais 
je  ne  parlerai  pas  de  cette  efpece  d’or  que  nous  devons  à l’art  du 
Chymifte  ; l’infortuné  Paykull  en  donna  l’année  170 6 , un  effai 
que  Sporing  a vu  dans  l’académie  de  Bromel , & l’on  conferve 
dans  les  archives  royales  des  antiquités  du  royaume , une  mon- 
noie  faite  avec  ce  même  or.  Je  pafferai  aufli  fous  filence  les  vef- 
tiges  d’or  trouvés  en  fi  grand  nombre , & prefque  fans  recherches 
dans  plusieurs  mines  d’argent , de  cuivre  & d’autres  métaux , foir 
à Fahlun,  Hellefors  & autres  lieux  de  Suede. 

L’unique  objet  fur  lequèl  je  veux  infifter  ici , c’eft  l’or  tiré 
avec  plus  ou  moins  de  profit  des  mines  ou  des  métaux  : fous  de 
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point  de  vue , mes  premières  obfervations  doivent  fe  porter  fur  la 
veine  d’or  découverte  depuis  fi  long-tems  à Alshéda , dans  la  pro- 
vince de  Smaland.  Voici  ce  qu’en  dit  Dalin  dans  Ton  hiftoire  de 
Suède, 

« Deux  ans  après  on  fit  la  découverte  en  Suede  d’une  mine 
» d’or  à Alshéda  dans  la  Smaland.  Cette  découverte  fut  faite 
» par  Henri  Lejel , à qui  le  Roi  Jean  III  donna  des  lettres  de 
» poffeffion  perpétuelle  de  différentes  terres,  pour  l’engager  à 
» exploiter  cette  mine ; mais  cet  ouvrage  a été  négligé  jufqu’à 
» notre  tems  ».  * 

Nous  ignorons  au  refie  par  quelle  malheureufe  deftinée  une 
entreprife  de  cette  importance  n’a  pas  été  fuivie  , $c  ce  qui  l’a  fait 
échouer  dès  fon  commencement;  & fi  tous  aujourd’hui  ou 
du  moins  le  plus  grand  nombre  en  ignore  les  raifons  (ce  qui  paroîp 
bien  furprenant),  nous  craignons  bien  qu’il  ne  refte  rien  de  ces 
premiers  travaux  qu’une  vaine  ombre  ; d’ailleurs  nous  ne  pouvons 
faire  aucune  recherche  exaûe  de  la  caufe  qui  a fait  tomber,  pref- 
que  au  moment  où  il  a été  conçu , le  projet  de  fouiller  cette  mine 
précieufe;  nous  pouvions  tout  au  plus  par  conje&ure  attribuer 
la  chute  de  cette  entreprife  aux  malheurs  de  ces  tems-là  ; mais  des 
conje&ures  ne  démontrent  point  le  vrai,  & il  vaut  mieux  fur 
ce  point  garder  leiilence. 

La  fécondé  mine  digne  de  notre  attention  eft  celle  du  Afoni 
d'argent  oriental  ( oflra  filf  berget)  fituée  dans  la  Dalécarlie , Pa- 
role de  Tun  : on  peut  affurer  que  l’argent  qu’elle  produifoit  ne 
contenoit  que  peu  ou  point  d’or  ; cependant  l’illuftre  Comte  de 
la  Gardie , Maréchal  du  Royaume , rapporta  en  1636  , en  pré- 
fence  du  Sénat , qu’on  avoit  anciennement  rencontré  des  vertiges 
d’or  dans  cette  montagne.  Convaincu  de  la  vérité  de  ce  fait  le 
Baron  de  Gripenhielm  , Gouverneur  de  ladite  province,  eut  foin 
de  faire  féparer  de  l’argent  tiré  de  cette  mine  , l’or  qui  y étoit 
piêlé , & il  fut  le  premier  à en  faire  faire  différentes  monnoies  de 
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1 un  8f  1 autre  métal  ; en  1 69  j (t  ) , il  s’en  tint  à ces  premiers  fuc- 
cès , & les  travaux  pour  lors  ne  furent  pas  pouffes  plus  loin. 

On  perfeâionna  dans  la  fuite  l’or  qu'on  tira  de  l’argent  de  cette 
«line , & on  dut  ces  progrès  aux  foins  d’Adolphe  Chriftiemin  6c 
deRoshof  fon  affoeié,  qui  environ  l’année  1748 , fe  chargea  de 
reprendre  les  travaux  de  cette  mine  alors  abandonnée  , 8c  les 
continua  pendant  quelques  années , en  faifànt  ufage  du  départ 
par  la  voie  féche  établie  à Stockholm  par  le  direâeur  Flintberg; . 
mais  ces  travaux  furent  encore  interrompus  & entièrement  aban- 
donnés: néanmoins  la  livre  d’argent  rendoit  depuis  4 jufqua  10 
ducats, 

La  troifieme  mine  remarquable  eft  celle  du  Mont  <C argent  oc» 
ctdtntal , lituée  à l’occident  de  la  même  province  & dans  la  pa- 
roiffe  de  Norrberck  ; il  eil  fur  qu'on  en  a tiré  de  l’or,  8c  nous  en 
avons  la  preuve  dans  une  lame  d’or , dont  on  fît  préfent  à l’acadé- 
mie de  Bromel,  8c  qu’on  conferve  dans  les  archives  royales. 
L’infcription  qui  s’y  lit  nous  apprend  que  le  baron  Jonas  Cedcr- 
creuti  la  fit  faire  en.  171 1 de  l’or  de  Woüejl  filf  berget,S>c  fuivant 
ce  que  rapporte  Sophie  Brenner  dans  fes  poéfies , le  quintal  d’at> 
gent  de  cette  mine  donnoit  un  demi  dùcat  d’or  pur. 

En  quatrième  lieu , la  mine  de  cuivre  de  Svappavar  fituée  i 
Toméa  dans  la  Laponie  , donne  auffi  de  l’or,  ainfi  que  femble 
l'indiquer  un  échantillon  de  ce  minerai , que  l’on  conferve  dans 
le  cabinet  du  college  royal,  fous  le  numéro  642;  on  y voit  en 
effet,  non-feulement  un  or  folide,  mais  encore  un  or  fuperficiaire 
adhérent  à du  quartz  de  couleur  blançhe  ; cet  échantillon  fut 
trouvé  en  1741(2).  Scherfer&c  après  lui  Sporingen  font  men- 
tion ; au  refte  je  n’oferois  pas  affurer  que  ce  morceau  ait  été  tiré 
de  la  dite  mine. 

(1)  Oo  dit  que  le  marc  d’argent  donnait  depuis  1$  jufqu'l  jd  gralni  d'd r.  Sporisig 
s'étend  plus  au  long  fut  t#t  article  j on  peut  le  confultw  ,aia£  que  Bmruri. 

(a)  André  Stac  cnfltjm.  , maître  Mineur  & depuis  CooCùlIer  du  College  des  Mines, 
trouva  au  mois  d’Apût  1743,  une  made  d’or  uasif  dans  une  gangue  de  quartz,  dans 
laquelle  on  diftinguott  des  loupes  d’un  azur  brun , mélé  de  malachite. 
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Enfin  l’on  dit  qu’il  s’en  eft  trouvé  dans  la  Finlande  & même  dans 
L’ifle  Forfoo , paroifle  de  Pemo,  diftante  de  neuf  milles  de  la  ville 
d’Helflngfors  dans  JaNy  lande  ; cette  mine  donna  d’abord  de  l’ar- 
gent dont  on  tira  de  l’or  en  161 1 , mais  les  eaux  la  fubmergerertt 
prefqu’avant  qu’on  la  connût,  & elle  eft  entièrement  abandonnée; 
ce  fait  eft  conftaté  par  tout  ce  qu’en  dit  Sporing, 
j Les  preuves  que  j’ai  rapportées  jufqu’à  préfent  démontrent  affez 
qu’il  exifte  de  l’or  en  Suede  ; mais  pour  qu’il  ne  refte  plus  de  doute 
fur  la  poffibilité  de  trouver  de  l’or  dans  les  climats  du  nord,  je  cite- 
rai encore  cette  abondance  d’or  découverte  en  Norvège,  non-feu- 
lement dans  la  mine  de  Kongsberg  (i),  mais  encore  en  d’autres 
contrées,  & cet  or  nouvellement  trouvé  dans  l’ouverture  faite  à 
Edsvald  à S milles  de  Chriftiania , dans  une  veine  de  quartz  mé- 
ridionale , & une  veine  de  pyrite  qui  s’étend  à l’orient;  on  voit 
dans  le  célébré  cabinet  d’hiftoire  naturelle  duPréftdem , un  échan- 
tillon de  mine  qui  laiffe  appercevoir  un  or  folide  & en  lames  t 
adhérent  à du  quartz  un  peu  ferrugineux. 

Que  ce  foit  par  ignorance  ou  par  jalouûe , que  certaines  per- 
sonnes veuillent  encore  affurer  qu’il  n’eft  point  de  mines  d’or 
dans  les  climats  froids , & que  l’on  n’en  a jamais  trouvé  ni  que 
l’on  îl’en  trouvera  en  Suède  ; ce  que  je  viens  de  rapporter  doit  aflu- 
rément  leur  faire  changer  d’idées  ; mais  un  témoignage  aruquel  H 
-leur  fera  impoffible  de  fe  refttfer , &-qui  vaut  mieux  lui  feul  que 
tomes  les  preuves  déjà  données , c’eft  l’exrftence  de  la  mine  d’or 
d’Adelfors  dans  la  Smaland,  découverte  en  l’année  17*8 , & 
dont  je  vais  donner  la  defeription. 

Section  Première. 

Hifioire  de  la  découverte  de  la  mine  cCor  <f  Adelf  ors. 

Art,  III.  Ce  qui  a d’abord  donné  lieu  à la  découverte  de 

(1)  Daniel  Tilas , Gouverneur  de  la  Province , a fait  faire  de  cet  or  une  piece  dé 
anoraroie  : j’avouerai  ici  avec  reconnoiffance  que  c’eft  à ce  favant  que  je  doi*  une 
partie  des  oMcrvaûons  que  je  vieua  de  rapporter , & de  celles  que  je  rapporterai  par  le 
fuite, 
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cette  mine,  eft  un  procès  occafionné  par  l’envie  de  pouvoir  faire 
des  charbons  ; ce  procès  s’éleva  entre  le  pofieffeur  du  martinet 
des  cuivres  de  Gy  a,  appelle  aujourd’hui  Adelfors,  fitué  dans  U 
préfeûure  de  Junecopens  à l’orient , paroiffe  à'Alsbed,  d’une  part  ; 
& d’autre  part , les  poffeffeurs  du  martinet  en  fer  appellé  Pauls^ 
trom  dans  la  paroiffe  de  Kulstrop.  Il  étoit  queftion  d’une  belle 
forêt  très-propre  à la  préparation  des  charbons;  elle  fut  adjugée 
au  poffeffeur  du  martinet  en  cuivre,  comme  étant  plus  ancien  8c 
occupé  fur  un  métal  plus  noble  : cette  préférence  déplut  aux  pro- 
priétaires du  martinet  en  ter;  ils  promirent  une  fomme  coniidé- 
rable  à quiconque  pourroit  trouver  dans  le  fol  de  cette  forêt , des 
mines  de  cuivre  ou  de  fer  fembinbles  à celles  de  Gyafors  , étant 
fùrs,  fi  une  telle  découverte  fe  fail'pit,  qu’ils  partageroient  les 
bois  de  la  forêt  ; il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  engager  quelques 
manœuvres,  8<:  les  gardes-forêts  de  la  paroi  (Te  A' Alshéda  & de  celle 
ù’Okna , voifine  de  la  première , à chercher  avec  foin  les  mines 
qu’on  defiroit.  Un  garde-forêt  Nicolas  Sunborg.&c  le  nommé 
Germund  Jonas,  habitans  de  Bforkolm,  paroiffe  A'AtshéJa , furent 
aflez  heureux  pour  découvrir  en  l’année  1737  , des  pierres  ferru- 
gineufes  dans  une  fente  de  la  montagne,  dont  le  pied  s'étend  vers 
le  marais  Giola , & (nuée  dans  le  tond  des  terres  de  Germunde~ 
ryd  en  tournant  au  nord  ; ce  fonds  eft  éloigné  de  cet  endroit  de  16 
pailles  ,&  d’un  demi-quart  de  mille  du  martinet  de  Gyaf  ors. 

Oh  mit  à part  ces  pierres  ferrugineufes  ; on  fit  une  ouverture 
dans  la  montagne , & on  découvrit  une  veine  de  quartz  avec  de 
la  pyrite  mêlée  de  particules  de  cuivre , & remplie  de  petites 
pointes,  & quelques  lamçs  que  l’on  jugea  être  cuivre  natif  ; cette 
veine  s’étendoit  de  l’orient  à l’occident  : après  quelques  femaines 
de  travail , Stenborg  & Jonas  abandonnèrent  leur  ouvrage  ; ils  ne 
l’avoifint  entrepris  que  pour  trouver  du  cuivre , & la  veine  qu’ils 
avoient  d’abord  fouillée , ne  leur  parut  pas  mériter  leurs  peines  6c 
leurs  foins. 

Art.  IV.  Antoine  Svab , intendant  des  mines  de  la  province 
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de  Schonen , & ayant  par-là  même  jurifdi&ion  fur  celles  d'Adel- 
fors  , vint  heureufement  dans  le  mois  d’avril  de  l’année  fuivante 
T738  , vifiter  la  mine  de  cuivre  de  Cleva  , fituée  dans  h paroiffe 
d 'Alsktda  ; cet  homme  célébré  en  minéralogie , occupé  à 
examiner  avec  foin  ladite  mine  & les  métaux  quelle  contenoit, 
eut  quelque  foupçon  qu’on  pouvoit  y trouver  de  l’or  ; il  ne  fut 
pas  trompé  dans  l’efpérance  qu’il  avoit  conçue.  En  effet,  il  avoit 
donné  ordre  qu’on  apportât  lespierresqueSre/néo/g  avoittrouvées 
dans  les  terres  du  village  de  Gcrmundtryd , & ce  que  le  garde- 
bois  avoit  cru  n’être  que  du  cuivre,  futconftaté  être  de  l’or  natif; 
M.  Svab  fit  enlever  les  terres  & les  pierres  qui  étoient  dans  l’ou- 
verture qu’on  avoit  faite  , il  en  fit  puifer  l’eau  & y trouva  de 
For:  ainfi  c’eft  aux  foins  de  cet  illuftre  Savant  qu’on  doit  attribuer 
la  gloire  de  cette  découverte. 

Cette  première  ouverture  eft  appellée  aujourd’hui  du  nom  du 
lieu  où  elle  a été  faite , Germunderyd  : elle  n’a  que  trois  toifes  de 
profondeur  ; on  y trouve  une  pyrite  abondante  qui  ne  contient 
que  très-peu  d’or. 

20.  Après  ces  premiers  6c  heureux  effais , le  college  royal  des 
mines  commit  fon  affeffeur  M.  Laurent  Ben^tljlitm , pour  aller 
reconnoitre  8c  examiner  à fond  cette  nouvelle  mine  d’or,  trouvée 
dans  la  province  de  Smaland.  Les  connoiffances  & les  lumières 
de  M.  Svab  pouvant  lui  être  néceffaires  dans  cet  examen , cet 
illuftre  membre  du  même  College  voulut  bien  fe  joindre  à lui  ; 
mais  par  l’événement  le  plus  heureux  que  ce  dernier  pût  defirer 
dans  cette  occafion , il  eut  l’avantage  de  trouver  en  préfence  de 
M.  Benzeiftiern , une  autre  veine  d’or  dans  le  penchant  d’une 
montagne  efcarpée  , au-delà  du  marais  de  Giola  , près  du  village 
d 'Ojflandahult  de  la  paroiffe  d’Okna  ; cette  découverte  mit  le 
comble  à fes  defirs.  On  ne  compte  que  1 20  toifes  de  diftance  entre 
cette  nouvelle  veine  d’or  fituée  à l’orient , & la  première  ouver- 
ture vers  laquelle  s’étend  la  mine  ancienne  de  la  couronne , qui  a 
déjà  27  toifes  de  profondeur.  Depuis  ce  tems-là,  on  a trouvé  ÔC 
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•rploité  prefque  chaque  anïiée  de  nouvelles  veines  d’or. 

30.  Et  d’abord  en  1738,  on  lit  l’ouverture  nommée  Hallehagen j 
du  nom  de  Germain  Kolher , près  & au  fud-ouefl  de  Germunde - 
fyd  : cette  ouverture  n’a  de  profondeur  qu’une  toife  & deux 
pieds. 

4°.  La  nouvelle  mine  de  la  couronne  ( Nya  Cron  Grufvan  ) 
découverte  par  les  ouvriers  Svenon , Charles  & Jona  Nicolas , en 
1740,  a déjà  3 toifes  de  profondeur  oblique  ; le  profil  de  cette 
ouverture  peut  être  apperçu  dans  la'planche  VIII. 

50.  Ce  fut  encore  en  1740  , que  le  célébré  médecin 
Ol.  Kahlmeitr , affeffeur  du  college  royal  des  mines , découvrit 
la  mine  nommée  & Adolphe  Frédéric , lequel  par  les  loi*  devenoit 
poffe/Teur  légitime  d’une  portion  de  cette  mine  ; mais  il  céda  Ion 
droit  à la  couronne.  Cette  mine  percée  obliquement  eft  profonde 
de  48  toifes  : voyef  b planche  VIII. 

6°,  En  1739  y 1®  décurion  Ekedal  trouva  la  mine  du  nota 
de  Gallon  Grufvan  ; elle  a i o toifes  de  profondeur’. 

7?.  L’ouverture ( Tomes  Skierpning)  que  le  nommé  Tome, 
maître  des  montagnes,  découvrit  en  1742. 

8°.  Celle  d’Olai  ( Ollfons  Skierpning)  découverte  en  1747  ; 
par  Odelberg  , qui  a cédé  à la  couronne  la  portion  qui  lui  reve- 
soit  de  droit;  elle  à ï toifes  de  profondeur. 

90.  La  nouvelle  ouverture  ( Nya  GaUon£ rufvan  ) a été  dé- 
couverte en  17  J 7 , par  Ericborg  & par  Holmberg. 

ioQ.  Ceft  encore  le  décurion  Ekedal , qui  découvrit  en  1744* 
celle  qui  porte  fon  nom , profonde  de  4 toifes. 

1 1 °.  Et  en  1731,  celle  qui  eft  voifine  de  la  charbonnière , fut 
découverte  par  le  garde-bois  Stenborg. 

1 z°.  Le  même  Stenborg , infpeûeur  des  mines , découvrit  en 
1761 , celle  qui  porte  fon  nom , profonde  de  4 toifes. 

1 y°.  Enfin , la  nouvelle  ouverture  de  Stenberg , date  de  1 763 , 
& a demi-toife  de  profondeur. 

Art.  V.  Le  droit  de  poffeflion , far  rapport  à ces  mines , me 


Planche  VTÜ. 


DigitizecJ  by  Google 


•jo  VOYAGES 

paroît  devoir  entrer  dans  cette  partie  hiftorique,  6c. d’abord  je  no 
faurois  allez  louer  la  prudence  de  M.  Laurent  Benzelftiern  ; ce 
gouverneur  de  la  province  , connoiffant  à quelles  cruelles  viciffi- 
tudes  l’exploitation  des  mines  d’or  étoit  expofée  dans  les  autres 
pays,  reconnut  qu’il  étoit  en  quelque  façon  impolïible  que  des 
particuliers  puffent  fournir  aux  dépenfes  néceflaires  aux  travaux 
métallurgiques , qu’exigeoit  la  veine  ancienne  de  la  couronne  dé- 
couverte en  I7J8.  Le  droit  du  fonds  appartenoit  au  habitans 
d’OfflanJahult  -,  M.  Benzelltiem  l’acheta  pour  le  roi  qui  en  devint 
maître,  & les  fuites  prouvèrent  combien  en  cela  il  avoit  agi  pru- 
demment. 

En  effet,  cette  opération  ne  fut  pas  plutôt  connue  des  poffef* 
feurs  du  martinet  en  fer  de  Pauljlrom , qu’ils  s'intriguerent  & exci- 
tèrent quelque  tumulte  ; & comme  depuis  long-tems  ils  avoiént 
projetté  d’acheter  la  mine  de  cuivre  4e  Clevu , & le  martinet  4« 
Gyafors , ils  crurent  que  lë$  mouvemens  qu’il?  excjtoient  leur 
rendroient  plus  facile  la  poffeffion  de  toutes  les  mines  déjà  trou- 
vées dans  ee  canton , & de  celles  qu’on  y découvriroit  dans  la 
fuite  ; ils  n’épargnerent  donc  ni  travaux  ni  dépenfes  pour  venir 
£ bout  de  leur  projet.  Semblables  aux  arufpices  appliqué?  à lire 
dans  les  entrailles  des  viÛitnes,  ils  fouilloieot  toute?  les  veine? 
de  quartz  qui  fe  trouvoient  dans  leur  voifmage , ils  çq  fondoient 
les  morceaux  fuient  les  loix  de  la  métallurgie , 6c  le?  procédés 
reçus  ; & par- là  ils  crurent  s’afJVrer  le  droit  de  poffeffion,  & faire 
renaître  pour  eux  le  üecle  d’or. 

Les  gens  de  la  campagne  ennuyés  de  leur  pauvreté , s’çm* 
prefferent  de  féconder  leurs  travaux , & fur  l’appàt  des  récom- 
penfes  qui  leur  furent  promifes , ils  n’oublierent  rien  pour  fouiller 
JU  terre  & pénétrer  jufques  dans  fon  fain.  Outre  cela  pn  penfa  que 
l’on  accélereroit  beaucoup  l’ouvrage  ,&  qu’on  fe  porteroit  ^veç 
plus  d’ardeur  au  fuccès  d?  l’entreprife,  fi  on  formoit  une  fociété  ; 
il  y entra  jufqu’à  joo  perfonnes , & chacune  fournit  cinq  cens 
**cus  d’argent  pour  fybvemr  aux  fr^is  néfeffairçj  : on  ?chet4 
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tTàbor'd  la  mine  de  CUva  & le  martinet  de  Gyafors  , avec  les 
privilèges  quiyétoient  annexés;  & dès-lors  cette  mine,  le  martinet 
& cette  fociété  furent  appelles  du  nom  A'Adelfors, 

On  n’avoit  point  encore  commencé  à travailler  aux  frais  du 
roi  dans  la  mine  ancienne  de  la  couronne  -,  la  fociété  d’Adelfors 
Ce  trouvant  en  caiffe  un  argent  confidérable , faifit  avidement 
cette  occafion  pour  acheter  Sc  foumettre  à fon  droit , du  moins 
en  partie , la  portion  de  cette  mine  que  les  loix  accordoient  à 
M.  Svah,  auteur  de  cette  découverte. 

On  efpéroit  qu’en  réunifiant  ainfi  les  fommes  deftinées  par  le 
roi  & par  la  fociété,  on  poufferôit  plus  vivement  les  travaux 
nécefiaires  à l’exploitation  de  cette  mine  ; mais  la  fociété  éleva 
tant  de  difficultés  & fit  naître  de  fi  grandes  difcuffions , qu’on 
s’apperçut  aifément , que  loin  de  contribuer  au  fuccès  de  l’entre* 
prife , elle  en  empêchoit  les  opérations  & fembloit  s’attacher  à y 
mettre  obftacle.  Ce  fut  dans  ces  circonftances  de  procès  & de 
querelles  qu’on  découvrit heureufement en  17 40, dans  le  terrain 
A'Offlandakult , la  nouvelle  mine  de  la  couronne , découverte 
qui  déconcerta  entièrement  les  intrigues  de  la  fociété  A'Adelfors  , 
dont  aucune  démarche  ne  pouvoit  la  mener  à avoir  droit 
fur  cette  mine  , Offlandahult  & fon  terrein  appartenais  déjà  à la 
couronne;  & les  deux  ouvriers  qui  avoient  trouvé  la  mine  ayant 
vendu  au  roi  h portion  que  leur  avoir  acquis  leur  découverte. 
Cette  fociété  cependant,  quoique  déchue  de  fes  hautes  efpérances, 
continua  fes  mauvais  procédés , & elle  ne  les  abandonna  que 
lorfque  fa  majefté  eut  attribué  au  tribunal  ordinaire  inférieur , la 
connoifiance  des  difficultés  élevées  entre  la  couronne  & la  fociété, 
& le  droit  de  les  terminer  par  un  jugement  définitif. 

Cette  conduite  du  roi  fit  ouvrir  les  yeux  aux  afiociés.  Ils  virent 
leurs  moyens  de  défenfes  rendus  inutiles , leurs  fortunes  prefque 
ruinées ,'  & tous  leurs  frais  perdus  en  grande  partie.  La  feute  ref- 
fource  qui  leur  reftoit,  étoit  de  rentrer  en  grâce  avec  le  roi , ôc 
ils  fe  virent  enfin  obligés  en  1742 , de  folliciter  auprès  du  trône; 
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fa  majefté  accorda  ce  qu’on  lui  demandoit , & voulut  bien  con- 
firmer avec  bonté  les  articles  du  contrai  préfenté  par  la  fociété  ; ce» 
articles  portoienten  fubftance,  que  toutes  difficultés  & toutes  haines 
ceflant , la  fociété  d ‘Adelfors  partagerait  avec  la  couronne  le» 
travaux  de  toutes  les  mines  d'or , & qu'elle  jouirait  du  martinet 
par  égale  part  ; que  tous  les  travaux  feraient  fous  l’infpefrion  d’un 
dire&eur  qui  ferait  entretenu  , ainfi  que  les  autres  officiers  infé- 
rieurs néceffairgs  à l’exploitation  , à frais  communs  ; qu’enfin  les 
émolumens  & les  charges  feraient  également  partagés  entre  U 
Couronne  & ladite  fociété. 

On  déligna  plulieurs  paroifles  chargées  de  fournir  la  quantité 
néceffaire  de  charbons  ; & les  forêts  lîtuées  dans  les  cantons  où 
l’on  travailloit  pour  les  mines , furent  confiées  & recommandées 
à l’infpe&ion  fpéciale  du  college  royal  des  mines.  Par  cet  arran- 
gement la  fociété  d’ Adelfors  fut  à l’abri  des  blâmes  que  les  diffi- 
cultés quelle  avoir  élevées  lui  devoit  attirer  , & elle  évita  heu-; 
reufement  les  mauvaifes  affaires,  où  lavoient  engagé  les  procédés 
fâcheux  qu’elle  avoit  eu  pour  les  officiers  publics  de  la  couronne» 
A dire  vrai , le  but  principal  de  cette  fociété  étoit  de  fè  tirer  ds 
l’embarras  où  elle  s’étoit  mife. 

Mais  les  travaux  métallurgiques  pour  les  mines  d’or,  exigeant; 
fur-tout  dan»  les  commencement , des  dépenfes  continuelles , & 
demandant  de  nouveaux  crédits , à moins  qu’on  ne  laiffe  ralentir 
l’ouvrage  ; la  fociété  fut  bientôt  réduite  aux  expédiera  & con- 
trainte de  chercher  les  moyens  de  rompre  le  contrat  paffé  avec 
la  couronne.  Elle  n’en  put  trouver  d’autres  que  celui  de  céder  foa 
droit  de  poffeffion  fur  les  mines  d’or  ; ce  fut  une  néceffité  pour 
elle  d'y  renoncer , ce  quelle  fit  en  1744. 

Art.  VL  Depuis  ce  tems,  c’eft  aux  frais  de  la  couronne 
qu’ont  été  faits  & que  fe  font  encore  les  travaux  entrepris  danf 
les  mines  , & les  ouvertures  dont  nous  avons  parlé.  Dans  tous 
les  ouvrages , Ton  n’a  encore  cherché  qu’à  découvrir  les  filons  ÔC 
leur  épaiffeur , la  nature  & la  variété  des  raines  d’or;  & pour. y 
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parvenir  & continuer  les  travaux  , on  prit  d’abord  chaque  an- 
née dans  le  tréfor  plublic  jooo  thalcn  ou  écus  d’argent , ou 
1668  imperrlcs  & trois  quarts  ; quelque  tems  après  la  l'omme 
monta  à 8000  thalers , & par  cette  dépenfe  on  a porté  l’ouvrage 
au  point  de  perfe&ion  où  il  eft  continué  aujoud’hui  ; on  efpere 
avec  raifon  de  voir  de  plus  fortes  fommes  tirées  du  tréfor  public  , 
& employées  à l’exploitation  de  ces  mines , où  les  perfonnes 
éclairées  découvrent  des  marques  certaines  d’une  confiante  abon- 
dance de  richefles,  & deplulîeurs  milliers  de  marcs  d'or  enfermés 
dans  le  fein  de  la  terre. 

Pouvons-nous  affez  former  de  vœux  pour  le  fuccès  d’une  en- 
treprife  qui  fait  l’efpérançe  de  notre  patrie  ? 

Section  II, 

Art.  VII.  La  plupart  des  ouvertures  dont  j’ai  fait  mention 
art.  IV , & contenant  plus  ou  moins  d’or , ont  été  découvertes 
dans  une  chaîne  de  grandes  & petites  montagnes , <jui  entourent 
à trois  quarts  de  mine  de  diflance , le  marais  appellé  G Lola , qui 
s’étend  du  midi  au  nord. 

Ces  montagnes  ne  fe  terminent  pas  en  pointes , elles  parodient 
plutôt  fphériques  & confident  en  rocher  ordinaire,  corné,  per- 
pendiculaire de  diverfes  couleurs , & d’une  texture  plus  molle  ou 
plus  dure  ; la  terre  adjacente  y eft  ordinairement  de  couleur  noire 
ou  rouge  mêlée  tTargille&  de  gravier. 

Leur  plus  haute  élévation  eft  environ  de  100  toifes  à l’horifon 
de  l’océan  , & de  50  au-deffus  du  niveau  des  eaux  du  fleuve  Am 
qui  coule  autour  de  la  parodie  d 'Ahhida , s’étend  enfuite  jufqu’à 
J 4m  dans  la  préfe&ure  de  Clamar , & va  fe  décharger  dans  la  mer 
Baltique. 

Art.  Vin.  Les  ouvertures  dont  j’ai  parlé , art.  IV , con-  ' 
duifent  à quatre  ou  cinq  veines  métalliques  , dont  les  plus 
célébrés  font  celles  auxquelles  tendent  les  mines  de  la  couronne; 
ioit  que  ce  foit  l’ancienne  ou  la  nouvelle  , la  montagne  où  ces  • 
Tome  IL  £ 
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veines  paffent  eft  appellée  la  montagne  de  la  couronne , parce  que 
tous  les  travaux  que  l’on  y a compris,  y font  faits  à'fos  frais  ; & 
pour  mieux  frire  connoîtte  ce  qui  concerne  ces  mines,  j’obferverai  : 
i °..  Que  la  veine  de  l’ancienne  mine  de  la  couronne  laiffe  ap- 
percevoir  à découvert  une  étendue  de  30  à 40  toifes  au  nord-eft 
& au  fud-oueft , avec  une  déclinaifon  de  jo  degrés  de  la  ligne 
horifontale  ; l’ouverture  nommée  Stenborg  tend  à cette  veine. 

20.  La  veine  de  la  nouvelle  mine  de  la  couronne  eft  plus  élevée 
que  celle  dont  je  viens  dé  parler  eu  égard  à fr  frtuation  ; elle  a ,, 
à découvert , une  étendue  de  100  toifes  du  midi  au  nord , & dans, 
l'endroit  où  la  montagne  décline,  elle  décline  auffi  de  la  ligne 
horifontale  d’environ  33.  degrés;  à cette  veine  tendent  la  mine 
du  roi  Adolphe , l’ouverture  nommée  Fimbria -,  celle  qui  porte 
le  nom  de  Tomes , & la  nouvelle  encore  appellée  Fimbria. 

Au  refte,  les  différentes  déclinaifons  & les  mélanges  reconnus- 
depuis  long- tems  dans  les  veines  dé  cette  montagne  , donnent  lieu 
de  conclure  avec  la.  plus  grande  probabilité,  que  les  veines  de  l’an- 
cienne & nouvelle  mine  de  la  couronne,  ainû  que  toutes  les  autres 
dont  j’ai  frit  mention , vont  fe  réunir  à une  certaine  profondeur  r 
& nr’en  font  plus  qu’une  foule  fur  les  confins  du  village  de  Gtr~ 
munderyd. 

30.  Les  deux  ouvertures  de  Germunderyd , celles  d ’Hallebagenr 
d 'Olai  & d 'Ekedahl , paroiffent  être  autant  de  veines  féparées  r 
dont  les  trois  premières  s’étendent  de  l’orient  à l’occident , & font 
parallèles;  les  deux  dernieres  fe  dirigent  du  nord-efl au  fud-oueft 
la  veine  à' Ekedahl  & celle  de  Stenborg , fomblent  être  plus  avanta- 
geufosque  les  autres,  qui  produisent  néanmoins  de  la, pyrite  auri- 
fère & de  l’or  natif. 

Art.  IX.  Il  faut  encore  obferver  en  général , i°.  que  toutes, 
ces  veines  ne  forment  point  une  ligne  droite , mais  au  contraire 
elles  dérivent  dans  leur  étendue  des  courbes  différentes. 

i°.  Que  leur  épaiffeur  varie  beaucoup,  ayant  quelquefois  près 
de  trois  pieds  & d’autres  fois  moins  ; elle  diminue  ou  augmente» 
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'Toit  dans  la  profondeur  , foit  dans  l’extenfion  des  veines. 

3°.  Que  toutes  ces  veines  ne  donnent  pas  de  l’or  dans  toute 
leur  étendue,  mais  que  l’on  y trouve  des  endroits  d’une  extenfion 
plus  ou  moins  grande  où  l’on  découvre  l’or  ; ces  endroits  s’ap- 
pellent filons  riches  ( adel-fall). 

Art.  X.  Le  rocher  de  la  veine  ou  filon  eft  un  quartz  qui , fé- 
lon la  différence  du  lieu,  contient  auffi  différons  minerais , comme 
de  I or  , de  la  pyrite  mêlée  d or  , de  la  mine  de  cuivre  jaune  & 
verte , & du  minérai  de  fer  & de  plomb  , en  outre  des  pierres 
ferrugineufes  & fùfées , & des  cailloux  rouges  & verdâtres , & 
enfin  de  la  roche  cornée  verte  ou  rouge  ; ce  qui  montre  que  ces 
mines  d’or  de  ces  cantons  varient  en  raifon  de  la  variété  qui  fe 
trouve  dans  la  bafe  & la  nature  du  corps  minéralifant. 

L’or  natif  trouvé  en  pointes  , en  grains  ou  en  petites 
lames  ou  fur  la  fuperficie , eft  mêlé  ou  adhérent  au  quartz,  plus 
rarement  à la  pierre  cornée , très -fréquemment  à la  pierre  calcaire 
g rainée,  fort  peu  aux  pierres  ferrugineules  & fùfées,  autrement 
dites  Drufen  ; on  en  trouve  encore  dans  la  mine  jaune  de  cuivre, 
dans  les  mines  de  fer  à petits  grains  , dans  le  plomb  à plus  gros 
grains , mais  la  pyrite  n’offre  que  bien  peu  de  plomb, 

i®.  On  trouve  l’or  minéraiifé , non-feulement  dans  la  pyrite, 
d’autant  plus  riche ,. quelle  eft  plus  folide  & brillante  de  petits 
grains  quand  on  la  cafte  , & qui  donne  deux  ou  deux  lots 
un  quart  pour  cent  ; mais  encore  dans  la  mine  jaune  de  cui- 
vre , lorfqu’elle  eft  en  même  tems  très-pyriteufe  : au  refte  la  py- 
rite qui  n’a  que  des  parties  groffieres , & qui  eft  facile  à cafter  pu 
qui  paroît  fablonneufe  & teffulaire,  eft  moins  riche  & ne  donne 
pour  l’ordinaire  que  depuis  un  feirieme  de  lot,  jufqu’à  deux  lots 
d’or  par  quintal 

Art.  XL  Les  ouvrages  entrepris  depuis  long-tems  font,  i°.ies 
galeries  horifonitales , dont  deux  ont  été  pouffées  jufqu’au  pied  de 
la  montagne  de  la  couronne  : la  première  fut  entreprife  par  la 
fociété,  dans  l’efpérance  de  rencontrer  à la  profondeur  de  fut  ou 
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fcpt  toifes , la  veine  ancienne  de  la  couronne  ; elle  fut  trompés 
dans  fon  attente , 8c  il  fallut  continuer  cette  recherche  juiqu’à 
i x toifes  de  longueur , ce  qui  fut  achevé  en  1 7+1  .. 

* La  fécondé  galerie  faite  aux  frais  de  la  couronne  a déjà  80  tou 
fes  de  longueur , 8c  doit  être  continuée  jufqu’a  1 60  du  côté  de  la 
mine  d’Adolphe  Frédéric , à, laquelle  elle  arrivera  à la  profondeur 
de  26  toifes  & deux  aunes  (1)  ; c'eft  pour  cela  que  depuis  long- 
tems  on  a commencé  un  puits  près  du  lieu  d’incidence  de  k feo 
tion  perpendiculaire  ; on  en  voit  le  profil  dans  la  planche  VIII,  à 
côté  de  la  machine  hydraulique , & au-deffous  de  la  ligne  qui 
indique  la  profondeur  de  50  toifes.  Ce  puits  doit  avoir  bien  des 
avantages:;  iLfervira.à  mieux  connoître  la  nature  des  rochers  de 
l’intérieur  de  la  montagne ,,  à donner  une  plus  facile  circulation 
d’air, & à extraire  plus  aifément  les  eaux  8c  le  minéral.. 

2°.  Sur  le  puits  de  la  nouvelle  mine  de  la  couronne,. profond 
de  30.toifes , eft  conflruite  la  machine  qui  fert  à élever  les  eaux  de 
celle  d’Adolphe  Frédéric , qui  s’y  rendent  dans  le  fond  [Sar  une 
galerie  tranfverfale  , d’où  elles  font  enfuit e élevées  au  jour. 

L’autre  puits  eft  creuféà  48  toifes  de  profondeur  dans,  k mine 
d’Adolphe  Frédéric;  c’eft  parce  puits  que  fe fait  l’extra&ion du 
rocher  8c. des  minérais,  ilfert  encore  à monter  8c defcendre  par 
des  échelles;  M.  Lilienberg,  préfident  du  college  des  mines  & 
M.  Svab , en  firent  la  vifite  l’été  dernier  ,8c  obferverent.  tous  les 
ouvrages  fouterrains.. 

Art.  XII.  Les  journées  des  ouvriers  font  payées  au  prix  dont 
on  eft  convenu  avec  eux.  Lexploitation  du  rocher  8c  des  veines 
de  minerai  fe  fait  avec  de  la  poudre;  oncreufe,  foit  pour  décou- 
vrir jjufqu’où  la  veine  s’étend , pour,  ouvrir  des  galeries  de  com- 
munication , pour  faire  la  découverte  dé  nouveaux  filons , foit 
auffi  pour  faciliter  les  iflùes  ; 8t  enfin,  pour  exploiter  les  reftes, 
de  minerai  qu’on  avoit  laillé  au-deffus  , au-deffous  8c  dans  lesi 
côtés. 

LO  Une  aune  Suédoife  eft  de  a pouces , pied  de  roi» 
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Art.  XIII.  Quant  anx  opérations  qui  fe  font  au  jour  pour  le 
traitement  des  minérais , il  faut  obferver  : 

i°.  Que  tous  les  morceaux  de  rocher  extraits  delà  mine , riches 
ou  non,  font  tranfportés  dans  un  bocard  à 9 pilons,  où  ilsfont  pilés 
& lavés  fuivanr  la  méthode  des  Allemands  ; ma»  ce  bocard  étant 
infuffifant , on  travaille  à en  conftruire  un  nouveau  où  le  minerai 
fera  lavé  par  la  nouvelle  méthode  de  Saltzbourg  ou  de  Hongrie  : 
il  y a une  fomme  d’argent  uniquement  deftinée  pour  les  frais  de- 
cettc  confira  £lion. 

Le  quintal,  de  rocher  donne  ordinairement  deux  pour  cent  de' 
mine  lavée,  & chaque  quintal  d e-fchlick  donne  un  lot  d’or.. 

x°.  La  mine  lavée  eft  portée  à un  quart  de  mille  du  bocard  de 
Kibbé  où  font  les  fonderies à'Addfors  ; la  fonte  fe  conduit  à peu 
près  comme  celle  du  cuivre , mais  fans  quartz  ou  cailloux  & dans- 
un  fourneau; plus  petit  ; on  a attention  que  le  fer  ne  fe  réduife.- 
3°.  La»  pierre  purement  métallique  eft  liquéfiée  de  la  maniéré 
fuivante  ; dans  un  fourneau  propre  à cette  opération , préparé 
avec  de  L’argille  & du  pouffier  de  charbon  , on  fait  fondre  deux 
quintaux  de  cuivre-  aurifère-,,  c’eft-è-dire , un  mélange  de  fer, 
de  cuivre-,  de  plomb  & d’or , avec  qpatre  quintaux  de  pierres 
purement  métalliques  concentrées. 

Cette  liquéfàûion-  faite , on  arrête  les  fôufflets,  & on  enleve  les 
fcories;  on  agite  fortement  cette  matière  dans  laquelle  on  jette  un 
mélange  compofé  d’un  quintal  de  plomb  lavé  pur,  ioo  livres 
de  plomb- calciné  avec  de  la  litarge , & 20  livres  de  plomb  gra>- 
nulé  ; cette  mixtion  faite  on  met  les  fbufflets  en  mouvement , on 
augmente  le  feu  , & l’on  verfè  dans  l’endroit  où  le  vent  eft  le 
plus  fort,  quelques  cuillerées  de  pyrites  & 2©  livres>de  fer  fondu, 
Lorfque  toute  la  matière  eft  bien  en  fufion  & dans  une  liqué- 
faftion  parfaite,  & que  le  métal  paroît  être  dans  un  feu  clair,  on 
fait  une  ouverture  &■  l’on  en  retire  120  livres  de  plomb  qui  don- 
nent ordinairement  de  7 à 8-jufqu’à  10  lots  d’or  par  quintal,  6c 
peu  ou  point  de  cuivre  ; quant  à la  matte  reliante à peine.  con» 
tient-elle  un  feizieme  de  lot  d’or.  - 
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Tout  le  fondement  de  cette  opération  confifte  en  ce  qu’il  faut 
que  le  plomb  s’empare  de  l’or , & foit  changé  par  le  (oufre  en 
matte , de  laquelle  par  l’intermede  du  fer  on  précipite  le  plomb 
avec  l’or. 

La  matte  de  cuivre  qui  a refté  après  cette  liquéfâdion , dorme 
un  cuivre  aurifère. 

4°.  La  coupellation  du  plomb  chargé  d’or , fe  fait  de  la  même 
«naniere  qu’elle  fe  pratique  ailleurs  ; mais  la  coupelle  eft  faite 
avec  une  pierre  calcaire,  lavée  & non  brûlée  ; on  augmente  le  feu 
jufqu’à  ce  que  l’or  fâfTe  vivement  fon  éclair  : c’eft  la  méthode  du 
direâeur  Schejferi. 

SECTION  TROISIEME. 

Mines  £ or  de  Salt^bourg  dans  le  Tyrol. 

Par  MM.  Jars  6*  Dv  HAMEL  , année  17)9. 

5. 1.  A huit  lieues  de  Sclvwalz,  près  du  village  de  Zell  & dans 
lesmontagnes  de  Heinzenberg&  deRohrberg,  font  fituées  les  mines 
dont  il  s’agit,  qui  depuis  plus  de  cent  ans  font  exploitées  avec  béné- 
fice & à intérêt  égal , par  l’Impératrice  & le  prince  de  Saltzbourg. 

Quoique  les  filons  des  deux  montagnes  aient  la  même  direc- 
reûion  de  7 à 8 heures , & la  même  expofidon  au  nord , ils  ne 
font  point  aufiî  bien  réglés  dans  la  demiere  ; on  en  compte  quatre 
en  exploitation  dans  la  première , qui  font  parallèles  & à peu  de 
diftance  les  uns  des  autres,  feulement  de  quelques  toifes;  iis  ne  fe 
réunifient  nulle  part , quoiqu’ils  changent  un  peu  de  direâion  du 
côté  du  levant  ; ils  fuivent  celle  du  ruiflêau,  & ont  leur  inclinaifop 
du  côté  du  midi , par  conféquent  contraire  à celle  de  la  monta- 
gne qui  eft  alliez  élevée. 

Le  rocher  eft  compofé  de  quartz  & d’ardoifes,  où  ce  premier 
domine  ; il  y eft  par  veines  plus  ou  moins  larges  & féparé  par 
des  lits  du  dernier;  c’eft  ordinairement  entre  ces  lits  que  fe  trouve 
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For  natif  avec  de  la  pyrite  arfénicale,  & où  rarement  il  eft  vifible, 
aulîi  y eft-it  en  très-petite  quantité.  Dans  les  endroits  où  il  paroît 
le  mieux  & où  il  eft  le  plus  abondant , c’eft  dans  le  quartz  & l’ar-  •• 
doife  qui  lèmblent  avoir  été  calcinés  , cette  qualité  de  rocher  eft 
moins  dure  que  l’autre  & d’une  couleur  différente  ; celui-ci  eft 
jaunâtre  & le  premier  blanc  & bleuâtre. 

Les  fiions  ont  une  largeur  plus  ou  moins  grande,  depuis  quel- 
ques pouces  jufqu’à  trois  & fix  pieds  ; c’eft  dans  cette  derniere 
que  font  lès  petites  veines  qui  contiennent  de  l’or  ; mais  comme 
il  y en  a également  dans  le  toit  & dans  le  mur , on  en  abat  un- 
peu  de  chaque  côté;  on  efibie  ce  rocher  en  en  pulvérifiant  quel- 
ques morceaux  & en  le  lavant  dans  une  fébille  (*).■ 

Ces  filons  font  prefque  tous  excavés  depuis  le  jour  jufqu’à  la 
profondeur  aûueile  , qui  eft  dans  des  endroits  de  quelques  toifes 
au-deffous  du  ruiffeau  ; on  fe  propofe  de  les  fuivre  plus  bas , dans* 
Fefpérance  où  l’on  eft  qu’ils  s’enrichiffent. 

La  manière  de  les  exploiter  eft  la  même  qu’à  Schemnitz  & autres 
endroits  ; & quoique  la  dureté  du  rocher  la  rende  un  peu  difficile, 

H en  coûte  très-peu  pour  conduire  le  minerai  au  jour , puifqu’il 
n’y  a point  de  puits , & que  le  tranfport  s’en-  fait  par  des  galeries 
qui  ne  font  pas  longues. 

$.  IL  Le  minerai,  tel  qu’il  fort  de  la  mine  en  gros  morceaux 
eft  grillé  à l’air  libre  ; on  fuit  la  méthode  qui  eft  ufitée  à 
Schlacken  W ald en  Bohême,  pour  les  mines  d’étain  (#);ileft  pn  Mémoire 
enfuite  pilé  & lavé  fur  des  tables  par  répercuffion(*#) , quatre  à , Sea. 
cinq  fois , jufqu’à  ce  qu’il  foit  net  & qu’il  contienne  environ  feize  ) pi. 
lots  d’or  ou-  un  marc  par  quintal;  les  bocards-  ifpnt  point  de  la-,  , > Flg‘ 
byrinthes,  & l’on  ne  fait  aucun  ufage  de  ce  qui  fort  des  tables  % Richeffe  du- 
d’où  il  réfulte  une  perte  inévitable  de  ce  métal  ; il  eft  vrai  que  fa  m“er“^ 
pefanteur  fpécifique  eft  confidérable  : mais  fi  l’on  fait-  attention 
aux  particules  très- fines  qui  fe  dépofent  dans  les  grandes  caiffes,. 
avec  le  minérai  pilé  groffiérement , il  eft  aifé  de  voir  qu’en  lavant 
1 e fchlick.  fi  riche , il  ne  peut  manquer  de  s’en  perdre. 
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$.  III.  Ce  fchlick eft  amalgamé  avec  dumercure,  pour  féparer 
4’or  des  parties  terreufes  & pyriteufes  auxquelles  il  eft  uni  ; cette 
opération  fe  fait  dans  un  moulin  {*) , dont  la  meule  eft  mife  en 
mouvement  par  une  roue  & une  lanterne  ; le  deffous  eft  d’uné 
feule  pierre  de  grès  taillée  & creufée,  même  polie  intérieurement; 
la  meule  épaiffe  d’environ  fix  pouces  eft  de  bois  , fa  furfâce  eft 
garnie  de  lames  de  fer  qui  y font  divifées  par  rayons  : on  a effayé 
de  fuppléer  à ces  lames  avec  des  chevilles  de  bois , mais  elles  ne 
font  pas  le  même  effet.  On  procédé  à l’amalgame  (ans  y ajouter 
de  l’eau, comme  cela  fe  fàifok  autrefois,  ce  qui  va  beaucoup 
mieux  & dépenfe  moins  de  mercure  ; il  fe  perd  aufli  bien  moins 
d’or  que  l’eau  entraînoit  : on  lait  que  le  mercure  s’y  divife  en 
très-petites  globules  qui  nagent  comme  une  graiffe  à fa  furface. 

On  met  dans  ce  moulin  t)  livres  de  fchlick , & pardeffus  4 li- 
vres de  mercure  ; au  bout  de  deux  heures  qu’il  a été  broyé , on 
en  prend  un  effaj  en  le  lavant  dans  une  fébille , & fi  l’on  y apper- 
çoit  de  For , on  fait  aller  de  nouveau  le  moulin  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  entièrement  amalgamé  ; on  retire  enfuite  l’amalgame  pour  la 
laver  dans  une  grande  fébille  de  4 pieds  & demi  de  longueur , 
fur  8 pouces  de  largeur , qui  eft  fufpendue  à une  chaîne  ; le 
fchlick  eft  reçu  dans  une  caiffe  placée  au-deffous , Sc  l’amalgame 
refte  dans  la  fébille  : lorsqu'elle  a été  bien  lavée,  on  la  paffe  à travers 
des  peaux  de  chamois , & l’on  en  forme  des  boules  comme  à 
Schemnitx  : on  a également  des  vaiffeaux  de  terre  pour  diftiHer  le 
PL  XVI,  mercure  per  defeenfumif)  ; ces  boules  fe  partagent  chaque  quartier 
s'  entre  l’Impératrice  & le  prince  de  Saltzbourg  ; les  premières  font 


envoyées  jà  la  monnoie  de  Hall.  Quant  au  fchlick  dont  on  a re- 
tiré l’or  par  l'amalgame , on  l’effaie  par  la  fébille  ; & fi  l’on  y 
apperçoit  encore  quelque  chofe , on  le  lave  fur  les  tables  avec 
d’autres  minérais  ; s’il  ne  tient  rien , on  l’entaffe  hors  du  bocard  : 
c’eft  une  pyrite  qui  paroît  arfénicale. 

Plufieurs  alchymiftes  s etoient  imaginés  que  quoiqu'on  eût  re- 
tiré l’or  de  cette  pyrite , il  ne  lui  manquoit  que  quelques  prépara- 
tions 
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tions  pour  la  réduire  toute  en  or  : on  allure  qu’ils  ont  dépenfé 
à cette  recherche  4 à jooo  liv.  fans  la  moindre  réulfite.  Il  n’eft 
pas  douteux  quelle  contient  encore  de  l’or , & même  de  l’argent 
qui  payeraient  bien  au-delà  les  frais  de  fonte , mais  en  très-petite 
quantité. 

Cette  pyrite,  qui  a toujours  été  emmoncelée  depuis  le  commen- 
cement de  l’exploitation , s’étoit  tellement  liée , qu’on  n’a  pu  en 
avoir  qu’en  y faifant  jouer  la  mine  ; on  ne  diroit  pas  à la  voir 
qu’elle  eût  jamais  été  pulvérifée  : on  cft  dans  l’intention  de  l’ef- 
fayer  à la  fonderie  de  Brixlegg , dans  le  travail  en  grand. 

On  extrait  environ  20  mille  quintaux  de  minérais  chaque  an- 
née, qui  produifent  de  j 2 à 3 4 marcs  d’or,  fur  lefquels  il  y a 8 à 1 9 
mille  livres  de  bénéfice. 


SECTION  QUATRIEME, 

Mines  d’argent  de  la  Sue  de, 

N 

Annie  1767. 

5. 1.ON  exploitoit  anciennement  plufieurs  mines  d’argent  en 
Suede  , dont  la  plupart  ont  été  abandonnées  par  la  fuçceffion  des 
tems : on  en  compte  encore  trois  en  exploitation,  celle  d'Helle- 
fors , dans  la  province  de  Vermelan , la  fécondé  à Segerfors  dans 
la  Néride  , & la  troifieme  celle  de  Sahla  ou  Sahleberg , dans  la 
Weft manie,  dont  nous  allons  rendre  compte  comme  étant  la 
plus  importante. 

Le  produit  de  cette  première  eû  fi  petit  qu’elle  auroit  déjà  été 
abandonnée , fi  on  n’avoit  obligé  les  propriétaires  des  forges  des 
environs  de  les  exploiter  ; cette  obligation  a été  même  fpécifiée 
dans  leurs  privilèges , comme  d’y  employer  un  certain  nombre 
d’ouvriers  , à quoi  le  maître  des  mines  du  département  tient  la 
main.  Le  minérai  eft  fi  pauvre  en  plomb  qu’on  ne  retire  point  dç 
<ce  métal,  mais  feulement  40  à 45  marcs  d’argent  chaque  année, 

Tpme  II,  L 
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H', dorique  §•  H.  Lcsmines  de  plomb  & d’argent  de  Sahie&erg,  ont  la réptt- 

Sakiebcr' de  tat'on  d’avoir  été  très-abondantes  & très-riches.  Suivant  la  tradi- 
Ê tion  elles  furent  découvertes  par  un  taureau  en  fureur , qui  ayant 
mis  fes  cornes  en  terre  en  rapporta  du  minerai;  mais  on  en 
ignore  l’époque.  Quelques-uns  la  font  remonter  à 500  ans , & 
d’autres  plus  loin:  quoiqu’il  en  foit,  en  l’année  1180,  elles 
étoient  noyées  d’eau  & les  machines  en  avoient  été  brûlées , lorf- 
que  les  états  en  firent  donation  au  roi,  avec  toutes  les  autres  mines 
qui  furent  déclarées  royales,  & leurs  revenus  affignés  à la  cou- 
ronne. Le  roi  fe  vit  obligé  d’impofer  fur  le  peuple  des  redevan- 
ces en  bois  & charbons  pour  fervir  à leurs  befoins  ; il  fit  même 
mftruire  des  ouvriers  dans  l’art  des  mines.  On  ajoute  quelles 
furent  travaillées  fans  interruption  pour  fon  compte  pendant 
Ancien pro-  330  ans,  & que  pendant  cent  années  de  fuite  elles  donnèrent 
«iim-s!  0 CCS  Pfés  de  10  mille  marcs  d’argent  : on  affure  même  qu’en  1 506  , le 
produit  monta  à 35  mille,  mais  que  depuis  ayant  toujoursdiminué, 
il  les  afferma  à deux  riches  négocians  de  Riga  qui  s’y  ruinèrent. 
Elles  furent  cédées  enfuite  à divers  autres  particuliers  qui  n’éprou- 
verent  pas  un  meilleur  fuccès,  foit  que  cela  vînt  d’une  mauvaife  ad- 
miniftration  ou  par  le  manque  de  minerais  ; ce  qui  détermina  le  roi 
en  1682,  d’en  faire  une  ceffion  entière  aux  habitans  de  SahU,  qui 
avoit  été  érigée  en  ville  depuis  1624.  Ondivifa  la  fociété  en  160- 
tounànnc?  **  délions , à chacune  defquelles  la  couronne  y joignit  un  don  de 
douze  tonnes  (1)  de  terre , & paffa  un  contrat  avec  eux  par  lequel 
elle  leur  céda  les  impofitions  de  douze  villages  ou  paroiffes  des 
environs , qui  ont  été  converties  en  bois  & charbons,  en  fixant  ce 
que  les  payfans  doivent  livrer  aux  mines  & aux  conditions 
fuivantes. 

La  quantité  de  charbon  néceffaire  au  befoin  des  raines,  a été 
fixée  à 2300  fliggar,  & 3000  cordes  de  bois  (2),  pour  laquelle  les 

(1)  La  tonne  eft  une  mefurc  qui  contient  14,000  aunes  qu  arrêts  ; l’aune  de  12. 
pouces  pied  de  toi. 

(a)  Le  ftig  cft  une  mefure  qui  contient  12  tonnes  , & la  tonne  4 pieds  cubes  ,Ja. 
corde  d'environ  116  pieds  cubes  de  roi. 
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intéreffes  -paient  annuellement  27  mille  thalers  ou  écus  de  cui- 
vre (1) , & le  dixième  en  nature  de  tout  l’argent;  le  furplus  eft 
livré  à la  monnoie  à raifon  de  8 rfichfdaler  ou  1 3 6 thalers  de 
cuivre , le  marc. 

Depuis  cet  arrangement , ces  mines  ont  fait  du  progrès , & 
l'on  efpere  qu’elles  en  feront  encore.  Leur  produit  aûuel  eft 
d’environ  2000  marcs  ; & fuivant  le  dire  du  maître  des  mines  , 
chacune  des  deux  demieres années  a bénéficié,  tous  frais  faits,  d’en- 
viron y 000  livres. 

Les  entrepreneurs  jouiffent  encore  de  toutes  les  dépenfes  qui 
ont  été  faites  anciennement,  foit  en  conftruûion-de  machines  ,& 
des  canaux  pour  la  conduite  des  eaux  extérieures. 

§.  III.  Pour  veiller  à la  bonne  régie  & à l’exécution  des  loix, 
le  roi  a établi  fur  les  mines  un  Bergmeifler  ou  maître  des  mines , 
un  fifcal  qui  fait  la  fon&ion  de  procureur  du  roi , un  juré  & un 
effayeur , & chaque  femaine  il  fe  tient  un  confeil,  Grufve  rett , 
compofé  des  fufdits  officiers  & des  fix  confeillers , qui  font  pris 
dans  le  nombre  des  aftionnaires  , & nommés  par  le  college  des 
mines  de  Stockholm. 

Il  y a un  autre  confeil  qui  ne  fe  tient  que  dans  un  cas  de  né- 
ceffité  ; il  eft  compofé  du  maître  des  mines,  du  bourgucmeftre  & des 
magiftrats.  Il  arrive  auffi  quelquefois  que  les  aâionnaires  s’alTem- 
blent  ; mais  ce  n’eft  que  lorfque  le  befoin  l’exige,  après  la  décifion 
des  confeils  ou  dans  le  cas  d’une  éleftion. 

Pour  l’avantage  des  mines,  on  a établi  quatre  cailles  deftinées 
à différens  emplois  ; la  première  a été  défignée  par  la  caiffe  des 
mines,  celle  d’économie,  celle  du  magafin , & celle  des  pauvres. 

la  caille  des  mines  , avec  un  fonds  de  1 50  mille  thalers  de 
cuivre , fert  à payer  les  frais  de  l’exploitation  en  général , & tire 
fes  revenus  du  produit.  On  ne  fait  répartition  que  des  fommes  qui 
ne  font  pas  néceffaires  au  foutien  des  mines. 

La  fécondé  qui  a un  fonds  de  65  mille  thalers  de  cuivre , a été 

(1)  Le  ihalcr  ou  ècu  de  cuivre  vau t environ  8 fols  C deniers , argent  de  France. 
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créée  avec  l'intérêt' d’une  fomme  que  la  caiffe  du  magafin  avoit 
placée  ; cet  intérêt  a augmenté  & augmente  chaque  jour.  Elle  eft 
deftmée  à des  befoins  imprévus,  à des  recherches  & à de  nou- 
velles entreprifes. 

Cette  caiffe  a un  fonds  de  100  mille  écus  de  cuivre  ; elle  tire 
fes  revenus  du  bénéfice  des  marchands  de  toute  efpece  , dont  le 
magafin  eft  toujours  fourni  pour  le  befoin  , & la  commodité  des. 
ouvriers  qui  ont  la  liberté  de  n’y  pas  acheter. 

La  quatrième  eft  ce  qu’on  nomme  en  Allemagne  caifte  oit 
boîte  des  pauvres  mineurs  ; elle  tire  fes  revenus  du  produit  de 
z fols  fur  chaque  marc  d’argent , de  toutes  les  amendes  & de  la 
rétribution  annuelle  de  8 à 9 fols  que  paie  chaque  ouvrier;  elle 
eft  deftinée  à foulager  les  pauvres  mineurs , leurs  veuves  & leurs 
enfàns,. 


Des  filons  de  Sahleberg. 

§.  IV.  Les  mines  de  Sahleberg  font  fituécs  dans  un  vallon  d’une 
fi  grande  étendue , que  Ton  pourroit  le  cOrtfidérer  comme  une 
plaine;  mais  dominée  par  des  montagnes. 

Nature  des  Le  rocher  dans  lequel  font  renfermés  les  filons  eft  une  pierre  â 
cheri-  chaux  de  couleur  grifatre  , qui  fe  dirige  comme  eux  du  fud-eftau 
nord-eft  , & foutient  cette  direûion  fur  environ  3000  toi  fes 
de  longueur  , avec  une  largeur  de  rz  à r 5 toifes  , limité  de  tout 
coté  par  une  efpece  de  granité  & de  petro-filex  (r). 

Ces  filons  obfervent  tous  un  parallélifme  & une  même  direc- 
tion , mais  ils  ne  contiennent  pas  tous  du  minerai , ou  plutôt  il 
faut  diftinguer  la  qualiré  de  pierre  à chaux  qui  les  enrichit , 
d’avec  celle  qui  les  appauvrit.  Cette  première  eft  mêlée  avec  de 
petits  grains  de  mica,  & n’eft  enrichie  fort  fouvent  que  par  des 
veines  qui  fe  dirigent  en  différons  tems  , & s’inclinent  à peu  près 
au  fud;  & lorfqu’dles  rencontrent  celles  des filons  de  minerai , on 
les  nomme  ertffall,  accident  de  minirai.  Aufli-tôt  qu’elles  dilpa* 
coiffent  le  minérai  diminue,  & quelquefois  il  eft  entièrement  coupé». 
(1)  Efpece  de  pierre  cornée. 
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Cette  pierre  à chaux  renferme  deux  principaux  filons  qui  ne 
produifent  point  de  minerais  , mais  qui  fervent  de  guide  à ceux 
qui  en  contiennent.  Par  les  ouvrages  atluels  on  en  a reconnu  trois 
de  ceux-ci  qui  font  parallèles  ; l’on  a obfervé  que  des  deux  filons 
principaux , l’un  fe  dirigeoit  en  ligne  droite  du  fud-ejl  au  nord- 
ouefiy  mais  que  l’autre  du  côté  du  nord-efl  formoit  une  courbe  ou 
corde  de  4 5 degrés,  dont  le  finus  a 80  toifes  de  longueur;  d’où 
on  en  foupçonne  d’autres  ; & fur  ce  que  l'on  a des  filons  à mine- 
rais entre  la  corde  & le  finus , on  conclut  que  l’on  en  trouvera 
d’autres  ; mais  dans  ce  cas  ils  pourroient  bien  être  parallèles  aux 
cordes  , c’eft-à-dire , décrire  eux- mêmes  la  courbe. 

Les  filons  principaux  font  un  mélange  de  mica  & de  fpath 
calcaire. 

Parmi  les  filons  à minerai , il  en  ell  de  perpendiculaires  & 
d’autres  d’une  très-petite  inclinaifon  au  fud-ouejl.  La  difficulté  de 
les  dklinguer  d’avec  l’efpece  de  pierre  à chaux  qui  n’en  produit 
pas,pourroitles  faire  manquer  files  ouvrages n’étoient  pas  travail- 
lés fur  une  auffi  grande  largeur  qu’ils  le  font.  Cependant  pour  en 
être  plus  fur,  il  auroit  été  convenable  d’employer  de  diftance  en 
difiance  des  galeries  de  traverfe.  On  a reconnu  que  ces  filons  ne 
produifent  qu’à  différentes  profondeurs  prefque  déterminées  ; par 
exemple,  s’ils  ceffent  de  produire  en  approfondiffant , ce  qui  le 
foutient  quelquefois  8 à i o toifes  fans  en  retrouver  ; il  relie  feu- 
lement une  petite  trace , d’où  il  réfulte,  & l’expérience  l’a  mon- 
tré , qu’on  en  chercheroit  vainement  dans  cet  intervalle-  Cette 
obfervaiion  fert  aujourd’hui  de  réglé  pour  les  ouvrages  à faire. 
Indépendamment  des  accidens  finguliers  auxquels  ils  font  fujets , 
ils  font  encore  quelquefois  dérangés  dans  leur  direftion  , & même 
entièrement  coupés  par  des  rochers  qui  les  traverfent , & enlevent 
le  minérai.  Nous  en  avons  vu  dans  ce  cas , par  l’efpece  de  rocher 
que  les  Suédois  nomment  trapp. 

Ces  filons  produifent  en  -général  du  minérai  de  plomb  à gran- 
des & petites  facettes,  qui  tient  depuis  un  jufqu’à  un  marc  & demi 
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d’argent  par  quintal,  mais  qui  diminue  de  fa  richefie  en  appro- 
fondiflant  ; de  forte  qu’à  1 50  toifes  il  n’en  tient  plus  que  la  moi- 
tié , raifon  pour  laquelle  on  a abandonné  pour  le  préfent  les  tra- 
vaux de  la  profondeur , & qu’on  ne  travaille  plus  que  jufqu’à 
celle  de  106  toifes. 

Le  minerai  eft  quelquefois  uni  à du  mica , & à une  pierre  cal- 
caire de  couleur  verte  ; l’on  y trouve  auffi  de  la  pierre  cornée  ; 
mais  en  fe  rapprochant  du  jour , de  la  ferpentine , fur-tout  de  la 
jaune , de  la  ftéatite  ou  pierre  de  lard , de  l’amianthe , & du  cuir  de 
montagne. 

§.  V.  D’un  très-grand  nombre  de  mines  qui  étoient  ancienne- 
ment en  exploitation , dont  la  plupart  font  noyées  d’eau , & d’au- 
tres dont  les  ouvrages  font  éboulés , il  n’y  en  a que  deux  qui 
foient  travaillées , l’une  appellée  les  vieilles  mines  & l’autre  la 
grande  mine.  Les  éboulemens  ne  pouvoient  manquer  d’arriver 
par  la  fucceffion  des  tems , par  les  trop  grandes  excavations  que 
faifoient  les  anciens  ; celles  que  l’on  fait  aujourd’hui , quoique 
moins  confidérables  le  font  encore  beaucoup,  mais  elles  le  font  en 
raifon  de  la  folidité  du  rocher , & de  la  néceffité  où  l’on  eft  de 
faire  du  feu  pour  abattre  le  minérai.  Les  galeries  de  communi- 
cation , comme  celles  qui  font  faites  fur  la  direction  des  veines 
minérales,  font  d’une  largeur  fuffifante  à y paffer  deux  charrettes,  & 
les  autres  ouvrages  en  proportion.  Le  puits  de  la  principale  mine 
par  lequel  nous  fommes  defcendus  dans  une  tonne , a 7 à 8 toifes 
de  diamètre , fur  106  toifes  de  profondeur  perpendiculaire.  Il  y a 
dans  l’intérieur  de  cette  mine  des  machines  à moulettes , & des 
chevaux  pour  l’extraûion  des  minerais , & des  charrettes  pour  le 
jranfport  des  matières  d’un  endroit  à un  autre. 

Si  le  rocher  qui  accompagne  les  filons  n’avoit  pas  de  la  folidité 
& que  l’on  fut  obligé  de  l’étayer , la  quantité  de  bois  d’étançon- 
nage qu’exigeroient  dps  travaux  auffi  vaftes , rendroit  les  mines 
Inexploitables, 

Les  mineurs  font  à prix  fait  & travaillent  14  heures  de  fuite  j 
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ils  n’entrent  dans  la  mine  que  trois  fois  la  femaine  , & pour  ce 
tems  gagnent  xo  à 1 1 livres. 

§.  VI.  Pour  le  fervice  de  ces  mines  il  y a cinq  machines  hydrau- 
liques, dont  les  roues  ont  de  3 6 à 39  pieds  de  roi  de  diamètre  ; 
trois. font  deftinces  à élever  les  eaux  de  la  plus  grande  profon- 
deur , & deux  à roues  doubles  pour  l’extraûion  des  matières  ; les 
«aux  y font  amenées  de  6 lieues  d’éloignement  par  des  canaux  , 
dont  la  dépenfe  a été  faite  par  la  couronne. 

La  dureté  du  rocher  qui  eft  uni  aux  minérais  a mis  dans  la  né- 
ceflité  de  leur  donner  un  feu  de  grillage  pour  en  rendre  la  répa- 
ration plus  facile  ; cette  féparation  fait  d’autant  plus  d’effet  que  le 
feu  agit  fur  une  pierre  calcaire  ; ils  font  enfuite , après  le  triage  , 
tranfportés  dans  les  bocards  où  on  les  lave  fur  des  tables  couvertes 
de  toiles , comme  il  eft  d’ufage  au  hartz  (*). 

On  ne  fe  fert  point  des  autres  ni  des  caiffes  allemandes  ou 
fchlem  frraben , que  l’on  emploie  ordinairement  pour  le  premier 
minérai  qui  fe  dépote.  On  prétend  que  c’eft  la  meilleure  méthode 
connue  pour  l’efpece  que  l’on  a à traiter , ce  qui  eft  fondé  fur 
plufieurs  expériences. 

A quelques  - unes  des  tables  on  a fait  un  changement  dans  la 
partie  fupérieure  ; au  lieu  d’agiter  le  minerai  dans  le  canal  où  on 
l’a  mis,  on  y fait  tomber  l’eau  par  filets  de  quelques  pieds  de 
hauteur  qui  fe  trouble  bien  vite  , & entraîne  avec  elle  le  minérai 
qui  fe  précipite  fur  la  table , en  raifon  de  fa  pefanteur  fpécifique. 
Un  feul  enfant  peut  conduire  ce  travail. 

Tout  le  minérai  doit  être  lavé  plufieurs  fois  pour  être  fuffifam- 
ment  concentré  ; & ce  que  l’on  en  fépare  dans  le  dernier  lavage  que 
l'on  nomme  ajfitT-eft  traité  par  la  fonte.  Le  travail  des  bocards  fournit 
deux  efpeces  de  fchlicky  dont  le  plus  pur  tient  jufqu’à  14  lots 
d’argent  par  quintal , & celui  qui  provient  du  minérai  pilé  à fec 
xo  lots  & plus. 

§.  VII.  Tous  ces  fcklick  font  grillés  féparément  dans  un  four- 
neau de  reverbere,  à peu  près  femblablés  à ceux  du  hartz  repréfenté 
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dans  le  traicé  de  Schlutter  : on  y met  à chaque  fois  neuf 
quintaux  que  l’on  remue  de  tems  à autre , pour  en  chaffer  la  plus 
grande  partie  du  foufre  & de  l’arfénic;  la  durée  de  cette  opération 
eft  de  24  heures. 

§.  VIII.  Comme  les  fourneaux  font  de  l’efpece  de  ceux  que 
l’on  nomme  courbes , dont  on  trouve  le  deflin  dans  le  traité  de 
Schlutter  , nous  nous  contenterons  de  donner  les  proportions  des 
quatre  qui  fervent  à la  fonte  des  mines  de  Sahleberg , & qui  font 
égaux , & nous  obferverons  que  dans  leurs  cheminées  on  a pra- 
tiqué à différentes  hauteurs  plusieurs  voûtes  les  unes  fur  les  autres, 
deftinées  à retenir  & recevoir  la  fumée  du  plomb , qui  entraîne 
toujours  avec  elle  du  fin , & quelques  portions  de  fchlick  enlevée* 
par  le  vent  des  foufflets. 

On  a donné  à la  chemife  du  fourneau,  4 pieds  7 pouces  de 
hauteur,  3 pieds  3 pouces  de  profondeur,  & n pouces  de  largeur, 
& la  tuyere  placée  à 1 4 pouces  au-deffus  du  niveau  du  trou  de 
l'œil.  La  brafque  dont  font  formés  l’intérieur  du  fourneau  & le 
baffin  de  lavant  foyer , eft  faite  avec  deux  parties  de  pouffier  de 
charbon  fur  une  d’argille. 

§.  IX.  Cette  fonte  fe  fait  en  mêlant  aux  atfer , des  pyrites  pilées 
6c  des  fcories  du  travail  du  plomb  ; & ce  mélange  doit  être  dans 
une  telle  proportion  que  les  mattes  qui  en  proviennent , ne  con- 
tiennent que  4 lots  au  plus  d’argent  par  quintal.  On  continue 
cette  fonte  pendant  une  femaine  entière;  les  mattes  font  enfuite  gril- 
lées cinq  à fix  fois  en  petite  quantité  dans  les  fourneaux  ordinaire*. 

Le  mélange  pour  la  fonte  du  plomb  fe  fait  comme  il  fuit. 

7 quintaux  de  fchlick  de  1 4 lots  d’argent. 

5 dits  de  teneur  moyenne. 

14  dits  encore  moindre,  nommé  Kijf. 

a à 3 quintaux  de  litharge  ou  cendres  de  coupelle, 

4 à 5 quintaux  de  matte  rôtie  à 5 feux. 

i à 3 quintaux  de  minérai  trié  & grié. 

A quoi  l’on  ajoute  des  fcories, 
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De  cette  fonte  il  réfulte  un  œuvre  ou  plomb  riche  de  14  à 30  lots 
d'argent , & à la  fin  de  la  femaine  un  produit  de  50  à 60  marcs. 
Comme  les  fcorics  qui  en  proviennent  fpnt  encore  riches  en  plomb, 
on  achevé  cette  fonte  en  les  palTant  feules  dans  les  fourneaux  , 
fans  autre  addition  qu’un  peu  de  litarge  & de  cendres  de  coupelles, 
pour  entraîner  l’argent  qu’elles  peuvent  avoir  retenu.  Ce  font  celles 
que  1 on  ajoute  au  mélange  de  la  fonte  crue;  celle-ci  produit  quel- 
ques mattes  qui  furnagent  le  plomb  ; on  les  fait  griller  avec  les 
autres. 

On  procédé  à l’affinage  du  plomb  dans  un  petit  fourneau  de 
coupelle  avec  un  chapeau  de  fer,  dans  lequel  on  ne  peut  opérer 
que  fur  z8  à 30  quintaux , dont  on  retire  un  culot  d’argent  de  60  à 
70  marcs. 

La  pouffiere  ou  fchlick  qui  s’eft  raffemblée  fur  les  voûtes  des 
fourneaux  eft  recueillie  avec  foin  pour  la  fondre , après  l’avoir 
mêlée  & broyée  avec  de  l’argille.  Elle  tient  4 lots  d’argent  pat 
quintal,  & forme  un  objet  annuel  d’environ  zo  marcs, 
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TROISIEME  MÉMOIRE. 

— WM-M  TWI  - ~ ■— "l  ■■—  - 

SUR  LES  MINES  D’OR, 

D’ARGENT  ET  DE  PLOMB  DE  LA  NORfVEGE. 

^ P sr  M il.  Jars,  année  1767. 

Hiflorique  §.  I-Tl  parolt  hors  de  doute  que  les  mines  de  la  Norwege  étoient 
ics  mines,  découvertes  dans  le  quatrième  fiecle  , puifque  par  une  lettre  de 
la  reine  Marguerite , au  roi  Eric  de  la  Poméranie , datée  de  l’an 
1397, elle  lui  défend  de  permettre  aux  particuliers  d’exploiter 
des  mines  ; ce  qui  fuppofe  des  découvertes  antérieures. 

En  i j 1 j , le  roi  Chriftian  II  fit  venir  de  la  Suède  des  ouvriers 
pour  découvrir  des  mines  ; ils  en  trouvèrent  en  effet , & en  1 5 39, 
Chriftian  III  en  fit  travailler.  Depuis  cette  époque  & par  la  fuc- 
ceffion  des  tems , ces  découvertes  fe  font  multipliées  ; les  unes 
ont  été  fuivies  & d’autres  abandonnées  : il  en  refte  néanmoins 
une  grande  quantité  en  exploitation , qui  font  non-feulement  la 
richeffedu  pays  & le  bien  des  fujets;  mais  encore  un  avantage 
réel  au  fouverain  par  le  produit  des  matières  que  le  royaume 
fournit  à l’étranger. 

On  exploite  en  Norwege  principalement  des  mines  de  fer  & 
de  cuivre.  Les  plus  confidérables  de  ces  demieres  font  fituées 
dans  le  gouvernement  de  Drontheim , & particuliérement  la  min» 
de  Reuras , à 1 50  lieues  au  nord  de  Kongsberg , renommée  par 
fa  richeffe  & fon  abondance.  C’eft , dit-on  , un  flockwerck  im- 
menfe  ou  maffe  minérale  de  pyrites  cuivreufes , fi  près  de  la  fur- 
fàce  de  la  terre,  que  l’on  a pu  facilement  y pratiquer  des  ouver- 
tures affez  grandes  pour  y faire  entrer  & fortir  des  voitures  qui 
en  traafportent  au-dehors  les  minerais.  Cette  mine  où  plufieurs 
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familles  fe  font  enrichies , produit  annuellement  1 1000  quintaux 
& plus  de  cuivre. 

S.  II.  Toutes  les  mines  de  métaux , à l’exception  de  celles  d’ôr 
& d’argent , font  exploitées  par  des  compagnies  compofées  d’un 
nombre  plus  ou  moins  grand  d’intérefles  , mais  toujours  divifés 
en  i io  aftions.  Ces  compagnies  reconnoiffent  & dépendent  de  la 
jurifdiâion  du  confeil  des  mines  du  département , dont  on  en 
diftingue  deux  , l’un  à Dromheim  & l’autre  à Kongsberg. 

$.  III.  La  plupart  des  mines  font  lituées  dans  des  endroits 
écartés,  & fouvent  fort  éloignés  de  ceux  où  l’on  tient  des  mar- 
chés ; les  intéreffés  pourvoient  eux  - mêmes  à la  fubfiftance  des 
ouvriers , afin  qu’ils  ne  foient  pas  obligés  de  perdre  leur  tems  en 
s’abfentant.  Ils  achètent  pour  leur  propre  compte  toutes  les  pro- 
vifions  qui  leur  font  nécefiaires , ce  que  l’on  a foin  de  faire  dans 
un  tems  d'abondance  ; mais  pour  éviter  le  monopole , c’eft  le 
confeil  des  mines  qui  deux  fois  l’année  , taxe  la  valeur  de  toutes 
les  denrées  fuivant  le  prix  courant. 

§.  IV.  Ileft  libre  à toute  compagnie  & à tout  particulier, 
après  toutefois  en  avoir  obtenu  la  concefîion  du  confeil  qui  ne 
peut  pas  la  refufer,  de  travailler  toutes  fortes  de  mines,  à l’excep- 
tion de  celles  d’or  & d’argent , dont  le  roi  sert  réfervé  à lui  feul 
l’exploitation  ; & fur  les  autres  métaux  il  lui  ell  dû  un  droit  de 
dixième. 

Au  premier  qui  demande  une  concelfion , on  accorde  d’abord 
l’arrondiffement  qu’il  defire  pour  faire  des  recherches  ; & 
lorfqu’il  a découvert’un  filon  qu’il  a deffein  d’exploiter  , on  lui 
détermine  fa  conceflion,  comme  cela  fe  pratique  en  Allemagne  : 
on  lui  donne  un  fundgroube.  Ce  II  une  étendue  de  terrain  de  4 1 
toifes&  10  mefures  de  n toifes , c’elt-à-dire , cinq  de  chaque 
côté.  On  lui  alfigne  enfuite  un  circuit  de  plufieurs  lieues  dans 
lequel  tous  les  payfans  fit  habirans  font  obligés  de  lui  fournir  le 
bois  & le  charbon  nécefiaires  à fon  exploitation  ; 5c  ce , à un  prix 
fixé  par  le  confeil  des  mines  ; de  forte  que  ceux-ci  ne  peuvent  en 
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vendre  à qui  que  ce  Toit  qu’à  fon  refus.  Cet  arrangement  eft  d’au- 
tant plus  effentiel,  que  fans  lui  il  y auroit  une  concurrence  con- 
tinuelle, qui  feroit  payer  ces  marchandifes  à un  trop  haut  prix , 
& conféquemment  occafionneroit  bientôt  l’abandon  de  l’entre- 
prife.  Pour  prévenir  encore  plus  cet  inconvénient , il  eft  défendu 
d’avoir  deux  fonderies  dans  un  arrondiffement  affigné , de  ma- 
. niere  que  s’il  arrivoit  qu’une  compagnie  vînt  à exploiter  une 
mine  dans  celui  d’un  autre , ce  qui  eft  permis , elle  feroit  en  ce 
cas  obligée  de  chercher  un  autre  diftriâ , pour  y bâtir  une  fon- 
derie , où  elle  feroit  tranfporter  fon  minérai , & pour  lequel  on 
donneroit  également  une  ailignation  de  bois. 

Une  mine  qui  refte  fix  femaines  fans  exploitation  & fans  per- 
miflion  de  la  fufpendre , peut  être  travaillée  par  le  premier  qui  la 
demande  ; mais  pour  peu  que  celui  qui  ceffe  ait  des  raifons  va- 
lables ou  légitimes , il  lui  eft  aifé  d’obtenir  une  fufpeniion  d'une 
année , ce  qui  fait  un  an  & fix  femaines  ; il  y a plufieurs  mines  dans 
ce  cas  là , fur- tout  des  mines  de  fer. 

S’il  furvient  des  difficultés  entre  les  intérefles  d’une  mine , le 
confeil  du  département  nomme,  à leur  réquifition,  des  députés 
qui  fe  tranfportent  fur  les  lieux  aux  frais  de  la  compagnie , pour 
les  examiner.  Ils  en  font  leur  rapport  au  confeil  qui  les  juge.  Ces 
commiffions  font  ordinairement  très-coûteufes , attendu  l'éloigne- 
ment; par  exemple,  le  département  de  Kongsberg  s’étend  à plus 
de  cent  lieues. 

§.  V.  Les  droits  du  dixième  que  j’ai  dit  que  les  mines  payoient 
à la  couronne , n’eft  pas  toujours  perçu  en"  entier , ou  du  moins 
* très-rarement.  Il  eft  modifié  fuivant  les  circonftances  pour  l’en- 
couragement & le  foutien  des  exploitations. 

Les  entrepreneurs  des  mines  & forges  de  fer  de  la  ville  de  Mojjf 
paient  par  an  pour  tout  droit  joo  rixdalers  (i).  La  mine  de  cui- 
vre de  Numédal , à 30  lieues  de  Kongsberg , a été  affranchie  pen- 
dant dix  années,  ainfi  que  celle  de  Sodal  éloignée  de  100  lieues. 

(1)  Le  rixdalcr  équivaut  à 4 lir.  10  fols , monaeic  de  France 
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D’autres  n’ont  obtenu  que  y années  de  franchi  Ce  , ce  que  l’on 
prolonge  ou  diminue  fuivant  la  valeur  de  la  mine.  Après  ce  tems 
accordé  par  le  confeil,  avec  l’approbation  de  la  chambre  de 
Copenhague  , on  fait  payer  le  quart , le  tiers  ou  le  total  du 
dixième,  fi  l’on  juge  que  lamine  puifl'e  le  fupporter.  Telle  eft  la 
fâmeufe  mine  de  Retiras  dont  il  a été  parlé  ci-deffus,  qui  dans  l’ef- 
pace  de  3 ou  4 ans , a payé  en  droits  de  dixième  3 0000  rixdalers. 

Section  Première. 

. • *.  > - * 

Mines  dor. 

§.  I.  A 50  lieues  au  nord  de  la  ville  de  Chriftiania , & à 30  de 
celle  de  Kongsberg , on  exploite  depuis  environ  10  ans.  Une  mine 
d’or , dont  le  produit  n’a  été  jufqu’à  préfent  que  d’une  très-petite 
conféquence , puifqu’il  a fuffi  tout  au  plus  à payer  les  frais  d’ex- 
ploitation. En  l’année  1758  , il  fut  frappé  des  ducats  de  cet  or, 
& nous  en  avons  vu  entre  les  mains  du  capitaine  des  mines , un 
culot  du  poids  de  7 à 8 marcs. 

S.  II.  Le  minérai  eft  une  pyrite  aurifère  unie  au  quartz  dans  lequel 
on  apperçoit  l’or  vierge.  Sa  reffemblance  avec  celui  de  la  mine 
d’or  de  Suede  dont  nous  avons  rendu  compte  , nous  dilpenfe 
d’entrer  dans  de  plus  grands  détails  ; nous  obferverons  feulement 
que  pour  en  tirer  le  parti  le  plus  avantageux , on  a fait  venir  de 
la  Hongrie  un  maître  de  bocard  pour  monter  le  travail  des  laveries. 

Section  II. 

Mines  d'argent  de  Kongsberg , leur  origine , la  maniéré  dont  elles 
ont  été  dirigées  & exploitées , & fuccejjivement  L'état  de  leur  ad- 
minijlration  actuelle  ( 1 ). 

§.  I.  A 20  lieues  de  la  ville  de  Chriftiania,  font  fituéesles  mines 
dont  il  s’agit , dans  un  pays  montagneux , à trois  quarts  de  lieues 
de  la  ville  de  Kongsberg  , qui  leur  doit  fa  population  & fon  ac- 
croiffement.  Cette  derniere  eft  bâtie  dans  un  vallon  arrofé  par  une 
(1)  Ce  Mémoire  a été  lu  à l’Académie  Reyale  des  Sciences,  en  s 77». 
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riviere,dont  le  cours  eft  parallèle  à la  direûion  des  montagnes  qui 
renferment  les  veines  minérales, 

C’eft  au  lieu  nommé  Sandsverd,  dans  le  canton  deNummedal 
& dans  l’endroit  que  l’on  appelle  aujourd'hui  Montagne  moyenne , 
qu’on  fit  la  première  découverte  ; elle  a été  fuivie  de  plufieurs 
autres  qui  ont  fondé  la  grande  réputation  de  ces  mines.  On  en 
fait  remonter  l’époque  à l’année  1613  , & l’on  eft  d’accord 
quelle  eft  due  à des  bergers  , qui , en  gardant  leurs  troupeaux , 
trouvèrent  de  l’argent  natif,  qui , fe  manifeftoit  au  jour  par  filets 
fortans  du  rocher.  (Ce  fait  eft  auffi  vraifemblable  qu’il  eft  hors  de 
doute;  la  plupart  des  mines  que  l’on  exploite  actuellement  ont 
été  découvertes  de  la  même  maniéré.  ) Il  n’en  fallut  pas  davan- 
tage ; ces  indices  étoient  fuffifans  pour  inviter  à un  examen  & 
pour  décider  bientôt  l’exploitation.  Le  premier  foin  fut  de  lui 
donner  un  nom  ; on  adopta  celui  du  roi  régnant , Chrijlianus 
■quartus  Kanigs  groubc , ou  mine  du  roi  Chriftian  IV,  nom  qu’elle 
conferve  encore. 

On  fongea  aufii-tôt  à mettre  cette  mine  en  valeur  ; pour  cet 
effet  l’on  fit  venir  d’Allemagne  des  mineurs  & autres  ouvriers  en- 
tendus dans  cette  partie.  On  commença  l’exploitation  aux  frais  de 
plufieurs  particuliers  qui  s’y  intérefferent  avec  l’agrément  de  fa 
majefté.  L’année  fuivante,  en  1624,  ellefe  tranfporta  en  perfonne 
fur  ces  mines  ( on  voit  encore  la  pierre  fur  laquelle  elle  dina  ; elle 
eft  près  de  l’ouverture);  mais  fe  réfervant  l’adminiftration  fu- 
prême,  elle  en  confia  la  direôion  à un  furintendant  & grand  ca- 
pitaine des  mines,  dont  elle  affigna  les  appointemens  fur  le 
dixième  qui  lui  appartenoit , & ordonna  que  les  autres  officiers 
qui  furent  jugés  néceflaires  pour  la  régiç  des  différens  détails , fe- 
raient payés  par  la  caiffe  des  intéreffés.  Elle  affigna  auffi  une 
autre  mine  ouverte,  qui  pour  lors  donnoit  des  efpérances,  pour 
être  exploitée  au  profit  des  pauvres  feuls;  elle  fublifte  encore  Sf. 
eft  appellée  la  mine  des  pauvres. 

Çette  exploitation  fe  continua  ainfi  pendant  près  de  40  années 
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mais  la  méfintelligence  s’étant  mife  parmi  les  intérefles  & les 
officiers  des  mines , donna  lieu  k d’autres  arrangemens.  Frédé- 
ric III,  informé  de  cette  défunion  toujours  préjudiciable  à ces 
fortes  d’entreprifes , & du  bon  état  de  la  mine,  réfolut  en  1661  , 
de  rembourfer  les  intérefles  ; ce  qui  fut  exécuté. 

La  défunion  qui  ne  cefloit  pas  parmi  les  employés  des  mines  , 

& le  mauvais  état  où  elles  fe  trouvèrent , déterminèrent  en  1673 
fa  majefté  à les  aliéner  pour  la  fomme  de  80000  rixdalers. 

Les  mines  firent  de  grands  progrès  pendant  quelques  années , 
mais  elles  déchurent  enfuite  tellement  que , faute  des  avances  né- 
ceflaires  , l’exploitation  fut  négligée  au  point  que  les  ouvriers  &. 
les  officiers  n’étoient  plus  payés.  Leurs  plaintes  parvinrent  en  • 

1683  à Chrifiian  V,  qui  la  reprit  lui-même  fous  la  diretHon  d’un 
officier  de  mines  que  l’on  fit  venir  du  Hartz. 

En  1686,  fa  majefté  fe  tranfporta  fur  les  lieux,  Sc entr autres 
changemens  qu  elle  fit , le  département  des  mines  fut  tranfmis  de 
ChriftianiaàKongsberg  ;en  1 689,  elle  créa  ce  départementen  fupé- 
rieur&  inférieur,  enformedecollegecompofédedifférens  membres. 

De  1 686  à 1 689 , les  chofes  allèrent  de  façon  que , quoiqu’en 
piufteurs  endroits  les  mines  fuffent  riches , la  recette  ne  pouvoit  • 

pas  fuffire  pour  en  payer  les  frais , & que  le  roi  fe  vit  obligé 
non-feulement  d’accorder  pour  leur  foutien  le  dixième  qui  lui 
revenoit  fur  les  mines  de  fer,  & une  partie  du  droit  d’accis  fur  le 
cuivre , mais  encore  d’avancer  line  fomme  de  6600  rixdalers  ; 
malgré  cet  avantage  les  dépenfes  & la  recette  fe  balançoient  feule- 
ment. De  piufteurs  arrangemens  que  l’on  fit,  il  réfulta  une  ré- 
duûion  des  falaires,  tant  des  employés  que  des  ouvriers , dont  ils 
ne  furent  indemnifés  qu'en  1699,  à l’avénement  de  Frédéric  IV. 

Depuis  1689, les  mines  furent  dirigées  de  la  même  manière 
qu’on  vient  de  le  dire. 

De  1705  à 1710,  plufieurs  bâtimens  , les  machines  & les 
conduits  d’eau  furent  mis  en  état  & l’on  y conftruifit  des  étangs. 

Depuis  ce  tems,  l’exploitation  des  mines  s’eft  faite  fans  intérrup- 
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tlon  aux  frais  du  fouverain  , qui , comme  on  l’a  dit  ci-deflus,  fe 
l'eft  réfervée  à lui  feul,  pour  toutes  celles  d’or  & d’argent  qui  fe 
découvriraient  dans  fon  royaume.  Leurs  progrès  ont  toujours  été 
en  augmentant  , quoiqu’il  y ait  eu  des  tems  où  les  bénéfices 
étoient  bien  médiocres  ; mais  les  découvertes  qui  fe  font  faites 
fucceffivement , & fur-tout  celles  des  mines  de  Goitis  Hilfin  der 
Nosh  & de  Jongs  Knouten,  les  ont  rendu  très  - importantes.  On 
évalue  le  produit  annuel  de  toutes  les  mines  de  ce  département 
de  3 2 à 3 3 mille  marcs  d’argent. 

Ces  mines  font  adminiftrées  aujourd’hui  par  deux  confeils , que 
l’on  diftingue  par  Oberbergennt  & Bergamt , qui  tous  deux  fe 
tiennent  le  famcdi  matin  de  chaque  femaine. 

Dans  le  premier , on  traite  toutes  les  affaires  majeures  qui 
concernent  l’exploitation , & au/fi  le  réfultat  de  celles  qui  ont  été 
auparavant  examinées  dans  le  fécond. 

Les  officiers  de  ce  confeil  font;  le  capitaine  des  mines,  trois 
çonfeillers  & deux  affeffeurs. 

Le  fécond  confeil  examine  toutes  les  affaires  de  détails , qui 
font  enfuite  approuvées  & décidées  dans  le  premier.  Il  eft  com- 
pofé  de  deux  grands  maîtres  des  mines , de  quatre  jurés , d’un 
furveillant  & de  deux  géomètres  ; ceux-ci  ne  peuvent  affilier  au 
premier  confeil. 

J) es  montagnes  qui  renferment  les  veines  minérales , & de  la 
nature  des  unes  & des  autres. 

$.11.  La  plupart  des  mines  comprifes  dans  le  diftriû  de  la  ville  de 
Konsgberg,  font  placées  au  couchant  de  cette  ville  fur  le  penchant 
d’une  montagne , dont  la  dire&ion  eft  du  fud  au  nord  & l’expo- 
fition  à l’orient.  Elle  eft  encore  dominée  par  d’autres  élévations. 

Les  veines  minérales  que  l’on  y’a  découvertes  en  différens  tems , 
depuis  trois  quarts  de  lieue  , jufqu’à  une  lieue  & demie  de  dil- 
lance  les  unes  des  autres , ont  donné  lieu  à en  faire  une  diftin&ion 
gépét?le.  On  divifè  la  montagne  en  trois  parties;  favoir,  Qberquc- 

birg 
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birg  ou  montagne  haute , Miitelguibirg  ou  montagne  moyenne, 
Omerguébirg  ou  montagne  baffe.  Les  mines  de  cette  derniere  ne 
font  éloignées  de  la  ville  que  d’une  demi-lieue, 

A l’oueft  de  la  montagne  haute , & à trois  quarts  de  lieue  de  la 
moyenne,  on  travaille  une  autre  veine  principale,  de  forte  qu’il 
y en  a quatre  en  exploitation. 

Il  convient  d’expliquer  encore  ce  que  l’on  entend  par  fall-band 
ou  fall-art , qui  eft  le  nom  en  ufage  dans  ces  mines  pour  défigner  la 
partie  de  rocher  qui  contient  les  veines  d’argent  natif,  & les  ma- 
tières minérales  qui  l’accompagnent  ; ainfi  l’on  dit  fall-band  de  U 
montagne  haute  , de  la  moyenne , &c.  & en  parlant  de  plufieurs 
l’on  s’exprime  par  fall-bendtr.  Quant  à nous , nous  les  confidére- 
rons  comme  des  filons  principaux. 

Tous  les  rochers  en  général  dont  cette  montagne  eft  compofée, 
de  même  que  tous  ceux  de  cette  partie  de  la  Norvège , font  très- 
compaûs  8c  fi  durs  que  l’on  eft  obligé  d’avoir  recours  au  feu  pour 
les  abattre  plus  facilement,  ôc  avec  plus  d’avantage  qu’avec  la 
la  poudre.  Ces  rochers  font  formés  d'une  infinité  de  lits  ou  cou- 
ches dans  une  pofition  qui  approche  beaucoup  de  la  perpendicu- 
laire ; ils  confervent  la  même  direâion  de  la  montagne  du  nord 
au  fud,  à peu  près  parallèle  k celle  de  la  riviere.  Us  varient 
extrêmement  dans  leurs  couleurs , & font  compofés  de  différentes 
matières  intimement  réunies  ; les  unçs  forment  un  mélange  de 
pierre  cornée  blanche  8c  rouge , de  quartz , fpath  8c  mica.  Ce 
dernier  y eft  répandu  en  très-grande  quantité;  d’autres  font  pref- 
«que  tout  pur  mica. 

• A peu  près  au  tiers  de  la  hauteur  de  la  montagne,  dlç  pré-> 
fente  des  lits  de  rochers  d’une  nature  différente  de  celle  des  pré- 
cèdent , mais  qui  ne  peut  être  diftinguée  que  par  une  grand* 
habitude  : ils  font  auffi  très-durs  8c  de  couleur  grife.  Ils  different 
én  ce  qu’Hs  renferment  des  matières  ferrugineufes  ; plufieurs  font1 
feu  avec  1 acier , fans  doute  par  l’adhérence  de  quelques  parties' 
de  quartz,  peut-être  auffi  dç  feld-fpath , fpatum fiintillans  ; mais  ïi 
Tome  II.  N 
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plupart  des  autres  rochers,  fur- tout  de  ceux  qui  compofent  les 
filons  principaux  de  la  montagne  haute  & de  la  moyenne  , n’ont 
pas  du  tout  cette  propriété;  de  forte  qu’on  peut  les  enviiager 
comme  un  mélange  de  mica , de  fpath  calcaire,  & d’une  matière 
ferrugineufe  très-divifée. 

On  ne  remarque  dans  ces  lits  de  rocher  ferrugineux  aucune 
épaiiTeur  déterminée  qui  varie  même  beaucoup  ; elle  eft  dans  les 
uns  feulement  de  deux  toifes , & dans  d’autres  de  10  toifes , c’eft- 
à-dire , qu’il  s en  trouve  plufieurs  fur  une  telle  largeur,  mais  qui 
font  féparés  par  ceux  de  la  nature  des  premiers.  C’eft  la  réunion 
de  ces  lits  de  rocher  que  l’on  nomme  dans  le  pays  un  fall-band , 
& que  nous  défignons  par  filon  principal.  Ce  font  ces  filons  prin- 
cipaux qui  renferment  les  reines  minérales  d’argent  ; & ce  qu'il 
y a de  particulier , c’eft  que  celles-ci  les  coupent  en  angle  droit 
plus  ou  moins  aigu , de  maniéré  qu’elles  font  dans  une  direûion 
totalement  oppofée , c’eft-à-dire  , de  l’eft  à l’oueft. 

Sur  une  étendue  d’environ  600  à 800  toifes  , dans  plufieurs 
endroits  de  leur  direftion  (car  d’une  mine  à l’autre  il  y a quelque- 
fois 50,  100 , zoo  & même  300  toifes  d’éloignement  où  l’on  ne 
trouve  aucun  indice  ) , l’on  compte  une  infinité  de  petites  veines 
qui  les  traverfent , mais  dont  les  unes  s’inclinent  du  côté  du  nord 
& les  autres  du  côté  du  midi  ; fouvent  auffi  elles  font  fi  rappro-. 
chées  que  fur  une  diftance  de  1 o à 1 j toifes , on  en  peut  compter 
(*)  Voyti  une  douzaine  & plus  (*).  La  proximité  de  ces  veines,  la  diffé- 
1&1.  ’ rence  dans  leur  inclinaifon,  & quelquefois  aufli  dans  leur  direc- 
tion , font  quelles  fe  croifent  en  longueur  & fouvent  en  profon- 
deur ; ce  qui  les  rend  alors  plus  abondantes  au  point  de  réunion. 

Ces  veines , quoiqu’ayant  leur  continuité  , ne  produifent  pas 
toujours  du  métal  conftamment  dans  le  même  filon;  & ce  qu’il 
y a de  plus  fingulier , c’eft  qu’elles  n’en  produifent  jamais  au- 
delà,  quoique  leur  direûion  coupe  également  les  lits  de  rocher 
de  la  montagne.  On  nous  a dit  être  certain  que  quelques  - unes 
fc  prolongent  à une  allez  longue  diftance , fans  produire  autre 
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chofe  que  du  minerai  de  fer,  & fyr-tput  de  la  pierre  d’aimant. 

Dans  l’épaifleur  des  filons  principaux , les  lits  de  rocher  ne  font 
pas  tous  propres  à produire  des  veines  riches  ; ce  qui  met  dans  le 
cas  de  faire  des  travaux  fort  irréguliers , de  fe  tromper  dans  la 
pourfuite  des  galeries , particuliérement  de  celles  que  l’on  nomma 
travcrfcs , & qui  font  faites  en  fuivant  la  direftion  du  filon  prin- 
cipal , pour  découvrir  de  nouvelles  veines.  Ce  n’eft  qu’une  lon- 
gue expérience  qui  peut  apprendre , lorfqu’on  ne  part  pas  d’un 
filon  déjà  riche , quel  eft  le  lit  qu’on  doit  préférer  & que  l’on 
^|^e  devoir  produire  du  minérai , l’un  plutôt  que  l’autre  ; en- 
core fe  trompe-t-on  chaque  jour!  Cela  eft  de  la  dernière  difficulté, 
principalement  lorfqu’il  s’agit  de  nouvelles  découvertes  ; car 
quoiqu’il  foit  confiant  que  les  veines  ne  font  riches,  & produflives 
que  dans  les  lits  de  rocher  ferrugineux , dont  font  compofés  les 
filons  principaux , & que  l’on  ne  doit  les  rechercher  que  fur  ceux 
de  cette  efpece , il  en  eft  pourtant  qui  ne  produifent  aucun  métal, 
Ceft  ce  qui  fait  que  les  recherches  a&uelles  s’appliquent  toutes 
fur  les  principaux  filons  connus , & qu’on  n’en  entreprend  d’au- 
tres qu’atprès  que  la  découverte  en  a été  bien  conftatée.  La  con- 
noiffance  des  véritables  eft  due  fouvent  au  hafard;  mais  bien  plus 
à l’encouragement  que  fa  majefté  donne  à toute  perfonne  qui  dé- 
couvre des  veines  minérales.  On  a des  exemples  récens  que  des 
payfans  & ouvriers  ont  reçu  une  récompenfe  depuis  30,50, 100, 
jufqu’à  1000  rixdalers,  ce  qui  eft  proportionné  à la  valeur  de  la 
découverte.  Il  y a une  ordonnance  du  roi  qui  porte  que  la  recoin- 
penfe  peut  s’étendre  jufqu’à  cette  fomme  fi  l’objet  le  mérite  ;c’eft 
le  confeil  des  mines  qui  la  fixe  après  une  exploitation  de  quelques 
années  pour  mieux  l’apprécier. 

Pour  prouver  ce  que  nous  venons  de  dire , on  voit  à la  furface' 
de  la  terre  des  filons  principaux  très-diftinôs  par  le  rocher  ferru- 1 
gineux  qui  le  eompofe , fur  lefquels  on  a fait  des  recherches , en' 
fuivant  les  veines  qui  les  traverfent.  Celles-ci  ont  bien  produit  un 
peu  d’argent,  mêlé  de  fpath  & autres  matières  femblables  au? 
«-■  \L  u.  \-  v '..  i ..  W i>  ; C 
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autres;  mais  elles  n’ont  pas  été  trouvées  affez-riches  pour  en  conti- 
nuer le  travail. 

A l’occident  & plus  près  de  la  ville  de  Kongsberg , il  y a une 
petite  montagne  ifolée , voifine  de  la  première , féparéc  feulement 
par  un  vallon  ; quoique  la  difpofition  de  fes  lits  de  rocher  foit  la 
même , & leur  direûion  également  du  nord  au  fud , on  n’y  a 
trouvé  jufqu’à  préfent  aucun  filon  qui  fut  reconnu  propre  à en- 
richir des  veines  minérales. 

Dans  la  montagne  à l’efl  de  ladite  ville  & expofée  à l’ouefl, 
on  a bien  découvert,  & même  exploité  des  filons  principaux  na^ 
ralleles  aux  premiers  qui  produifent  des  veines  riches , 8^te 
celles-ci  qui  ont  été  très-abondantes  ; mais  elles  n'ont  eu  que  très- 
peu  de  fuite. 

Sur  l’étendue  de  chacun  des  deux  filons  principaux  de  la  mon- 
tagne moyenne  & de  la  montagne  baffe  ou  inférieure , que  nous 
eftimons  d'environ  trois  lieues , on  a ouvert  en  différens  tems 
plufieurs  mines.  Lors  de  notre  féjour  à Kongsberg  on  en  comp- 
toir fur  le  premier  io  en  exploitation  , & 14  fur  le  fécond,  in- 
dépendamment de  7 à 8 recherches  où  l’on  travailloit  du  côté 
du  nord , qui  produifoient  toutes  un  peu  d’argent. 

Cefl  ici  le  cas  d’obferver  que  ces  deux  filons  principaux  qui 
font  les  plus  anciennement  connus , ont  une  continuité  du  côté 
du  nord  d’environ  une  lieue  au-delà  des  mines  , qui  n’eft  pas  par 
tout  la  même  en  épaiffeur , puifque  celle-ci  diminue  infenlible- 
ment , au  point  qu’ils  fe  réuniffent  l’un  à Fautre  , & qu’on  ne  les 
di flingue  plus.  On  attribue  la  caufe  de  cette  interruption  à un 
vallon  profond,  qui  fépare  cette  montagne  entièrement  d’une 
autre,  où  l’on  croit  les  avoir  retrouvé  dans  les  recherches  dont 
nous  avons  parlé  ci  -deffus,  qui  font  à peu  près  fur  la  même 
direûion , & où  le  minérai  & les  matières  qui  l’accompagnenc 
font  de  la  même  efpece.  L’on  compte  environ  deux  lieues  de 
diflance  de  cette  montagne  à l’autre. 

Du  côté  du  midi , au  contraire,  les  lits  de  rocher  ne  paroiffent 
être  que  de  la  pierre  à chaux  que  l’on  apperçoit  peu  à peu , les 
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recouvrir,  fur -tout  dans  le  filon  de  la  montagne  inférieure.  On 
ignore  s’ils  ont  leur  fuite  intérieurement  ou  s’ils  font  entièrement 
coupés  par  cette  pierre  à chaux.  L’un  d’eux  produit  au-delà  des 
veines  d’argent,  de  la  pyrite  martiale  & auffi  de  la  cuivreufe. 

Dans  le  filon  principal  de  la  montagne  baffe  & fur  fa  direüion, 
l’expérience  a montré  & prouve  tous  les  jours,  qu’au-deffous  du 
niveau  du  lit  de  la  riviere,  & de  80  toifes  depuis  la  fur  lace  de  la 
terre,  les  veines  minérales  ne  produilcnt  plus.  Nous  en  excepte- 
rons néanmoins  la  mine  dénommée  alu  J'eéguen  gottés , qui , à la 
profondeur  de  300  toifes  , fournit  encore  des  minerais  de  route 
efpece  ; mais  c’eft  l’unique  qui  foit  dans  ce  cas  ; car  toutes  les  autres 
fuivent  la  réglé  ci-deffus , & l’on  n’en  continue  l’exploitation  que 
par  pure  curiofité,  fon  produit  n’étant  pas  à beaucoup  près  fuffi- 
fant  pour  payer  les  frais  immenfes  qu’on  eft  obligé  de  faire,  pour 
l’extraûion  des  matières  & pour  fon  foutien. 

Il  réfulte  de  cette  derniere  obfervation , que  les  filons  princi- 
paux fupérieurs  à celui-ci , comme  étant  beaucoup  plus  élevés  , 
donnent  de  grandes  efpérances  pour  l’avenir.  Leur  différence  de 
hauteur , ajoutée  aux  80  toifes  ci-deffus  , amene  déjà  une  très- 
grande  profondeur  ; & fi  l’on  veut  y comprendre  celui  de  la 
montagne  haute , il  y a tout  lieu  de  fe  flatter  que  ces  mines  feront 
de  plus  en  plus  des  progrès.  Cependant  il  ne  faut  pas  conclure 
que  ces  filons  produiront  toujours  en  approfondiffant  ; car  on  a 
l’exemple  de  plufieurs  mines , où  les  veines  fe  font  appauvries 
au  point  de  ne  plus  mériter  l'exploitation. 

Nous  avons  dit  que  les  veines  minérales  renfermées  dans  les  EpaMêur 
filons  principaux  étoient  fort  étroites  ; il  eft  rare  qu’elles  aient  y,l\^ 
au-deffus  d’un  pied  depaiffeur,  qui  très-fouvent  n’eft  que  d’un 
pouce , & même  de  quelques  lignes. 

Ces  veines  ne  produifent  généralement  point  d’argent  minera-  Efpece  <î« 
hfé , fi  l’on  en  excepte  quelques  morceaux  de  mine  d’argent  vi- 
treufe  que  le  hafàrd  tait  rencontrer  quelquefois  -,  encore  moins 
de  la  mine  d’argent  rouge;  mais  toujours  de  l’argent  vierge 
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extrêmement  varié  dans  toutes  fes  configurations.  Elles  font 
remplies  de  différentes  matières  pierreyfes  , qui  fervent  comme  de 
matrices  à ce  métal,  & forment  un  compofé  de  fpath  calcaire  , 
d’un  autre  fufible  couleur  d’améthyfte  , d’un  fpath  verdâtre,  & 
d’un  autre  encore  d’une  blanc  tranfparent,  reffemblant  affez  à 
une  félénitç , & fouvent  recouyçrt  de  cuir  foffile  ou  de  monta- 
gne , qui  tous  contiennent  eux-mêmes  & fcjnt  unis  à de  l’argent 
vierge.  Ce  métal  fe  trouve  encore  dans  yn  rocher  de  couleur 
grife  , qui  pourroit  être  regardé  comme  le  toit  & le  mur  defdits 
fiions  ; on  le  rencontre  auffi , mais  plus  rarement  avec  du  mica. 

Dans  tous  ces  mélanges,  pn  n’apperçoit  aucune  partie  de 
quartz , mais  bien  dans  les  filons  principaux  pii  l’on  trouve  même 
de  la  pyrite  riche  çn  argent , dans  laquelle  ce- métal  fe  manifefte 
quelquefois , & où  l’on  voit  des  cryftallifations  de  fpath  & de 
quartz,  ce  dernier  reffemblant  à du  cryftal  de  roche.  Çes filons 
contiennent  auffi  de  la  blende. 

L’argent  eft  toujours  maffif  dans  le  rocher  & prefque  pur  , 
c’eft-à-dire , avec  peu  de  mélange.  Il  s’en  extrait  des  morceaux  de 
différentes  groffeurs  & poids  ; plufieurs  fois  on  en  a détaché  qui 
pefoient  depuis  10  jufqu’à  80  marcs. 

Dans  la  principale  mine  Goués  hilf  in  der  notk,  fituée  fur  le 
filon  de  la  montagne  moyenne,  que  nous  avons  vifitée  jufqu’à  fa 
profondeur  de  x 40  toifes , & qui  eft  une  des  plus  riches  de 
ce  département , on  trouva,  il  ÿ a près  de  fept  années , à 13Ç 
toifes  ay-deffous  de  la  furface  de  la  terre  , un  feul  morceau  d’ar- 
gent vierge  prefque  pur,  qui  pefoit  419  marcs.  On  en  fit  l’effai 
fur  quelques  échantillons  qui  étoient  au  titre  de  1 5 lots  1 4 grains  ; 
16  lots  de  fin  font  en  Norvège,  comme  12  deniers  en  France. 
Dans  le  cabinet  de  curiofités  naturelles  de  Coppenhague,  appar-» 
tenant  à fa  majefté , on  en  voit  une  piece  d’environ  4 pieds  de 
hauteur , accompagnée  de  différons  rochers  que  l’on  eftime  valoir 
f 5000  livres. 

. Cependant  la  forme  la  plus  commune  où  l'on  trouve  ce  métal# 
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eft  celle  d’un  fil  plus  ou  moins  gros,  prenant  toutes  fortes  de 
courbes  & figures  ; quelques-uns  ont  un  pied  & plus  de  longueur, 
d’autres  ont  la  fineffe  des  cheveux  , feuls  ou  réunis  enfemble  en 
grande  quantité  par  un  feul  point  d’où  ils  panent  ; mais  ordinai- 
rement mêlés  à du  fpath  ou  du  rocher  : d’autres  encore  qui  for- 
ment différentes  branches  de  ramifications  de  diverfes  groffeurs  , 
& dont  la  blancheur  & le  brillant  annoncent  toute  la  pureté  du 
métal  lorfqu’il  eft  affiné.  On  en  trouve  auffi  en  feuilles  ou  lames; 
c’eft  communément  à travers  , ou  entre  les  lits  d’un  rocher  gris 
fchifteux  , de  maniéré  que  dans  un  de  ces  morceaux  qui  pourrait 
avoir  3 ou  4 pouces  d’épaiffeur,  on  rencontre  quelquefois  une  , 
deux , même  trois  couches  pénétrées  de  cet  argent , qui,  quand  on 
les  fépare , préfentent  à chaque  furface  des  feuilles  très-blanches 
& très-minces. 

Il  eft  de  ces  veines  enfin  , où  l’argent  natif  eft  tellement  divifa 
dans  le  fpath  & le  rocher  , qu’on  a bien  de  la  peine  à le  recon- 
noître  ; dans  d’autres  on  n’en  diftingue  pas  du  tout. 

Tous  ces  minérais,  en  un  mot,  ont  entr’eux  la  plus  grande 
variété , & l’on  ne  finirait  point  fi  on  vouloit  entrer  dans  le  dé- 
tail qu’une  defcription  exaâe  de  chaque  efpece  exigerait.  Nous 
croyons  en  avoir  affez  dit , pour  que  l’on  puiffe  s’en  former  une 
idée;  nous  nous  tiendrons  au  refte  à la  diftinûion  connue  & ufitée 
dans  ces  mines.  On  les  divife  en  quatre  claffes  : favoir  ; 

i°.  En  argent  vierge  féparé  du  rocher , dont  la  teneur  eft  d’en- 
viron deux  tiers  de  métal  pur  par  quintal. 

z°.  Autre  efpece  mêlée  avec  le  rocher,  de  15  à 16  marcs  par 
quintal. 

y.  En  minérai  trié  ; c’eft  le  rocher  dans  lequel  on  apperçoit  de 
l'argent  vierge , & qui  tient  depuis  un  jufqu’à  un  marc  & demi 
par  quintal. 

4°.  En  minérai  à bocard  ; c’eft  un  rocher  pyriteux  dans  lequel 
l’argent  ne  fe  manifèfte  d’aucune  maniéré.  Pilé  & lavé , il  pro- 
duit trois  efpeces  de  fchlicks , dont  le  plus  riche  tient  un  marc  par 
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quintal,  le  moyen  cinq  à fix  lots  ,6c  le  plus  pauvre  depuis  un 

jufqu’à  deux  lots. 

Après  avoir  parlé  des  deux  anciens  filons  principaux  fur  les- 
quels les  premières  découvertes  de  ces  mines  ont  été  faites , il  eft 
à propos  de  dire  un  mot  des  deux  autres  plus  modernes  que  nous 
avons  annoncés. 

Ce  fut  au  mois  d’août  de  l'année  1764  , que  fe  fit  la  décou- 
verte du  troifieme  filon  principal  de  la  montagne  haute , dans 
l’endroit  nommé  Jonsknouten. 

A plus  d’une  lieue  d’éloignement  de  la  montagne  moyenne  ,'Sc 
à fon  revers  expofé  au  fud-oueft,  eft  fnué  ce  filon  du  côté  du 
nord, 

Sur  la  direction  de  ce  filon  principal  qui  paroît  avoir  30  ou  40 
toifes  d’épai/Teur , & fur  une  longueur  de  100  toifes  au  plus,  lors 
de  notre  vifite,  on  y avoit  déjà  fait  1 3 ouvertures  ou  recherches , 
dontles  plus  profondes  n’avoient  que  7 toifes.  Elles  avoient  toutes 
produit,  & produiraient  encore  de  l’argent  vierge  ; on  en  remarque 
plusieurs  dans  ce  nombre  qui  n'ont  que  quelques  pieds  d’approfon- 
diffement  ; d’autres  qui  font  à peine  commencées , dans  lefquelles 
nous  avons  vu  & détaché  nous-mêmes  ce  métal , qui  fortoit  du. 
rocher  fous  différentes  formes. 

Dans  chacune  des  recherches , on  reconnoît  une  infinité  de 
petites  veines  traverfantes , plus  ou  moins  riches  & de  différentes 
épaifTeurs  ; il  en  eft  qui  s’étendent  jufqu’à  S 6c  10  toifes  en  lon- 
gueur , fur  leur  direction  qui  eft  toujours  à angle  droit  ou  appro- 
chant à celle  du  filon  principal.  Elles  confident  également  en  un 
fpath  pénétré  dans  fon  intérieur  d’argent  vierge:  d’autres  fois  c’eft 
le  rocher  même  qui  l’accompagne  ; fes  lits  font  remplis  dans 
leurs  féparations  de  feuilles  d’argent  très-minces.  Il  en  eft  enfin  de 
celui-ci  comme  des  deux  premiers  que  nous  avons  décrits;  ce  qui 
peut  l’en  faire  diftinguer , ce  font  les  cara&eres  fuivans. 

1®.  Les  lits  qui  le  compofent  font  moins  marqués , & le  rocher 
çft  plus  entier  & plus  compaft, 

r» 
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2*.  A la  furface  de  la  ttrre  le  rocher  eft  jaune , ferrugineux  , 
paroilTant  fe  déliter  comme  un  fchifte.  Il  a exactement  toutes  les 
apparences  extérieures  de  certains  filons  de  cuivre. 

3°.  Il  contient  lui  même  du  cuivre  & de  la  blende  en  plus  grande 
quantité  que  les  autres  filons  principaux  ; d’où  il  fuit  qu’on  pour- 
rait le  confiderer  comme  un  filon  pauvre  d’une  pyrite  çuivreufe 
dans  un  rocher  ferrugineux  très  - dur , traverfé  par  des  petites 
veines  riches  en  argent.  Cela  eft  d’autant  plus  probable , qu’il 
eft  fur  la  direction  d’un  femblable  filon  , exploité  il  y a quelques 
années  à 2 ou  3 lieues  d 'éloignement , qui  a produit  de  l’argent 
vierge. 

4°.  Dans  ces  recherches  on  trouve  une  pyrite  blanche  arférri- 
nicale  très-pefante , compacte  & de  la  plus  grande  dureté , que 
l’on  foupçonne  tenir  un  peu  du  cobalt , puifqu’on  voit  des  rochers 
teints  des  fleurs  de  ce  minerai. 

. La  veine  d’argent  la  plus  abondante  forme  à quelques  pouces 
de  la  furface  de  la  terre  , une  fente  remplie  d'une  efpece  d’ocre 
jaune  , dans  laquelle  on  a trouvé  des  morceaux  prefque  détachés 
de  ce  métal. 

Outre  les  différons  fpaths  qui  accompagnent  les  veines  miné- 
rales , on  en  distingue  un  dans  ce  filon  tout  particulier  qui  n’eft 
point  cryftaihfé,  mais  qui  a la  propriété  de  rellembler  à une  pierre 
favonneui'e , & fur-tout  à un  favon  blanc  dans  fa  culture  : il  en  eft 
d’autres  très-veinés  en  noir  & blanc.  Cette  efpece  de  fpath  & ce- 
lui de  couleur  d’améthyfte , de  même  que  la  pyrite  çuivreufe  qui 
eft  divifée  dans  le  rocher  , font  regardés  & reconnus  par  expé- 
rience, comme  les  meilleures  indices;  de  forte  que  l’on  efpéroic 
que  çes  recherches  qui  étoient  déjà  très-fruûueufes  & donnoient 
du  bénéfice , formeraient  la  plus  belle  découverte  que  l’on  ait  eue 
jufqu’alors, 

• Ce  que  nous  venons  de  dire  du  troifieme  filon  principal , doit 
être  entendu  pour  le  quatrième  ; celui-ci  étant  de  la  même  nature 
{k  compofé  des  mêmes  matières.  De  tout  ce  que  nous  avons  rap-» 
J'orne  II,  O. 
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porté , nous  croyons  devoir  conclure  que  les  mines  d’argent  de 
Kongsberg,  foit  par  la  fingularité  de  leur  efpece,foit  par  la  nature 
de  rochers , leur  pofition  & celle  des  veines  minérales,  foit  aulü 
par  les  variétés  qui  s’y  trouvent , méritent  de  tenir  un  des  pre- 
miers rangs  dans  l’hiftoire  naturelle , & peuvent  fervir  en  même 
tems  d’inftruâion  fur  les  divers  filons  de  métaux  que  1a  nature 
préfente , & fur  ceux  que  l’on  peut  découvrir. 

De  l’exploitation  des  mines  tT argent  de  Kongsberg. 

§.  III.  La  méthode  d’exploiter  ces  mines  différé  en  certains 
points  de  celle  qui  eft  ufitée  dans  d’autres  pays , puifqu’on  eft 
obligé  de  s’aflujettir,  non  - feulement  à fuivre  la  direftion  des 
veines  métalliques  & leur  inclinaifon , mais  encore  celle  des  filons 
principaux  ; de  forte  que  les  ouvrages  fouterrains  ne  peuvent  être 
que  d’une  forme  très-irréguliere.  Lors  donc  que  l’on  juge  qu’une 
recherche  mérite  d’être  fuivie,  on  y conftruit  un  puits  pour  fervir, 
tant  à l'extra éfion  des  matières  qu’à  l’élévation  des  eaux  ; on  ar- 
range fa  pofition  fur  la  veine  la  plus  large  & la  plus  riche , ou 
dans  un  endroit  qui  en  réunit  plufieurs , de  façon  que  fon  côté 
long  foit  entre  les  deux  direâions,  c’eft-à-dire,  celle  des  veines 
minérales,  & celle  des  lits  de  rocher  qui  compofent  les  filons 
principaux  ; cela  dépend  de  l’inclinaifon  defdites  veines  ; il  eft 
donc  non- feulement  néceffaire  de  la  donner  au  puits , mais  encore 
& en  même  tems  celle  du  filon  principal  ; car  fi  l’on  fe  fixoit  à 
fuivre  uniquement  celle  de  ce  dernier , la  profondeur  le  fàifant 
fortir  de  la  ligne  perpendiculaire , on  le  manquerait  indubitable- 
ment; de  même  fi  on  fuivoit  l’inclinaifon  feule  de  la  veine , on 
pafferoit  au-delà  du  lit  de  rocher  qui  l’enrichit , & on  perdrait 
le  minérai.  Cela  eft  d'autant  plus  eifentiel  que  fouvent  la  plu- 
part de  ces  veines  ne  produifent  rien  , même  avant  que  d’être 
hors  du  filon  , & quelles  font  ftériles  en  différentes  profondeurs. 
Ce  n’eft  donc  que  par  la  reffource  d’en  réunir  plufieurs , qu’on 
peut  foutenir  l'exploitation  ; ainfi  il  eft  confiant  que  l’approfon- 
diffement  des  puits  doit  être  dirigé  fur  les  deux  incUnaifons  ; ôc 
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nous  perdons  qu’il  n’eft  pas  poffible  d’exploiter  ces  filons  plus 
avantageufement. 

Ce  n’eft  point  ici  le  cas  des  puits  perpendiculaires , comme 
dans  les  mines  où  l’on  eft  certain  de  la  contrariété  des  veines  ; 
celles-ci  étant  très-étroites  , & très-variées  dans  leurs  direflions 
& leurs  inclinaifons.  D’un  autre  côté , 1 e fallband  qui  les  enno- 
blit eft  très-difficile  à connoître.  Il  faut  abfolument  les  fuivre  où 
elles  font  & prendre  garde  de  ne  pas  les  échapper  ; car  en  les 
perdant , ce  ne  ferait  qu’à  grands  frais  qu’on  pourrait  le  retrouver, 
fur  tout  dans  un  rocher  auffi  dur  que  l’eft  celui  du  fallband. 

A mefure  d’approfondilîement  & à différentes  profondeurs 
d’un  puits  , ce  qui  dépend  de  la  nature  & de  la  richeffe  des  filons, 
on  forme  des  ouvrages  en  galeries  à droite  ou  à gauche , quel- 
quefois tous  les  deux  enfemble , fur  la  direûion  d’une  veine 
principale  ou  de  plufieurs  réunies , & on  les  fuit  auffi  long-tems 
que  l’onconferve  le  bon  lit  du  rocher,  ou  qu’on  efpere  en  trouver 
un  autre  ; mais  afin  de  n’échapper  aucunes  veines,  on  forme  d'autres 
galeries  dans  une  direâion  toute  oppofée  , c’eft-à-dire , fur  celle 
du  fallband  (*)  , qui  prennent  ici  le  nom  de  qwer  fchlag  ou  gale* 
ries  de  traverfe. 

Si  les  veines  produifent  ou  s’enrichiffent , c’eft  alors  que  l’on 
pouffe  les  premières  galeries  dans  plufieurs  endroits  à la  fois  ; de 
forte  que  fur  une  petite  étendue  d’environ  i o & io  toifes , l’on 
en  trouve  en  tout  fens , un  grand  nombre  qui  font  prefque  en 
angle  droit,  les  unes  des  autres. 

Lorfqu’une  galerie  eft  avancée  fur  la  dire&ion  des  veines  , on 
exploite  le  filon  par  des  ouvrages  en  échellons  ou  JlroJJen.  Le 
fûrften  baû  ou  échellon  montant  n’eft  point  ufité. 

Les  galeries  faites  fur  la  direûion , de  même  que  eelles  de  tra- 
verfes , fe  travaillent  & s’avancent  en  allumant  des  bûchers  de- 
vant le  rocher , & après  l’effet  du  feu , on  extrait  facilement  à 
coups  de  pic , ce  qu’il  a commencé  à détacher  ; ce  rocher  fe  délite 
alors  St  fe  fépare  par  lames  comme  un  fehifte. 
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Cette  méthode  qui  n’eft  pratiquable  que  dans  les  pas  où  le  bois 
eft  abondant , n eft  bonne  que  relativement  à la  quantité  du  ro- 
cher qui  eft  de  U plus  grande  dureté  » mais  elle  eft  fujette  à un 
grand  inconvénient , fur-tout  dans  ces  mines  où  les  ouvertures 
ou  les  travaux  ne  font  pas  yaftes,& celui  du  feu  qui,  par  la  négli- 
gence des  ouvriers  peut  fe  communiquer  à la  charpente  quoi- 
qu’elle foit  très-peu  multipliée , puifqu’on  ne  l’emploie  que  pour 
former  les  cadres  des  puits , le  fupport  des  échelles , & pour  le 
foutien  des  larges  excavations , où  deux  ou  trois  pièces  de  bois 
font  fuffifantes. 

Malgré  cela  on  a des  exemples  de  femblables  accidens , qui 
néanmoins  font  très-rares , dont  le  réfultat  a été  la  perte  de  quel- 
ques ouvriers , & le  danger  où  fe  font  trouvés  plufieurs  autres  de 
perdre  la  vie , par  la  trop  grande  chaleur  & l’abondance  d’une 
fumée  épaiffe  qui  fe  répand  dans  tous  les  ouvrages,  par  le  défaut 
d’un  courant  d’air  fuffifant  qui  ne  peut  y être  établi , n’y  ayant 
fouvent  qu’une  ouverture  extérieure. 

Cette  méthode  ne  concerne  uniquement  que  les  galeries  fur 
la  direûion  des  veines  & celles  de  traverfe  ; car  dans  les  ouvra- 
ges en  échellons  & l’approfondiffement  des  puits  , on  fe  fert  de  la 
poudre. 

Les  exploitations  nouvelles , comme  celles  qui  viennent  detre 
commencées  fur  le  filon  principal  de  la  montagne  fupérieure  , 
s’entreprennent  de  même  qu’on  ouvriroit  une  carrière.  On  prend 
autant  de  longueur  que  les  filons  s’étendent  en  richeffe , & au- 
tant de  largeur  que  l’on  y trouve  de  petites  veines  réunies.  On 
s’approfondit  infenfiblement  jufqu’à  6 à 7 toifes.  Si  k cette  pro- 
fondeur les  veines  font  confiantes  dans  leur  produit  en  argent , 
pour  lors  on  établit  un  travail  en  réglé  ; on  forme  un  puits  fur 
-chacune  des  recherches,  & l’on  conduit  les  autres  ouvrages  comme 
il  a été  dit. 

Dans  ces  mines,  on  fupplée  à l’ufagedes  chandelles  ou  des 
lampes  , celui  d’efpece  de  torches  formées  avec  du  bois  de  fapin 
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refendu  en  petits  morceaux,  que  chaque  ouvrier  eft  obligé  de  faire 
lui-même  après  les  heures  de  fon  travail.  La  réfine  que  ce  bois 
contient  les  fait  brûler  ; elles  donnent  beaucoup  de  flamme. 
Dans  quelque  ouvrage  quece  foit,  les  ouvriers  ne  travaillent  jamais 
la  nuit  ; on  laifle  ce  tems  pour  diminuer  la  plus  grande  chaleur 
qu’y  a occafionné  le  feu  que  l’on  fait  devant  les  galeries , & en 
laiffer  échapper  la  fumée.  Leur  journée  ou  porte  eft  fixée  à huit 
heures  de  travail  qui  fe  rëduifent  à fix;  ils  font  tous  à prix  fait* 
Les  florêts  dont  ils  ont  befoin  font  marqués  & pefés  , & ils  font 
obligés , lorfqu’ils  font  ufés , de  les  rendre  poids  pour  poids  , en 
leur  tenant  compte  de  cinq  pour  cent  de  déchet.  Cette  précau- 
tion ou  cet  arrangement  les  met  dans  la  néceffité  d’avoir  le  plus 
grand  foin  des  morceaux  de  fer  qui  fe  détachent  des  florêts  , & 
devient  un  objet  d’économie , puifque  ces  déchets  fervent  à fabri- 
quer de  l’acier  à l’ufage  des  mines. 

Chaque  mineur  avant  de  quitter  fon  ouvrage  , c’eft-à-dire, 
deux  heures  après  midi,  conftruit  fon  bûcher  & y met  le  feu* 
On  lui  donne  pour  cela  environ  la  huitième  partie  d’une  corde 
de  bois  (1)  ; ce  qui  forme  pour  l’année  un  objet  de  confomma- 
tion  de  7 à 8 mille  cordes. 

§.  IV.  Lorfque  les  minérais  font  extraits  au  jour,  ils  font 
choifis  & mis  à part  fuivant  leurs  efpeces.  Les  plus  riches , comme 
l’argent  vierge  , le  minerai  moyen  ou  mittel  ert j & le  feheid  en 
minérai  trié , font  placés  à fur  & mefure  dans  un  magafin  qui 
eft  deftiné  à les  recevoir  ; le  maître  mineur  en  a feul  la  clef,  & feul 
eft  refponfable  des  matières  qui  y entrent.  Il  en  fait  faire  un 
choix,  en  mettant  de  côté  les  morceaux  les  plus  purs  qu’il  eft  tenu 
de  livrer  lui-même  à la  fonderie  , tous  les  vendredi  de  chaque 
femaine  ; d’autres  moins  purs  y font  également  tranfportés  dans 
des  facs  de  peau.  A l’égard  des  minérais  moins  riches , ils  font 
portés  dans  les  bocards  les  plus  voifins. 

Sans  faire  mention  de  la  probité  que  doivent  avoir  tous  le* 
l>)  La  carde  de  bois  eft  de  83  pieds  cubes  , pied  de  roi* 
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ouvriers  , il  fuffira  de  connoître  la  févérité  que  la  police  exerce 
pour  empêcher  les  friponneries.  Le  foin  & la  vigilance  conti- 
nuelle que  l’on  a fur  chacun  d’eux  , eft  un  excellent  remede  à 
ces  fortes  de  malverfations  ; mais  bien  plus  la  jufte  punition  qui 
s’enfuit , de  même  que  la  précaution  que  l’on  a de  ne  point  fouf- 
frir  dans  la  ville  , aucun  orfèvre  ni  ouvrier  au  fait  de  traiter 
fondre  &r  employer  les  métaux.  Malgré  cela  , il  eft  pourtant  ar- 
rivé depuis  une  couple  d’années  , que  trois  ouvriers  de  concert 
ont  volé  quelques  morceaux  d’argent;  ils  furent  découverts,  arrê- 
tés, &,  leur  procès  inftruit , condamnés  à un  banniffement  perpé- 
tuel dans  les  lieux  les  plus  éloignés  de  la  Norwege  , où  ils  ve- 
noient  detre  relégués  depuis  deux  mois , lors  de  notre  arrivée  à 
Kongsberg. 

§.  V.  Les  mines  de  Kongsberg  font  fecourues  par  trois  galeries 
d’écoulement  ; la  première  dirigée  contre  les  travaux  du  fallband 
moyen  y a même  une  profondeur  de  40  & 43  toifes,  fur  351 
toifes  de  longueur,  jufqu’à  la  mine  de  Elfe  ; & de  celle-ci  jufqu’à 
celle  de  Goties  hilfin  der  noth , 9 6 toifes. 

La  fécondé  prend  fon  embouchure  à IV/?  de  la  mine  de  Bleyi 
gang , & communique  avec  la  majeure  partie  des  mines  de 
XUnter  gebürge  ou  fallband  inférieur , où  elle  écoule  les  eau* 
jufqu’à  75  & 84  toifes  ; fa  longueur  totale  eft  de  1470  toifes. 

Les  efpérances  fondées  que  l’on  a dans  les  recherches  de  l 'ober 
geburge  ou  fallband  fupérieur,  ont  donné  lieu  à l’entreprife  de  la 
troifieme  , qui  a pu  être  commencée  , fans  trop  l’allonger , fur  la 
direction  Au  fallband , où  l’on  efpere  de  rencontrer  des  veines. 
Elle  aura  en  longueur  environ  100  toifes  fur  16  de  profondeur. 

§.  Y I.  Par  la  pofition  d’un  grand  nombre  de  petits  étangs , que 
l’on  a conftruits  fur  toute  l’étendue  de  la  montagne  à différentes 
hauteurs  , la  même  eau  fert  par  gradation  à plufieurs  machines  & 
même  aux  bocards  ; elle  eft  fuffifante  pour  le  befoin  de  toutes  les 
mines. 

Quoique  les  machiues  hydrauliques  que  l’on  a vues  à Kongsberg, 


Digitized  by  Google 


MÉTALLURGIQUES.  iii 

lient  été  conftruites  par  des  ouvriers  du  Hartz , fur  les  mêmes 
principes  de  celles  de  ce  dernier  endroit , nous  croyons  devoir 
donner  ici  le  deffin  (#)  d’une  de  celles  qui  y font  exécutées  , & ^ V(yn  ,a 
en  faire  obferver  quelques  particularités.  P1-  £ ^ fig 

Plufieurs  des  mines  n’étant  pas  profondes,  & étant  très-rappro-  i e*piic»àon. 
chées  les  unes  des  autres , une  même  roue  fait  agir  les  pompes  de 
différera  puits,  mais  jamais  à la  fois.  On  a d’autant  plus  de  raifon 
d’éviter  les  frais  d’une  conftruûion  nouvelle , que  les  filons  n’ont 
pas  toujours  une  fuite  en  approfondiffant.  Dans  la  même  vue , 
on  a expliqué  le  mouvement  d’une  de  ces  machines , à l’extrac- 
tion du  minérai , de  la  maniéré  fuivante. 

Sur  un  puits  divifé  en  deux  parties  égales  dans  fon  côté  long , 
on  a placé  au  milieu  de  fon  embouchure  un  tambour  horifontal, 
fur  lequel  s’enveloppe  une  chaîne  fans  fin.  A fon  axe  eft  aflùjettie 
une  lanterne  garnie  de  fix  fufeaux  de  fer,  diftans  d’un  pied  les 
uns  des  autre.  A l’extrémité  du  dernier  balancier  de  la  machine 
eft  un  long  tirant  terminé  par  un  crochet , à l’aide  duquel  il  fe 
lait  alternativement  un  engrainage  fur  la  lanterne  , qui  la  fait 
tourner  ; d’où  il  réfulte  que  la  chaîne  a un  mouvement  continuel, 
qui  eft  facilité  par  une  poulie  placée  dans  le  fond  de  la  mine , fur 
laquelle  elle  roule.  Lorfqu’on  veut  s’en  fervir  , on  accroche  à la 
chaîne  le  fceau  ou  la  tonne  pleine  de  minérais , qui , dès  qu’il  eft 
en  haut , eft  décroché  par  un  ouvrier  dans  un  des  côtés  du  puits , 
pendant  qu’un  autre  en  accroche  un  vide  dans  le  côté  oppofé  , 

& ainfi  alternativement.  On  arrête  la  machine  par  le  moyen 
d’un  levier , qui  par  une  chaîne  correfpondante  , leve  les  tirans  à 
crochets  & fufpend  l’engrainage.  11  y a à cette  machine  un 
prems  rad  ou  petite  roue , fur  laquelle  on  preffe  pour  arrêter  fubi- 
tement  le  mouvement , & empêcher  que  le  poids  de  la  tonne  ne 
fàffe  retourner  la  chaîne. 

Pour  extraire  les  minérais  de  la  mine  de  Alu  feégcn  gottes  , 
profonde  de  300  toifes , une  feule  machine  n’avoit  pu  le  faire 
par  rapport  au  poids  qu’acquéroit  la  corde.  On  a été  dans  la. 
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fiéceffité  d'en  conftruire  une  dans  l’intérieur , qui  éleve  les  ma- 
tières de  1 40  toifes , qui  le  font  enfuite  au  jour  par  une  autre. 

Lorfqu’on  commence  de  nouveaux  ouvrages , & qu’ils  font  à 
peu  de  diftance  les  uns  des  autres,  comme  ceux  du  fallbdnd  fupé» 
rieur , & jufqu’à  ce  que  l’on  foit  alluré  d’une  réuffite , on  ne 
Conftruit  point  de  ces  machine  difpendieufes  ; mais  pour  faciliter 
I’extraôion  des  matières , on  fe  fert  d’une  machine  à moulette 
rrès  fimple,  que  l’on  place  au  milieu  de  plufieurs  ouvertures.  L,e 
tambour  eft  triple  & quadruple  pour  fervir  par  des  poulies  de 
renvoi , & par  d’autres  qui  fupportent  la  corde  fur  l’éloignement 
à élever  les  minerais  & déblais  de  3 & 4 recherches,  fans  déplacer 
la  machine;  bien  entendu,  quelle  ne  fert  à l’une  qu’après  avoir 
lèrvi  à l’autre. 

Bocards  & S-  VII.  Les  bocards , au  nombre  de  17  dans  tout  le  diflriô, 

font  tous  montés  à neuf  pilons  ; les  mantonnets  de  l’arbre  font 
en  fer.  On  n’a  d’autres  laveries  ou  tables  que  les  caiffes  alleman- 
des ou  fchlem  graben  , qui  font  les  meilleures  pour  l’efpece  de 
minerais , & les  opérations  en  font  très-fimples.  On  n’eft  point 
en  ufage  de  piler  bien  fin  , auflt  n’a*t-on  qu’une  grille  dont  les 
trous  font  de  moyenne  groffeur  ; le  minérai  pilé  eft  porté  dans 
les  fchlem  grahen  où  il  eft  lavé  trois  différentes  fois.  Le  meilleur* 
fchlick  fe  ramaffe  dans  la  partie  fupérieure  qui  compofe  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  caiffe  ; un  peu  plus  bas  fe  dépofe  le  moyen, 
& enfuite  le  plus  pauvre  ; chaque  quantité  eft  mife  à part  pour 
être  fondue  féparément  fuivant  fa  richeffe.  L’effai  de  ces  fchlicks 
fe  fait  chaque  femaine,  & eft  répété  par  un  contrôleur.  Le  quintal 
dü  bon  fchlick  tient  un  marc,  celui  du  moyen  cinq  à fix  lots,& 
/3u  pauvre  un  à deux  lots. 

Les  laveries  n’ont  que  fix  pouces  & demi  de  profondeur , fur 
tme  longueur  de  douze  pieds  trois  pouces. 

Un  Jjocard  produit  dans  une  femaine  trois  quintaux  de  fchlick 
de  la  première  qualité , cinq  de  la  fécondé,  & neuf  quintaux  de  la 
troifieme,  qui  proviennent  de  1 50  quintaux  de  jninérais, 

De 
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§.  VIII.  On  dit  que  les  maîtres  mineurs  de  chaque  mine  doi- 
vent livrer  au  magafin  de  la  fonderie , tous  les  vendredis  de  chaque 
femaine , les  minerais  d’argent  les  plus  purs.  Cette  livraifon  fe 
fait  au  contrôleur  qui  pefe  & enregiftre  la  partie  de  chacun  d’eux, 

& toujours  en  préfence  de  l’affeffeur  , ou  en  fon  al/cnce  en  celle 
d’un  autre  officier  des  mines  , qui  prend  la  clef  des  cailles  où  l’on 
verfe  les  minerais  après  la  livraifon. 

Il  y a un  autre  magaftn  pour  le  dépôt  des  fchlicks  , provenant 
des  laveries  où  chaque  qualité  eft  mife  féparément. 

Il  n’y  a qu’une  feule  fonderie  royale  à l’ufage  des  mines  de  Fourneaux, 
tout  le  diftriél , qui  renferme  toutes  les  efpeces  de  fourneaux 
néceflaires.  On  fe‘  fert  également  des  fourneaux  courbes  pour  la 
fonte  crue  & pour  celle  des  mattes,  dont  on  trouve  le  deffin  dans 
le  traité  de  Schlutter , qui  font , quant  à la  conftruûion , fembla- 
bles  , mais  qui  peuvent  différer  dans  les  proportions  ; ceux  - ci 
Ont  4 pieds  6 pouces  de  hauteur  fur  le  devant,  & 4 pieds  de  profon- 
deur; leur  largeur  dans  leur  partie  fupérieure  eft  de  2 pieds  4 pou» 
t ces*  de  dans  le  bas  au  niveau  du  baffin  de  l’avant  foyer,  de  2 pieds. 

La  tuyere  que  l’on  place  prefque  horifontalement  eft  toujours 
élevée  de  x 4 pouces  au-déflus  dudit  baffin  , & feulement  de  6 
pouces  pour  la  fonte  dès  mattes. 

La  fonte  crue , comme  celle  des  mattes  eft  réglée  par  chaque 
femaine  , c’eft-à-dire , pour  l’une  ou  pour . l'autre  : on  la  com- 
mence toujours  le  lundi  matin , pour  être  arrêtée  le  vendredi  fui- 
vant  à midi;  la  journée  du  famedi  eft  employée  à réparer  les 
fourneaux  , & à les  préparer  à la  fonte  de  la  femaine  fuivaute. 

• Qn  fait  la  btafque  d’une  feule  partie  cfargille,  fur  trois  de  pouffier 
, charbon. 

On  entend  par  fonte  crue , le  mélange  de  1 20  jufqu’i  1 5 o quin- 
taux de  fchltck  le  plus  pauvre , avec  une  même  quantité  de  py- 
rites, & de  feories  du  travail  du  plomb , auquel  on  ajoute,  hui: 
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à neuf  quintaux  de  cochons  de  fer , qui  auparavant  ont  été  ré- 
duits en  morceaux.  Ces  matières  ferrugineufes  font  les  rebuts  que 
les  anciens  miroiem  de  leurs  fourneau*  après  U foute  en  groffes 
maftas , fans  doute  par  des  mauvais  procédés  qu’ils  «voient  aba»  * 
puifqu’ih  tiennent  encore  un  peu  d’argent  ,amfi  qu’il  eft  oonftaté 
par  différentes  épreuves. 

De  cette  fonte  on  obtient  80  quintaux  de  mattes  crues  ou 
roh  Jlein , dont  le  quintal  tient  4 à j lots  d’argent , auxquelles  on 
donne  feulement  deux  feux  de  grillage.  Qn  prétend  que  l’augmen- 
tation des  feux  quon  leur  donnoh  anciennement,  ©ecafioonoit 
dans  la  fonte  les  amas  ferrugineux  qui  entraînoient  de  l’argent 
avec  eux  ; ce  qui  n’arrive  point  aujourd’hui, 
rom*  de»  Lorsqu'on  a allez  de  ces  mattes  pour  compofer  une  fehiâ  ou 
aune»  crac»,  une  fontaine  , on  fait  la  mixtion  fuivante. 

De  1 $0  quintaux  de  fchiick  pauvre , & 50  quintaux  de  mattes 
grillées  , qui  en  produisent  environ  do  quintaux  d’une  autre 
natte  plus  riche , & qui  tient  7 à 8 lots  d’argent. 

Fœte  des  1*  mélange  fe  fait  de  façon  qu’à  la  fin  de  la  fonte  , ou 
éuftML1  aTO*r  M percée»,  pour  chacune  defquclles  on  combine  ' 

“ ' 300  liv.  de  minéral  trié  mi  fchtidcni , de  1 2 jufqu’à  24  lots 

pourcent. 

200  liv.  fchiick  de  4 8c  6 , & auffi  de  1 2 jufqu'à  1 6 lots* 

1 jo  liv.  matte  ordinaire  rôtie,  ou  de  la  riche. 

200  liv.  pierre  calcaire  pilée  groffiérement , & 

1-50  liv.  plomb  frais  en  140  liv.  H charge. 

30  liv.  cendres  de  coupelle. 

30  liv.  plomb  frais  ou  neuf. 

1000  liv.  1 jo  liv. 

De  chacune  des  percées  on  a deux  pièces  de  plomb  enrichi 
du  poids  de  1 jo  liv. , de  maniéré  que  la  fonte  enticre  étoit  d’en- 
viron 102  heures.  On  obtient  deux  pièces  toutes  les  trois  heures  ; 
cet  oeuvre  tient  en  argent  de  4 à 6 marcs  par  quintal  ; avec  ce 
produit  oa  retire  à peu  près  1 j quintaux  de  matte  de  plomb. 
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que  l'on  rejette  auffi-tôt  dans  le  fourneau  , après  l’avoir  divifé 
en  trois  parties,  & fait  à chacune  une  addition  de  jo  liv.  de 
plomb  frais , qui  fe  faifk  des  petites  partions  d’argent  qui  pour- 
raient refte?  en  arriéré,  & les  entraîne  avec  lui  dans  les  mattes  qui 
après  cette  fonte  tiennent  de  il  à 1 8 lots  pour  cent , & que  l'on 
grille  également  deux  fois. 

Cette  fonte  concerne  auffi  le  minéral  moyen  ou  mitul  en-ç , 
qui  étant  plus  rare , ne  fe  fait  qu’une  fois  chaque  mois , après 
qu’on  a fondu  3 ou  4 fchids  de  l’autre.  Comme  il  eft  plus  riche, 
on  a des  proportions  différentes , pour  compofer  le  mélange  de 
chaque  percée  : elles  font , 

Pour  100  quintaux  de  mit  tel  ert\s  175  liv.  environ  de  plomb, 
en  175  liv.  de  litharge  & 100  liv.  plomb  frais , avec  même  quan- 
tité de  mattes  & de  pierre'à  chaux,  que  dans  le  procédé  précédent. 

Le  produit  eft  d’environ  130  liv.  plomb  ou  œuvre  , dont  le 
quintal  tient  en  argent  de  xo  à 30  mares. 

Pour  chaque  percée  dont  il  y en  a 26 , on  ajoute  7 quintaux 
de  mattes  grillées , 1 20  livres  de  plomb , qui  produifent  deux 
pièces  de  1 2 j à 1 a S liv.  d’œuvre , de  4 à y marcs  pour  cent , & 
des  mattes  de  cuivre. 

Lorfqu’on  a 1 50  à 200  quintaux  de  mattes  de  cuivre  grillées , 
on  les  fond  avec  des  fcories  de  la  même  fonte  ; & on  en  obtient  30 
à 3 5 quintaux  de  cuivre  noir  de  très-mauvaife  qualité , & d’autres 
mattes  riches. 

7 Cette  opération  n’eft  proprement  qu’un  reffuage  ; elle  fe  fait 
dans  le  fourneau  d’affinage  , fur  la  coupelle  duquel  on  met  une 
"Couche  de  brafque , que  l’on  tient  inclinée  du  côté  du  paffage  de 
la  litharge , & par  deffus  on  y arrange  le  cuivre  que  Ton  chauffa 
pendant  quelques  heures , jufqu’â  ce  qtt’il  foit  dégagé  du  plomb  ; 
il  eft  enfuite  raffiné  fur  le  petit  foyer  par  3 à 6 quintaux  à la  fois , 
&c  déebete  de  40  à 50  pour  cent.  Le  quitltal  de  la  rofctte  tient  de 
? à 4 marcs  d’argent. 

Ce  métal  eft  accidentel  & n’eft  qu’un  très-petit  objet , au  plu» 
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de  ioo  quintaux.  On  l’emploie  à la  monnoie  où  le  fin  Te  trouve,' 

& dont  on  tient  compte  dans  les  alliages. 

Cette  opération  eft  bien  fimple  ; elle  fe  réduit  à imbiber  l’ar- 
gent dans  le  plomb.  Lorfqu’on  a une  quantité  d’argent  vierge  dé- 
gagé du  rocher  , on  la  fond  avec  égale  quantité  de  plomb  , fur  - 
un  foyer  femblable  à celui  du  raffinage  du  cuivre  : on  fait  fondre 
le  plomb  le  premier  , & après  trois  heures  d’un  feu  continuel , on 
retire  un  culot  d’œuvre  du  poids  d’environ  1 30  livres , dont  la 
teneur  eft  de  60  à 70  marcs  d’argent  fin. 

On  met  pour  chaque  affinage  100  quintaux  d’œuvre , qui  Sui- 
vant fa  richcffe , produit  de  4 à 600  marcs.  . 

L’argent  affiné  fait  environ  5 pourcent  de  déchet,  lorfqu’on 
le  raffine  ou  brûle.  Cette  opération  fe  fait  par  1 00  marcs  à la 
fois  , au  titre  de  1 5 lots  , 1 3 & 16  grains. 

Le  quintal  de  la  fumée  de  plomb,  qui  fe  ramaffe  en  pouffiere 
fur  la  voûte  des  cheminées  des  fourneaux,  tient  x lot  d’argent,  Si 
celui  qui  fe  dépofe  fur  le  toit  des  grillages  2 lots. 

La  fonte  d’une  femaine  dans  un  fourneau  confomme  25  lajl 
de  charbon  (1  ),  à raifon  de  5 liv.  & quelques  fols. 

L’objet  annuel  du  produit  des  mines  de  Kongsberg  eft  de  3 2 à 
33  mille  marcs  d’argent , qui,  chaque  quartier,  eft  tranfportéren 
nature  à Coppenhague  fous  une  efeorte,  d’où  on  en  renvoie  de 
monnoyé.  . , ; ■ • , 

§.  IX.  Relativement  à l’efpece  des  minerais , les  proccdés  deS; 
fonderies  font  très-bien  entendus.  Il  nous  paroitroit  cependant 
que  l’on  pourrait  perfectionner  la  fonte  crue  en  fe  fervant  d’un 
haut  fourneau  , fie  économifer  du  charbon  en  diminuant  la  pro-,- 
fondeur  de  ceux  de  fonte,  qui  en  confomment  beaucoup  (ans  effet. 

La  ville  de  Kongsberg  n’eft  habituée  que  par  gens  travaillant 
aux  mines  » & leurs  familles  ou  autres  qui  leur  font  utiles.  On  y 
compte  12  mille  âmes , dont  3 mille  font  employées  aux  mines  i 

(1)  Un  hrt  eft  une  mefure  qui  contient  1»  tonnes  , & la  tonne  eft  de  14  pieds, 

*97  pouces  cubes.  
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mais  en  y comprenant  les  habitans  du  dehors , dix  mille  vivent 
de  leur  produit. 

Tous  les  ouvriers  bielles  ou  malades  font  traités  gratis , & aux 
frais  de  la  caille  royale,  qui  a pour  cet  objet  un  fonds  de  dix  mille 
écus.  Ils  jouiflent  encore  de  leurs  gages  pendant  deux  mois , & 
enfuite  de  la  moitié  pendant  un  an.  Si  alors  ils  ne  font  pas  rétablis, 
on  leur  fait  une  penfion  annuelle , & on  accorde  aux  veuves  le 
neuvième  des  gages  de  leurs  maris. 

Section  III. 

Mines  d argent  & plomb  d Iarlsberg, 

§.  I.  Ces  mines  tirent  leur  nom  de  celui  du  comté  où  elles  font  HiAorique. 
fituées , à une  lieue  de  la  ville  de  Bragnaff  ou  Dramen  , dont  les 
bords  font  arrofés  par  une  riviere  qui  cnféparcla  communication, 

& en  forme  les  limites  du  côté  du  nord. 

T outes  les  mines , à l’exception  de  celles  d’or  & d’argent  vierge 
qui  fe  trouvent  ou  fe  trouveroient  dans  ce  comté , appartiennent 
en  toute  propriété  au  feigneur,  qui  jouit  à perpétuité  des  droits 
régaliens  ; de  forte  qu’il  eft  le  maître  de  les  exploiter , affermer  ou 
çéder  fans  payer  aucun  droit  à la  couronne  ; mais  toutefois  elles 
font  fous  la  direâion  du  confeil  des  mines  du  département  où 
elles  fe  trouvent. 

L’époque  n’eft  pas  ancienne  : on  la  fait  remonter  feulement 
à 30  ou  40  années  que  le  comte  d’Iarlsberg  en  fit  l’exploitation , 
qui  pendant  très-long-tems  a eu  le  meilleur  fuccès;  mais  foit  par 
l’augmentation  des  dépenfes,  ou  le  défaut  d’abondance  ou  de 
richeffe  des  minérais , foit  plutôt  par  le  manque  de  fonds  , & la 
difficulté  de  trouver  des  moyens  pour  épuifer  les  eaux , elles  font 
tombées  infenfiblement  en  décadence,  & font  aujourd’hui  dans  le 
plus  mauvais  état.  On  n’y  occupe  plus  que  1 8 ouvriers. 

Les  uns  & les  autres  de  ces  motifs  déterminèrent  alors  le 
comte , à vendre  la  conceflion  de  cette  mine  à différens  particu- 
liers, qui  ont  formé  une  compagnie  divifée  en  5 00  avions.  C’eft 
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cette  compagnie  qui  fait  exploiter  aujourd’hui , mais  avec  la  plus 
grande  nonchalance  ; aucun  des  aûionnaires  ne  voulant  ou  n’étant 
pas  en  état  de  faire  les  dépenfes  néceffaires. 

Nature  des  §.  H,  La  montagne  où  font  fituées  ces  minés  eft  fort  élevée  & 
^cbèrs,  e*  forme  deux  vallons , l’un  au  nord  & l’autre  au  fud.  La  monta- 
gne & la  rivière  ont  leur  dire&ion  du  nord-eft  au  fud-oueft. 

Prcfqu’i  fon  fommet  & fur  fon  penchant , font  les  ouvrages 
que  l’on  a faits  fur  plufieurs  filons  de  plomb  & argent , qui  ob« 
fervent  un  parallélifme , & fe  dirigent  de  l’eft  à l’oueft , fur  une 
largeur  de  quelques  pieds , jufqu’à  plufieurs  toifes. 

Ces  filons  font  coupés  dans  leur  direSion  par  deux  parties  de 
rocher  très-dur  & très-compacf , de  la  nature  du  fchifte  & de 
couleur  bleuâtre  , on  le  nomme  blaû  bejl.  Il  nous  a paru  être  per- 
pendiculaire , & fe  diriger  du  nord  au  fud , d’où  iil  fuit  qu’il 
coupe  en  angle  droit  les  veines  minérales.  Ces  deux  parties  de 
rocher,  éloignées  l’une  de  l’autre  de  40  toifes  au  plus,  n’ont 
fouvent  que  quelques  pieds  d epaifleur  ; & au-delà  de  cette  dif- 
fance , elles  n’enrichiffent  plus  les  filons , Ou  ceux-ci  n’ont  point 
une  fuite  à mériter  d’être  exploités  ; mais  il  y a toute  apparence 
que  l’on  n’a  pas  fait  des  recherches  à pouvoir  donner  des  certi- 
tudes à cet  égardj  Car  il  eft  prefque  général  dans  les  mines,  que 
lorfqu’un  filon  a été  coupé , il  eft  riche  d'un  côté  & pauvre  de 
l’autre,  fur  une  certaine  diftance.  Ces  filons  n’ont  point,  à ce  qu'on 
affure,  une  indinaifon  régulière , qui  en  général  approche  beau- 
coup de  la  perpendiculaire  : ils  produifent  du  minérai  de  plomb  à 
petits  grains , dont  le  quintal  tient  en  argent  } à 4 lots;  il  eft  mêlé 
à une  grande  quantité  de  blende , & fort  fouvent  avec  du  mmé- 
Fai  de  cuivre.  On  le  trouve  rarement  pur , de  forte  qu’on  n’en  a , 
pour  ainfi  dire , que  de  celui  à bocard  très-embafrafte  dan*  la 
blende. 

Dan»  l’état  floriffanf  de  cette  mine , on  avoit  pou  fié  les  travaux 
jufqu’à  60  toifes  de  profondeur , en  là  prenant  du  puits  principal 
Je  plu»  élevé. 
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L’abondance  des  eaux  dont  on  n’auroit  pu  fe  rendre  maître 
qu’avec  des  machines  très-difpendieufes , ont  fait  abandonner  les 
40  toifes  de  la  profondeur.  L’un  de$  maîtres  mineurs  qui  condui- 
foient  alors  les  travaux , nous  a cependant  affuré  qu’il  y avok  du 
très-bon  minerai  ; on  ajoute  aujourd’hui  à cette  fuite , celle  de 
remplir  les  ouvrages  inférieurs  , avec  les  déblais  que  l’on  fait 
journellement , de  maniéré  que  fi  quelques  jours  on  vouloit  en 
reprendre  b pourfuite , il  en  coùteroit  des  fiais  knmenfes.  Le  feul 
moyen  qu’il  y aurait  pour  remettre  cette  mine  en  valeur , & 
auquel  on  aurait  dû  penfer  dans  le  tems  que  l’on  en  retirait  du 
bénéfice , feroit  d’entreprendre  une  galerie  profonde  très-  aifée  à 
faire  par  l’avantage  de  la  fituation , dont  on  pbceroit  l’embou- 
chure à l’endroit  le  plus  convenable  de  la  riviere  ; elle  donnerait 
une  profondeur  de  1 10  à 130  toifes  , fur  4 à 5 90  de  longueur  ; 
mais  les  entrepreneurs  ne  veulent  pas  faire  la  dépenfe  d’un  ou- 
vrage qui  demanderait  nombre  d’années  pour  en  avoir  la  jouif- 
fance;  il  ne  faudrait  qu'un  homme  entendu  pour  remonter  cette 
exploitation.  Il  eft  étonnant  que  le  roi  ne  fe  charge  pas  de  cette  en- 
treprife  pour  b faire  travailler  à fes  frais  ; elle  lui  feroit  d'autant 
plus  avantageule , qu’il  eft  obligé  d'acheter  des  Anglois  tout  le 
plomb  dont  il  a befoin  pour  fès  mines  de  Kongsberg , qui  n’en 
l'ont  éloignées  que  de  dix  lieues.  Quand  même  il  ne  bénéficierait 
pas , fon  état  gagnerait  du  moins  l’argeat  qu’il  envoie  en  Angle- 
terre en  échange  du  plomb. 

En  confidérant  un  fi  grand  nombre  de  filons,  dont  le  minerai 
s’annonce  jufqu’au  jour , & celui  que  l’on  a biffé  dans  b profon- 
deur, nous  ne  pouvons  diffimuler  notre  regret  de  voir  ces  mines 
à la  veille  d’être  abandonnées. 
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SUR  LES  MINES  D’  OR 


ET  D’A  RG  E NT  DE  LA  HONGRIE. 

Section  Première, 

Mines  de  Schemnit £. 

Par  MH.  Jars  b Dvuamrl,  année  1718. 

Epoque,  • §•  I.  O N fait  remonter  l’époque  du  commencement  de  l’exploi- 
tation de  ces  mines  à plus  de  dix  fiecles,  interrompue  à différentes 
fois  par  la  pelle  ou  la  guerre, & reprife  de  nouveau.  Ces  miné: 
étoient  anciennement  travaillées  par  des  compagnies , qui  furent 
forcées  de  les  abandonner , foit  par  les  motifs  que  l’on  vient  de 
citer , foit  auffi  parce  quelles  ne  pouvoient  pas  faire  les  grandes 
avances  qu’exigeoient  ces  travaux.  De  cet  abandon  , il  réfulta  la 
nullité  des  concédions  , dont  le  fouverain  s’empara  peu  à peu  , 
comme  d’un  grand  nombre  d’aâions  qu’il  acquit  de  divers  inté- 
reffés  ; mais  les  arrangemens  furent  pris  de  façon  que  les  compa- 
gnies ont  confervé  dans  chacune  des  mines  que  fa  majefté  fait 
exploiter , cinq  aûions  des  1 z8  qui  compofent  une  fociété.  Ces 
cinq  aftionsfont  réparties  à différentes  perfonnes,qui  peuvent  les 
.vendre  à d’autres  qu’à  fa  majefté  qui  ne  peut  les  acquérir  ;&  par 
ces  mêmes  conventions , les  compagnies  ont  le  pouvoir  de  pren- 
dre le  même  intérêt  dans  toutes  les  nouvelles  mines  que  la  Reine 
fait  ouvrir  ; de  forte  qu’elles  entrent  toujours  pour  leur  part  ou 
contingent  dans  les  recherches  que  l’on  fait. 

Eten  dus  d«  S- 1 L Les  mines  royales  comprennent  une  étendue  de  zioo  toi- 
fçs  de  longueur,  fur  900  de  largeur,  dans  laquelle  on  exploite 

fro» 
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trois  filons  principaux.  Le  filon  de  fpiitaler , celui  de  biber (lollner 
& celui  de  Thèrcfice  Schacler:  ils  font  feptentrionaux , & ont  une 
même  direction  for  3 heures.  Leur  pente  eft  du  côté  de  l’eft , ce 
qui , en  Saxe , les  feroit’  nommer  indireds  tombans  ; mais  ici  on 
les  nomme  direds  , parce  qu’on  ne  fe  réglé  point  for  la  partie  du 
monde  vers  laquelle  ris  inclinent , & qu’ils  ont  leur  htclinaifon 
du  même  côté  que  la  montagne  : ceux  qui  inclinent  dans  un  fèns 
contraire  font  réputés  indireds.  Au  relie  on  ne  leur  donne  ceS 
noms  que  pour  les  distinguer.  Ils  font  quelquefois  plus  ou  moins 
inclinés  ; les  deux  premiers  ont  leur  pente  de  43  â <Sb  degrés , & le 
troifieme  de  65  à 80. 

J.  III.  Ces  filons  produifent  généralement  du  côté  du  midi , un  de* 
minérai  riche  en  argent  aurifère  ; mais  enveloppé  dans  une  blende  mui*r2“' 
noire  & jaunâtre , & auffi  dans  de  la  pyrite  fulforeufe  & arfénicale, 
ce  qui  le  rend  extrêmement  difficile  à connoître.  lien  ellqui  ren- 
dent 100  lots  d’argent  par  quintal , & que  l’on  cro'roit  être  de  la 
blende  toute  pure  ; vraifcmblablement  e’eft  de  la  mine  d’argent 
vitreufe  recouverte  par  lablende&  la  pyrite.  Ce  qui  donne  encoré 
plus  lieu  de  Je  croire  , ce  font  des  morceaux  jaunes  comme  de  la 
pyrite  ordinaire  , qui  ne  font  autre  chofe  que  cette  efpece  que 
l’on  peut  couper  comme  du  plomb.  Dans  le  filon  de  biber  Jlollner 
On  en  a trouvé  anciennement  une  grande  quantité  : on  rencontre 
auffi  de  teins  en  tems  du  cinabre , mais  trop  peu  pour  mériter 
l’extraftion  du  mercure.  Ces  filons  contiennent  encore  un  quart! 
fort  dur , mêlé  d’une  roche  cornée  rouge  que  l’on  nomme  linopel 
très-aurifere  (1)  ; mais  il  ne  faut  pas  confondre  cette  efpece  dé 
minérai , avec  un  ocre  de  fer  qui  y eft  auffi  fort  abondant  ; ils 
produisent  du  côté  du  nord  une  plus  grande  quantité  de  minérai 
de  plomb  & du  \inopel , & par  conféquent  moins  riche  en  or, 
mais  plus  riche  en  argent. 

(•)  Cette  pierre  reffemblante  & un  jafpe  peurtrèi-bien  fe  polir.  On  di/lingue  deux 
g «Iprces  de  cc  çnoptl  ; l’un  qui  eft  fi  compaâ  qu’il  ne  laide  aucune  rougeur  lorfqu’on 
palTe  les  doigts  pai-defluj  , & un  autre  moins  dur  qui  uche  les  doigta  ; le  premier 

contient  plus  d’or. 

Tome  II.  O 


Digitized  by  Google 


j2i  VOYAGES 

Le  rocher  qui  accompagne  le  minerai  eft  un  quartz  plus  ou 
moins  blanc  & tranfparent  ; il  y en  a qui  a un  peu  de  reffem- 
blanceà  du  cryftal,  que  l’on  nomme  dans  le  pays  verre.  Il  eft 
regardé  comme  un  très-bon  indice;  car  c’eft  ordinairement  à 
cette  efpece  que  fe  trouve  unie  la  mine  d’argent  vitreufe  pure  , 
& celle  qui  eft  recouverte  de  pyrite  fulphureufe  nommée  Gilft. 
On  diftingue  aufli  un  autre  quartz  moins  dur  que  le  précédent, 
de  couleur  rougeâtre  , auquel  on  donne  mal  à propos  le  nom  de 
fpath  i cependant  on  rencontre  de  ce  dernier  dans  quelques  en- 
droits du  filon , mais  le  premier  eft  toujours  le  dominant.  Ce  qui 
vient  à l’appui  du  fentiment  général  des  naturaiiftes , qui  préten- 
i dent  que  l’on  trouve  rarement  du  fpath  dans  les  filons  qui  con- 
tiennent de  l’or. 

largeur  de*  §.  IV.  La  largeur  ou  épaiffeur  des  filons  eft  très-confidérable , 
de  plulieurs  pieds  & même  de  plufieurs  toifes  ; ce  qui  fe  vérifie 
dans  le  filon  de  Jpittaler , où  dans  quelques  endroits  il  eft  large 
de  1 1 toifes.  Il  eft  vrai  que  dans  cette  largeur  il  fe  trouve  fouvent 
des  parties  trop  pauvres  en  minérai  pour  en  mériter  l’extraâion , 
& par  cette  raifon  on  les  laiftê  pour  fervir  de  piliers  ou  de  fou- 
tiens. 

Ce  filon  fe  divife  en  plufieurs  branches  qui  s’en  féparent  pen- 
dant io,  zo&  30  toifes,  & qui  elles-mêmes  font  fouvent  plus 
abondantes  que  le  filon  principal , fur-tout  lorsqu’elles  approchent 
plus  de  la  perpendiculaire  dans  leur  inclinaifon  ; & au  point  de 
leur  jonûion,  elles  produifent  toujours  plus  de  minérai  que 
quand  elles  font  feules. 

Le  rocher  dans  lequel  font  renfermés  les  filons , peut  être  mis 
au  rang  des  ardoifes  groffieres  ; quelquefois  il  eft  mêlé  avec  de 
petites  veines  blanches  de  pierre  calcaire , & d’autres  fiais  avec  du 
quartz  très-dur.  Celui  qui  fépare  les  filons  fur  une  grande  difi. 
tance,  paroît, n’être  qu’une  marne  ou  argille  pyriteufe  durcie, 
puifque  dans  les  endroits  où  ce  rocher  a été  excavé  , il  s’effleurit 
au  point  que  l’eau  qui  paffe  au  travers  , forme  de*  ftalaûites  de 
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vitriol , & dans  d’autres  endroits , notamment  dans  la  profon- 
deur , le  rocher  produit  de  l’alun  de  plume  en  abondance  ; il 
produit  en  outre  un  dépôt  pierreux  très-tendre , & extrêmement 
fin  que  les  mineurs  Allemands  nomment  Stein  march  ou  moelle 
de  pierre  , medulla  faxi. 

La  grande  étendue  des  travaux  qui  ont  été  faits  fur  ces  trois 
filons,  & fur  les  veines  correfpondantes  , & qui  fe  communiquent 
tous  aujourd’hui , a rois  dans  la  néeeilité  de  laiffer  fubfifter  la 
divifion  des  différentes  mines  qui  en  avoit  été  faite  anciennement. 

Nous  allons  rendre  compte  des  unes  & des  autres. 

$.  V.  La  quantité  d’ouvrages  fouterrains  & extérieurs  que  Mine  de  5«. 
l’on  remarque  fur  cette  mine  , ne  laiffe  aucun  doute  fur  l’abon-  81“1*r£- 
dance  & la  richeffe  du  filon , & l’on  ne  doit  en  attribuer  l’aban- 
don qu’à  des  forces  majeures,  comme  la  guerre  ou  la  pefte.  Le 
commencement  de  ce  fiecle  a été  l’époque  de  la  reprife  de  l’ex- 
ploitation d’une  mine aufli importante,  qui  a produit  & produit 
encore  du  très-bon  minérar , fur-tout  dans  le  difiriâ  du  nom 
d' Einigkeit,  où  les  filons  de  Thertfix  fchaüer  & de  Biber  fioilner^ 
paroiffoient  fe  réunir , &c  dont  les  anciens  en  avoient  retiré  con- 
fidérableraent , à environ  20  toifes  de  profondeur. 

Le  premier  objet  dont  on  s’occupa  pour  relever  cette  mine,j 
fut  de  déblayer  333  toifes  de  l’ancienne  galerie  d’écoulement , 
depuis  le  filon  de  Spittaler  ; ce  qui  fut  exécuté  & achevé  en  l’an- 
née 1712,  dans  le  cours  de  laquelle, après  avoir  pénétré  dans 
plufieurs  ouvrages  des  anciens , l’on  parvint  à la  cinquième  gale- 
rie de  Siegksèerg,  & infenfiblement  à 80  toifes  de  profondeur  au- 
deffous  de  la  fixieme.  Ce  filon  principal  produifit , dans  cet  en-» 
droit , une  immenfe  quantité  de  minerai  très-riche , dont  le  fou- 
verain  & les  compagnies  ont  retiré  des  forames  confidérablesj 
mais  il  s’eft  enfuite  appauvri  jufqu’à  la  profondeur  de  1 50  toiles , 
où  il  s’eft  divifé  en  plufieurs  petites  veines  ou  branches , les  unes 
obliques  & d’autres  perpendiculaires  , qui  , quoiqu’avec  une 
abondance  de  minerai , ne  lont  pas,  à beaucoup  près  ,aulfi  riches 


1 


H4  VOYAGES 

que  lui  ; ce  n’eft  plus  qu’un  mélange  de  minerai  de  plomb  avec  de 
la  blende , & fur-tour  de  la  pyrite  dont  on  ne  peut  tirer  parti  que 
par  le  travail  du  bocard. 

Sur  1200  toifes  d’étendue  qu'ont  les  différens  travaux  de  ces 
mines , on  a reconnu  que  les  filons  ci-deffus  dénommés , avoient 
également  diminué  en  richeffe  à la  même  profondeur  de  15® 
toifes. 

Dans  le  tems  que  les  ouvrages  de  la  huitième  galerie  foumif- 
foient  quantité  de  minerais  très  - riches  , on  découvrit  di* 
côté  du  midi , dans  le  toit  du  filon  principal  de  B iber  flollntr , & 
à 3 5 toifes  du  puits  de  Sieglisberg , une  veine  qui  produifit  du 
bon  minerai  pendant  quelques  années  ; mais  comme  du  côté  du 
nord  elle  fe  réunit  à ce  filon , & lins  l’enrichir  , elle  a celle  de 
produire  par  elle-même. 

Une  galerie  de  recherche  pouffée  du  côté  du  nord,  donna  lieu 
en  1 749  , à une  découverte  fur  le  même  filon  qui  produit  encor» 
des  minérais , jufqu’à  la  profondeur  de  1 80  toifes , qui  eft  celle 
de  la  galerie  d’écoulement  de  l 'empereur  François. 

A une  petite  diftance  du  puits  de  Sieglisberg,  au-delîbus  de  1 z 
feptieme  galerie , on  rencontra  deux  veines  qui  ont  également 
produit  de  riches  minérais  jufqu’à  la  huitième  galerie  ; l’une  dé- 
nommée Stende  Klûft  dans  le  mur  du  filon , & l’autre  Saiger 
Klûft  dans  le  toit  du  côté  du  midi  ; mais  ces  veines  n’ont  jamais 
été  bien  larges  ni  d’un  produit  confiant , s’étant  trop  éloignées  du 
filon  principal  dans  leur  direâion  : d’ailleurs  elles  ont  été  traver- 
fées  par  d’autres  petites  veines  qui  les  ont  appauvries , & qui  en 
ont  divifé  le  minérai , de  façon  qu’il  ne  méritoit  plus  d’être  extrait. 

Cette  mine  offre  un  grand  exemple  de  la  variété  & de  l’in- 
conftance  des  fiions  dans  leur  produit , puifque  celui-ci , à une 
profondeur  depuis  80  jufqu’à  1 50  toifes,  & fur  une  étendue  ho- 
rifontale  de  400  toifes  du  côté  du  nord , a été  fans  minérai  ; ce 
qui  démontre  qu’il  n’y  a rien  à efpérer  dans  cette  difiance , & il 
eft  reconnu  qu’ils  font  plus  productifs  du  côté  du  midi  ; l’expé-* 
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fience  joint  aux  minerais  que  l’on  a trouvés  dans  les  travaux  , & 
les  déblais  des  anciens , viennent  à l’appui  de  cette  opinion  ; & en 
conféquence  on  s’eft  décidé  depuis  plufieurs  années , à attaquer  le 
filon  de  ce  côté,  par  l’ouverture  du  puits  de  Ktenigs  Seiger 
fchader , profond  de  1 66  toifes  perpendiculaires , & par  une 
traverfe  pour  arriver  , où  l’on  a grande  efpérance  de  trouver  du 
minerai. 

L’extraâion  des  matières  & des  eaux  qui  y font  très-abondan- 
tes , fe  fait  à l’aide  d’une  machine  à moulettes  (#).  l’explication. 

§.  V I.  Cette  mine  ou  puits  de  Chriftine  eft  fur  le  même  filon  Mine  de 
que  la  précédente,  & a été  auffi  abondante  à la  profondeur  de  $^,'3'"* 
70  jufqu’à  108  toifes;  mais  ce  filon  a été  excavé  de  tous 
les  côtés,  de  forte  qu’il  ne  refte  que  très-peu  de  minérais  que 
l’on  a laiffés  dans  le  toit  & le  mur  & à quelques  piliers  ; ce  qui 
prouve  que  l’on  n’a  pas  beaucoup  à efpérer  dans  cette  partie  de 
filon,  à moins  qu’il  ne  produifît  dans  une  plus  grande  profondeur; 
ce  qui  eft  très-incertain,  par  la  même  obfervation  qui  a été  faite 
dans  toutes  les  mines , que  les  filons  celfent  d’être  exploitables  à la 
même  profondeur.  Mais  une  galerie  de  recherche  que  l’on  fuivoit 
au  niveau  du  fol  de  celle  de  Biber Jîollner , donna  lieu  à la  décou- 
verted’une  veine,  qui,  quoique  étroite,  produifît  du  riche  minerai, 
avec  les  plus  belles  efpétances  pour  l’avenir , puifqu’en  confer- 
vant  fa  direûion , elle  paroît,à  une  diftance d’environ  100  toifes, 
aller  fe  réunir  au  filon  principal  de  Spittaler , & que  cet  intervalle 
eft  encore  entier.  Comme  cette  veine  eft  moins  inclinée  que  le 
filon  de  Biber  Jlollner,  & que  par  cette  raifort  elle  doit  le  couper 
à une  certaine  profondeur,  on  a lieu  d’efpérer  qu’elle  fournira  du 
minérai , depuis  la  galerie  de  heilige  drey  faltigheit  erb  jlolln  , 
jufqu’à  celle  de  3 8 toifes , où  doit  être  le  point  de  réunion. 

Le  puits  principal  de  cette  mine  a une  profondeur  perpendi- 
culaire de  66  toifes  34  pouces,  jufqu’au  fol  de  la  fufdire  galerie 
d'écoulement. 

Ce  filon  que  l’on  nomme  auffi  Valenùnus  gang  dans  cette  w^1i^at,e 

«hier. 
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mine,  du  côté  de  l’orient,  s’eft  féparé  du  filon  principal  de  Biber 
flollner , & s’eft  joint  avec  celui  de  Spitralcr  dans  la  mine  du 
puits  de  Ferdinand.  Cette  veine  qui  a produit  abondamment  du 
minerai  jufqu’à  la  profondeur  d’environ  ioo  toifes  , fert  comme 
de  lien  diagonal  à ces  deux  filons  principaux.  La  dureté  de  ce 
minerai , foit  auffi  la  difficulté  d’élever  les  eaux  de  cette  profon- 
deur , paroiflent  être  les  motifs  qui  déterminèrent  les  anciens  à 
abandonner  cette  exploitation.  Les  travaux  que  l’on  y a faits  font 
de  petite  conféquence. 

Mmedupmtj  §•  VII.  Cçtte  mine  fituée  à ioo  toifes  d’éloignement  du  mur 

r'te*"  ThC'  ^ll  ^on  Biber  Stollntr , & qui  avoit  été  abandonnée  depuis 
très-long-tçms,  fut  relevée  en  1721.  La  quantité  de  minérais  de 
plomb  & de  ^ inopel , plus  riches  en  or  que  tous  ceux  des  autres 
travaux,  donna  fieu  à çette  nouvelle  entreprife  qui  eut  tout  le  fuccès 
poflibie.  Dès  qu’on  fut  parvenu  à la  profondeur  la  plus  avanta- 
geufe  de  7 6 jufqu’à  83  toifes , & que  l’on  eut  achevé  la  galerie 
de  Klinger  flolln , pour  fervir  tant  à l’écoulement  des  eaux  & à la 
{ortie  des  matières  qu’à  la  circulation  de  l’air  , on  établit  une 
exploitation  réglée,  de  laquelle  ilréfulta  l’extraâion  d’une  quan- 
tité confidérable  de  minérais  pendant  plufîeurs  années , & l’on 
réfolut  de  fuivre  le  filon  dans  une  plus  grande  profondeur. 
Arrivé  à celle  de  1 00  toifes , il  augmenta  en  dureté  & diminua, 
en  richeffe. 

Suivant  des  manuferits  de  1609,  les  anciens  avoient  retiré  de 
çe  filon  beaucoup  de  minérais,  jufqu’à  la  profondeur  de  Biber 
flollner  3 &même  en  partie  jufqu’à  celle  de  Heilige  drey  faltig - 
keit ; mais  les  eaux  les  ayant  incommodés,  ils  furent  contraints  d* 
l’abandonner, 

La  partie  du  filon  que  les  anciens  avoient  laifTée , a non-feule- 
ment donné  beaucoup  de  minérais  au-deffous  de  la  galerie  de 
Klinger  flolln , jufqu’à  celle  de  Biber  flollner , depuis  40  jufqu’à 
94  toifes;  mais  encore  dans  le  toit  de  ce  dernier , & au  niveau  de 
ladite  galerie , où  l’on  a trouvé  une  veine  qui  n’a  çeffé  de  produire 
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depuis  quatre  années  ; & comme  tout  ell  encore  entier  dans  cette 
partie , tant  au-deffus  que  du  côté  du  midi  & de  celui  du  nord , 

& qu’au  point  de  jon&ion , cette  veine  a enrichi  le  filon  de  B'tber 
flollner , elle  eft  regardée  comme  l’objet  le  plus  important  de  cette 
mine. 

Le  côté  du  midi  où  l’on  a exploité  plufieurs  veines  fort  riches , 
vient  à l’appui  de  cette  opinion. 

C’eft  par  ce  puits,  fitué  dans  la  partie  fupérieure  de  la  monta-  f ''pîJdu1puir‘ 
gne , que  les  anciens  avoient  commencé  leur  exploitation  fur  le  nand. 
filon  principal  de  Spittaler , qui  ne  leur  devint  avantageux  que 
dans  la  profondeur  où  il  paraît  qu’ils  formèrent  leur  plus  grand 
travail , & où  le  filon  avoit  augmenté  en  largeur  & en  richeffe  , 
par  la  réunion  de  différentes  veines.  Ils  approfondirent  encore 
au-deffous  de  118  toifes  par  le  puits  de  Windfchaüer  &d’2i lio- 
nord.  Toute  la  partie  fupérieure  de  la  mine  fut  de  cette  maniéré 
peu  à peu  abandonnée  par  les  compagnies,  & l’on  ne  conferva 
que  l’entretien  des  galeries  néceflaires  , foit  pour  la  circulation 
de  l’air,  foit  pour  l’écoulement  des  eaux,  jufqu’en  1749  que 
cette  mine  fut  relevée  aux  frais  de  la  reine,  & que  la  galerie  du 
nom  de  Mathias  , à la  profondeur  de  90  toifes  , fut  rétablie.  La 
facilité  quelle  a procuré,  d’extraire  les  minerais  à la  portée  du 
bocard , a donné  lieu  à l’exploitation  de  ceux  que  les  anciens 
avoient  laiffés.  ...  . 

On  a de  plus  découvert  par  une  galerie  de  recherche , prife  au 
niveau  de  celle  de  Mathias , dans  le  toit  du  filon , quatre  veines 
qui  donnent  les  plus  belles  efpérances;  elles  fe  dirigent  au  midi, 

& n’ont  point  été  travaillées , tant  dans  les  hauteurs  que  dans  les 
profondeurs.  \ : ' ■ . L ...  .1 

5.  IX.  Au-deüfous  de  30  toifes  du  jour,  le  filon  de  Spittaler  Mine  du 
dans  cette  mine  a toujours  augmenté  en  largeur  & dn  richeffe  ; ce 
qui  a mis  dans  le  cas  de  continuer  l’approfondiffement  par  d’autres 
puits.  Les  plus  grandes  richeffes  qu’il  a données  fe  font  trouvées  à 
la  profondeur  de  100  jufqu’à  130  toifes,  fur  une  étendue  de 
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140  toifes  , depuis  le  puits  faint-Jofeph  , jufqu’i  celui  de  faint- 
André  ; 8c  quoiqu’il  n’ait  pas  été  également  riche  fur  toute  cette 
longueur,  il  a été  néanmoins  d’un  bon  produit.  Ce  filon  s’eft  en- 
core foutenu  dans  une  plus  grande  profondeur , mais  moins  large 
8c  moins  confiant  ; il  étoit  mêlé  de  minerai  de  plomb  pauvre  8e 
pyriteux;  8c  à celle  de  1 6 j toifes , il  s’eft  dïvifé  en  plufieurs  petites 
veines  fi  pauvres , quelles  ne  méritent  plus  l’exploitation*  On 
approfondit  encore  de  24  toifes  les  puits  de  Charles  8c  de  Mag- 
delaiue  fans  un  meilleur  fuccès.  Les  frais  immenfes  de  cette  re- 
cherche la  firent  abandonner , dans  l’efpérance  de  la  reprendre 
lorfque  la  grande  galerie  d’écoulement  de  l 'empereur  François  fe- 
roit  achevée,  pour  reconnoître  fi  ce  filon  ne  fe  trouve  pas  dans 
le  cas  de  bien  d'autres  , qui , pendant  un  intervalle,  font  divifés  8c 
coupés  par  des  parties  de  rocher , 8c  produiiènt  enfuite  plus  qu’au-' 
paravant. 

On  a travaillé  dans  cette  mine  nombre  de  branches  ou  veines , 
qui  ont  produit  du  minerai  lorfqu’elles  ont  confervé  la  direûion 
du  filon  principal  ; mais  au-delà  elles  & font  divifées  8c  ont  été 
entièrement  coupées  ou  fe  font  confondues  avec  lui , de  manier», 
qu’il  refte  peu  d’efpérance  dans  ce  diftriéL  On  s’occupe  feule- 
ment aujourd’hui  à extraire  le  peu  de  minerai , que  les  ancien» 
avoient  Iaifië  dans  les  piliers  ou  dans  les  côtés  du  filon. 

§.  X.  Le  filon  de  Spittaler  que  l’on  exploite  dans  cette  mine  ( 
n’a  produit  aucuns  minérais  fur  une  longueur  de  1 jo  toifes  ; 
mais  il  fe  bonifia  enfuite  à mefure  d’approfondiffement , il  s’enri- 
chit même  8c  devint  abondant  dans  nombre  de  galeries  ; 8c  dans 
l’intention  de  le  mieux  reconnoître  encore  , on  ouvrit  la  galerie 
d’écoulement  de  Heilige  drty  faltigkeit  ; alors  on  s’approfondit 
de  nouveau  d’environ  60  toifes  perpendiculaires , 8c  l’on  fut  en 
état  d’exploiter  le  filon  au-deftous  de  ladite  galerie:  mais  parvenu 
à la  profondeur  de  9 j toifes  8c  demie , il  ne  fut  plus  poffible  d’en 
continuer  l’exploitation , par  la  difficulté  d’en  extraire  les  eaux  8e 
1#  matières, 
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En  l’année  1709  , le  fouverain  prit  avec  la  compagnie  des  ar- 
rangemens  pour  exploiter  le  filon  dans  cette  partie  profonde  de  la 
mine  ; ce  qu’il  fait  exécuter  aujourd’hui.  La  compagnie  a feule- 
ment cpnfervé  la  partie  fupérieure,  c’eft-à-dire  , 84  toifes  depuis 
le  jour;  la  profondeur  de  cette  mine  a produit  depuis  ce  tems , & 
continue  à produire  du  minerai  en  quantité  fur  une  grande  lar- 
geur , & avec  bénéfice. 

Pour  en  faciliter  l’exploitation,  on  commença  en  l’année  1717, 
l’approfondiffement  d’autres  puits , fur  lefquels  on  conftruifit  des 
machines  à moulettes  (#)  pour  fervir  à l’extra&ion.  La  profon-  (*)  pi.  XI , 
deur  totale  eft  actuellement  près  du  puits  faint-André , de  159  ?cxpiic»tVo£ 
toifes. 

Sur  une  étendue  de  400  toifes  horifontales  du  côté  du  nord , 
le  filon  a beaucoup  diminué  en  largeur  & en  richeffe  ; du  côté  du 
midi , au  contraire , il  a augmenté  & fe  foutient  très-bien.  Il  s’eft 
également  foutenu  en  profondeur  depuis  la  1 ome  jufqu’à  la 
j 4 5 me  toife  ; mais  au-deffous  fa  richeffe  en  or  & en  argent , a 
diminué,  fur-tout  auffi  du  côté  du  nord.  Il  refte  encore  dans  cette 
m»ne  quantité  de  piliers  ou  maffifs , dont  la  richeffe  en  argent  eft 
à la  vérité  moindre  qu  a celle  de  IV indtfchacl  ; mais  lç  filon  y eft 
plus  riche  en  or,  & les  minérais  que  l’on  en  extrait  paient  au-delà 
les  frais. 

A une  diftance  de  1 j 6 toifes  horifontales  du  filon  de  Spittaler 
du  côté  du  matin  , eft  un  autre  filon  Johann  Klûft,  à peu  près 
parallèle  au  premier  , qui  étoit  travaillé  par  des  compagnies , & 

Sjue  la  reine  fait  exploiter  aujourd’hui  à fes  frais , avec  beau- 
coup plus  davantage  quelles  ne  pouvoient  le  faire,  faute  de 
moyens. 

Cette  veine  fuivie  dans  les  hauteurs  & en  longueur , ^produit 
très-peu  de  minérai  quoiqu’avec  les  plus  belles  apparences.  Sur 
une  étendue  de  3 lè  toifes , elle  a toujours  été  infruâueufe.  On  fe 
décida  pour  lors  à l'attaquer  dans  la  profondeur;  & 10  toifes 
au-deffous  de  la  galerie  d’écoulement,  on  fit  la  découverte  dç 
Tome  IJ  R 
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minerais  très-riches  : on  approfondit  encore , mais  les  eaux  rendi- 
rent le  travail  trop  difpendieux , d’où  il  réfulta  la  conftruâion 
d’une  machine  fur  le  puits  de  Sigifmond. 

En  général  le  filon  de  cette  mine  eft  affez  abondant , & mé- 
rite, quant  à préfent , les  frais  de  l'exploitation. 

Par  les  différentes  ouvertures  & autres  ouvrages  que  l’on  voit 
au  jour  , & qui  ont  été  traverfés  par  la  galerie  de  Schmidten 
Renner,  dont  l’embouchure  eft  dans  la  rue  fupérieure  de  Schem- 
nitz  , il  paroît  que  les  filons  de  Biber  ftollner  & du  puits  fâinte- 
Thérefe,  ont  été  exploités  par  les  anciens  beaucoup  plus  avant 
du  côté  du  nord.  Ces  travaux  furent  abandonnés  & repris.  Pour 
donner  l’écoulement  aux  eaux , l’unique  moyen  étoit  de  relever 
■ladite  galerie  , avec  laquelle  on  parvint  à reconnoître  une  éten- 
due confîdérable  d’ouvrages  que  les  anciens  avoient  excavés  » 
fans  favoir  à quelle  profondeur  ils  avoient  été  ; on  fe  détermina 
alors  d’approfondir.  Arrivé  à la  feizieme  toife,  le  filon  defainte- 
Thérefè,  joint  à une  autre  veine,  produifit  dans  plufieurs  en- 
droits de  très-bon  minérais. 

Le  filon  s’étant  rétréci  , on  ceffa  l’approfondiffetnent  & l’on 
reprit  la  pourfuite  de  la  galerie  d’écoulement  de  heilige  drey 
jaltigkeit. 

Pour  arriver  du  filon  de  Spittaler  à celui  de  Biber  ftollner , 
on  eut  143  toifes  à traverfer  , & de  ce  dernier  à celui  de  fainte- 
Thérefe  395  toifes.  Le  premier  a été  rencontré  à la  profondeur  de 
Uo  toifes , & le  fécond  à celle  de  100. 

Parvenu  au  filon  de  Biber  ftollner,  il  fut  fuivi  du  côté  du  midi 
■&  produifit  des  minérais  riches  en  argent,  femblables  i ceux  que 
l’on  trouve  dans  la  mine  de  Sieglesberg,  & du  minérai  de  plomb 
tini  à quantité  de  ftnopel  qui  l’enrichit  en  or.  Cette  exploitation 
fe  continue  avec  profit. 

Celui  de  faintc-Thérefe  n’cft  pas  moins  fpécieux  ; il  produit 
'également  du  côté  du  nord  & du  midi , & notamment  du  miné- 
ral de  plomb , qui  tient  par  quintal  depuis  un  jufqu’a  trois  lots 
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d’argent  aurifère , & beaucoup  de  zinopel.  De  cet  endroit  à l’an- 
cien percement  fait  fur  le  filon  , il  y a plus  de  400  toifes  qui 
n’ont  point  été  excavées,  & de  l’autre  côté  1 80  j ufqu’aux  limites 
de  la  mine  ; mais  on  ignore  ce  qu’il  peut  y avoir  au-defius  du 
fol  par  la  quantité  d’anciens  travaux. 

Dans  l’efpérance  de  trouver  d’autres  veines , les  anciens  avoient 
ouvert  une  galerie  de  traverfe  derrière  le  filon  de  fointoThérefe, 

& au  niveau  de  celle  de  Schmidten  Rinner , qu’ils  fuivirent  juf- 
qu’à  5 7 toifes  dans  la  montagne  de  Paradis  ; mais  n’y  ayant 
trouvé  qu’une  veine  de  quartz  fort  étroite,  il  en  abandonnèrent 
la  pourfuite.  Il  s’agiffoit  néanmoins  de  reconnoître  hçs  filons  de 
ffeilige  geijl  & de  Martini flolln , qui  fe  dirigent  dans  cette  mon- 
tagne , & fur  lefquels  les  anciens  avoient  beaucoup  travaillé  dans 
ks  hauteurs;  mais  ayant  examiné  que  pour  parvenir  à ces  filons,  il 
y auroit  encore  300  toifes  à faire  dans  le  rocher  ferme,  & la  difficulté 
qu’il  y avoit  à y introduire  de  l’air , & que  d’ailleurs  on  en  étoit 
plus  près , en  prenant  cet  ouvrage  de  l’autre  côté  de  la  montagne  ; 
on  commença  en  1751,  une  nouvelle  galerie  nommée  Jaint- 
Ignace , au  niveau  de  celle  de  Schmidten  Rinner , qui  en  1757 
étoit  avancée  de  zj  3 toifes,  A la  195 me  on  a rencontré  une  veine 
fe  dirigeant  au  midi,  qui  a fi  belle  apparence  quelle  promet  cha- 
que jour  de  produire  de  bons  minérais,  tout  au  moins  de  ceux  à 
bocard. 

§.  XI.  Les  dépenfes  énormes  que  l’on  eft  obligé  de  faire  pour  Galerie  d’S. 
l’élévation  des  eaux,  & dans  la  vue  de  foutenir  l’exploitation  de 
ces  mines , mirent  dans  la  néceffité  de  chercher  des  moyens  de  les  nommée  au- 
diminuer;  à cet  effet,  en  l’année  1747,  la  cour  envoya  des  l^mpéreur* 
tfommiffaires  à Schemnitz.  La  propofition  fut  faite  au  confeil  des  Fr»n«ois* 
mines  affemblé,  qui  d’une  voix  unanime  décida  l’entreprife  d’une 
galerie  d’écoulement,  & que  l’on  choifiroit  une  des  quatre  que 
les  anciens  avoient  commencées  : les  fentimens  furent  partagés. 

La  longueur  des  unes  étoit  moindre  que  celle  des  autres , mais 
auffi  beaucoup  plus  d’obftacles  à furmonter  ; la  montagne  eft  fi 
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élevée  que  le  puits  que  l’on  auroit  été  obligé  d’y  faire  , foit  pouf 
la  circulation  de  l’air  , foit  pour  l'extraôion  des  matières,  auroit 
coûté  autant  que  la  galerie , & l’on  auroit  perdu  beaucoup  de 
tems;  & d’un  autre  côté,  il  étoit  important  de  pouffer  cette 
galerie  avec  vigueur, puifque  dès  le  moment  quelle  fera  achevée, 
elle  procurera  une  économie  confidérable.  Ces  raifons  détermi- 
nèrent à préférer  celle  de  Hodritfck  , en  lui  faifant  faire  un  angle 
dont  le  fommet  aboutiroit  dans  un  vallon  où  il  y avoit  un  étang, 
des  eaux  duquel  on  pourroit  fe  fervir  pour  une  machine  à mou- 
lettes  à élever  les  matières , & même  pour  une  machine  à con- 
duire l’air  s’il  en  étoit  befoin. 

L’entreprife  décidée,  on  chercha  l’endroit  le  plus  convenable 
du  vallon  pour  y commencer  un  puits  : on  fit  alors  un  nivelle- 
ment depuis  ce  puits  jufqu’à  l’extrémité  de  la  galerie , où  les  an- 
ciens l’avoient  laiffée  ; cm  mefura  auflï  la  diftance  horifontale  pour 
avoir  la  profondeur  perpendiculaire  que  devoit  avoir  le  puits , en 
ménageant  une  pente  de  24  pouces  par  100  toifes , qui  eft  celle 
que  l’on  eft  en  ufage  de  donner  dans  les  galeries,  pour  l’écoule- 
ment des  eaux.  On  tira  enfuite  une  ligne  droite  extérieure  de  ce 
puits  à l’embouchure  de  la  galerie  ; on  en  fit  de  même  du  puits  à 
celui  de  Sicglisberg  où  elle  aboutit , & l’on  y parvint  en  fe  pla- 
çant fur  differentes  montagnes , d’où  l’on  pouvoir  voir  les  deux 
points.  Cette  ligne  ayant  été  tracée,  on  commença  au  mois  de 
janvier  1748  , à approfondir  le  puits  du  vallon,  & à pouffer  !a 
galerie  du  côté  de  fon  embouchure  & de  celui  de  Sieglisberg.  Le 
puits  du  vallon  achevé  à la  profondeur  que  devoit  avoir  la  gale- 
rie , on  la  pouffa  dans  le  même  endroit  à droite  & à gauche  à la 
rencontre  des  autres  ; on  conftruifit  fur  ce  puits  une  machine  à 
moulettes, & une  autre  pour  conduire  l’air,  faite  fur  les  mêmes 
principes  que  celle  à eau  & à air  dont  eft  joint  le  plan , mais 
**  qui  n’eft  pas  à beaucoup  près  fi  bonne  dans  fon  genre.  On  auroit 
retiré  un  plus  grand  avantage  d’une  trompe , qui  n’auroit  pas 
coûté  la  huitième  partie  de  celle-ci.  ; 
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Cette  galerie  fut  pouffée  avec  tant  d'aflivité , qu’en  l’année 
1753,  que  fe  fît  le  percement  avec  le  côté  de  l’embouchure, 
elle  étoit  avancée  de  5 20  toifes  , & depuis  ce  tems  de  1 241  toifes 

3 pieds  8 pouces  ; & du  côté  de  Sieglisbcrg  de  3 3 5 toifes  3 pieds 

4 pouces.  Sa  longueur  totale  depuis  l’endroit  où  les  anciens 
lavoient  laiffée,  étant  de  2359  toifes  2 pieds  3 pouces  , il  relie 
encore  à percer  782  toifes  1 pied  3 pouces,  que  l’on  efpere  être 
achevés  dans  fept  années,  allant  à la  rencontre  des  deux  eôtés,  à 
moins  qu’il  ne  furvienne  quelque  empêchement  que  l’on  ne  peut 
prévoir.  On  y parviendrait  plutôt  fi  la  montagne  netoit  pas auffi 
élevée  ; on  auroit  approfondi  un  puits  , & pour  lors  on  l’auroit 
pouffée  de  quatre  côtés  au  lieu  de  deux. 

Par  le  calcul  que  l’on  fit,  lors  du  projet  de  cette  galerie,  il  en 
réfulta  une  épargne  de  1 1 2,500  liv.  qu’il  faut  réduire  à environ 
75,000  liv.  attendu  la  conftruôion  de  plufieurs  machines;  on 
pourra  y conftruire  un  plus  grand  nombre  de  celles  à moulettes , 
auxquelles  on  emploiera  l’eau  des  étangs;  les  machines  à feu 
pourront  auffi  être  réformées.  D’ailleurs  on  aura  l’avantage  de 
reconnoître  les  filons  dans  une  plus  grande  profondeur. 

Cette  galerie  efl  une  des  plus  vaftes  que  nous  connoiffions;  on 
lui  a donné  9 pieds  de  hauteur,  fur  5 pieds  de  largeur  dans  le  fol, 
& 3 pieds  dans  la  partie  fupérieure:  quand  fes  dimenfions  auroient 
été  un  peu  moindres,  elle  auroit  été  de  la  même  utilité,  quoiqu’il  y 
dût  paffer  une  grande  quantité  d’eau.  Pour  en  avancer  le  travail , 
on  t’a  mis  à prix  fait,  & le  polie  des  ouvriers  a été  réglé  à 6 heures, 
pendant  lequel  tems  ils  doivent  faire  autant  que  dans  leur  polie 
ordinaire.  20  ouvriers  font  employés  de  chaque  Côté.  Le  rocher 
étant  fort  dur  du  côté  de  l’embouchure  , on  leur  donne  37  liv. 
10  fols  du  pied  (1),  la  poudre  & raccommodage  des  outils  à 
leur  charge.  Us  avancent  feulement  de  1 5 à 16  pieds  par  mois  ; du 
côté  dé  Sieglisbcrg  où  le  rocher  efl  moins  dur , le  prix  ell  en  pro- 
portion. ; 

{1)  Le  pied  de  Schemnitz  égale  19  pouces  du  pied  de  roi,  - . 
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Pour  fe  procurer  de  l’air  dans  cette  galerie  , on  en  pouffe  une 
autre  qui  lui  eft  parallèle,  de  6 pieds  de  hauteur,  fur  3 pieds  & demi 
de  largeur  dans  le  fol.  On  y emploie  j ouvriers  à chaque  polie 
de  6 heures,  ce  qui  fan  1 2 en  14  heures,  auxquels  on  donne  22  h 
to  fols  du  pied , aux  mêmes  conditions  que  les  autres.  Ces  deux 
ouvrages  occupent  dans  les  24  heures  64  ouvriers  , fans  y com- 
prendre ceux  qui  font  néceffaires  au  tranfport  des  matières  ; les 
forgeurs  d'outils  font  également  à prix  fait  qui  eft  payé  par  les 
mineurs. 

Si  l'on  fait  attention  que  ces  deux  galeries  étant  au  même  ni- 
veau , la  colonne  d’air  eft  la  même,  & que  par  conséquent  il  ne 
peut  y avoir  de  circulation  , l’on  fe  convaincra  a dément  que  l’on 
auroit  pu  éviter  la  dépenfe  de  cette  fécondé  galerie , objet  de  plus 
de  200  mille  liv.  fur  toute  la  longueur.  Ici,  l’air  entre  par  l’em-» 
bouchure  de  la  petite  galerie , paflè  dans  la  grande  & vient  ref- 
fortir  par  le  puits  du  vallon  ; on  auroit  eu  le  même  effet  en  pla- 
çant un  tuyau  tout  le  long  de  la  galerie , d’une  capacité  fuffifantç 
pour  le  paffage  de  l’air. 

Cette  galerie  a confervé  le  nom  d 'Hodsrifch  jufqu’en  1751, 
que  fa  majefté , l’empereur  François  I,  vint  à Schemnitz  pour 
voir  les  mines  ; elle  vifita  entr 'autres  cette  galerie  à laquelle  elle 
donna  fon  nom, 

Section  II, 

De  quelle  maniéré  on  conduit  [extraction  des  mines  à Schemnit {. 

Puits perpen*  S- 1.  On  a généralement  adopté  pour  méthode  dans  les  mines 
diculaires.  de  Schemnitz,  de  foire  des  puits  perpendiculaires  & aufli  profonds 
qu’il  eft  poflible,  pour  éviter  la  multiplicité  de  la  main  d’œuvre , 
qui  eft  indipenfable  lorfque  l’on  n’a  que  de  petits  puits  répétés 
pour  extraire  les  minerais.  On  conçoit  du  refte  combien,  en  ce  cas, 
la  main-d’œuvre  ferait  difpendieufe , dans  une  mine  qui  aurait 
>00  toifes  de  profondeur.  Il  eft  très-rare  que  l un  fe  ferve  ici  dç 
petits  puits;  ils  n’ont  lieu  qu’en  certaines  circonftances  dans  J’iqtÇT 
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rieur,  ou  au  jour  pour  des  recherches,  ou  dans  le  commencement 
d’une  exploitation  ; car  en  général  ils  font  approfondis  de  100  i 
150,  jufqua  100  toifes  perpendiculaires,  fur  lefquels  font  éta- 
blies des  machines  hydrauliques , & de  celles  à moulettes  quand 
l’eau  manque.  On  a même  de  ces  premières,  conftruites  dans  la 
mine,  qui  élevent  les  matières  jufqu’à  la  moitié  de  la  hauteur  du 
puits  ; & par  d’autres  femblables  , depuis  cette  hauteur  jufqu’à  la 
furface  de  la  terre. 

Cette  méthode  diminue  non-feulement  la  main  d’œuvre,  mais 
elle  gagne  un  tems  confidérable  , que  l’on  met  nécelTairement  à 
tranfponer  les  minérais  d’un  puits  à un  autre  , & au  rempliffage 
des  fceaux  ; d’où  il  arrive  qu’un  minérai,  qui  fouvent  ne  fuffiroit 
pas  pour  payer ‘les  irais  d’extraction  , paie  encore  ceux  du  bocard 
& des  fonderies.  On  a de  plus  l’avantage,  avec>des  machines  hy- 
drauliques , d’éviter  beaucoup  de  frottement  qui  eft  toujours 
plus  grand  dans  les  puits  obliques , puifque  les  tirans  qui  condui- 
fent  lés  piftons , doivent  être  fupportés  fur  des  rouleaux  ou  petits 
cylindres  mobiles;  que  d’ailleurs  quand  on  a pluficurs  puits  pour 
arriver  au  fond  de  la  mine,  les  varlets  & les  balanciers  augmentent 
d’autant  plus  le  frottement  ; ce  qu’il  faut  éviter  autant  qu’il  eft 
poflible. 

Ileft  vrai  que  des  puits  d’une  auffi  grande  profondeur  font  ft 
difpendieux  ( car  ils  exigent  une  charpente  beaucoup  plus  exaâe , 
ou  bien  une  maçonnerie  ),  qu’ils  font  bien  capables  d’effrayer  les 
entrepreneurs  ; que  d’ailleurs  ils  font  rarement  approfondis  fur  le 
Ülon  , parce  quon  trouve  très-peu  de  ceux-ci  qui  foient  *exa£le- 
ment  (perpendiculaires  ; qu'étant  parvenu  à une  certaine  profon- 
deur , il  faut  faire  des  galeries  de  communication  pour  conduire 
les  matières  fous  lefdirs  puits , & qu’en  approfondiffant  , cette 
communication  devient  d’autant  plus  longue  , que  le  filon  a d’in- 
clinaifon  : une  compagnie  n’cnvil'age  que  l 'utilité  préfente , fou- 
vent  même  elle  n’eft  pas  en  état  de  fupporter  des  frais  auffi  con- 
fidcrables,  fur-tout  fi  dans  le  même  tems  elle  a des  galeries  d’écou- 
lement à faire. 
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La  reine  qui  fait  travailler  ces  mines  n épargner  ien  pour  affu- 
rer  une  exploitation  durable , dont  elle  fe  trouve  dédommagée 
par  le  nombre  de  mines  qu’elle  fait  exploiter  : quand  l’une  ne 
produit  pas , l’autre  donne  un  bénéfice  confidérable  ; & nous 
pouvons  dire  que  la  plupart  de  celles  que  l’on  travaille  aujour- 
d’hui en  Saxe  avec  perte  , donneroient  du  profit  , fi  dès  le 
commencement  de  leur  entreprife , on  eût  approfondi  un  puits 
perpendiculaire , que  l’on  auroit  continué  jufqu’à  la  plus  grande 
profondeur , puifque  le  minerai  coûteroit  la  moitié  moins  d’ex- 
tratiion.  ; 

Les  compagnies  exploitent  leurs  mines  fur  les  mêmes  principes 
que  celles  de  fa  majefté  , qui  les  favori  fe  autant  qu’il  eft  poffible, 
pour  affurer  la  durée  de  leur  exploitation , & la  leur  rendre  aufli 
profitable  qu’elle  l’eft  au  fouverain. 

$.  IL  Les  différentes  méthodes  d’excaver  les  rochers  & les 
filons  pour  en  extraire  les  minérais , fe  diftinguçnt  par 

Galeries  en  avant  dans  la  montagne , en  fuivant  le  filon. 

Galeries  de  traverfe  ou  de  recherche. 

Galeries  pour  le  commencement  du  traVajl,  en  éçhelions  ou 
JlroJfes. 

SiroJJes  de  bas  en  haut , que  l’on  nomme  F'ûrflen  bai. 

Ouvrages  en  montant , qu’on  nomme  V berfîcfibrecken . 

Et  Jlrofles  en  travers  ou  qwer  bai. 

Les  principales  galeries  de  pourfuite  que  l’on  fait  en  avant  dans 
la  montagne,  ont  depuis  7 jufqu’à  9 pieds  de  hauteur,  par  rap- 
port à l’écoulement  des  eaux  & à la  circulation  de  l’air.  On  leur 
donne  environ  3 pieds  de  largeur  dans  le  haut,  & 4 jufqu’à  5 pieds 
dans  le  bas.  La  pente  que  l’on  y obferve  eft  ordinairement  de  24 
pouces  par  1 00  toifes , pour  celles  qui  fervent  à écouler  les  eaux. 

Les  galeries  de  traYerfe  ou  de  recherche  fe  font  de  7 à 8 pieds  dç 
hauteur,  fur  3 à 4 pieds  de  largeur  dans  le  fol  ; les  dimenfions  de 
celles  pour  le  commencement  des  JîroJfes , dépendent  dç  la  largeur 
des,  filons. 
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Les  JlroJJes  prifes  de  ba£  en  haut  ou  Fürfienbaû , fe  font  de  Fùrjltid>at,c* 
7 pieds  de  haut , lur  5 à 6 pieds  de  large.  Cette  maniéré  d’excaver  que  c eft- 
les  filons  eft  une  des  plus  avantageufes  j elle  épargne  beaucoup  de 
bois. 

Comme  on  attaque  généralement  les  filons  par  des  puits  perpen- 
diculaires, ou  par  des  galeries  prifes  au  bas  d’une  montagne,  il  arrive 
qu'on  n’en  fait  la  communication  qu’à  une  grande  profondeur  ; 
pour  lors  ayant  reconnu  par  une  galerie  fur  la  direûion , fi  le 
filon  produit  du  minérai , on  en  continue  la  pourfuite  ; & cm 
même  tems  dans  l’endroit  où  le  minérai  eft  plus  abondant , on 
commence  un  ouvrage  en  montant,  que  l’on  nomme  Uberfich 
brechen.  Il  fe  fait  en  formant  ua  puits  de  bas  en  haut,  pour  don- 
ner de  la  place , & la  facilité  à prendre  les  Jlroflcs  ; cet  ouvrage 
doit  être  confidéré  comme  un  travail  ordinaire  en  échellons , mais 
renverfé.  S’il  y a du  minérai  lorfqu’il  eft  avancé  , on  commence 
une  ftrojfe  de  chaque  côté,&  s’il  n’y  en  a point,  on  laiffe  cette 
partie  pour  fervir  de  pilier,  & l’on  travaille  plus  haut.  Si  alors 
cet  ouvrage  produit , l’on  forme  un  échafaud  dans  le  milieu  de 
la  galerie  de  pourfuite,  pour  fupporter  les  mineurs  qui  doivent 
commencer  la  première  JlroJJc  , que  l’on  prend  ordinairement 
de  7 pieds  de  hauteur,  & en  largeur  de  4 , 5 & 6 pieds,  fuivant 
celle  du  filon,  Lorfque  cette  ftroffe  eft  avancée  de  quelques  toifes, 
on  forme  un  autre  échafaud  au-deffus  du  premier  pour  en  pren- 
dre une  fécondé,  & ainfi  de  fuite , en  faifant  reffervir  les  mêmes 
échafauds. 

Quoiqi  e ce  travail  foit  plus  fatiguant  pour  l’ouvrier,  que 
celui  des  JlroJfes  ordinaires , en  ce  que  travaillant  toujours  à fa 
hauteur  & même  au-deffus  , il  a moins  de  force  ; on  en  retire 
plufieurs  avantages , celui  d’abattre  avec  plus  de  facilité  le  rocher 
& le  minérai , puifqu’en  faifant  jouer  la  mine,  la  poudre  a pour 
effort  de  moins  à faire  , celui  de  la  pefanteur  du  tocher  qui  tend 
toujours  à tomber.  D'un  autre  côté  , il  épargne  du  bois  d’etan- 
çonnage;car  lç  mineur,  à mefuie  qu'il  monte  , laiffe  le  rocher 
Tome  11  S 
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fous  fcs  pieds , & en  fépare  le  minerai  qu’il  fait  rouler  dans  la 
galerie  au-deffous  où  l’on  forme  une  charpente  folide,  pour  fup- 
porter  le  rocher  qui  y refte  , & l’on  continue  de  fuite  en  mon- 
tant , fans  avoir  befoin  d’autre  bois  que  celui  des  échafauds  , que 
l’on  tranfporte  d'un  endroit  à un  autre.  Si  le  filon  eft  abondant 
en  minérai , 8c  que  par  conféquent  on  n’ait  pas  allez  du  rocher 
pour  remplir  les  vuides  , on  pouffe  quelquefois  une  galerie  de 
traverfe  dans  un  endroit  plus  élevé  , pour  s’en  procurer. 

Les  ouvrages  en  échellons  ou  Jlroffics  ordinaires  exigent  une 
plus  grande  quantité  de  bois  , foit  pour  fupporter  le  rocher , fuit 
aulli  les  déblais  que  l’on  fépare  des  minérais  : c’eft  ce  que  l’on 
nomme  former  des  cajles. 

Le  Furflenbaû , tout  avantageux  qu’il  eft,  prélente  néanmoins 
des  inconvéniens  , fur  - tout  pour  les  minérais  riches  ; il  arrive 
fouvent  qu’en  les  abattant , il  s’en  gliffe  dans  les  vuides  que  laiffent 
les  déblais,  où  il  refte  fans  qu’on  l’apperçoive  & qui  eft  perdu.  Le 
rifque  n’eft  pas  le  même  pour  les  minérais  pauvres  , dont  la  perte 
eft  de  petite  conféquence  , en  comparaifon  de  l’épargne  en  bois 
d’étançonnage.  Ce  travail  eft  toujours  à préférer , fur-tout  dans 
un  pays  où  le  bois  eft  rare. 

Le  Qwerbaûou  ftroffes  en  travers  eft  en  ufage  dans  les  endroits 
où  les  filons  ont  plufieurs  toifes  de  largeur , comme  fur  le  filon 
de  Spittaler,  dans  la  mine  de  P acherjlolln.  . 

Avant  que  de  commencer  ce  travail , on  pouffe  une  galerie  en 
fuivant  le  toit  du  filon  de  3 à 4 pieds  de  large  , fur  laquelle 
on  forme  un  ouvrage  en  montant  & enfuite  un  Fürficnbaû. 
Lorfque  celui  - ci  eft  un  peu  élevé , & que  le  filon  eft  dégagé  de 
ce  côté , on  fait  ime  galerie  de  traverfe  au  niveau  de  la  première 
que  l’on  prend  en  angle  droit,  & que  l’on  fuit  jufqu’au  mur  dudit 
filon. 

Si  l’on  veut  abattre  beaucoup  de  minérai , on  peut  faire  une 
femblable  galerie  dans  un  autre  endroit , & au  lieu  de  prendre 
une  JlroJJe  en  deffus  ou  dans  le  bas , on  la  prend  de  côté  de  9 pieds 
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de  longueur  ou  de  largeur,  fur  6 à 7 pieds  de  hauteur,  qui  eft 
celle  que  l’on  donne  à la  galerie.  A mefure  que  l’on  abat  le  rocher 
ou  minerai,  on  fourient  la  partie  fupérieure  avec  des  pièces  de 
bois  droites,  que  l’on  place  fur  d’autres  horifontales  arrangées 
fur  le  fol , qui  eft  fouvent  du  minerai  ; on  remplit  enfuite  les 
vides  que  l’on  fait  avec  les  déblais , & à fur  & mefure  on  en 
retire  les  pièces  de  bois  droites  dont  on  fe  fert  ailleurs.  Les  autres 
relient , on  en  expliquera  les  raifons. 

Si  l’on  n’a  pas  affez  de  décombres  pour  remplir  tous  les  vides  , 
on  en  apporte  d’un  autre  endroit,  comme  on  l’a  dit  en  parlant  du 
Fùrflenbaû , & l’on  continue  de  même  à droite  & à gauche  ; le 
bois  qu’on  a mis  fous  les  déblais  fert  à les  foutenir,  lorfqu’on 
prend  le  minerai  du  fol , & aulïi  pour  pouvoir  placer  des  pièces 
de  bois  droites  par  deffus  à mefure  qu’on  l’abat.  On  pourroit  dire 
avec  raifon  , que  comme  il  fe  paffe  quelquefois  bien  du  tems 
avant  de  toucher  à ce  minerai,  le  bois  pourroit  être  altéré;  on 
répond  que  quoiqu'en  cet  état  s'il  a été  bien  joint , les  petits  dé* 
biais  ne  peuvent  paffer  au  travers , & il  forme  toujours  une  cou- 
che. On  ne  met  ce  bois  fur  le  fol  que  dans  le  cas  où  il  n’a  pas  en- 
core été  abattu  ; car  dans  la  fuite  il  n’eft  d’aucune  utilité. 

Avant  que  de  commencer  une  nouvelle  flrofle  fupérieure , on 
laiffe  paffer  un  certain  tems  , afin  que  par  fon  propre  poids  le  mi- 
nérai  puiffes’affaiffer,cequi  arrive  toujours  parce  que  les  déblais  ne 
peuvent  s’arranger  aulïi  folidement  que  le  rocher  dans  fon  entier  ; 
cela  eft  même  néceffaire  dans  ce  cas-ci , puifqu’on  y trouve  un 
grand  avantage.  Le  minérai  en  s’affaiffant  de  plufieurs  pouces , 
fur  une  hauteur  affez  confidérable,  fe  fend  dans  différens  endroits 
& fe  trouve  à moitié  détaché  ; c’eft  ce  que  nous  avons  remarqué 
& qui  eft  affez  naturel , puifque  du  côté  du  toit  il  a déjà  été  dé- 
gagé par  le  Fùrflenbaû  , & pour  preuve  de  cet  avantage , c’eft 
que  le  prix  fait  de  la  flrofle  fupérieure  ne  fe  paie  que  le  tiers  de  la 
première.  On  y gagpe  non  - feulement  l’épargne  du  bois , ma» 
encore  une  moindre  dépenfe  pour  l’extraûion. 

S ij 
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Ce  n’eft  que  depuis  6 ou  7 ans  que  cette  méthode , qui  fait  hon- 
neur à celui  qui  l’a  imaginée,  eft  établie.  On  ne  peut  allez  dire  com- 
bien il  y a d’émulation  pour  perfectionner;  les  travaux  ; chaque 
année  on  fait  quelque  changement,  qui  tend  toujours  à une 
nouvelle  économie.  On  eft  perfuadé  avec  raifon  qu’on  en  peut 
feire  encore  chaque  jour , même  les  officiers  inférieurs  des  mines  ; 
ce  que  l’on  voit  rarement  dans  d’autres  pays  , où  le  préjugé  do- 
mine, où  l’on  fe  croit  être  fort  habile,  & où  chacun  eft  myfté- 
rieux.  On  penfe  tout  différemment  en  Hongrie , & ce  qui  con- 
tribue beaucoup  aux  progrès  des  mines  & à l’émulation  , ce  font 
les  gratifications  que  la  reine  fait  donner  à ceux  qui  propofent 
des  chofes  utiles  ; quand  même  elles  ne  le  feroient  pas  , pourvu 
que  l’idée  en  foit  bonne , ils  ont  également  droit  à une  récom- 
penfe. 

§.  III.  Pour  extraire  beaucoup  de  minérais  & à moins  de  frais 
qu’il  eft  poffible  , tous  les  travaux  en  général  fe  donnent  à prix- 
fait  , à tant  le  pied  de  long , ou  en  avant  fur  les  dimenfions  des 
ouvrages , dont  il  a été  fait  mention  précédemment,  depuis  2 liv. 
10  fols  jufqu’à  30  liv.  le  pied , fuivant  la  dureté  du  rocher , fur 
quoi  les  mineurs  doivent  payer  le  fuif  pour  leur  lampe,  & la 
poudre  qu'on  leur  fournit.  Cette  méthode  eft  très-bonne,  il  n’y  a 
point  d’abus,  & l’ouvrier  n’emploie  que  la  poudre  qui  eft  néceffaire. 

Ces  prix-faits  font  mefurés  tous  les  1 5 jours,  & on  en  donne  de 
nouveaux.  Ceux  qui  font  prépofés  pour  cette  opération  font  un 
juré  ou  infpe&eur  nommé  Uber  Raiter , & un  maître  mineur 
d’un  autre  diftriâ  que  celui  qui  leur  a été  confié  ; un  pratiquant 
ou  éleve  avec  le  maître  mineur  de  la  mine  , qui  conduit  ces  pre- 
miers , & leur  montre  les  marques  qui  ont  été  faites  pour  le 
commencement  de  chaque  prix-fait. 

Arrivés  dans  l’endroit , on  mefure  l’ouvrage  de  la  quinzaine  ; 
chacun  d’eux  a un  petit  livre  où  eft  marqué  la  valeur  du  prix-fait, 
& ils  calculent  ce  qu’ils  ont  gagné  pendant  ce  teins.  Ils  examinent 
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avec  le  marteau  & l'acier  (1)  fi  le  rocher  eft  le  même , s’il  eft  plus 
tendre  ou  s’il  a augmenté  en  dureté;  chacun  dit  enfuite  fon  fen- 
tijnent  : s’ils  font  tous;  du  même  avis , on  écrit  avec  un  crayon 
fur  urçe  colonne  du  petit  livre  à combien  on  fixe  le  prix-fait.  Si 
au  contraire  les  avis  font  différens,  on  écrit  la  fomme  que  cha- 
cun a jugé  convenable  , on  additionne  le  total  que  l’on  divife 
par  le  nombre  de  perfonnes  qui  ont  mis  une  eftimation.  Nous 
avons- été  témoins  d’une  de  ces  fixations  dans  un  endroit  où  l’on 
travailloit  une Jlroffe  en  travers  ou  qwtrbaû. 

Quatre  mineurs  avoient  excavé  z pieds  & demi  en  avant  en  Exemple  de» 
1 5 jours  fur  les  dimenfions  ci-  deffus  données , ils  avoient  dépenfé  Prix'fiiis’ 
en  poudre  & fuif  8 liv.  1 5 fols  , le  prix-fait  avoit  été  réglé  à 2 5 1. 
du  pied,  ainfi  ils  avoient  gagné  chacun  13  liv.  8 fols  9 den.  ; 
mais  comme  ce  prix  eft  un  peu  trop  haut,  puifqu’un  mineur  ne 
doit  gagner  que  10  à 1 2 1.  dans  les  1 j jours , ce  qui  provient  de  la 
qualité  du  rocher  qui  eft  devenu  plus  tendre  , on  leur  a réglé  le 
nouveau  prix-fait  à 20  liv.  du  pied.  Le  rocher  du  filon  ou  le  filon 
même  n’étant  jamais  également  excavé  lorfqu’on  mefure  les  prix- 
faits,  on  laiffe  un  demi-pied  pour  la  quinzaine  fuivante:  on  fe 
réglé  aufti  là  deflus,  pour  que  le  mineur  n’ait  pas  trop  gagné  dans 
les  1 5 jours  précédens,  fur- tout  lorfque  les  prix-faits  font  à un  haut 
prix  , comme  depuis  14  jufqu’à  25  & 30  liv.  Il  eft  à obferver  que 
pour  ne  pas  confondre  les  différens  ouvrages , on  les  a divifés  par 
numéros  ; chacun  d’eux  occupe  fix  ou  huit  perfonnes  fur  deux 
JlroJfes , c’eft-à-dire,  quatre  fur  chacune,  dont  deux  travaillent  à 
la  fois;  ainfi  ces  quatre  ouvriers  travaillent  en  deux  poftes , le 
premier  depuis  4 heures  du  matin  jufqu’à  1 1 heures , & l’autre  .. 
depuis  midi  jufqu’à  7 heures.  La  nuit  eft  employée  à élever  le 
ïninérai  & à nétoyer  les  ouvrages. 

Dans  les  ouvrages  preffés,  comme  les  percemens , &c.  le  travail 


(1)  On  nomme  acier  une  efpccc  He  marteau  plps  petit  que  le  premier  , formé  d’un 
côté  en  pointe , dont  les  mineurs  fe  fervent  pour  abattre  le  roclier  en  frappant 
deffus  j on  le  comme  auffi  Pointtrolt. 
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des  prix-faits  eft  de  6 heures , & les  24  heures  font  divifées  en 
quatre  poftes  ou  fchichts  ; mais  pour  qu’il  ne  cefle  jamais , les  mi- 
neurs font  obligés  de  fe  remettre  le  marteau , c eft-à-dire , qu’ils  ne 
doivent  pas  quitter  l'ouvrage  que  les  autres  ne  foient  arrivés. 

La  galerie  de  l’empereur  François  offre  un  exemple  de  ce  tra- 
vail , oii  l’on  occupe  12,16  jufqu’à  10  ouvriers. 

S’il  arrive  que  des  mineurs  d’un  numéro  tombent  malades  , 
les  autres  font  obligés  de  les  entretenir  pendant  trois  mois  , 
c’eft  à eux  à forcer  leur  travail  de  façon  qu’ils  gagnent  fuffifam- 
ment  ; cependant  on  y a égard  en  augmentant  les  prix-faits  la 
quinzaine  fuivante  , fur-tout  s’il  y avoit  plufieurs  mineurs  mala- 
des d’un  même  numéro  ; dans  ce  cas  & après  trois  mois,  on  dé- 
libéré dans  l’affemblée  du  confeil  , fur  ce  qu’on  peut  leur  accor- 
der , & cela  eft  payé  par  la  caiffe  des  mineurs. 

Outre  le  fuif  & la  poudre  qui  font  à la  charge  des  mineurs  à 
prix-fait , on  leur  fait  encore  payer  les  épinglettes  dont  ils  fe  fer- 
vent pour  charger  les  coups  de  mines.  Ces  épinglettes  font  de 
cuivre,  afin  d'éviter  les  accidens  dont  on  n’a  que  trop  d’exemples  ; 
car  comme  l’on  eft  obligé  de  les  retirer  avec  force , lorfque  les 
coups  ont  été  chargés  pour  laiffer  le  trou  à mettre  la  mèche  , il 
arrive  que  celles  dç  fer  en  frottant  contre  le  rocher  ou  minérai , 
fouvent  mêlé  de  quartz  ou  pyrite , peuvent  donner  des  étin- 
celles de  feu , qui  mettroient  les  mineurs  en  danger  de  perdre  la 
vie,  par  le  frottement  confidérable  qu’elle  fait  en  la  retirant , fur- 
tout  fi  les  trous  n’ont  pas  été  percés  droits.  Il  eft  vrai  que  fi  l’on 
avoit  foin  de  la  graiffer  avec  du  fuif,  à chaque  fois  que  l’on 
charge , il  y auroit  beaucoup  moins  de  danger  ; mais  comme  il 
eft  plus  fûr  defê  fervir  de  celles  de  cuivre,  on  en  a adopté  l’ufage, 
quoiqu’elles  n’aient  pas  la  même  réfiftance  que  celles  de  fer.  On  a 
prévu  à l’inconvénient  qui  en  réfulteroit  pour  la  dépenfe , en  les 
faifant  payer  aux  mineurs;  par  ce  moyen  ils  n’en  confomment  pas 
davantage , par  la  précaution  qu’ils  prennent  lorsqu’ils  & en  fervent, 
& en  conféquençe  on  en  a toujours  mie  proviüon.  L’on  s’apper- 
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çoit  qu’elles  durent  autant  que  celles  de  fer,  quand  on  les  four- 
niffoit  aux  mineurs.  Pour  éviter  tout  accident , il  leur  eA  défendu 
fous  peine  de  punition , de  fe  fervir , pour  charger  leurs  coups  de 
mines , d'autres  matières  que  de  petits  cylindres  d’argille  féchée  de 
la  gro/Teur des  trous , qui  empêchent  lepinglette  de  plier; cha- 
cun d’eux  en  prend  ce  qu’il  lui  en  faut  en  entrant  dans  la  mine. 

Dans  les  endroits  où  1 on  extrait  du  minerai , il  y a des  mineurs  Atn-e  efpcce 
à part  qui  ont  aufli  une  efpece  de  prix-faits  ; chaque  endroit  eA  dc  Prlx-feitï- 
aufli  marqué  d’un  numéro , & chaque  numéro  occupe  huit  hom- 
mes en  deux  Arofles.  Us  gagnent  entr’eux  pour  les  1 j jours  40  I. 
fur  quoi  ils  paient  le  fuif;  la  poudre  leur  eA  fournie  gratis , mais 
ils  font  obligés  de  trier,  d’abord  dans  la  mine  , le  bon  minérai 
propre  à la  fonte,  à mefure  qu’ils  l’abattent  du  filon,  & de  le 
mettre  dans  un  petit  panier  nommé  Rimpel  (1)  , pour  le  trier  de 
nouveau  au  jour  , & en  faire  les  divifions  après  avoir  rempli  leurs 
po  es  - tous  les  1 5 jours  on  fait  l’effai  de  ces  minerais  en  confi- 
derant  ladite  mefure  comme  un  quintal  fiftif , qui  n’eft  que  le 
tiers  réel  du  poids  de  Vienne. 

La  quantité  de  lots  d’argent  trouvée  par  l’effai  eA  nommée 
Rimpel-lot  pour  le  diAinguer  du  lot  ordinaire,  & c’eA  fuivant  ce 
lot  fiûif  que  l’on  paie  le  mineur.  A Sieglisberg , par  exemple 
qui  eA  le  diAriA  le  plus  riche,  on  lui  donne  feulement  1 fol  1 de- 
nier du  Rimpel-lot  ; dans  un  autre  diArift  1 fol  4 deniers,  jufqu’à 
1 fol  8 deniers , lorfque  le  minérai  eA  plus  pauvre,  & n’c A pas 
aufli  abondant  ; mais  fi  le  minérai  trié  rend  10  lots  réels  par  quin- 
tal , on  le  compte  comme  fi  c’étoit  le  Rimpel.  Ainfi  fi  les  ouvriers 
d un  Numéro  ont  extrait  & trié  dans  leur  quinzaine  40  Rimpels 
de  minerai , qui  tient  17  lots  d’argent  par  quintal , on  compte, 
pour  le  payement  des  mineurs , comme  fi  chaque  Rimpel  conte- 
noit  17  lots  , quoiqu’il  n’en  contienne  que  le  tiers  d’un  quintal 
reel , & l’on  fan  le  calcul  fuivant:  40  Rimpels  multipliés  par  17 
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lots  donnent  680  Rimpels-lots  , qui , à 1 fol  & un  demi- denier ,’ 
montent  à j 5 liv.  2 fols  9 den. , qu’il  faut  ajouter  aux  40  liv.  du 
prix-fait , pour  huit  mineurs  d’un  numéro  , ce  qui  forme  un 
total  de  75  liv.  2 fols  9 den. , qu’ils  ont  à partager  entr’eux,  dé- 
du&ion  faite  de  ce  qu’ils  ont  payé  pour  le  fuif  ; mais  comme 
il  arrive  quelquefois  que  le  minérai  eft  très-riche,  & que  pour 
lors  les  mineurs  gagneroient  trop  , il  a été  arrêté  que  lorfque  le 
nombre  des  Rimpels-lots  ne  pafferoit  pas  800  , chacun  d'eux  leur 
feroit  payé  à raifon  de  1 fol  demi-denier , & s’il  excédoit , feule- 
ment 10  deniers  ; par  exemple , un  numéro  ayant  livré  72  Rim- 
pels  à 19  lots  d’argent  par  quintal  , le  produit  fera  de  1 368  Rim- 
pels-lots, qui , à 10  deniers  le  lot,  montent  à 5 5 1.  lefquelles  ajou- 
tées aux  40  liv.  ci-deflus,  font  la  fomme  de  95  liv.  que  le  numéro 
a gagné  dans  1 3 jours.  Si  l’on  prend  le  tiers  de  1368  Rimpels- 
lots  pour  en  faire  des  lots  réels,  on  trouvera  456  lots  ou  28  marcs 
& demi  d’argent  contenus  dans  les  72  Rimpels  ; cet  arrangement 
a été  pris  pour  prévenir  & éviter  la  perte  du  minérai  qui  refte- 
roit  dans  les  déblais  par  la  négligence  des  ouvriers.  Les  minérais 
qui  ne  tiennent  qu’un  lot  & au-deffous  ne  font  pas  payés , on  les 
trie  de  nouveau , ou  bien  on  les  met  aveç  celui  qui  eft  deftiné 
pour  être  lavé  & criblé. 

Lorfqu’il  s’en  trouve  dans  les  endroits  où  les  minérais  font  en- 
tièrement à prix-fait  , il  leur  eft  payé  également  à tant  le  lot } 
c’eft  un  événement  pour  eux , dont  ils  profitent  pendant  la  quin- 
zaine ; car  pour  la  fuivante,  on  leur  paie  en  proportion. 

§.  IV.  Les  mineurs  chargés  du  triage  des  minérais  les  mettent 
à part  dans  le  magafin  fuivant  leur  qualité  , leur  richeffe  & leur 
grofieur. 

Du  plus  riche  en  gros  morceaux  ils  diftinguent  quatre  efpeces 
dont  ils  font  des  tas  féparés  ; le  premier  de  celui  qui  contient 
100  lots  & au-deffus  , le  fécond  depuis  80  jufqu’à  99,  le  troi- 
sième de  60  julqu’à  79 , & le  quatrième  depuis  40' jufqu’à  59. 

Ils  agiffent  de  même  pour  celui  qui  eft  en  très-petits  morceaux. 
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A l’égard  du  minerai  greffier  d’une  richeffe  ordinaire , on  en  fait 
cinq  tas  particuliers  ; le  premier  de  celui  qui  tient  depuis  zo  lot» 
jufqu’à  39;  le  fécond  depuis  13  jufqu’à  19;  le  troifieme  depuis 
1 o jufqu’à  1 2 , & le  quatrième  depuis  3 jufqu’à  9 ; le  cinquième 
enfin  du  gros  & du  petit , ne  font  enfemble  qu’un  tas  lorfqu’ils  ne 
tiennent  que  deux  lots. 

On  fait  également  cinq  tas  du  minerai  ordinaire  en  petits 
morceaux , dont  les  quatre  premiers  font  de  la  richeffe  ci-deffus  , 
c’eft-à-dire , de  la  derniere  efpece  , & le  cinquième  de  celui  qui 
ne  tient  qu'un  lot. 

Dans  cet  état  & après  les  avoir  pefés , ils  font  livrés  aux  diffé- 
rentes compagnies , fuivant  la  part  qu’elles  y ont , qui , comme 
nous  l’avons  dit , eft  de  cinq  aûions  fur  1 28  , à raifon  defquelles 
elles  entrent  dans  les  frais  de  l’exploitation. 

I §.  V.  Le  tranfport  des  matières  fous  les  puits  par  les  différentes  Prix-fait»  Jet 
galeries  qui  y communiquent , fe  fait  à prix-fait  par  des  compa-  minœ‘mes* 
gnies  de  manœuvres , qui  font  plus  ou  moins  nombreufes  fuivant 
l’étendue  des  ouvrages , & qui  font  établies  dans  chaque  mine  ou 
diffrift;  quelques-unes  font  compofées  de  10  perfonnes  & d’au- 
tres de  12,  13,  20, jufqu’à  30;  pour  ces  prix-faits  on  a formé 
des  tables  pour  chaque  galerie , dans  lefquelles  font  fpécifiés 
leur  longueur  & le  nombre  de  brouettes  ou  chiens  ( 1 ) , pour  ga- 
gner telle  ou  telle  fomme;  par  exemple , pour  conduire  244 
chiens , fur  une  longueur  de  104  toifes,  le  prix  eft  fixé  à 6 1.  3 f. 

6 pour  91  chiens  fur  celle  de  689  toifes  , on  leur  paie  10  liv.  & 
ainfi  des  autres. 

Mais  comme  toutes  ces  matières  ne  fe  conduifent  pas  fous  les 
puits , & qu’il  arrive  quelquefois  que  l’on  a plus  ou  moins  de  - 

longueur  de  galerie  pour  les  tranfporter , on  a fait  différens  ré- 
glemens;  par  exemple,  pour  un  pied  de  rocher  d’une  galerie  de 

7 pieds  de  hauteur  fur  4 pieds  de  largeur,  où  les  mineurs  travail- 
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(1)  Un  chien  eA  un  petit  traîneau  à 4 roue»  qui  contient  environ  3 pieds  cubes  do 
matières  ; deux  en  contiennent  autant  que  cinq  brouettes. 
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lent  à prix-fait  * on  donne  30  fols  fur  3 1 j toifes  de  longueur , & 
35  fols  fur  41 J toifes , ôc  ainfi  de  fuite  par  proportion.  11  faut 
communément  14  à chiens , pour  contenir  tout  le  rocher  qui 
provient  d’un  pied  d’excavation; ces  prix-faits  ont  été  calculés  de 
tnaniere  que  les  premières  100  roifes  font  payées  12  f.  6 den. , les 
fécondés  10  fols , 6c  les  troifiemes  7 fols  6 den..,  ce  qui  fait  30  f. 
pour  les  300  toifes  ; à l'égard  des  quatrièmes  tpo  toiles  6c  les 
fuivantes,  on  leur  donne  5 fols  en  augmentation  de  prix;  mais 
comme,  les  galeries  deviennent  d’autant  plus  longues  à mefure 
qu’on  les  avance , on  paie  2 fols  6 den.  de  plus  pour  une  qm 
auroit  1 ao  toifes;  s’il  elle  en  a 200  il  faut  qu’elle  foit  de  25  toifes 
plus, longue  pour  jouir  des  2 fols  6 den. , de,  33  -j  fi  elle  en  a 300, 
& de  50  fi  elle  en  a 400;  par  conféquent  on  donne  42  fols  6 den. 
pour  450  toifes  : celles  aii-deflous  de  50  fur  une  telle  longueur  ne 
font  piifc  payées.  : 

-uCe  u’a^été  qu’après  un  grand  nombre  d’expériences  qu’pn  ell 
paryenui  faire  ce  réglement,  par  lequel  on  paie  beaucoup  plus 
à proportion  pour  une  petite  diûançe  que  pour  une  grande  ; la 
raifon  en  que  -moins  il  y a d’éloigiaement , plus  l’ouvrier  perd 
déteins  i ren^ir  ^; vider  fon  traîneau.  t / . , . 

/ Dans  cet  arrangement  on  a calculé  de  maniéré  que  chaque  ou- 
vrier puifTe  gagner  au  plus  14  fols  2 den.  dans  fon  pofte  de  huit 
heures , 6c  pour  qu’une  partie  d’une  compagnie  qui  travaille  dans 
un  endroit,  ne  puifie  pas  fe  plaindre  de  celle  qui  eft  dans  un  au- 
tre, on  les  change'  alternativement  ; de  même  comme  l’on  fait  ce 
qu’un  certain  nombre  d’ouvriers  peut  faire  fur  une  diftanoe  don- 
nés , ils  ne  peuvent  pas  s’accufer  les  uns  les  autres  de  négligence. 

• S*  VI.  Au  lieu  des  tonnes  ou  féaux  dont  on  iè  fort  ordinaire- 
ment pour  extraire  les  minerais  au  jour,  on  fait  ufage  à Schem- 
nitz  de  facs  de  cuir,  faits  avec  deux  peaux  de  bœuf  préparées  Sc 
coufues  enfêmble , dont  la  dépenfe  eft  certainement  plus  grande  ; 
mais  dont  on  eft  dédommagé  par  les  avantages  qu’ils  procurent } 
i°.  en  ce  que  faîfant  moins  de  volume,  il  n’efi:  pas  néceflaire 
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que  les  puits  foient  auifi  larges  ; i°.  qu’ils  font  d’un  moindre 
poids , & conféquemment  peuvent  élever  une  plus  grande,  quo- 
tité de  minerais;  30.  en  ce  que  la  corde  venant  i cafter,  ils  ne 
peuvent  endommager  les  puits , nous  parlons  ici  des  puits  per- 
pendiculaires ; car  ils  ne  fauroient  avoir  lieu  dans  ceux  qui  fe-  ' à* 
roient  obliques , où  ils  {broient  bientôt  ufés  par  le  frottement 
qu’ils  éprouveroient.  , <i>.  ( 

Ces  fàcs  font  garnis  à leur  embouchure  de  deux  anneaux  , qui 
prennent  aux  crochets  de  deux  chaînes  placées  dans  le  fond  du 
puits , lefquelles  les  tiennent  ouverts  & fufpendus , pour  avoir  la 
facilité  de  les  remplir  pendant  que  d’autres  montent.  Arrivés  au 
haut  du  puits , on  les  accroche  par  l’anneau  qui  eft  en  deffous 
pour  les  vuider  dans  des  traîneaux  ou  chariots  ; cela  fe  Élit  à l’aide 
d’une  corde  qui  pafle  fur  une  poulie , & qui  répond  à un  petit 
treuil  qu’ua  ouvrier  met  en  mouvement.  ■ . 

Cette  efpece  de  traineau  qui  eft  tiré  par  un  cheval , eft  com- 
pofé  d’une  caille  de  4 pieds  ôc  demi  de  longueur , fur  a de  lar- 
geur , & 1 4 pouces  de  profondeur , fupportée  par  quatre  petites 
roues  verticales  en  forme  de  cylindres , qui  tiennent  de  chaque 
côté  à une  piece  de  bois  ; au-deffous  font  fixées  quatre  autres  pe- 
tites roues  horilontales , qui  fervent  à guider  le  traîneau  & l’em- 
pêcher de  s’écarter.  Il  eft  confirait  de  façon  qu’on  peut  atteler  le 
cheval  devant  ou  derrière  fans  qu’il  foit  befoin  de  le  retourner  ; 
on  ne  s’en  fert  que  lorfqu’il  y a de  l'éloignement , autrement  on 
fait  ufage  des  traîneaux  ordinaires  ou  chiens. 

Le  minérai  contenu  dans  ces  traîneaux  eft  verfé  fur  une  grille 
inclinée  d’environ  40  degrés , & dont  l’ouverture  entre  les  barres 
de  fer  eft  de  18  lignes , ce  qui  paffe  au  travers  eft  porté  aux  lave- 
ries par  gradation  (*) , & le  gros  eft  cafte  avec  la  maffe.  (*)  Voy^  u 
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Section  III. 


Machines 
1 moulcties 
avec  des  che- 
vaux. 
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Machines 
4 nioulettes 
par  l'eau. 


fies  differentes  machines  que  ton  emploie  , fois  à C extraction  des 

matières  ,foit  à tèpiùj'ement  des  eaux , des  étangs  & galeries . 

§.  I.  Ces  machines  au  nombre  de  fept , font  conftruites  dans  le 
diftriâ  de  Windfchacht\  chacune  d’elles  confifte  en  un  tambour  de 
1 8 pieds  de  diamètre  fur  1 3 de  hauteur , fixé  à un  arbre  vertical 
d’un  pied  d’équarriffage , lequel  eft  mis  en  mouvement  par  quatre 
bras  de  levier  de  22  pieds  de  longueur , qui  par  le  diamètre  du 
tambour  fe  trouvent  réduits  à 13.  Par  cette  conftruâion  on  perd 
fréritablement  de  la  force , mais  auili  on  gagne  de  la  vîtefle , ce 
qui  eft  effentiel  dans  les  puits  qui  ont  une  grande  profondeur, 
fur-tout  lorfqu’on  a beaucoup  de  matières  à élever  ; car  en  aug- 
mentant le  nombre  des  chevaux , on  peut  en  extraire  autant 
qu’avec  deux  des  machines  ordinaires , telles  qu’on  lésa  en  Saxe 
-&  en  France  (#)  ; on  a de  moins  la  dépenfe  d’une  fécondé , & le 
-frottement  qui  eft  prefque  double;  16  chevaux  font  employés  à 
cette  machine , & divifés  en  deux  poftes  de  7 à 8 heures , pen- 
dant lefquelles  ils  élevent  24  tonnes  ou  facs  de  la  profondeur  de 
86  toifes;  50  de  celle  de  i44toifes,  & 42  de  celle  de  178.  S’il 
y a une  grande  différence  dans  les  profondeurs  , on  fe  fert  de  facs 
plus  ou  moins  grands;  dans  le  premier  exemple  ils  contiennent  de 
1 3 à 1 4 quintaux  en  minérai , ôc  dans  le  dernier  feulement  9 à 1 o 
: quintaux,  ce  qui  eft  fenfible  ; car  plus  un  puits  eft  profond,  plus 
le  poids  augmente  en  raifon  de  celui  de  la  corde. 

§.  IL  Indépendamment  des  machines  dont  on  vient  de  parler 
pour  élever  le  minérai  , il  y en  a quatre  autres  qui  agiffent  par 
une  roue  à eau , dont  l’une  eft  placée  dans  l’intérieur  de  la  mine  ; 
elle  ne  différé  des  machines  ordinaires , qu’en  ce  qu’il  n’y  a point 
de  petites  roues  à côté  de  la  grande  pour  l’arrêter,  & que  la  preflion 
fe  fait  dans  le  milieu  de  cette  derniere , par  deux  grandes  pièces 
de  bois  que  l’on  rapproche  avec  un  levier.  Cette  méthode  nous 
paroît  affez  bonne  , puifque  l’effort  eft  moins  confidérable. 
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De  ces  quatre  machines , il  y en  a deux  d’uue  conftru&ion 
différente , & femblables  à celles  dont  on  fe  fert  dans  les  mines 
de  Joachimfthal  en  Bohême,  & qui  nous  paroiffent  mériter  la 
préférence  fur  les  premières  (*). 

§.  III.  Pour  puifer  les  eaux  des  mines , on  en  a encore  d’autres 
â chevaux , que  l’on  ne  fait  travailler  que  quand  l’eau  extérieure 
manque  pour  faire  aller  les  machines  hydrauliques. 

A un  arbre  vertical  placé  profondément  dans  la  terre,  on  a 
fixé  un  rouet  horifontal  de  48  pieds  de  diamètre,  foutenu  par  des 
pièces  de  bois  qui  partent  de  fa  circonférence  aux  deux  extrémités 
de  l’arbre , auquel  il  y a 8 bras  de  levier  de  5 pieds,  plus  longs  que 
le  rayon  du  rouet;  celui-ci  eft  armé  de  15a  dents  qui  engrennent 
dans  une  lanterne  placée  au-deffous  de  1 2 pieds  de  diamètre,  & 
garnie  de  72  fufeaux.  Elle  eft  fixée  à un  arbre  horifontal , auquel 
eft  une  manivelle  double  de  deux  pieds  de  rayon  ; cette  manivelle 
du  poids  de  34  quintaux,  eft  faite  avec  un  mêlartge  de  cuivre  & 
d’étain  fondus  enfemble. 

Il  réfulte  de  ce  que  l’on  vient  de  dire , que  la  lanterne  fait  trois 
tours  & demi , pendant  que  le  rouet  en  fait  un. 

Suivant  la  profondeur  d’où  on  éleve  les  matières , on  attele  k 
la  machine  plus  ou  moins  de  chevaux,  11 , 14  & quelquefois  16, 
qui  travaillent  4 heures  de  fuite , pendant  lefquelles  ils  doivent 
faire  300  tours , & pour  que  ceux  qui  les  foumiffent  ne  puiffent 
pas  tromper,  on  a fixé  à l’extrémité  fupérieure  de  l’arbre  vertical 
unmentonnet,  qui  met  en  mouvement  un  long  bras  de  levier,  le- 
quel répond  à des  roues  dentées  & pignons , pour  faire  tourner 
une  aiguille  qui  marque  le  nombre  de  tours , à chacun  defquels 
il  y a fept  coups  de  pifton , qui  élevent  105  pintes  d’eau  avec  de 
fimples  répétitions  de  pompes,  ce  qui  forme  un  objet  de  31,500 
dans  les  4 heures,  & 189,000  dans  les  24.  Pour  le  travail  de  14 
chevaux  changés  fix  fois  (1) , cette  machine  en  occupe  altcrna- 
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(1)  La  pinte  contient  4 pouces  cubes , par  confisquent  4540  pieds  cubes  en  34  heures. 
Il  7200  avec  16  chevaux. 


i”)  f'vytOç 
Mémoire  XÎ, 
§ 4,te«.  V. 


Machine  à 
chevaux  d’u- 
ne nouvelle 
conftruâion. 
(“)  yoytr  PI. 
Xl,fi5.  J & 
4,  & leipli- 
etiion. 


150  VOYAGES 

rivement  $6,  dont  on  paie  le  travail  de  1 j jours,  depuis  33  juf- 

qu’à  42  liv.  par  chaque  couple. 

Les  pompes  font  de  l’efpece  de  celles  qu’on  nomme  hautes  (*), 
de  6 pouces  10  lignes  de  diamètre.  La  levée  des  pillons  eft  de 
3 pieds  lorfqu’on  éleve  les  eaux  de  70  toifes  ; mais  li  la  profon- 
deur ell  moindre  ou  que  l’on  mette  plus  de  chevaux , on  la  donne 
de  4 pieds,  en  rapprochant  le  tirant  de  la  manivelle  du  centre  du 
mouvement  du  varlet  en  croix. 

Une  autre  machine  femblable  à la  précédente  conftruite  fur  le 
puits  d’André  , éleve  , de  25  toifes  de  profondeur,  en  deux  portes 
de  4 heures  , avec  huit  chevaux  à la  fois , 188  z pieds  cubes  d’eau. 

§.  IV.  Dans  cette  machine  (*),  011  a fubftitué  au  rouet  deux 
ovales  de  6 pieds  fur  2 , pour  leur  grand  & petit  diamètre , fixés 
à l’arbre  en  angle  droit;  au-deffus  font  deux  bras  de  levier  de  14 
pieds  & demi  de  long , & à leur  côté  deux  pièces  de  bois  horifon- 
tales  de  25  pieds,  placées  l’une  au-deflus  de  l’autre  fans  quelles 
fe  touchent,  & dont  l’une  eft  un  peu  plus  longue  ; chacune  d’elles 
ell  loutenue  à fon  extrémité  par  une  autre  piece  de  bois , & c’eft 
à cette  extrémité  que  font  attachés  les  rirans , qui  répondent  au 
varlet  ou  croix  du  puits, 

Lorfque  la  machine  eft  en  mouvement,  il  arrive  que  l’ovale 
fupérieur  en  pouflànt  la  piece  de  bois  la  plus  élevée , fait  agir  les 
pillons  des  pompes,  à melure  qu’il  la  quitte  & que  l’ovale  infé- 
rieur preffe  l’autre  ; de  cette  maniéré  4 chevaux  attelés  aux  bras 
de  levier , élevent  de  1 8 toifes  de  profondeur,  par  deux  répétitions 
ou  trains  de  pompes  ,568  pieds  cubes  d’eau  en  4 heures , pendant 
lefquelles  ils  parcourent  7333  toifes  en  500  tours. 

Cette  machine  eft  certainement  moins  difpendieufe  que  les 
autres , & ferait  préférable  fi  l’on  pouvoit  parvemir  à diminuer 
le  frottement» 

§.  V.  Dans  le  même  diftritl  de  TVindfchacht  on  compte  cinq 
machines  hydrauliques , qui  ne  different  entr’elles  que  par  la  conf- 
truftion  des  balanciers , auxquels  on  a donné  différentes  formes 
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pour  éprouver  ceux  qui  ont  le  moins  de  frottement.  Les  uns 
n’ont  point  leur  axe  au  centre  du  mouvement,  mais  leur  partie 
inférieure  eft  plus  longue  que  la  fupérieure , ce  qui  eft  très-mal , 
puifqu’il  en  réfulte  un  effort  confidérable , que  l’on  a à la  vérité 
un  peu  diminué,  en  ne  fixant  qu’un  petit  nombre  de  ces  balan- 
ciers aux  tirans.  Dans  d’autres  les  tirans  fe  meuvent  fur  un  petit 
axe  ou  tourillon  qui  lui-même  eft  un  balancier , ou  bien  il  y a 
un  petit  morceau  de  bois  mobile,  entre  le  tirant  & le  balancier  qui 
eft  mis  en  mouvement  lorfquela  machine  eft  en  aftivité  : d’autres 
enfin,  ont  leurs  balanciers  fixés  par  leurs  extrémités  aux  tirans,  & 
leur  centre  de  mouvement  au  milieu  ; ce  font  ces  derniers  qui  nous 
parodient  les  meilleurs,  pourvu  qu’ils  foient  affez  longs,  fur- tout  fi 
l’axe  peut  s’avancer  & fe  reculer  fur  les  grenouilles  lorfqu’ils  font 
en  mouvement.  Les  roues  de  ces  machines  étant  fort  éloignées  des 
puits,  on  perd  beaucoup  de  puiffance  par  la  répétition  des  tirans  & 
des  balanciers  ; quelques-unes  ont  jufqu’à  400  toifes  de  longueur 
de  tirans  placés  fur  le  penchant  de  la  montagne,  comme  à celle  de 
Marly.  Les  roues  de  ces  machines  font  de  36  à 37  pieds  de  dia- 
mètre ; elles  n’ont  à leur  aibre  qu’une  feule  manivelle  qui  fait  agir 
un  fcul  tiran  double  : le  fupérieur  fait  mouvoir  un  varlet  ou  croix 
qui  eftau-deffus  du  puits,  & celui  du  bas  en  fait  agir  un  autre  placé 
immédiatement  au-deffous  du  fupérieur;  de  cette  façon  la  machine 
ou  plutôt  la  roue  va  avec  autant  d’égalité  que  s’il  y avoit  deux 
manivelles,  & l’on  épargne  un  rang  de  tirans  qui  ne  feroit  qu’aug- 
menter le  prix  de  la  conftruélion , & fur-tout  le  frottement.  Ces 
machines  élevent,  chacune  en  24  heures,  d’une  profondeur  de 
j 6 toifes,  5763  julqu’A  7200  pieds  cubes  d’eau  , & en  dépenfent 
de  celle  qui  eft  extérieure  & matrice  172908  pieds  cubes.  La  plu- 
part de  leurs  manivelles  font  faites  avec  du  cuivre  allié  avec  de 
l'étain  , ce  qui  eft  très-difpendieux  ; mais  l’on  prétend  que  celles 
de  fer  coulé  fe  caffe  trop  aifément. 

Tous  les  varlets  ou  croix  des  machines  forment  du  côté  où 
font  fixés  les  tirans , auxquels  font  attachés  les  piftons  des  pompes, 
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des  quarts  de  cercles , fur  lefquels  s’enveloppe  une  petite  chaîna 
qui  tient  aux  mêmes  tirans , de  maniéré  qu’ils  font  toujours  égale- 
ment éloignés  du  centre  du  mouvement  du  varlet , qu’ils  confer- 
vent  la  perpendiculaire  , & ne  forment  point  d’angle  dans  la 
pompe,  ce  qui  évite  un  frottement  considérable. 

Dans  les  machines  où  une  feule  roue  ne  fait  agir  qu’un  varlet , 
comme  celle-ci  eft  pour  lors  inégalement  chargée , & qu’il  n’y  a 
point  de  pifton  ou  tiran  dans  le  puits  pour  faire  équilibre  avec  les 
autres , on  met  dans  le  haut  du  puits  un  contre  - poids  égal  à la 
pefanteur  des  tirans,  afin  que  la  roue  n’ait  que  l’eau  feule  à élever 
& à vaincre  le  frottement  fans  élever  encore  le  pied  des  tirans. 
On  s’en  fert  même  dans  les  machines  doubles , mais  beaucoup 
moins  pefans , & feulement  pour  conferver  l’équilibre  des  tirans 
qui  font  dans  les  puits  : ces  contre  - poids  font  formés  avec  un 
grand  levier , à une  des  extrémités  duquel  il  y a une  eaiffe  remplie 
de  pierres  ; & à l’autre  une  chaîne  qui  correfpond  aux  tirans  ou 
piftons  des  pompes  ; ce  levier  eft  fixé  à peu  près  au  tiers  de  fa 
longueur , & tourne  fur  fon  axe  ou  tourillon.  On  donne , dans 
ces  machines , depuis  30  jufqu’à  44  pouces  de  levée  aux  pillons 

§.  V I.  Cette  machine  doit  fon  nom  au  nommé  Holl  qui  en 
eft  l’auteur , & qui  la  fit  exécuter  en  l’année  1751,  d’après  l'exa- 
men & l’approbation  dp  çonfeil  des  mines,  fur  le  modèle  qu’il  en 
avoit  donné  (#). 

Le  moteur  de  cette  machine  eft  une  colonne  d'eau  de  4 6 tojfes 
to  pouces  de  hauteur , qui  defcend  par  les  tuyaux  A de  fer  coulé, 
auxquels  on  a donné  intérieurement  un  plus  petit  diamètre,  pour 
qu’ils  apportent  plus  de  réfiftance  à la  preflion  de  l’eau , nous 
voulons  dire  ceux  qui  font  inférieurs;  car  par  la  même  preflion  il 
y paffe  la  même  quantité  d’eau  que  dans  les  fupérieurs  ; la  co- 
lonne d’eau  contenue  dans  ces  tuyaux  , arrive  dans  le  cylindre  C , 
de  1 1 pouces  1 ligne  3 points  & demi  de  diamètre.  Ainfi  la  fur- 
face  eft  de  1 3 5 pouces , qui , multipliés  par  la  hauteur  de  la  co- 
lonne , donnent  239  pieds  & demi  cubes.  Si  on  les  multiplie  par 
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70  livres , qui  eft  le  poids  d’un  pied  cube  d’eau  , on  a pour  pro- 
duit 181  quintaux  65  livres , qui  eft  l'effet  que  peut  faire  cette 
machine.  L eû  le  tiran  du  pifton  du  cylindre , qui  eft  chargé  de 
fer , pour  qu’il  fâffe  non-feulement  équilibre  avec  ceux  des  pif- 
tons  des  pompes  & la  colonne  d’eau  à élever,  mais  encore  qu’il 
foit  en  état , par  fan  poids  , d’élever  l’eau.  N eft  le  tiran  des  pif- 
tons  des  pompes , qui  prend  de  l’autre  côté  des  balanciers  M dans 
le  puits  où  font  les  pompes  R.  Pour  bien  fe  repréfentcr  les  effets 
de  cette  machine,  il  faut  favoir,  i*.  que  le  robinet  B eft  ouvert 
pour  la  communication  de  l’eau  extérieure  avec  le  cylindre  ; que 
le  robinet  tétant  fermé  du  côté  des  tuyaux  de  l’eau  extérieure, 
eft  ouvert  d’un  autre  côté  , & que  l’eau  du  cylindre  s’échappe  j 
que  dans  le  même  tems  le  poids  du  pifton  ou  plutôt  du  tiran  L , 
le  fait  defcendre  ; que  lorfqu’il  arrive  au  fond  du  cylindre  le  ré- 
gulateur /appuie  fur  l’extrémité  du  fer  X,  qui  par  ce  moyen 
s’éloignant  du  marteau  E en  H le  laiffe  tomber , & par  fon  poids 
il  tire  avec  vîteffe  par  la  chaîne  qui  eft  à fon  extrémité  le  fer  G 
qu’on  nomme  coureur  ; il  fait  tourner  le  robinet  V qui  ouvre  le 
paffage  de  l’eau  extérieure  avec  le  cylindre  C.  La  preffion  de  la 
colonne  d’eau  fait  monter  tout  le  poids  du  pifton  L , d’une  toifê 
trois  pouces  & demi  de  haut  ; dans  le  même  tems , par  le  moyen 
du  balancier  M , les  tirans  & les  piftons  defcendent  également 
d’une  toife  trois  pouces  & demi.  A peine  le  pifton  L a-t-il  été 
élevé  par  la  preffion  de  l'eau,  d’une  toife  de  hauteur , que  le  régu- 
lateur I en  montant,  rencontre  le  crochet  H,  & lui  faifant  faire 
la  bafcule  , l’éloigne  du  marteau  E qui , tombant  par  fon  propre 
poids , fait  revenir  fur  des  rouleaux  le  coureur  G,  que  le  marteau 
E avoit  pouffé  dans  un  fens  contraire.  Pour  lors  ce  coureur  faifant 
tourner  le  robinet  V,  ferme  de  nouveau  le  paffage  de  l’eau 
extérieure,  & en  ouvre  un  à celle  qui  eft  dans  le  cyliridre,  laquelle 
s’échappe  par  un  tuyau  placé  derrière.  L’eau  du  cylindre  s’écoulant, 
le  pifton  L par  fon  poids  retombe  avec  vîteffe  , & fait  monter  de 
nouveau  les  piftons  des  pompes  d’une  toife  trois  pouces  & demi. 

Tome  II.  V 
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Cette  machine  donne  jufqu’à  huit  coups  de  pifton  dans  une 
minute  ; lorfqu’on  veut  arrêter  cette  machine  , on  ferme  le  robi- 
net B.  On  a oublié  de  dire  que , par  le  moyen  des  chaînes,  les 
marteaux  font  relevés  alternativement  ; l’un  par  le  balancier  K , 
& l’autre  par  le  régulateur  /,  qui  font  tourner  la  poulie  fur  la- 
quelle la  chaîne  eft  paffée  : ces  marteaux  étant  levés  retomberoient 
avant  le  tems , s’ils  n’étoient  arrêtés  par  les  crochets  H & Y , qui 
n’agiffent  par  le  régulateur  que  lorfqu’il  eft  tems.  Toute  cette 
méchanique  a été  prife  fur  celle  de  la  machine  à feu. 

Des  trois  machines  ci-deffus,  qui  font  établies  dans  le  puits  de 
Léopold , il  y en  a deux  qui  dans  les  24  heures  élevent  de  110 
toifes  de  profondeur , 13  à 1 4300  pieds  cubes  d’eau  , &r  en  con- 
fomment  71645  pieds  ; la  troiiieme  avec  la  même  quantité  d’eau 
extérieure  en  élève  39000  pieds  d’une  profondeur  de  34  toifes.  La 
quatrième  enfin  qui  eft  placée  fur  le  puits  d 'Amélie  , & dont  le 
Cylindre  eft  beaucoup  plus  petit,  avec  17  à 20000  pieds  cubes 
d’eau  extérieure  , & une  chute  de  41  toifes  5 pieds , en  éleve  de 
24  toifes,  1 1 5 00  pieds  cubes,  & de  14  toifes  4 pieds,  17200  pieds. 

Ce  que  ccs  On  porte  la  dépenfe  des  trois  machines  conftruites  fur  le  puits 
mrcliinesonc  de  Léopold , à la  fomme  de  150,000  liv.  y compris  tous  les 
frais  d’excavation , pour  le  placement  des  balanciers  & des  tirans; 
leurs  cylindres  de  5 pieds  4 pouces  de  hauteur , ont  prés  de  1 pon- 
ces d’épaiffeur.  . , 

La  première  de  ces  machines  qui  a été  conftruite  en  1749  1 & 
qui  eft  femblable  à celle  du  puits  d’Amélie , différé  des  deux 
autres,  en  ce  que  les  tirans  des  pompes  font  rapprochés  du  cylin- 
dre , & que  quand  la  preflion  de  l’eau  extérieure  fait  monter  le 
pifton  du  cylindre  , elle  fait  en  même  tems  monter  ceux  des 
pompes,  en  ce  que  n’ayant  pas  affez  de  place  fur  le  même  puits 
pour  les  cylindres , on  a été  obligé  de  les  metue  plus  loin,  & de 
changer  le  mouvement  par  un  balancier  ; de  maniéré  que  quand 
le  pifton  du  cylindre  monte , ceux  des  pompes  defeendent , 6’  vice 
verfâ.  On  a élevé  non-feulement  le  poids  de  l’eau  de  la  mine , 
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mais  encore  celui  des  tirans  des  pompes, ce  qui  ocèafionhe  un 
frottement  allez  considérable  fur  le  tourillon  du  balancier  , qui 
doit  lui-même  être  très-fort  & folide  ; dans  la  premiet'e  machine 
au  contraire,  il  n’y  a que  des  balanciers  chargés  de  fer  ou  de 
pierre  pour  faire  équilibre  avec  les  tirans  des  pompes,  & pour 
que  la  machine  n’ait  que  le  feul  poids  de  l’eau  à élever. 

Quand  on  a une  chute  d’eau  fuffifante , on  doit  toujours  pré- 
férer ces  machines  à celles  que  l’on  fait  aller  avec  des  roues , qui 
font  les  plus  en  ufage  dans  les  mines;  car  on  n’y  perd  pas  une 
goutte  d’eau  ; ce  qui  eft  inévitable  dans  les  machines  avec  les 
roues , par  conféquent  les  premières  en  dépenfent  moins  , le  frot- 
tement eft  auffi  moins  confidérable.  D’ailleurs , en  faifant  un  petit 
cylindre  on  peut  avoir  une  de  ces  machines  , qui  , à la  vérité  , 
n’élevera  de  l’eau  que  proportionnellement , mais  du  moins  elle 
agira  avec  une  quantité  qui  ne  fuffiroit  pas  pour  une  machine  à 
roue.  Si  l’on  n’a  pas  beaucoup  de  chûte  d’eau , mais  que  celle-ci 
foit  abondante  , on  peut  fuppléer  à la  chute  par  un  grand  cylin- 
dre. On  peut  obferver  qu’ayant  une  grande  chûte  d’eau  exté- 
rieure, cette  même  eau  pourrait  faire  agir  plufieurs  roues  l’une 
fur  l’autre , placées  dans  l’intérieur  de  la  mine , de  même  qu’à 
Freyberg  où  il  y en  a quatre.  Cela  eft  vrai , mais  elles  dépen- 
fent toujours  beaucoup  plus  d’eau  en  proportion  ; d’ailleurs  ce 
ferait  une  dépenfe  bien  confidérable,  que  celle  de  leurs  emplace- 
mens  ; au  lieu  que  pour  la  machine  dont  il  s’agit , il  en  faut  très- 
peu  , fur-tout  lorfqu’on  place  le  cylindre  fur  le  puits  même. 

§.  VII.  Le  même  maître  des  machines,  Holl , imagina  une 
autre  machine  fort  ingénieufe,  qui  fut  exécutée  dans  le  puits 
d’Amélie  en  1755  , & dont  nous  allons  décrire  les  effêts  , la 
quantité  d’eau  quelle  dépenfe , & celle  quelle  éleve  (*). 

Quoique  les  tuyaux  ne  paroiffem  pas  dans  le  deffin , il  fuffira 
de  fa  voir  que  ceux  qui  fervent  pour  la  chûte  de  l’eau  B , ont  23 
toifes  de  hauteur  perpendiculaire  , & ceux  iVqui  élevent  celle  des 
fouterrains,  ortt  1 6 toifes,  Lorfqu’on  veut  faireagir  la  machine,  tous 
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les  robinets  doivent  être  fermés , 5c  le  réfervoir  A toujours  plein 
d'eau  extérieure , par  conféquent  le  tuyau  5eneft  auffi  rempli 
jufqu’au  robinet  C.  Le  réfervoir  L left  de  même  des  eaux  inté- 
rieures, qu’il  s agit  d’élever  de  1 6 toifes  4 pieds  8 pouces,  juf- 
qu’en  O.  A cet  effet  on  ouvre  le  robinet  K ; pour  lors  l’eau  du 
réfervoir  L fe  rend  dans  celui  / , & pour  qu’elle  puiffe  y entrer , 
on  ouvre  le  robinet  Af , pour  la  fortie  de  l’air  renfermé  dans  le 
réfervoir.  On  connoît  qu’il  eft  plein  quand  l’eau  fort  par  le  tuyau 
P;  on  ferme  auffi-tôt  les  deux  robinets  Af  & K pour  ôter  b commu- 
nication du  réfervoir  I avec  celui  L : cela  bit , on  ouvre  auffi-tôt 
le  robinet  C & celui  G ; l’eau  extérieure  venant  par  les  tuyaux  B 
entre  dans  le  fond  du  réfervoir  D , 5c  comprimant  l’air  qui  y eft 
contenu,  l’oblige  d’enfiler  les  tuyaux  Af;  cet  air  ferend  fur  la 
furface  de  l’eau  contenue  dans  le  réfervoir  inférieur  I,  5c  con- 
traint l’eau  dont  il  eft  rempli  à monter  par  le  tuyau  N , jufqu’à 
la  hauteur  O , qui  eft  celle  de  la  galerie  d’écoulement  où  elle 
s’écoule.  Cette  eau  étant  élevée  & le  réfervoir  / vide,  on  ferme 
les  robinets  C & G ; le  premier,  afin  qu’il  ne  puiffe  plus  venir  d’eau 
extérieure  du  réfervoir  A dans  celui  D , & le  fécond  afin  que 
tout  l’air  ne  puiffe  pas  s’échapper  entièrement.  On  ouvre  enfuite 
le  robinet  E pour  faire  écouler  l’eau  du  réfervoir  D ; & comme 
il  ne  fe  videroit  pas  affez  promptement , fans  une  communica- 
tion libre  d’air,  on  ouvre  le  robinet  P par  où  l’air  extérieur  entre 
avec  force , pour  remplacer  l’eau  qui  fort  par  le  tuyau  E : étant 
entièrement  vide  d’eau , on  bouche  l’un  & l’autre  robinet  dans 
le  même  tems  que  le  réfervoir  d’en  haut  fe  vide.  Un  ouvrier 
placé  à celui  d’en  bas  ouvre  le  robinet  K , afin  que  l’eau  du  ré- 
fervoir L puiffe  fe  rendre  dans  celui  /.  Ort  ouvre  auffi  le  robinet 
Af  par  où  l’air  fort  avec  une  impétuofité  furprenante  : cela  bit, 
après  avoir  fermé  les  robinets  d’en  bas , on  ouvre  de  nouveau 
ceux  d’en  haut  C & G , pour  que  l’eau  du  tuyau  B vienne  dans 
le  réfervoir  comprimer  l’air,  & l’obliger  d’enfiler  le  tuyau  K,  Sc 
ainfi  de  fuite.  La  machine  va  continuellement , mais  elle  emploie 
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toujours  environ  3 minutes  à chaque  fois  qu’elle  éleve  de  l’eau , 
& à chacune  elle  donne  19  à 30  pieds  cubes  d’eau  : il  faut  deux 
hommes  pour  conduire  cette  machine , un  près  du  réfervoir  D 
pour  ouvrir  & fermer  les  robinets  CG , F E , & un  près  du  ré- 
fervoir d’en  bas  pour  les  robinets  K&c  M.  Lorfque  cette  machine 
va  fans  interruption , elle  éleve  en  14  heures  de  la  profondeur 
de  1 6 toifes  1 1 à 1 3000  pieds  cubes  d’eau , & dépenfe  pour  cela 
1 7 à 20  mille  pieds  cubes  d’eau  extérieure. 

Quoique  cette  machine  exige  deux  hommes  pour  la  diriger  , 
on  épargne  d’un  autre  côté , puifque  l’on  n’a  point  à faire  les 
dépenfes  des  autres  machines  , pour  le  cuir , la  graifle  & les 
vis  & écrous  qu’il  faut  continuellement  refaire.  Elle  eft  enfin 
d’un  très-petit  entretien  , & très-bonne  à exécuter  dans  les  en- 
droits où  l’on  n’a  pas  plus  de  1 5 à 20  toifes  à élever  les  eaux , & 
où  on  a peu  d’eau  extérieure  , & une  chute  plus  grande  que  la 
profondeur  de  celles  à élever  ; car  on  peut  la  faire  aller  feulement 
quelques  heures,  & enfui  te  l’arrêter  & même  ne  la  faire  travailler 
que  tous  les  quarts  d’heure  une  fois  ; par-là  on  n’a  befoin  que  de 
très-petits  réfervoirs  pour  raffembler  les  eaux , tant  extérieures 
qu’intérieures  ; ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  machines  à roues, 
même  dans  toutes  celles  où  on  emploie  des  pompes. 

Lorfque  la  machine  eft  fur  la  fin  de  fon  opération , c’eft  à-dire, 
que  prefque  toute  l’eau  du  réfervoir  / d’en  bas  a été  élevée , fi  l’on 
ouvre  le  robinet  M pour  donner  iffue  à l’air  comprimé  , & que 
l’on  préfente  à fon  embouchure  P,  un  chapeau  ou  bonnet  de  mi- 
neur, les  vapeurs  aqueufes  répandues  dans  l’air  comprimé,  & peut- 
être  auffi  une  partie  de  celles  de  l’air  extérieur  , font  condenfées 
fur  ce  chapeau  en  forme  de  glace  très-blanche  8c  très-compacle , 
qui  reffemble  beaucoup  à la  grêle , Se  que  l’on  en  détache  diffici- 
lement. Elle  fe  fond  allez  vite , ce  qui  n’eft  pas  furprenant  puif- 
que l’endroit  où  elle  fe  forme  eft  tempéré.  M.  Duhamel  & moi 
ayant  féjoumé  à Schemnitz  depuis  le  mois  de  janvier  1758  , 
jufqu’à  celui  de  juillet  de  la  même  année , nous  avons  obfervé 
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que  le  même  phénomène  avoit  lieu  dans  toutes  les  faifons. 

Il  faut  remarquer  que  l’air  fort  du  tuyau  avec  une  très-grande 
impétuofité , & que  fi  l'ouvrier  qui  oppofe  le  chapeau  n’étoit 
appuyé  par  derrière,  il  lui  feroit  impoffible  de  pouvoir  le  tenir 
à quelques  pouces  de  l’embouchure  comme  il  le  fait.  De  plus,  que 
ft  on  ne  tourne  le  robinet  qu’en  partie , la  glace  eft  beaucoup  plus 
compare  que  fi  on  l’ouvre  entièrement  ; ce  qui  prouve  que  plus 
l’air  eft  preflè  dans  fon  partage , plus  ce  phénomène  eft  apparent. 

On  pourra  évaluer  jufqu’à  quel  point  l’air  eft  comprimé,  en 
faifant  attention  qu’il  foutient  une  colonne  de  la  valeur  de  1 206 
pieds  8 pouces  cubes  d’eau,  qui  pefent  84466  livres. 

La  première  réflexion  que  nous  a fait  naître  ce  phénomène , 
c’eft  qu’il  nous  repréfente  peut-être  la  maniéré  ou  une  des  ma- 
niérés dont  la  grêle  fe  forme  dans  l’air.  Nous  ne  hafarderons  ce- 
pendant point  de  propofer  des  conje&ures  & des  doutes  ; il  appar- 
tient aux  phyficiens  de  l’expliquer  (1). 

§.  VIII.  Cinq  de  ces  machines  placées  dans  le  même  diftriâ; 
de  Windfchachi , ont  été  conftruites  par  un  Anglois , qui  ne  de-  ’ 
manda  pour  récompenfe  que  l’épargne  qu’elles  procureroient 
dans  dix  années  ; & comme  alors  on  avoit  prefque  par-tout  de 
celles  à chevaux  & très-peu  des  autres  , il  n’y  avoit  aucun  doute 
fur  l’avantage  qu’on  en  retireroit  ; cet  Anglois  en  eut  une  fomme 
confxdérable. 

Quatre  de  ces  machines  font  établies  fur  un  feul  puits  où  les 
quatre  balanciers  viennent  répondre  ; nous  obferverons  cependant 
que  depuis  leurconftruftion  on  y a fait  plulîeurschangemens:  cha- 
cune d’elles  a deux  balanciers  au  lieu  d’un,  placés  tant  fur  l’un  que 
fur  l’autre , & qui  ont  leurs  tourillons  dans  le  milieu  , au  lieu  que 
dans  celles  que  nous  voyons  en  France  (#)  le  balancier  eft  plus  long, 
tant  depuis  la  chaîne  qui  tient  le  pifton  du  cylindre,  jufqu’à  fon 
axe,  que  depuis  le  même  axe  jufqu’à  l’extrémité  du  balancier,  où  eft 

(1)  Li  defeription  de  cetie  machine  eft  imprimée  daps  le  vpliyne  des  Mémoires  de 
l’Académie  , de  l’année  >760,  page  169. 
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la  chaîne  , à laquelle  font  attachés  les  tirans  des  pompes  qui  en- 
trent dans  le  puits.  De  cette  maniéré , on  s’eft  confervé  une  plus 
grande  levée  pour  le  jeu  des  piftons  , c’eft-à-dire , la  même  qu’a  le 
pifton  dans  le  cylindre;  & comme  il  falloir  avoir  un  contre-poids 
pour  faire  équilibre  avec  les  tirans  & les  piftons  , on  a mis  un 
fécond  balancier  chargé  de  pierre  à fon  extrémité  en  fuffifante 
quantité  , afin  que  les  tirans  des  pompes  aient  affez  de  pefanteur 
pour  relever  le  pifton  du  cylindre  à mefure  que  la  vapeur  y entre; 
de  cette  façon  la  machine  n’a  que  l’eau  à élever , & le  frotte- 
ment des  piftons  & des  tirans  à vaincre  ; ce  qui  eft  très-bien , 
quand  cela  eft  exaâement  obfervé  dans  toutes  les  machines  à feu 
avec  un  balancier,  dont  le  tourillon n’eft  point  dans  le  milieu  ; on 
a le  même  effet , & même  on  le  préféré  dans  plufieurs  cas , c’eft- 
à-dire , de  donner  moins  de  levée  aux  piftons  des  pompes , mais 
un  plus  grand  diamètre  aux  corps  des  pompes  , pour  avoir  à 
chaque  coup  de  pifton  une  même  quantité  d’eau.  La  raifon  eft 
que  le  bras  de  levier  fur  lequel  la  colonne  d’air  preffe , étant  plus 
long , la  machine  a plus  d’effet. 

Le  pifton  du  cylindre  eft  beaucoup  mieux  qu’enFrance;  on  ne 
fe  fert  plus  de  cuir,  mais  d’une  groffe  toile.  Voici  comment  eft  fait 
le  pifton  : il  y a fur  la  plaque  de  cuivre , qui  eft  de  la  même  gran- 
deur que  celle  du  cylindre , trois  pouces  d’épaiffeur  de  bois  , qui 
y tient  avec  des  vis  & des  écrous  ;&  par-deffus,  à la  circonférence 
feulement , un  doigt  d epaiffeur  de  groffe  toile  bien  coufue  enfem- 
ble , que  l’on  recouvre  d’un  cercle  de  plomb  pour  la  rendre  folide. 
Les  piftons  des  pompes  font  de  laiton  ; on  les  entoure  de  cuir , 
dépenfe  qu’on  pourrait  éviter  : ceux  en  bois  font  le  même  effet  & 
font  plus  légers.  Les  pompes  ont  48  à 49  pieds  de  hauteur  ; le 
diamètre  des  corps  de  pompes  eft  de  6 pouces  1 o lignes  : la  levée 
des  piftons  de  6 pieds  3 pouces  & demi.  Comme  cette  machine 
donne  1141  pouces  cubes  d’eau  à chaque  coup  de  pifton,  & 
qu’elle  agit  8 fois  dans  une  minute  , elle  éleve  en  24  heures 
14940  pieds  cubes  d’eau,  de  la  profondeur  de  5 6 toifes  3 pieds 
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9 pouces  : elle  fait  un  effort  de  90  quintaux  , femblable  â une 
colonne  d’eau  de  20  pieds  1 1 pouces  8 lignes , dont  la  bafe  eft  le 
diamètre  du  cylindre,  de  33  pouces  6 lignes  6c  deux  tiers;  ce  qui 
fait  1 28  pieds  trois  quarts  cubes , qui , à 70  florins  le  pied , fait  les 
90  quintaux. 

Quoique  la  colonne  d’air  de  rathmofphere , qui  preffe  fur  le 
pifton  foit  d’environ  un  tiers  plus  pefante , on  a trouvé  par  diffé- 
rens  calculs  & expériences , quelle  ne  peut  cependant  dans  cette 
machine  faire  plus  de  90  quintaux , attendu  qu’il  refte  toujours 
de  l’air  dans  le  cylindre  en  deffous  du  pifton  , après  que  la  va- 
peur a été  condenfée  par  l’eau  froide  ; ce  qui  retient  le  pifton  en 
defcendant.  Cette  machine  confomme  par  24  heures,  pour  éle- 
ver l’eau  ci-deffus , depuis  2 & demi  jufqu'à  3 mefures  de  bois 
ou  cordes  (1) , 6c  elle  dépenfe  5764  à 7200  pieds  cubes  d’eau , 
foit  de  celle  qui  vient  continuellement  fur  le  pifton  du  cylindre , 
afin  que  l’air  extérieur  ne  puiffe  pas  paffer  tout  au  tour;  foit  de 
celle  d’injeftion  , qui , à la  fortie  du  cylindre , fert  en  partie  à 
fournir  à la  chaudière  pour  l’eau  qui  s’en  évapore.  On  ne  fç  fert 
point  ici  de  celle  de  la  mine,  même  pour  l’eau  d’injeftion  comme 
on  le  fait  en  France  ; mais  on  a conftruit  deux  petits  étangs  pour 
raffembler  de  l’eau  extérieure , qui  font  affez  élevés  pour  quelle 
puiffe  arriver  par  des  tuyaux  dans  le  haut  du  bâtiment  de  cha- 
que machine  ; on  évite  par-là  la  perte  de  beaucoup  de  force  qu’il 
faut  employer  pour  élever  l’eau  intérieure  jufqu’à  cette  hauteur. 

La  cinquième  machine  à feu  eft  bâtie  fur  le  puits  de  Magde- 
laine  ; elle  éleve  en  14  heures , de  la  profondeur  de  3 4 toifes 
3 pieds  un  tiers , depuis  23000  jufqu’à  28000  pieds  cubes  d’eau , 
& confomme  la  même  quantité  de  bois  que  les  autres  ; & comme 
il  y a moins  de  profondeur  qu’aux  autres , on  a fait  les  piftons 
plus  gros. 

Il  eft  fort  rare  que  ces  cinq  machines  aillent  en  même  tems,  on  ne 

(1)  La  corde  de  bois  confient  130  pieds  cubes  8c  un  tiers,  ce  qui  fait  391  pour 
les  trois. 
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s’en  fert  que  dans  le  cas  où  les  hydrauliques  n’ont  pas  affez  d’eau 
extérieure , ou  bien  lorfqu’il  y a une  furabondance  d’eau  inté- 
rieure. Il  arrive  auffi  quelquefois  , comme  nous  l’avons  vu, 
qu’aucune  de  ces  machines  ne  travaille  ; mais  cela  dure  tout  au 
plus  1 5 jours  ou  trois  femaines.  Les  cylindres  font  en  cuivre  allié 
avec  de  l’étain , & pefent  5 quintaux  chaque  ; les  chaudières  font 
également  du  même  métal  mais  pur , & formées  avec  des  plan- 
ches de  cuivre  ; elles  pefent  de  40  à 42  quintaux. 

§.  I X.  Comme  il  n’y  a ni  rivière  ni  ruiffeau  à Schemnitz,  des- 
quels on  puiffe  prendre  l’eau  pour  faire  agir  les  différences  ma- 
chines hydrauliques , & dans  la  vue  d’épargner  une  partie  de  la 
grande  dépenfe  que  coûtent  celles  à chevaux , on  a ouvert  autour 
des  montagnes  des  environs  , un  grande  quantité  de  canaux  pour 
raffembler  les  eaux  des  pluies  , & fur-tout  celles  qui  proviennent 
de  la  fonte  des  neiges.  On  a conftruit  auffi  fept  étangs,  indépen- 
damment des  deux  petits  qui  fourniffent  l’eau  d’injeâion  aux 
machines  à feu.  Nous  allons  parler  des  deux  qui  font  les  plus 
considérables. 

A environ  600  toiles  du  puits  de  Kœrtigfegger , on  a conftruit 
dans  un  vallon , au  milieu  duquel  il  y a une  petite  monticule,  les 
deux  étangs  de  Reichaver , de  maniéré  que  cette  petite  monticule 
pût  fervir  d’appui  aux  deux  digues.  On  a donné  à celle  du  grand 
étang  1 00  toifes  de  longueur , & 7 5 pieds  & demi  de  profon- 
deur perpendiculaire;  à celle  du  fécond  80  toifes,  de  pro- 
fondeur. La  bafe  de  la  digue  du  premier  a été  faite  de  276  pieds 
de  large , fur  60  pieds  dans  le  haut , & dans  fon  milieu  on  a 
creufé  encore  de  20  pieds  pour  les  fondations , fur  90  pieds  de 
large  : ce  vide  a été  rempli  avec  de  l’argille  bien  battue , & au 
niveau  du  fond , on  a placé  le  tuyau  ou  canal  pour  la  fortie  de 
l’eau  ; mais  comme  il  peut  arriver  un  accident  à une  bonde  , on 
çn  a mis  deux  ; on  a enfuite  continué  à battre  de  l’argilie  jufqu’à 
la  hauteur  de  9 5 pieds  & demi , y compris  les  fondations , mais 
en  diminuant  toujours  la  largeur,  de  forte  que  dans  la  partie 
Tome  II.  X 
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Supérieure  de  la  digue,  l’épaiffeur  en  argille  n’efr  que  de  îf  pieds 
z pouces  ; en  dedans  & en  dehors  on  a mis  de  la  terre  ordinaire. 
En  taillant  d’un  côté  l’inclinaifon  naturelle  de  45  degrés , fie  en 
dedans  celle  de  zy  , ce  qui  a été  obfervé  en  faifant  un  mur  de  1 z 
pieds  de  large  dans  le  fond , & qui  va  toujours  en  diminuant  vers 
le  haut. 

Comme  ces  étangs  font  féparés  des  mines  par  une  montagne  , 
on  a été  obligé  de  la  traverfer  par  une  galerie  pour  conduire  les 
eaux  ; à cet  effet  on  en  a commencé  une  au  bas  de  la  digue  du 
petit  étang , qui  paffe  à 1 4 pieds  au-deffous  du  fond  & qui  a 
481  toifes  de  longueur,  dans  le  milieu  defquelles  on  a appro* 
fondi  un  puits , afin  qu’on  pût  y travailler  de  quatre  côtés  en 
Blême  tems , & qu’elle  liât  plutôt  achevée  ; ce  qui  fut  exécuté 
en  quatre  ans.  Les  étangs  le  furent  en  deux  : fix  mille  ouvriers  , 
dont  partie  fut  prife  dans  les  troupes  de  fa  majefté , travaillèrent 
continuellement  à cette  entreprife.  Ces  étangs  ont  coûté , compris 
ks  frais  de  la  galerie  & des  principaux  canaux  qui  y abouriffent  , 
& dont  il  y en  a un  qui  traverfe  une  montagne,  8 1 1 867 1.  Le  plus 
grand  contient  environ  160000  toifes  cubes  d’eau  , & le  petit 
1 0493  8 toifes  cubes.  Quoique  cette  entreprife  ait  coûté  des  fomtnes 
auffi  confidérables , on  a fait  un  calcul  de  l’épargne  que  ces  étangs 
ont  procurée;  d’où  il  réfulte  qu’elle  fe  monte  depuis  174a,  où 
tout  a été  achevé  jufqu’en  1747  , à 709317  liv.;  de  forte  qu’au- 
jourd’hui , l’avantage  a été  plus  que  double  de  ce  quelles  ont 
coûté.  C’eft  par-là  qu’on  peut  affurer  de  tels  établiffemens  quand 
on  eft  dans  la  poffibilité  de  le  faire. 

Depuis  qu’on  a conflruit  ces  digues , on  s’eft  trouvé  dans  le 
cas  d’avoir  befoin  d’eau  au  puits  de  Kœnigfegger  , pour  élever 
les  eaux  & le  minérai  des  fouterrains  ; mais  il  falloir  en  même 
tems  conferver  à cette  eau , une  hauteur  ou  chûte  fuffifante  pour 
qu’elle  pût  faire  le  même  effet  aux  mines  de  Sieglisberg , &c. 
le  canal  ou  galerie  au  bas  de  l’étang,  étant  trop  bas  pour 
qu’on  pût  profiter  de  cette  eau  , fur-tout  au  premier  puits,  on 
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prit  la  réfolution  de  faire  deux  fîphons , l’un  en  tuyaux  de  cuivre, 
& l’autre  en  tuyaux  de  fer,  de  quatre  pouces  de  diamètre  en 
dedans.  Ces  tuyaux  ont  été  mis  de  25  pieds  1 pouces  perpendicu- 
laires en  dedans  de  l’étang , & placés  le  long  de  la  digue , dont 
il  ont  par  conféquent  l’inclinaifon  ; en  dehors  de  la  digue  fur 
l'autre  pente,  le  tuyau  du  premier  ûphon  defcendde  21  pieds 
j pouces,  & le  fécond  de  44  pieds  en  profondeur  perpendicu- 
laire. Au  bas  de  chacun  de  ces  tuyaux,  il  y a une  caiffe  où  l’eau 
fe  rend , & delà  eft  conduite  par  un  canal  dans  un  bâtiment , 
où  il  y a auffi  deux  cailles  de  quelques  pouces  plus  bas  que  les 
premières  ; au-deffous  de  celle  qui  eft  la  plus  élevée , prennent 
deux  tuyaux  creufés  en  ovale  vers  leur  embouchure , qui  a deux 
pieds  pour  le  grand  diamètre,  & 14  pouces  pour  le  petit.  Ces 
tuyaux  qui  font  faits  de  2 pieds  appliqués  enfemble,  ont  44  pieds 
de  profondeur  perpendiculaire,  jufqu’au  fol  de  la  galerie  qui  paflè 
fous  l’étang , & diminuant  toujours  en  groffeur  jufqu’au  diamètre 
de  6 pouces  3 lignes  & demie , ils  font  continués  fur  toute  la. 
longueur  de  la  galerie , & bien  cerclés  avec  des  liens  de  fer.  Sur  les 
48 1 toiles  de  la  longueur  de  cette  galerie,  on  a donné  f pieds  3 pou- 
ces de  pente , qui , ajoutés  au  44  pieds  pour  la  hauteur  dont  Ieré- 
fervoir  du  fiphon  eft  plus  élevé,  forme  un  total  de  49  pieds  3 pou- 
ces. A l’extrémité  de  la  galerie  eft  un  autre  tuyau  perpendiculaire 
de  26  pieds  4 pouces , qui  correfpond  à ceux  de  ladite  galerie. 
Cette  hauteur  eft  celle  à laquelle  l’eau  eft  élevée,  par  la  preffion 
de  l’autre  colonne  d’eau  : cette  machine  fournit  en  24  heures 
98000  pieds  cubes  d’eau.  On  auroit  pu  foire  monter  cette  eau  à 
une  phis  grande  hauteur , pour  fe  conferver  plus  de  chute  dans  le 
puits;  mais  on  n’en  auroit  eu  qu’une  quantité  proportionnée  6c 
fuffifonte , pour  que  la  machine  puiffe  aller  de  la  vîteffe  qu’on 
defire.  Il  eft  vrai  qu’on  auroit  pu , au  lieu  de  deux  tuyaux , en 
mettre  quatre , même  plus  s’il  avoit  été  néceffaire  ; mais  cette  dé- 
penfe  auroit  été  bien  conftdérable  fur  une  diftance  auffi  longue. 
Quand  l’eau  eft baiffée  de  12  pieds  7 pouces  dans  l’étang,  on  fe 
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fert  de  l’autre  fiphon , le  premier  n’étant  pas  en  état  de  fournir; 
pour  lors  l’eau  n’entre  dans  les  tuyaux  perpendiculaires  qu’à  une 
hauteur  de  35  pieds  6 pouces,  au  lieu  de  49  pieds  3 pouces,  qui 
eft  la  hauteur  de  la  colonne , lorfqu’on  fe  fert  du  prémier  fiphon. 
Mais  comme  il  faut  quelle  monte  toujours  à la  même  hauteur  de 
26  pieds  4 pouces , il  arrive  qu’au  lieu  de  98000  pieds  cubes 
d’eau  , il  n’en  paffe  par  ces  tuyaux  que  36900  pieds  dans  les  24 
heures;  pour  lors  la  machine  va  plus  lentement. 

Comme  la  galerie  qui  palfe  fous  le  petit  étang  dont  on  a parlé 
ci-deffus , a été  faite  dans  un  mauvais  rocher , & que  la  diftance 
du  fond  de  l’étang  à cette  galerie  n’eft  que  de  14  pieds,  il  eft 
arrivé  qu’il  s’y  eft  fait  une  ouverture , qui  y communique  du 
fond.  Pour  y remédier  on  a approfondi  un  puits  dans  cet  endroit, 

6 enfuite  on  a conftruit  deux  digues  dans  la  même,  galerie,  de 

7 toifes  chacune  d epaiffeur  tout  en  argille , qui  eft  arrêtée  de 

chaque  côté  par  des  pièces  de  bois  qui  prennent  dans  le  rocher. 
Ces  digues  font  à une  diftance  de  90  toifes  l’une  de  l’autre  , & 
font  traverfées  par  les  tuyaux  qui  amènent  l’eau  des  fiphons  du 
grand  étang.  Indépendamment  de  ceux-ci , on  en  a mis  encore 
d’autres  dans  ce  vide,  de  forte  que  par  la  prelïion  qu 'éprouve 
l’eau  dans  l’étang , elle  remonte  par  les  tuyaux  à l’extrémité  de  là 
galerie  à la  même  hauteur  que  celle  du  grand  étang.  On  à oublié 
de  dire  que  quand  on  veut  faire  monter  l’eau  dans  les  .fiphons , oh 
fe  fert  d’un  pifton  de  cuir , qu’on  paffe  par  le  haut  du  fiphon  qui 
eft  ouvert,  & que  l’on  fait  agir  à bras  d’hommes  par  un.leviefa. 
Pour  que  l’eau  ne  retombe  pas-à  chaque  coup  qu’il  donne , au  bas 
du  tuyau  eft  une  foupape  qui  prend  dans  l’eau  qui  s’ouvée  & fe 
referme  à chaque  coup  de  pifton.  Lorfque  l’eau  eft  arrivée  jufqu’en 
haut  ',  on  ôte  le  pifton  du  fiphon , & l’on  bouche  exaâement  ce 
dernier  avec  un  bouchon  de  cuivre;  alors  l'eau  enfile  l’autre  bran- 
che du  fiphon  qui  eft  de  l’autre  côté  de  la  digue , & continue 
ainfi  fon  cours  jufqu’à  ce  qu’on  veuille  l’arrêter  , en  débouchant 
le  fiphon . • ■. . 
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Sur  le  traitement  des  minerais  d’or  & d argent  de 
Scfiemniti  , par  les  laveries , les  bocards  & le  lavage 
. -j  fur  les  tables avec  une  notice  des  mines  des  environs  & 

. de  celles  de  Cremnit £.  •;  r.  . - . • tha-"  ; o 

^ j[.  • Jl'l  )'  J ' .fj  » . , ; , 

Par  MM.  Jars  6r  Dvhamzl  , année  »7<g. 

• • wv>  : r ■ ; ’ * 

j,  Section  P r e m i e r je; 

v &'<s  làvèries  par  gradation.'  :i  * 

L-.  : : .i  J VI  . ••••;  !!•  -yj  • ü,ÎJ  ' ' i ’ • ilUTi 

E s minerais  qui  ont; paffé  au  travers  delà  grille  inclinée’ 
dont  on  a parlé  dans  le  précédent  Mémoire  , Se£h  II-,  VI  , & 
dont  la  majeure  partie  eft  en  pouffiere , & l’autre  en  petits  mor- 
ceaux , font  traités  dans  les  laveries  fufvantes  pour  eh  féparer 
chaque  efpece  fuivant  fa  groffèur  & qualité.  .■(  :.  . » *».  >f  ..  ; 

■ Ces  laveries  (*)  font  compofées  de  fit  differentes  placées  pât*  C)n>y.Pl. 
gradation , les  unes  au-defïùs  des  autres  , à chacune  defquellcs  iî  XV’ 

.y  a une  grille  par  où  paffe  le  minérai.  Ces  grilles  ou  cribles  font 
également  gradués. 'pour  la  gçoffeur’des  trous  ; ceux  de  celle  quf 
eft  la  plus  élevée  font  d’un  pouce , ceux  de  la  fécondé  de  ^lignes 
environ  , & ceux  de  la  troifieme  de  6 lignes.  np  ; . ; 

Ces  trois  premiers  cribles  font  faits  avec  des  baguettes  de  fer ,! 
dont  l’une  alternativement  eft  droite,  & l’autre  formée  en  zigzag  ; 
de  forte  que  les  vides  que  forment  ces  dernieres font  les  ouver- 
tures par  où  paffe  le  minérai.  • h i »"  , .7?  • \t 

Les  trois  autres  cribles  font  faits  chacun  d’une  plaque  ou  feuille 
de  cuivre , dans  laquelle  on  a percé  des  trous  ronds  de  différentes 
groffeurs.  Le  quatrième  crible  a des  trous  de  trois  lignes  de  dia- 

. -tr  <>*•  • 'j  , 'jî 
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métré;  le  cinquième  d’environ  une  ligne  un  quart , & le  fixieme 

ou  dernier  un  peu  moins  d’une  ligne. 

Toutes  ces  grilles  ou  cribles  font  à peu  près  de  la  même  gran- 
• deur  ; ils  ont  1 8 pouces  en  quarré  , & le  fond  de  chaque  lave- 
rie, y compris  U grille , a pieds  6c  demi  de  long , fur  t pied  6c 
demi  de  large.  , , v . , 

Comment  §.  II.  Au  niveau  de  l’embouchure  d’une  trémie  qui  répond  à 
Xque’efpe-  la  laverie  la  plus  élevée,  eft  un  plancher  où  l’on  amené  le  miné- 
ce  de  miné-  p0ur  je  verfer  dans  ladite  trémie,  qui  doit  être  toujours  pleine; 

& au  -deffous  de  celle-ci  il  y a un  petit  canal , par  lequel  il  vient 
un  courant  d’eau  de  chaque  côté  de  la  laverie;  deux  petits  garçons 
attirent  avec  un  rable  de  fer , le  minérai  qui  tombe  de  la  trémie 
fur  la  grille  ,&-l’agiterft  fans  ceffe.  L’eau  le  nettoie  & entraîne 
avec  elle  les  petits  morceaux  avec  le  plus  fin , à travers  du  crible; 
quand  il  n’en  paffe  plus , & que  celui  qui  a refté  deffus  eft  net,  ils 
le  retirent  avec  un  rateau  de  fer  , hors  de  la  caille  de  la  laverie. 
Ils  font  defcendre  du  nouveau  minérai  de  la  trémie,  & continuent 
la  même  manœuvre  ; ce  qui  paffe  au  travers  de  la  grille  tombe 
avec  l’eau  fur  un  plancher  de  bois  qui  eft  en  deffous , & qui  eft 
un  peu  incliné  jufqu’à  la  grille  ou  tamis  de  la  fécondé  laverie , 
où  il  y a de  même  deux  petits  garçons,  qui  agitent  ce  minérai  à 
mefure  qu’il  arrive  fur  la  grille , & procèdent  comme  il  vient 
d’être  dit.  Les  laveries  font  toutes  conftruites  de  la  même  maniéré, 
avec  un  plancher  incliné  au-deffous , & les  grilles  placées  de  niveau. 
A la  froifieme  & quatrième  laverie,  il  y a également  deux  petits 
garçons  qui  font  la  même  manœuvre  que  ci-deffus  ; mais  auxdeux 
dernieres  il  n’y  en  a qu’un  feul  à chacune , attendu  qu’il  ne  vient 
fur  ces  cribles  que  ce  qui  a paffe  au  travers  des  autres,  qui  eft 
çonféquemment  en  bien  moindre  quantité  ; quand  ils  voient  qu'il 
n’en  paffe  plus,  ils  le  retirent  de  deffus.  Ceux  qui  travaillent  fin  les 
cribles  de  cuivre , fe  fervent  de  rateaux  ou  râbles  de  bois , au  lieu 
de  ceux  de  fer  : ils  font  faits  comme  ceux  dont  ont  fe  fert  fur  les 
tables  ordinaires  des  bocards , à l’exception  qu’ils  fiqpt  un  peu  plus 
forts  Se  plus  courts. 
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§.  III.  Comme  le  minerai  qui  a rcflé  fur  les  deux  premières 
grilles , n’a  pu  être  parfaitement  nétoyé , puifqu’il  n’a  pas  été  p;ir  s^- 
baigné  par  l’eau , qui  paffe  trop  promptement  par  les  gros  trous, 

& qu’il  en  relie  toujours  une  partie  enveloppée  de  terre  ; deux 
hommes  prennent  ce  minerai , & le  lavent  chacun  dans  une  cuve 
avec  des  cribles  , à peu  près  de  la  même  groffeur  que  les  grilles 
ou  cribles  des  laveries  : ce  qui  relie  fur  ces  cribles  eft  donné  à de 
petits  garçons  qui  le  trient  fur  une  table , pour  en  former  diffe- 
rentes claffes.  Ils  mettent  à part  dans  un  panier  celui  qui  peut 
être  envoyé  à la  fonderie  tel  qu’il  eft  ; dans  un  autre  celui  qui  eft 
pour  le  bocard , & dans  un  autre  enfin  les  gros  morceaux  pour 
les  porter  à la  cafferie  qui  eft  dans  le  même  bâtiment,  & tout 
près  de  ceS  tables.  A l’égard  des  morceaux  de  rocher  qui  s’y  trou- 
vent mêlés  & qui  ne  tiennent  rien  du  tout , on  les  met  égale- 
ment à part  pour  les  jetter  'fur  les  mauvais  décombres  ; mais  ce 
qui  a paffé  au  travers  des  cribles , & qui  eft  dans  les  deux  cuves , 
on  l’en  retire  pour  le  laver  de  nouveau  dans  les  laveries  de  gra- 
dation, où  il  fe  divife  fuivant  fon  degré  de  fineffe.  Comme  ce 
minérai  eft  déjà  afléz  fin  , on  met  celui  de  la  première  cuve , qui 
eft  provenu  de  la  première  laverie , dans  la  féconde , & celui  de 
la  fécondé  dans  la  troifieme  : de  chaque  côté  de  cette  derniere  il 
* y a un  homme  devant  une  cuve  pleine  d’eau  , ayant  un  crible  à 
la  main , dont  les  trous  font  à peu  près  de  la  même  groffeur  que 
ceux  du  crible  de  la  laverie  ; chacun  des  petits  garçons  qui  y tra- 
vaillent a une  trog , ou  baquet , dans  laquelle  il  fait  tomber  le 
minérai  en  le  retirant  ; & lorfque  fa  trog  eft  pleine  , il  la  vide 
dans  le  crible  de  l’ouvrier  placé  à côté , qui  par  les  mouvemens 
qu’il  donne  dans  l’eau  avec  fon  crible,  fait  enforte  que  le  plus  pe- 
fant , qui  eft  lé  bon  minérai , prenne  le  fond , & le  léger  qui  eft 
le  mauvais  le  deffus  ; pour  lors  il  enleve  ce  dernier  & le  met  à 
côté.  Comme  il  s’y  trouve  encore  du  bon  qui  eft  mêlé , on  le 
paffe  au  bocard  : comme  il  y a une  moindre  quantité  de  mé- 
tal dans  les  trois  dernieres  laveries , il  n’y  a qu’un  feul  crihleur 
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' '■  ''y pour  chacune , qui  nétoie  continuellement  le  minérai.  Les  cribles 
.«■:  dont  ils  fe  fervent  font  de  fil  de  laiton  : les  trous  font  un  tant  foit 

peu  plus  petits  que  ceux  de  la  grille  de  la  laverie , d’où  provient 
le  minérai  qu’ils  criblent;  le  minérai  qui  eft  purifié  par  le. travail 
du  crible  eft  affez  riche  pour  être  fondu  tel  qu’il  eft  c’eft  pour- 
quoi on  le  met  dans  des  cuves  à part  pour  l’envoyer  enfuite  aux 
fonderies  : quant  à ce  qui  a paffé  au  travers  du  crible  & qui  s’eft 
dépofé  dans  les  cuves , on  le  remet  fur  les  laveries  par  gradation  ; 
favoir , toujours  fur  une  laverie  plus  haute  que  celle  dont  ona 
pris  le  minérai  ; .par  exemple , celui  de  la  troifieme  laverie  eft  mis 
fur  la  fécondé  ; celui  de  la  quatrième  fur  la  troifieme , & ainfi 
des  autres  ; mais  cela  fe  traite  à part , c’eft-à-dire , qu’on  ne  fait 
point  paffer  d’autre  minérai  pendant  ce  tems-Ià  fur  les  laveries  ; 
on  crible  de  la  même  façon  celui  qui  refte  fur  les  grilles. 

A l’égard  du  plus  fin  qui  paffe  de  laverie  en  laverie  jufqu’à  la 
fixieme  ou  derniere , 8c  qui  eft  emporté  par  l’eau  au  travers  de  la 
grille  de  Cette  même  laverie,  il  eft  reçu  dans  des  caiffes  longues 
qui  font  au  bout  de  la  derniere,  8c  qui  forment  comme  le  laby- 
rinthe d’un  bocard.  Au  bout  de  chacune  de  ces  caiffes , on  met 
de  petits  morceaux  de  bois  dans  une  couliffe , les  uns  fur  les 
autres , à mefure  qu’elles  fe  rempliffent,  pour  avoir  dans  chacune  . 
le  même  degré  de  fineffe  ; un  petit  garçon  conduit  çe  travail  avec  • 
un  petit  rateau  de  bois  en  frappant  fur  ce  minérai , pour  faire 
monter  le  plus  léger  en  deffus,  afin  que  l’eau  puiffe  l’entraîner  dans 
les  caiffes  fuivantes.  Comme  tout  ceci  eft  effentiel  8c  très-bien 
obfervé  dans  tous  les  bocards  , on  en  parlera  plus  amplement 
dans  la  Se&ion  fuivante  : à la  fuite  de  ces  premières  caiffes  il  y 
en  a d’autres  plus  éloignées , pour  recevoir  le  minérai  le  plus  fin 
qui  s’y  dépofe.  On  le  nomme  boue  ou  fchlam  ; il  eft  lavé  fur  des 
tables  particulières , comme  on  le  dira  ci-après, 

g.  IV.  Tout  le  minérai  fin  qui  fe  dépofe  dans  les  caiffes  au 
bas  des  laveries  par  gradation , eft  lavé  fur  des  tables  de  1 6 pieds 
de  long,  fans  y comprendre  le  Ji^Ut  fut  lequel  coule  l’eaU  avec  1° 

tninérai , 
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minorai , elles  ont  5 pieds  3 pouces  de  large  en  dedans.  Il  j a trois 
de  ces  tables , l’une  à côté  de  l'autre  (*)  ; les  deux  premières,  où  (*) P1  xv- 
on  lave  le  plus  greffier  , ont  plus  de  pente  que  l’autre  ; elle  efl 
dans  celles-ci  de  1 o degrés  jufqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur, 

& de  y degrés  pour  le  reftant  : quant  à la  troifieme  table  t elle 
ti’a  pas  plus  de  cinq  degrés  de  pente  dans  le  haut , & lerclte  ou 
le  bas  de  la  table  en  proportion.  Celle  de  la  partie  ûjpérieure  fuf 
laquelle  coule  le  minérai  entraîné  par  l’eau,  avant  que  d’arriver  fuf 
la  table,  eft  de  1 y à 20  degrés;  elles  font  garnies  en  haut  de  petits 
morceaux  de  bois  pour  divifer  l’eau  , de  même  qu’aux  tables  de 
répereuffion  (*).  (*)  r'cye<  la 

Sur  les  deux  premières  il  y a dix  de  ces  morceaux  de  bois,  iVx^kitiok 
c eft-à-dire , cinq  de  chaque  côté  , & for  la  troifieme  où  fe  lave 
le  plus  fin , quatorze  ; ils  forment  par  leur  pofition  un  triangle 
ifocele,  au  fommet  duquel  ,c’eft-à-dirt , tout  à fait  au  haut  de  la 
table , il  y a un  crible  de  fH  de  fer  ou  de  fil  de  laiton , de  8 pouces 
ou  environ  en  quarté , placé  fous  le  canal  qui  amene  l'eau  & le 
minérai.  Au-defTus  de  ce  canal  & au  haut  de  chaque  table  , il  y a 
une  caiflè  qu’on  remplit  du  minérai  que  l’on  veut  laver,  for 
lequel  il  toiftfoe  un  petit  filet  d’eau  qui  l’entraîne  dans  le  canal,  & de 
celui-ci  fur  la  grille  ou  crible  où  s’arrêtent  les  morceaux  qui  font 
trop  gros  à la  fortie  de  cette  grille  ; l’eau , entraînant  te  minérai  , 
fe  divife  par  le  moyen  des  petits  morceaux  de  bois,  & fe  répand 
également  fur  toute  la  table.  La  première  fois  qu’on  lave  le  miné- 
rai , le  crible  qu’on  met  deffous  doit  avoir  les;  trous  plus  gros 
que  celui  dont  on  fe  fort  pour  le  fécond  lavage  ; & de  même  pour 
le  troifieme  en  diminuant.  Le  minérai  qui  s’arrête  fur  les  tamis  eft 
porté  aux  laveries  par  gradation  pour  le  divifer  encore , fuivant 
fon  degré  de  finette.  On  emploie  plus  d’eau  fur  les  deux  premières 
tables  où  l’on  patte  le  minérai  le  plus  gros  , que  pour  le  travail 
for  la  troifieme  ; ce  qui  eft-attez  fenûble , fans  quoi  on  rifquerôit 
d’entraîner  beaucoup  de  minérai  t tout  dépend  de  celui  que  l’on  a 
à traiter,  & ce  n’eft  que  par  plufieurs  épreuves  qu’on  peut 
Tome  II.  Y 


oogle 


Dii 


,7o  ' VOYAGES 

parvenir  à connoître  le  vrai  point  pour  la  quantité  d’eau  nécèf* 
faire , ainfi  que  l’inclinaifon  qu’on  doit  donner  aux  tables.  On 
met  fur  ces  tables  des  toiles  d’une  médiocre  groffeur  jufqu’au 
tiers , en  prenant  depuis  le  haut  ; elles  fervent , au  commence- 
ment du  lavage,  à retenir  le  minérai  à mefure  que  l’eau  l’entraîne; 
par  le  moyen  de  ces  toiles  , on  peut  auffi  donner  plus  ou  moins 
de  pente , en  mettant  par  deffous  du  fable  ou  bien  du  fchlick  ; ce 
qui  eft  néceffaire  , car  la  qualité  du  minérai  change  quelquefois, 
ou  bien  on  en  lave  de  plus  ou  moins  fin.  Ces  toiles  fervent  auffi  à 
empêcher  que  la  table  ne  foit  endommagée  par  les  pelles  de  fer , 
avec  lefquelles  on  enleve  le  minérai  : fur  chacune  d’elles  il  y a 
un  laveur  qui  a un  râble  de  bois  de  i pieds  de  long , fut  3 pou- 
ces de  haut  & 5 à 6 lignes  d’épaifleur,  fixé  à un  bâton  de  8 à 9 pieds 
de  longueur.  , 

Afin  que  le  laveur  puiffe  aller  commodément  fur  la  table  , où 
il  éft  continuellement , fans  qu’il  fe  mouille  les  pieds  , il  a des 
efpeces  de  fandales  de  bois  de  3 ou  4 ppuces  de  hauteur , qu’il 
attache  fous  fes  fouliers.  A mefure  que  l’eau  chargée  de.  minérai 
coule  fur  la  table , le  laveur  a foin , avec  fon  rateau  , de  le  re- 
monter , en  commençant  à peu  près  au  tiers  & même  à la  moi- 
tié ; ce  qu’il  fait  avec  plus  ou  moins  de  force  félon  la  groffeur 
du  minérai;  par  exemple,  à celui  qu’on  lave  fur  les  premières 
tables , il  en  emploie  affez  pour  que  l’eau  chargée  de  minérais , 
aille  frapper  Contre  le  haut  de  la  table,  & revenant  d’elle-même 
par  le  contre-coup,  laiffe  tomber  le  plus  pelant  qui  fe  précipite  & 
s’arrête , tandis  que  le  plus  léger  eft  entraîné.  Le  laveur  cçntinue 
de  la  même  maniéré , jufqu’à  ce  que  la  table  foit  pleine  , c’eft-à- 
dire , qu’il  y en  ait  dans  la  partie  fupérieure , jufqu’à  la  hauteur 
de  la  planche , d’où  l’eau  tombe  avec  le  minérai  ou  du  moins 
qu’il  n’y  ait  qu’un  travers  de  doigt  entre  ladite  planche  & le  mi- 
nérai  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  un  lavage.  Lors  donc  qu’il  eft  fini , le 
laveur  laiffe  un  moment  couler  l’eau  pure  fur  toute  la  furface  du 
minérai , afin  quelle  puiffe  entraîner  ce  quelle  a laiffe  de  terreux 
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& de  léger,  la  derniere  fois  qu’il  l’a  repouffée  de  bas  en  haut, 
après  quoi  on  enleve  le  minerai  avec  des  pelles  de  fer  ordinaires 
de  la  maniéré  fuivante.  Le  laveur  marque  trois  largeurs  de  pelle, 
en  prenant  depuis  le  haut  à l’endroit  où  l’eau  tombe , & enfonce 
fa  pelle  dans  les  trois  divifîons  fur  toute  la  longueur,  afin  qu'il  ait 
plus  d’aifance  à l'enlever  ; ce  minerai  eft  mis  à part  pour  être  lavé 
de  la  même  maniéré  , lorfqu’on  en  a en  fuffifante  quantité. 

La  quatrième  largeur  de  pelle  eft  mife  aufli  de  côté  dans  un  autre 
endroit , pour  être  aufli  lavée  féparément.  Quant  à ce  qui  eft  au 
bas  de  la  table  jufqu’au  tiers  & plus , on  le  met  dans  un  autre  en- 
droit , & on  le  relave  avec  du  nouveau  qui  provient  du  labyrin- 
the , où  il  fe  dépofe  en  fortant  des  laveries  par  gradation  ; ce  qui 
refte  eft  tranfporté  dans  des  brouettes  hors  du  bâtiment , pour 
être  enfuite  bocardé , comme  celui  qui  eft  dans  une  caiffe  au  bas 
de  la  table.  Le  plus  fin  qui  fe  dépofe  dans  d’autres  réfervoirs,  tou- 
jours fuivant  fon  degré  de  fineffe  , eft  lavé  fur  d’autres  tables , 
comme  on  le  dira  par  la  fuite. 

Comme  la  planche  fur  laquelle  font  les  morceaux  de  bois  de 
divifion,  & où  coule  l’eau  avec  le  minérai  eft  faillante  de  deux 
pouces  en  dedans , il  arrive  qu’il  refte  du  minérai  dans  ce  petit 
efpace;  mais  on  ne  l’enleve  pas,  parce  qu’il  eft  entraîné. par  l’eau 
dès  qu’on  recommence  un  autre  lavage  , & qu’il  fert  à former 
une  première  petite  couche  : ce  minérai  d’ailleurs  n’eft  pas  fi  pur 
que  celui  de  la  première  pelletée,  parce  que  l’eau  en  tombant  rejaillit 
& en  tranfporté  alors  du  bon  & du  mauvais.  Comme  il  n’y  a 
point  de  courant  d’eau  continuel  dans  cet  endroit , il  peut  fort, 
bien  fe  faire  qu’il  fe  précipite  dans  cette  partie  la  plus  élevée  , de 
l’un  & de  l’autre.  Les  trois  premières  pelletées , qui  ont  été  prifes 
au  premier  lavage , font  relavées  deux  fois  fur  la  même  table  lorf- 
qu’on en  a fuffifamment  de  plufieurs  lavages  j mais  on  fe  fert  de 
tamis  plus  fins , & on  procédé  de  la  même  manière  , mais  avec 
un  peu  plus  de  précaution , parce  qu’il  eft  plus  riche  que  la  pre- 
mière fois.  Lorfque  la  table  eft  pleine , & que  par  conféquent  le 
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lavage  eft  fini , otî  prend  ïet  deux  premiers  rangs  de  la  largeur 
chacun  d'une  pelle,  ce  que  Ion  nommé  les  trois  premières  pelle- 
tées , & on  fe  met  à pan  pour  fe  ferer  encore  une  troifieme  fois, 
après  laquelle  il  eft  net  & rd  qu'on-  te  livre  aux  fonderies  ; ce  qui 
refte  au-deffous  de  la  troifieme  pelletée , eft  féparé  pour  en  faire 
du  fchlick  moyen  avec  celui  de  lia  quatrième  pelletée  du  pre- 
mier lavage,  c’eft-à-dire,  cé  qui:fe  trouve  environ  julqu’à  la 
moitié  de  la  table  ; car  ce  qui  fe  dépofe  plus  bas  fe  met  encore 
dans  une  Brouette,  & eft  conduit  au  monceau  pour  être  bocardé. 
II  peut  entrer  fur  ces  tablés , c’eft-à-diré , jufqu’â  la  moitié  de 
leur  longueur  , où  s’arrête  le  bon  ou  du  moins  celui  qûï  eft  re» 
pâffé^  i<S  à 17  quintaux  de  minerai  qui  proviennent  d’uné quan- 
tité plus  ou  moins  grande  que  l’on  ignore,  trayant  jamais  fine 
d'expériences  dans  ces  laveries , pour  connoître  fa  diminution 
qu'il  y a à chaque  favage,  dont  il  s’en  fait  quelquefois  deux  par 
jour  ; cela  dépend  de  la  quantité  de  minerai , fur-tout  fi  le  rocher 
avec  lequel  il  eft  uni  eft  fort  léger.  La  troifieme  table-  qui  eft 
Beaucoup  moins  inclinée  que  les  deux  autres , fert  à laver  celui 
qui  eft  le  plus  fin  , & qui  s’eft  dépofe  dans  le  troifieme  referVoir 
à la  forrie  des  laveries  par  gradation.  Il  y a auffi  un  ouvrier  fur  la, 
râble,. qui , avec  un  pareil  infiniment  que  les  premiers,  remonte 
le  min  Jrai  de  bas  en  haut , à mefure  que  l’eau  l’amene  dé  la  caiffe  ; 
mais  comme  ce  minéral  eft  bien  plus  fin  que  celui  qui  eft  lavé 
fur  les  deux  premières  tables , on  n’a  pas  befoin  d’une  auffi  grande 
quantité  d’eau  , & il  faut  que  le  faveur  a gifle  bien  plus  légère- 
ment avec  fon  rateau,  qui  doit  être  auffi-’ plus  léger;  quand  la 
table  eft  pleine , on  enleve  les  quatre  premières  pelletées  qu’on 
met  à part  également  que  les  demieres  prifes  jufqu’au  milieu  ou 
environ,  pour  être  relavé  fur  la  même  table  où  il  eftpafle  auffi  deux 
fois  de  la  même  manière;  ce  qui  fuffit  pour  fa  réparation  & pu- 
rification. On  ne  prend  pas  dans  ce  dernier  lavage  de  quatrième 
pelletée  pour  le  fchlick  moyen*,  car  il'  ferait  trop  fin  ; ainfi  on  n’en 
fait  que  deux  divifions; 
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$.  V.  Le  fchlick  ou  minerai  le  plus  gros , provenant  des  pre- 
mières tables  & des  premières  pelletées,  tient  4 , 5 & 6 lots  d’ar- 
gent par  quintal  ; mais  celui  qui  provient  des  quatrièmes  pelletées 
& qu'on  nomme  Jchlick  moyen  , n’en  rapporte  que  deux  ou 
trois.  Quant  au  fin  qui  eft  lavé  fur  la  trokieaie  table , il  eft  do  la 
même  teneur  et* argent  que  le  gros  , mais  auffi  il  exige  un  travail 
beaucoup  plus  long  ; car  il  faut  trois  jours  pour  faire  un  feul 
lavage.  Le  plus  fin  qui  fort  des  tables  & des  laveries  , & qui  fe 
dépofe  dans  les  derniers  réfer voirs,  eft  lavé  fur  trois  tables  qui  ont 
les  mêmes  dimenfions  que  les  dernieres  , mais  plus  de  profondeur 
dans  leur  partie  fupérieure  qui  eft  de  16  pouces  » & inclinées  de 
j degrés  : les  deux  premières  font  deftiuées  à laver  le  fchlam  , tel 
qu’il  fort  des  réfervoirs  où  il  s’eft  dépofé , & on  agit  comme  dans 
les  dernieres  laveries  , avec  la  feule  différence  qu’à  6 pieds  4 pou- 
ces, à prendre  du  haut  de  la  table , il  y a une  couliffe  où  l'on  met 
des  planches  minces  de  trois  pouces  de  hauteur,  pour  que  le  minerai 
ne  tombe  p^  plus  bas  : quand  il  y en  a de  dépofé  prefque  jufqu’au 
haut  de  la  première  planche , on  en  met  une  fécondé  par  deffus 
& l’on  continue  de  même,  jufqu'à  ce  que  cette  partie  de  la  table 
(bit  entièrement  remplie  ; ce  qui  excede  ces  planches  & qui  va 
plus  bas  ne  fert  à rien , mais  ce  qui  refte  au-deffus  eft  divifé 
comme  il  fuit.  Les  deux  premières  pelletées  du  haut  fontmifesà 
part  pour  être  lavées  encore  deux  fois,  fur  une  table  femblable, 
mais  fans  y mettre  des  planches  pour  arrêter  le  minérai,  attendu 
que  celui-ci  a plus  de  poid9  ; comme  ;il  eft  extrêmement  fin , & 
que  par  cette  raifon  il  fe  tient  enfemble , & ne  fe  laifferoit  entraî- 
ner par  l’eau  que  difficilement , on  le  met  dans  une  caiffe  placée 
dans  le  haut  des  deux  premières  tables , où  un  petit  garçon  l’agite 
avec  un  bras  de  levier,  & le  délaie  dans  l’eau  qui  l’emporte  fur 
chaque  table , par  un  petit  canal  féparé  qui  part  des  deux  extré- 
mités de  la  caillé. 

< Il  n’y  a point  d’ouvrier  à la  troifieme  table  pour  agiter  cé 
minérai , parce  qu’il  eft  déjà  dégagé  de  la  plus  grande  partie  de  la 
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boue  qui  le  lioit  enfemble  ; mais  feulement  un  petit  filet  d’eau 
qui,  en  paffant  deffus,  l’entraîne  fur  la  table;  il  tient  alors  5 à 6 
lots  d’argent  par  quintal;  on  enleve  les  deux  premières  ''pelletées 
pour  les  laver  fur  une  petite  table  féparée,  & en  retirer  l’or  pur 
qui  s’y  trouve , que  l’on  traite  enfuite  par  le  mercure. 

§.  V I.  Par  l’établiffement  des  laveries  par  gradation , on  par- 
vient à divifer  le  minérai  fuivant  fon  degré  de  fineffe,&  à purifier 
le  greffier  dans  les  cribles , puifque  la  pefanteur  des  corps  de 
chaque  efpece  eft  plus  fenfible , que  lorfque  les  morceaux  font 
inégaux  ; d’ailleurs  on  évite  de  bocarder  une  grande  quantité  de 
minérai , comme  on  le  fait  dans  la  plupart  des  endroits  où  ces 
laveries  ne  font  pas  établies  ; il  nous  paroît  néanmoins  que  l’on 
pourroit  éviter  de  la  main-d’œuvre , en  ne  faifant  que  quatre 
divifions  au  beu  de  fix  : indépendamment  du  lavage  fur  les  tables, 
on  épargnerait  par-là  deux  ouvriers  à chaque  laverie , & peut- 
être  trois , puifque  la  plus  grande  quantité  de  grilles  ou  cribles  en 
occupe  chacun  deux.  , 

§.  VII.  Dans  l’intention  d’éviter  le  criblage  des  gros  morn 
ceaux  de  minérai , qui  reftent  fur  les  premières  grilles  , on  a 
imaginé  une  laverie  où  l’on  fait  tomber  l’eau  perpendicu- 
lairement fur  le  minérai  dans  la  première  grille  , au  lieu 
de  la  faire  arriver  de  niveau  ; de  cette  maniéré  il  fe  nétoie  auffi 
bien  que  dans  le  crible  de  fer  ou  de  laiton , & l’on  évite  par-là 
deux  hommes  à chaque  laverie. 

VIII.  On  a auffi  propofé  un  moyen  de  trier  le  minérai  des 
anciens  décombres  à beaucoup  moins  de  frais , en  le  pilant  dans 
un  petit  bocard  portatif,  dont  les  pilons  feroient  mis  en  mouve- 
ment par  une  roue  que  des  hommes  feroient  tourner.  A chaque 
mentonnet  des  pilons  eft  un  levier  affex  long  qui  eft  fixé  par  fon 
milieu , c’eft-à-dire  , qu’il  a un  axe  ou  tourillon  qui  prend  dans 
un  pilier  droit  fur  lequel  il  meut  : ce  levier  fert  à rendre  les  pi* 
Ions  plus  pefans  ou  plus  légers  , fuivant  l’efpece  de  minérai  qu’on 
a à piler  ; ou  bien  à conferver  legabté  dans  les  trois,  fi  l’on  de* 
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vient  plus  léger  que  l’autre  en  sHifant;  les  leviers  font  fixés  cha- 
cun à leur  extrémité  à un  pilon,  & font  mus  par  les  pilons  mêmes 
à chaque  fois  qu’ils  font  élevés.  Si  on  veut  les  rendre  plus  légers, 
on  met  un  poids  à l’extrémité  des  leviers,  plus  ou  moins  près  du 
point  d’appui  ; ce  qui  dépend  de  la  pefanteur  qu’on  veut  donner 
aux  pilons  : fi  au  contraire  on  veut  les  rendre  plus  pefans , pour 
lors  on  met  le  poids  fur  la  partie  du  levier,  entre  l’extrémité  qui 
eft  fixée  au  pilon  & fon  point  d’appui  , en  obfervant  également 
de  le  mettre  plus  ou  moins  près  de  l’axe  ou  tourillon  , en  raifon 
de  la  pefanteur  qu’on  veut  leur  donner.  On  propofe  de  piler 
avec  ce  bocard,  le  minérai  feulement  de  la  grofleur  d’une  petite 
noix , & de  le  mettre  enfuite  fur  des  tables  où  des  ouvriers  les 
choifiroient  pour  mettre  chaque  efpece  à part , de  cette  maniéré 
on  n’auroit  befoin  que  de  très-peu  d’ouvriers  connoifteurs  en 
minérais. 

Section  II. 

Des  bocards  de  Schcmnit 

$.  I.  Le  travail  des  bocards  étant  une  des  opérations  les  plus 
eflentielles  pour  perdre  moins  de  minérai  qu’il  eft  poflible , on 
prend  ici  toutes  les  précautions  néceflaires  pour  y parvenir , en 
caftant  le  minérai  & le  féparant  des  morceaux  de  rocher  qui 
n’en  contiennent  point  ; on  met  à part  tout  celui  qui  eft  pur  & qui 
n’eft  pas  divifé  en  grains  trop  fins  dans  le  rocher , parce  qu’alors 
on  peut  le  piler  féparément  & groffiérement , ce  qu’on  nomme 
Frifche , parce  que  plus  un  minérai  eft  pilé  fin  , plus  il  y a de 
perte.  Comme  il  arrive  fouvent  qu’il  y a des  minérais  durs  6c 
tendres , il  faut  tâcher  de  les  féparer  les  unes  des  autres  autant 
qu’il  eft  pôflible,  ainfi  que  ceux  qui  contiennent  du  plomb. 
Pour  connoxtre  la  perte  qui  fe  fait  du  mirerai  dans  le  travail  dtl 
bocard,  & les  défauts  qui  pourroient  réfulter  du  pilage  6c  du 
lavage , on  a une  brouette  de  mefure  dont  on  fe  fert  toujours 
pour  mettre  le  minérai  dans  les  trémie*  ou  dans  la  caille  des  pilons, 
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-&  que  l’on  remplit  également  k chaque  fois.  Elle  contient  rjo  U 
L'ouvrier  chargé  de  la  conduite  de  et  travail,  en  marque  mm* 
feulement  le  noiribre , mais  encore  il  prend  indifféremment  fi* 
chaque  brouettée  quelques  morceau*  pour  V eflai , & les  remet  an 
maître  du  bocard  nommé  Pufchfchaffer , qui  après  les  avoir  pilés 
& tamifés,  les  lave  dans  une  trog  tm  fébJBe  {*) pour  les  rendre 
plus  purs  avec  le  moins  de  perte  pofiible  y car  1 eflai  du  teu  fuit 
toujours  celui  de  l'eau.  Malgré  toutes  les  précautions  que  l’on 
prend  dans  le  travail  en  grand  , on  a remarqué  que  cet»  per» 
étoit  toujours  d’un  tiers  de  mtoérai*.  c’eft  donc  pour  en  éviter 
une  plus  grande  que  l'on  fait  ces  effais  ,p«r  lefquels  on  reconnoh 
fi  l’or  & l’argent  font  purs  ou  trop  divifës  , fi  le  minérai  de 
plomb  y ell  en  gros  ou  petits  grains,  & l’efpece  des  trois  qui  eft 
la  plus  abondante  eu  égard  à la  valeur  ; c’eft  par  ce  réfultat 
qu’on  fe  réglé  pour  la  façon  dont  on  doit  piler  le  minérai. 

§.  II.  Pour  la  ccmftruâsoh  cTuh  bocard  (i)  , on  commence 
par  creufer  quatre  pieds  de  profondeur  pour  les  fondations , ce 
qui  eft  fuffifant  fi  le  terrain  eft  folide  ; fi  au  contraire  il  ne  l’eft 
pas , on  y fupplée  avec  des  pièces  de  bois  que  l’on  met  dans  le 
fond  ou  bien  avec  une  maçonnerie.  On  forme  enfuite  un  grand 
encaiffement , avec  de  groffes  pièces  de  bois  de  fapin  placées  les 
unes  fur  les  autres , & l’on  met  en  même  tems  les  quatre  mon- 
tans , dont  deux  aux  extrémités  & les  deux  autres  pour  la  répa- 
ration de  chaque  caiffe  , qui  renferme  trois  pilons  t toutes  ces 
pièces  de  bois  font  liées  folidement  avec  d’autres  extérieures  bien 
jointes  enfemble.  L’une  eft  placée  en  travers  en  delïbus  de  chaque 
montant , & une  autre  de  même  au-deffus  de  ht  caiffe , & Hées 
par  des  pièces  qui  y font  affemblées  obliquement  ; les  joints  des 
pièces  de  bois  qui  forment  l’encaiffement , font  garnis  avec  de  la 
moufle  ppur  que  l’eau  ^ie  puiffepas  s’échapper.  On  bat  enfuite  tout 
autour  de  cette  caiffe  un  pied  , jufqu  a un  pied  & demi  d’argille  , 

de  maniéré  qu’elle  eft  enterrée;  on  la  double  intérieurement  avec 
* 

(1)  Prefque  tous  Içs  tocards  d«  Schcnwitz  font  à neuf  pU«ns, 
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«les  plateaux  de  bois  de  chêne , d’environ  4 pouces  d’épaiflei  r , 
fur  chacun  des  grands  cotés  & fur  le  petit  côté  , oppofé  à celui 
où  s’écoule  le  minérai,  c’eft-à-dire,  le  long  du  montant.  La 
doublure  n’eft  que  de  3 pouces  & de  4 ou  3 de  l’autre  : cette 
précaution  eft  prife  pour  avoir  moins  de  travail , & moins  d’em- 
barras à réparer  la  caille  lorfqu’elle  eft  ufée  ; ce  qui  eft  inévitable 
par  le  frottement  qu’il  y a du  minérai  contre  les  parois  de  la  caille, 

. lorfqu’il  eft  agité  par  les  pilons.  Dans  quelques  bocards  on  fait 
cette  doublure  avec  des  plaques  de  fer  battu  , de  deux  pouces 
jufqu’à  deux  pouces  & demi  d’épaiffeur;  ce  qui  dure  beaucoup 
plus  , & évite  les  réparations  qui  arrêtent  toujours  le  travail.  Le 
fol  des  caiftês  fe  forme  avec  des  pierres  que  l’on  y confolide , en 
fàifant  agir  les  pilons  : fi  le  fol  fe  baiffe , le  minérai  remplace  ce 
vide , de  maniéré  qu’il  eft  toujdurs  à la  hauteur  que  l’on  defire. 
Les  caiffes , où  jouent  les  trois  pilons,  ont  chacune  z pieds  3 pou- 
ces un  quart  de  longueur  , fur  1 1 pouces  & demi  de  large.  On 
obferve  de  placer  toujours  l’arbre  de  la  roue , de  façon  que  la 
roue  foit  du  côté  le  plus  petit  ; autrement  l’eau  qui  coule  le  long 
de  fa  furface  le  fait  pourrir  plus  promptement.  Si  l’arbre  & la 
roue  font  d’un  moyen  diamètre  ; par  exemple , le  premier  de 
z pieds  & la  demiere  de  1 2 à 1 <j  pieds , on  met  trois  mentonnets 
pour  chaque  pilon;  ce  qui  fait  une  divifion  de  %j  pour  les  9 ; 
mais  fi  au  contraire  l’arbre  eft  plus  gros  , & que  la  roue  ait  un 
plus  grand  diamètre , on  en  met  quatre  pour  avoir  la  même 
vîteffe.  Les  pilons  font  de  bois  de  hêtre  & non  de  chêne , parce 
que  ce  dernier  s’échauffe  trop  aifément  : ils  ont  5 pouces  3 lignes 
fur  4 pouces  & z lignes  d’équarriffage , & z toifes  de  longueur. 
On  les  place  de  maniéré  que  le  petit  côté  foit  parallèle  à l’arbre  , 
afin  que  la  plus  grande  largeur  foit  fur  celle  de  la  caiffe,  où  ils 
préfentent  plus  de  furfàce , & peuvent  par  cette  raifon  mieux  re- 
lever le  minérai  pour  que  l’eau  l’entraîne  : les  mentonnets  de  l’ar- 
bre reffortent  de  9 pouces , & ceux  des  pilons  de  1 3 . La  levé»  eft 
depuis  1 pied  jufqu’à  1 5 pouces  j les  pilons  de  fer  dont  on  arme 
Tome  II.  Z. 
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ceux  de  bois  ont  5 pouces  de  diamètre  dans  le  bas , & 6 pouces  un 
quart  dans  le  haut,  & 7 pouces  un  quart  de  hauteur.  Ils  ont  en- 
core 9 pouces  de  longueur  ou  hauteur  , dont  les  deux  tiers  pren- 
nent dans  le  bois , où  il  eft  affujetti  par  trois  liens  de  fer  qu’on 
fait  entrer  de  force  : ces  pilons  font  de  fer  forgé  & ronds  ; ils 
durent  beaucoup  plus  que  les  autres  qui  caffent  très-fouvent  ; 
cependant  on  fe  fert  avec  avantage  de  ces  derniers  en  Saxe  & en 
France  , ce  qui  provient  fans  doute  de  la  qualité  du  fer.  Ils  ont 
les  angles  du  haut  rabattus , afin  qu’ils  enlevent  moins  de  ma- 
tière ; ce  qui  eft  contraire  au  but  qu’on  fe  propofe  pour  avoir  de 
l’égalité  dans  le  minerai  pilé  : ils  pefent  de  70  à 80  livres  ; celui 
de  bois  de  40  à 50  livres , ce  qui  forme  un  poids  total  de  1 10  à 
no  livres. 

§.  HI.  Unbocard  à 9 pilons  , dont  la  roue  eft  de  n pieds  7 
pouces  de  diamètre,  dépenfe  toutes  les  24  heures  1 86750  pieds  cu- 
bes d’eau,  y compris  5775  pieds  de  celle  qui  paffe  dans  les  caiffes 
pour  entraîner  le  minérai  ; ce  qui  eft  confidérable  ; mais  aufli  le 
minérai  eft  mieux  divifé  fuivant  fon  degré  de  fineffe  , mieux  lavé 
dans  les  caiffes , & moins  chargé  du  plus  fin  qui  par  cette  raifon 
s’attache  plus  difficilement  au  groflier , comme  cela  arrive  dans 
plufieurs  endroits  ; ce  qui  eft  un  très  grand  inconvénient  pour  le 
lavage.  Un  bocard  de  6 pilons  confomme  ordinairement  131416 
pieds  cubes,  & un  de  trois  86458  pieds  cubes  également  dans 
24  heures , toujours  proportionnellement  au  nombre  des  caiffes  ; 
car  pour  3 pilons,  il  n’en  faut  que  le  tiers  de  la  quantité  défignée 
ci-deffus  pour  9 pilons.  Pour  piler  le  minérai  d’une  moyenne 
groffeur , comme  on  le  fait  pour  ceux  de  plomb  qui  font  tou- 
jours unis  à celui  qu’on  nomme  Zinopel,  & qui  tient  de  l’or  & 
de  1 argent , le  fol  de  la  caiffe  des  pilons  eft  de  20  pouces  de  pro- 
fondeur de  l’endroit  où  fe  vide  l’eau.  Car  de  même  qu’à 
J oachimjlahl  en  Bohême  , on  ne  fe  fert  point  de  grille  , ce  qui 
eft  beaucoup  mieux  ; de  cette  façon  le  fol  étant  de  20  pouces  de 
profondeur , l’or  ne  refte  pas  dans  le  ynopel  ou  dans  le  quartz  ; 
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ce  qui  arriveroit , fi  on  le  piloit  trop  grofliérement.  Il  feroit  éga- 
ment  dangereux  de  piler  trop  fin  le  minérai  d’or,  d'argent  ôç  de 
plomb  qui  deviendroit  trop  léger , & feroit  entraîné  au  lavage , 
fur  les  tables , du  moins  en  grande  partie  ; mais  fi  les  minerais 
ont  plus  de  valeur  en  plomb  qu’ils  n en  ont  en  argent  tenant  or, 
il  faut  les  piler  plus  grofliérement,  & avoir  à cet  effet  le  fol  plus 
élevé.  Si  du  minérai  de  plomb  & de  cuivre  fe  trouve  parfemé 
en  petits  grains  dans  le  rocher,  également  pur , on  a trouvé 
plus  avantageux  de  le  piler  grofliérement , afin  que  le  fchlick 
puiffe  fe  laver  plus  aifément  & avec  moins  de  perte.  Au  gontraire 
quand  l’or,  l’argent  & le  plomb  font  en  petits  grains,  & divifés  dans 
la  pierre  ou  rocher , il  faut  piler  plus  fin  en  abaiffant  le  fol  ; ce  qui 
a été  reconnu  aufli  plus  avantageux , parce  qu’on  ne  cherche,  par 
le  travail  du  bocard , qu’à  féparer  le  rocher  du  minérai.  C’eft  donc 
fur  l’efpece  qu’il  faut  fe  régler , & comme  il  y a toujours  beau- 
coup plus  de  perte  à laver  le  minérai  fin  que  celui  qui  eft  greffier, 
on  ne  doit  piler  fin  que  quand  le  cas  l’exige  : à quoi  il  faut 
cependant  bien  prendre  garde  ; car  autrement  on  tomberait  dans 
un  inconvénient , aufli  dangereux  que  le  premier  , par  la  perte 
qui  en  réfulteroit  : cela  eft  d’autant  plus  important  que  ce  font 
les  minérais  d’argent,  qui  demandent  le  plus  d’être  pilés  fin. 

Pour  élever  le  fol  de  la  caiffe  des  pilons , quand  on  veut  piler 
grofliérement,  il  faut  placer  le  mentonnet  plus  bas  que  lorfqu’on 
veut  piler  fin.  On  pourroit  aufli  abaiffer  l’ouverture  par  où 
s’échappe  l’eau  avec  le  minérai  à la  fortie  de  la  caiffe  ; mais  on  ne 
le  fait  pas , pour  ne  pas  déranger  le  labyrinthe  : fi  au  contraire 
on  veut  piler  plus  fin  & par  conféquent  baiffer  le  fol,  on  éleve 
le  mentonnet  en  ôtant  lé  coin  qui  eft  en  deffus  pour  le  mettre 
en  deffous,  ou  un  autre  moins  fort  fi  le  cas  l’exige; de  la  même 
maniéré  on  éleve  l’ouverture  par  où  s’écoule  l’eau  & le  minérai , 
fans  que  cela  puiffe  déranger  les  canaux*.  Lorfqu’on  éleve  les 
mentonnets  pour  avoir  un  fol  plus  profond , on  laiffe  aller  les 
pilons  fans  mettre  du  minérai  dans  la  caiffe , afin  qu’ils  fe  creufent 
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eux-mêmes  dans  le  fol , la  profondeur  que  l’on  defire;  pour  lors 
on  les  y maintient  en  leur  fourniffant  du  minerai  à proportion  de 
ce  qu’ils  peuvent  piler,  fans  que  le  fol  s’élève  par -la  quantité 
qu’on  leur  en  fournit.  Dans  les  bocards  où  l’on  a affezd’efpace  pour 
avoir  des  trémies , on  met  un  mentonnet  dans  le  haut  du  pilon 
environ  aux  deux  tiers  de  fa  hauteur , en  delTous  duquel  il  y a un 
morceau  de  bois  droit  qui  eft  fixé  fur  l’extrémité  de  la  trémie , & 
d une  telle  longueur  que , quand  le  mentonnet  du  pilon  porte 
deffus , il  y ait  en  delTous  feulement  quelques  pouces  de  vide 
entre  le«fol  & l’extrémité  du  pilon  pour  la  place  du  minerai;  de 
forte  quelorfqu’il  n’y  en  a plus  fous  les  pilons,  celui  qui  a le  men- 
tonnet frappe  fur  le  morceau  de  bois  droit , qui , en  baillant , fait 
auffi  baiffer  la  trémie , & lui  donne  une  fecouffe  qui  oblige  le  mi- 
nerai à tomber  dans  la  caille;  de  cette  maniéré  le  fol  demeure  tou- 
jours le  même , & les  pilons  confervent  la  même  levée. 

Le  pilon  où  l’on  met  le  mentonnet  pour  donner  la  fecouffe  à la 
tremie,  eft  toujours  celui  qui  eft  du  côté  oppofé  à celui  de  lecoule- 
- ment  de  l’eau  qui  entre  dans  la  caiffe,  pofitivement  au-deffous  de 
1 endroit  où  tombe  le  minérai  de  la  trémie,  comme  cela  eft  pratiqué 
dans  la  plupart  des  bocards  ; & pour  que  leminérai  tombe  plus  faci» 
hment  fous  les  pilons,  à la  première  fecouffe  que  la  trémie  reçoit  par 
le  piion , on  a donné  à cette  même  trémie  1 8 à 1 9 degrés  de  pente 
ou  inclmaifon.  Comme  les  pilons  s ulent  chaque  jour , que  par 
' cette  raifon  le  fol  s elevc  , & que  par  conféquent  on  auroit  du 
. minérai  pilé  plus  groffierement  qu  on  ne  le  defire  ; pour  y remédier 
& conferver  toujours  le  fol  à la  même  profondeur,  on  met  des 
morceaux  de  bois  au  paffage  de  l’eau  , qui  entraîne  le  minérai 
hors  de  la  caiffe  : comme  il  arrive  très-fouvent  qu’un  pilon  de  fer 
s’ufe  plus  vîte  qu’un  autre , & qu’il  y auroit  par-là  de  l’inégalité 
dans  la  façon  dont  le  minérai  ferait  pilé , puifque  le  fol  ferait 
plus  bas  pour  les  uns  que  pour  les  autres,  alors  on  éleve  ou  on 
baiffe  avec  des  coins  de  bois  le  mentonnet  du  pilon , afin  que 
chacun  deux  foit  toujours  de  la  même  longueur,  depuis  ce 
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mentonnet  jufqu’à  fon  extrémité  inférieure  ; mais  on  a reconnu 
que  cela  valoit  beaucoup  moins  que  le  fol  dont  on  fe  fert  au- 
jourd’hui , puifqu’on  ne  pouvoit  pas  les  élever  ni  les  baiffer  à vo- 
lonté; que  d’ailleurs  le  fer  en  s’ufant  & fe  perçant,  le  minérai 
paffoit  en  delFous,  ce  qui  occafionnoit  une  dépenfe  plus  confidé- 
rable.  Lorfque  les  pilons  s’ufent , ou  les  pièces  de  bois  entre  lef- 
quelles  ils  jouent , ils  deviennent  fujets  à vaciller  , donnent  plus 
de  frottement , & tombent  inégalement  fur  le  minérai  ; on  y re- 
médie avec  des  coins  de  bois.  Pour  que  les  pilons  aillent  bien  , 
il  faut  que  l’on  ne  voie  jamais,  hors  de  l’eau,  le  pilon  de  fer,  mais 
feulement  les  trois  liens  qui  le  tiennent  enchaffé  dans  le  bois , fur- 
tout  quand  ils  font  neufs  : deux  liens  lorfqu’ils  font  d’une 
moyenne  groffeur  ,&  un  feul  lorfqu’ils  font  prefque  ufés;  car  fi 
les  pilons  s’élevoient  jufqu’au  deffus  de  l’eau,  ils  la  feroient  re- 
jaillir en  tombant , & il  y auroit  une  perte  de  minérai  ; comme 
l’arbre  qui  fait  agir  les  pilons , eft  plus  gros  à une  extrémité  qu’à 
l’autre,  les  mcntonnets  reffortans  également  de  l’arbre, il  y auroic 
des  pilons  qui  a'uroient  plus  de  jeu  que  d’autres , puifque  le 
levier,  du  côté  où  l’arbre  eft  plus  gros,  feroit  plus  long.  Pour  y 
mettre  de  l’égalité,  on  éloigne  un  peu  plus  l’arbre  des  pilons  , du 
côté  où  il  eft  le  plus  gros  ; par  exemple , l’arbre  eft  communé- 
ment du  côté  du  gros  bout , à 1 1 pouces  6 lignes  du  montant  de 
la  caiffe  des  pilons  ; & l’autre  extrémité  à i o pouces  9 lignes  du 
montant  oppofé  de  la  troifieme  caiffe  des  pilons.  La  fineffe  ou  la 
groffeur  du  minérai  pilé , dépend  de  la  viteffe  qu’on  donne  à la 
roue  ; car  ft  elle  va  trop  vite  , l’eau  eft  tellement  agitée  fous  les 
pilons,  que  le  minérai  n’a  pas  le  tems  de  fe  précipiter. 

§.  IV.  La  conftru&ion  d’un  labyrinthe  dépend  de  remplace-  Comment 
ment  que  l’on  a : s’il  eft  fuffifant , on  met  à l’extrémité  de  chaque  m"nérai$e  ** 
•conduit  qui  amene  l’eap  & le  minérai  d’une  des  trois  caiffes  des 
pilons  , deux  canaux  en  angle  droit  de  8 pouces  de  largeur  fur 
autant  de  profondeur  , & de  * toifes  de  longueur , auxquels  on 
donne  1 pouces  & demi  de  pente  par  toile.  Ces  canaux  font 
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placés  par  gradation , pour  y recevoir  le  rainerai  à volonté  dans 
l'un  ou  dans  l’autre,  & pouvoir  en  nétoyer  un  tandis  que  l’autre 
le  remplit.  On  les  nomme  IV tllenlutten  pour  les  diftinguer  des 
autres , & parce  que  le  lavage  s’y  fait  avec  plus  de  précaution , 
puifque  la  plus  grande  quantité  d'or  y eft  retenue.  A mefure 
qu’ils  fc  rempliffent , on  a foin  de  mettre  à leur  extrémité  des  pe- 
tits morceaux  de  bois,  de  x pouces  de  hauteur,  les  uns  fur  les 
autres , pour  que  le  greffier  ne  foit  pas  entraîné  ; & à la  même 
extrémité  un  autre  plus  petit  en  angle  droit , fous  lequel  il  y en 
a encore  deux  de  x toifes  & demie  de  longueur  , fur  i pied  de 
profondeur  & autant  de  largeur,  avec  une  inclinaifon  d’un  demi- 
pouce.  Le  petit  canal  eft  percé  dans  fon  fond  de  deux  trous  qui 
y communiquent , & dont  on  en  bouche  un  pendant  que  l’autre 
fe  remplit  & que  l’on  vide  le  premier.  A l’extrémité  de  ceux-ci  il 
y en  a encore  un  en  angle  droit , & au  deffous  de  ce  dernier  deux 
autres  parallèles  de  même  longueur , fur  1 4 ou  1 5 pouces  de  lar- 
geur & de  profondeur,  & feulement  d’un  quart  de  pouce  de 
pente.  Si  le  befoin  l’exige,  on  augmente  ces  canaux  dans  le  bâ- 
timent du  bocard  ou  en  dehors , ayant  foin  de  placer  à chacun 
d'eux  les  petits  morceaux  de  bois  d’un  pouce  de  hauteur , 8c  aux 
denfiers  d’un  pouce  & demi. 

Pour  que  la  féparation  du  plus  fin  fe  faffe  exaâement , & qu’il 
foit  entraîné  par  l’eau , on  frappe  de  tems  en  tems  fur  fa  furface 
avec  un  rateau  de  bois  fans  dents , en  obfervant  de  ne  point  le 
faire  fuivant  le  courant  de  l’eau , mais  de  côté , afin  que  le  gros 
ne  foit  pas  emporté  ; on  çn  fait  de  même  pour  le  plus  fin  qui  fe 
dépofe  en  dehors  des  bocards , & qui  fans  cette  précaution  refte- 
roit  comme  une  boue  claire  qu’on  ne  pourrait  laver. 

§.  V.  Les  tables  à laver  le  minérai  font,  pour  la  forme,  fem- 
blables  à celles  dont  nous  avons  parlé  (î)  ; elles  ont  communé- 
E' 3'  ment  1 z à 1 } pieds  de  long , fur  5 pieds  de  large  en  dedans , & 
8 à 9 pouces  de  profondeur , 8&  varient  dans  leur  inclinaifon 
fuivant  l’efpece  de  minérai  que  l’on  a à traiter  ; fur  9 pieds  J pou- 
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ces  de  longueur , la  pente  eft  de  20  à 24  pouces  ou  1 1 à 1 2 de* 
grés  dans  les  tables  où  on  lave  le  gros  minerai  ; les  fuivantes  en 
ont  1 6 à 18,  u 1 1 4 & ioà  u,&  d’autres  encore  moins 
inclinées.  Sur  les  9 pieds  5 pouces  de  longueur,  elles  forment  une 
courbe  dans  l’endroit  le  plus  profond  , & au  tiers  en  prenant 
depuis  le  haut;  le  fuçplus  eft  deftiné  à placer  l’ouvrier  pour  le 
travail.  Au-deffous  eft  une  caiffe  pour  recevoir  l’eau  avec  le  ro- 
cher , au  moyen  de  laquelle  on  reconnoît  fi  les  laveurs  ne  laiffent 
point  échapper  de  minérai  ; à quoi  le  maître  de  bocards  doit 
avoir  l’œil , en  effayant  de  tems  en  tems  celui  qui  s’y  raffemble. 

Lorfqu’on  commence  un  lavage  , on  met  dans  le  haut  de 
chaque  table  une  toile  pour  retenir  le  minérai  : on  fe  réglé  fur 
fa  qualité  pour  le  nombre  de  morceaux  de  bois  qu’il  eft  nécefi- 
faire  d’y  placer*;  par  exemple, 'pour  le  greffier  on  en  met  5 de  cha- 
que côté , & pour  les  autres  éfpeces  6 jufqu’à  7.  Dans  la  partie 
Supérieure  de  chaque  table  , eft  une  caiffe  une  peu  inclinée  pour 
recevoir  le  minérai  pilé , à l'extrémité  de  laquelle  il  y a un  robi- 
net, & à fon  fond  une  autre  ouverture  par  où  s’échappe  l’eau 
avec  le  minérai , dans  un  canal  qui  la  conduit  fur  la  table.  L’eau 
du  robinet  qui  eft  le  plus  près  de  cette  ouverture , entraîne  très- 
peu  de  matières  puifqu’elle  ne  paffe  pas  par  deffus , l’autre  au 
contraire  en  charie  continuellement  ; au  moyen  de  ces  deux  ro- 
binets on  fe  réglé  pour  la  quantité  d’eau  que  l’on  doit  donner  à la 
table , & pour  que  celui-ci  foit  également  chargé  de  minérai.  Si 
l’eaU  arrivoit  trop  épaiffe  , on  boucheroit  un  peu  le  robinet  fupé- 
rieur  & l’on  ouvrirait  davantage  l’inférieur  ; fi  au  contraire  elle 
étoit  trop  claire,  on  fermerait  ce  dernier  pour  ouvrir  le  fupérieur. 

$.  VI.  La  méthode  que  l’on  fuit  pour  le  lavage  des  minérais  eft 
la  même  que  celle  que  nous  avons  décrite,  en  parlant  des  laveries 
par  gradation  ; nous  avons  auffi  enfeigné  la  maniéré  de  féparer  les 
différentes  pelletées  de  minérai  pour  les  laver  à part.  Nous  ajoute- 
rons à cela  qu’on  ne  peut  établir  aucune  réglé  pouf  cette  divifion  ; 
le  laveur  doit  avoir  une  connoiffance  fuffifante  pour  diftinguer 
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chaque  efpece.  Comme  ces  mines  produifent  , fur-tout  du  côté 
du  nord,  de  ces  minerais  qui  contiennent  beaucoup  de  plomb  ; 
on  parvient  à les  féparer  les  uns  des  autres  par  le  lavage  : autant 
qu’il  eft  poffible  on  en  obtient  du  fcklick  de  plomb  , qui  par  fa 
pefanteur  s’arrête  toujours  dans  le  haut  de  la  table  , & de  celui  de 
pyrite , & tous  deux  enfuite  font  lavés  féparément  ; mais  comme 
ces  différens  fchlich  contiennent  encore  beaucoup  de  pyrites,  on 
les  purifie  de  nouveau , en  les  lavant  dans  des  Jchlem  graben  ou 
cailles  allemandes  (i). 

Comme  ce  fchlick  renfermé  encore  un  peu  de  minérai  dé 
plomb  qui  eft  fort  précieux  dans  ce  pays  , par  le  befoin  qu’on  en 
a dans  les  fonderies  pour  extraire  l’argent  des  minerais , & qu’il 
fe  vitrifie  par  la  fonte  crue  en  le  laiflant  dans  les  pyrites , fans 
qu’on  puiffe  en  profiter,  on  a conftruit  depuis  quelque  tems  de 
nouvelles  laveries  pour  le  féparer  entièrement  des  pyrites.  Trois 
de  ces  laveries , à côté  les  unes  des  autres,  confiftent  chacune  etf 
deux  tables , placées  fur  une  même  ligne  : la  première  qui  eft  la 
plus  élevée,  de  i 3 pieds  8 pouces  de  longueur,  fans  y comprendre 
l’endroit  où  fe  met  le  minérai  qui  a i pied  & demi , & j pieds 
3 pouces  de  large , & la  profondeur  ordinaire.  La  deuxieme 
ou  plutôt  l’inférieure , de  4 pieds  î pouces , & la  même  largeur , 
fur  un  pied  de  profondeur.  Le  fol  de  la  fupérieure , incliné  de  to 
degrés  eft  recouvert  avec  du  fchlick  très-fin , fur  toute  la  furface 
& par  deffus  avec  des  toiles  : on  agit  de  même  fur  le  fol  de  l’autre 
table , mais  en  ne  mettant  qu’une  toile  dans  le  haut  ; celle-ci  n’a 
que  6 degrés  de  pente. 

Lorfqu’on  veut  faire  un  lavage , on  met  4 trogs  de  fchlick  de 
pyrite , dans  la  partie  fupérieure  de  la  première  table , & l’on 
ouvre  aufli-tôt  la  vanne  d’un  canal  qui  eft  en  deffous , d’où  l’eau 
tombe  par  1 5 petits  trous  ; alors  le  laveur  placé  fur  une  planche 
«n  travers  de  la  table , & avec  un  rateau  de  bois  dont  le  manche 

(1)  Nous  avons  parlé  ci-devant  de  ces  caifles  ; on  en  trpuvera  auflt  la  defcTÎption 
dans  le  IX  Mémoire,  SeéU,§.  VUI. 

eft 
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eft  fufpendu  par  le  milieu  à une  corde , agite  le  minerai  & l’attire 
en  dehors  pour  que  l’eau  l’entraîne  fur  les  toiles , où  le  plus  pe- 
fant  s’arrête.  Le  furplus  fe  rend  fur  la  table  inférieure , où  un 
autre  laveur  le  remonte  de  bas  en  haut,  en  prenant  la  précaution 
de  placer  à l’extrémité  de  cette  table  des  morceaux  de  bois  pour 
le  retenir , de  façon  qu’il  y en  ait  9 à 1 o pouces  d’épaiffeur. 

Lorfque  ce  lavage  eft  fini , on  ferme  la  vanne  & on  enleve  les 
toiles  pour  les  laver  féparément  dans  des  cuves  pleines  d’eau  ; les 
laveurs  les  étendent  de  nouveau  fur  les  tables  pour  commencer 
un  autre  lavage.  Le  minérai  des  cuves  eft  encore  lavé  3 ou  4 fois 
fur  des  tables  femblables , inclinées  de  8 degrés.  On  en  obtient  un 
fchlick  de  plomb , dont  le  quintal  rend  40  livres , mais  on  ne 
relave  point  celui  de  pyrite  qui  eft  dans  le  haut  de  la  table  , il  eft 
envoyé  dans  cet  état  aux  fonderies  ; celui  qui  eft  dans  le  bas  eft 
encore  lavé  dans  des  fchlem  graben.  De  200  quintaux  de  fchlick 
de  pyrite , on  retire  1 4 à 1 5 quintaux  de  celui  de  plomb. 

§.  VIL  Les  deux  premières  pelletées  de  fchlick  qui  provien- 
nent de  chacun  des  précédens  lavages  , font  mifes  à part , comme 
il  a été  dit , pour  être  lavées  féparément  fuivant  leur  degré  de 
finefle , & en  retirer  l’or.  Ce  lavage  fe  fait  fur  une  petite  table  l’or' 
de  9 pieds  & demi  de  long , y compris  une  petite  caille  placée 
dans  le  haut , de  1 8 pouces  de  longueur , fur  6 pouces  & demi 
de  profondeur,  & de  la  même  largeur  que  la  table  dont  l'extré- 
mité n’a  que  6 pouces  d’ouverture , & dont  l’inclinaifon  eft  de 
19  degrés.  Ayant  mis  dans  le  haut  de  cette  table  une  trog  de  mi- 
nérai , on  y fait  arriver  un  courant  d’eau  ; pour  lors  le  laveur 
avec  un  balai  le  remonte  de  bas  en  haut , & continue  cette  ma- 
nœuvre , jufqu’à  ce  qu’il  n’en  refte  qu’une  petite  quantité  dans 
laquelle  on  apperçoit  de  l’or  en  nature , mais  uni  au  fchlick  de 
plomb.  Au  bas  de  cette  table  qui  eft  élevée , il  y a une  caiffe  de 
3 pieds  de  profondeur  toujours  remplie  d’eau , au  travers  de  la- 
quelle on  a mis  des  planches  étroites  , pour  foutenir  la  fébille  ou  ^ ^ ^ 
trog  (#) , qu’pn  met  en  deffo>is  pour  .recevoir  le  minérai  entraîné  pi.  xvY,  Üg. 

Tome  II.  A a 3&4- 
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premières 
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par  l'eau.  Dès  que  ce  lavage , qui  ne  dure  que  quelques  minutes , 
efi:  fini , on  ôte  cette  trog  pour  en  remettre  une  autre  : cela  fait , 
le  fehlick  qui  eft  venu  daœ  la  première  eft  porté  dans  le  haut  de 
la  table  pour  être  lavé  de  nouveau  ; pendant  ce  tenu  l’autre  la- 
veur né  toi  e l’or  de  la  fébrile,  comme  il  fuit  (i). 

L’ouvrier  tient  la  fébilleavec  les  deux  mains  par  les  rebords  A, 
6c  happe  l’extrémité  B continuellement  contre  fon  ventre,  ce  qui 
attire  l’or  comme  le  plus  pefant.  Il  laiffe  enfuite  écouler  l’eau  avec 
le  minerai  qui  eft  venu  vers  G ; il  en  remet  de  nouvelle,  & conti- 
nue cette  manoeuvre  jufqu’à  ce  que  l’or  paroi fife  auffi  pur  qu’il  eft 
poffible  de  le  faire  fans  en  perdre  : lorsqu’il  y eft  parvenu,  il  prend 
une  corne  de  boeuf  remplie  d’eau , &c  percée  11  Ion  extrémité  d’un 
petit  trou  , par  lequel  il  fait  couler  un  filet  de  cette  eau  fur  la 
largeur  de  la  lebille,  & de  cette  façon  fépare  le  minerai  d’avec  l’or 
qui  refte  dans  le  haut;  & en  inclinant  ladite  lebille , il  le  fait  tom- 
ber dans  la  grande  caifle  dont  il  a été  parlé  , & enfuite  l’or 
avec  l’eau  dans  une  trog  à part  ; il  attend  qu’il  en  ait  de  plu- 
fieurs  lavages  pour  le  purifier  encore  tout  enfemble  dans  la 
même  lebille.  Ces  fébilles  qui  font  toutes  de  bois , font  meil- 
leures pour  le  lavage  que  celles  dont  le  fond  eft  d’une  plaque  de 
cuivre  ; la  plupart  font  d’un  feul  morceau  de  noyer  creufé  de  17 
à 1 8 pouces  de  long  en  dedans  , fur  1 5 à 1 6 de  large , les  rebords 
de  1 , & leur  profondeur  fur  le  derrière  de  } à 4. 

Le  maître  du  bocard  veille  avec  le  plus  grand 'foin  à ces  lavages, 
pour  qu’il  ne  foit  fait  aucun  vol.  Chaque  ouvrier  doit  livrer  tous 
les  foirs  à l’infpe&eur,  l’or  qu'il  a lavé  dans  une  boîte  de  cuivre  ; 
les  produits  de  cliaque  jour  font  réunis  pour  être  lavés  de  la 
même  maniéré.  Douze  ouvriers  qui  ont  tous  fait  ferment , font 
chargés  de  ce  travail,  ainfi  que  de  celui  de  l’amalgame.  Lorfque 
la  caille  qui  eft  au  bas  de  la  petite  table  , & fur  laquelle  on  lave 
l’or  dans  les  fébilles  eft  pleine  de  fchlick , on  en  bit  un  lavage 
fépa  rément  fur  une  grande  table , & l’on  en  prend  tout  le  haut  de 
(1)  De  cette  maniéré  on  lave  j à 6 fois  le  minerai , & à chaque  fois  dans  la  féfcille 
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la  largeur  de  quatre  pelles  pour  le  laver  & en  retirer  lor. 

L’avantage  que  l’on  retire  par  cette  méthode  , en  perdant  le 
moins  de  minerai  qu’il  ell  poffible , doit  être  appliqué  dam  tous 
les  pays , fur-tout  dans  tous  les  endroits  où  le  bois  cft  très-rare. 
Quoique©  Saxe  on  ait  beaucoup  d’exaâttude  dans  ce  travail , on 
efl  cependant  encore  bien  éloigné  de  la  perfection.  de  celui  des 
Hongrois , qui , malgré  cela , prétendent  qu’on  peut  taire  encore 
des  changemens.  Les  gratifications  que  la  cour  donne  à ceux  qui 
les  propofent  & qui  y réufMent,  donnent  de  l’émulation  aux 
autres. 

$.  V 1 1 1.  L’or  en  nature  qu’on  fépare  du  fchlick  par  le  lavage 
dans  les  fébilles  efl  encore  mêlé  avec  du  minerai  de  plomb,  & un 
peu  de  pyrite  ; on  le  purifie  en  l’amalgamant  avec  le  mercure,  ©pé* 
ration  qui  fê  fait  au  commencement  de  chaque  mois  fur  k quan- 
tité qui  a été  raffemblée  dans  le  précédent.  Au  milieu  de  l'appar- 
tement deftiné  à ce  travail,  efl  un  canal  de  bois  foutenu  par  des 
piliers,  à 3 pieds  de  terre , autour  duquel  il  y a des  planches  per- 
cées de  trous  ronds , affez  grands  pour  pouvoir  y mettre  des 
mortiers  de  bois , dont  on  fe  fert  pour  y triturer  l’or  avec  le 
mercure.  Le  long  de  ces  planches  il  y a des  bancs  pour  afleoir  les 
ouvriers  qui  font  ce  travail.  L’infpeâeur  des  bocards  qui  doit  être 
préfent,donne  à chaque  ouvrier  pour  un  mortier  qui  a S à.  7 pouces 
de  hauteur  intérieurement  & autant  de  diamètre  dans  le  haut , le 
fchlick  qu’il  a lavé  dans  le  mois , avec  une  quantité  proportion- 
née de  mercure  ; par  exemple,  s’il  y a 8 lots,  il  donne  autant  de 
mercure  & quelquefois  davantage , ce  qui  dépend  du  plus  ou 
moins  d’or  contenu  dans  le  fchlick  ; car  plus  il  efl  riche , plus  il 
faut  de  mercure.  Chaque  ouvrier  met  dans  fon  mortier  b fchlick 
chargé  d’or , qu’il  y kit  tomber  avec  de  l’eau  , afin  qu’il  n’en 
refie  pas  d'adhérent  à la  boîte  de  cuivre  qui  le  contenoît  ; & pour 
que  l’on  puiffe  decanter  cette  eau  du  mortier , il  frappe  tout  au- 
tour pour  le  réunir  ; pour  lors  on  décante  l’eau  fans  craindre 
qu’il  foit  entraîné  : cela  kit,  on  verfe  un  peu  de  mercure  par 
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defïùs  le  fchlick  d’or , & l’ouvrier  avec  un  pilon  de  bois  triture 
jufqu  ace  qu’il  n’apperçoive  plus  de  mercure;  il  en  ajoute  de  nou- 
veau & continue  cette  manœuvre.  Quand  toute  la  matière  qui 
eft  dans  le  mortier  devient  molle  & pâteufe , c’eft  une  preuve 
que  l’or  eft  déjà  tout  amalgamé  ; alors  en  y verfant  de  l’eau 
chaude , l’amalgame  devient  liquide  & s’unit  aux  «parties  d’or 
qui  ne  feroient  pas  amalgamées.  Il  triture  fans  difcontinuer,  & 
verfe  l’eau  chargée  de  fchlick  de  plomb  dans  une  rébille,  & quand 
il  ne  rcfte  plus  que  l’amalgame  dans  le  mortier,  il  lave  dans  la  fé- 
bille  le  fchlick  que  l’eau  a entraînée:  s’il  y apperçoit  encore  de  l’or, 
il  le  remet  dans  le  mortier  pour  continuer  la  trituration  ; mais 
s’il  n’y  a rien,  il  prend  l’amalgame  dans  les  mains,  met  unefébille 
par  deffous  , ouvre  le  robinet  du  canal  qui  eft  devant  lui , & fait 
couler  de  l’eau  froide  par-defliis  ; il  paîtritbien  cette  amalgame 
dans  les  mains  , afin  de  la  nétoyer  entièrement , & il  continue 
ainfi  jufqu’à  ce  que  l’eau  en  forte  parfaitement  claire , ce  qui  eft 
une  preuve  que  la  maffe  ne  contient  que  de  l’or  & du  mercure. 

Si  cette  amalgame  étoit  trop  dure  , on  y ajoute  un  peu  de  ce 
dernier  & on  paîtrit  le  tout  entre  les  doigts  : cela  fait , on  met 
l’amalgame  dans  une  peau  de  chamois,  qu’on  lie  enfuite  avec  une 
corde  pour  que  le  mercure  fuperflu  puifle  pafler  à travers  ; on 
délie  la  peau  & on  en  retire  une  boule  qui  eft  ordinairement  de 
la  grofïeur  d une  noix  ; on  ne  les  fait  jamais  plus  greffes  parce 
le  mercure  auroit  plus  de  peine  à s’en  féparer  par  la  diftillation. 
L’ouvrier  qui  a fait  cette  amalgame , enfonce  dans  chaque  boule 
dé  petits  morceaux  de  bois , mais  feulement  le  nombre  né- 
ceffaire  pour  défigner  le  numéro  du  bocard  d’où  cet  or  eft  pro- 
venu. On  enferme  enfuite  cette  boule  dans  un  linge  qu’on  lie 
avec  un  fil , & on  coupe  le  furplus  de  la  toile  : lorfqu’on  a une 
quantité  fuififante  de  ces  boules,  on  les  foumet  à b diftillation 
nr.laPL  comme  d fuit. 

xvi , fig.  y.  Le  vaiffeau  (*)  dont  on  fe  fert  pour  diftiller  le  mercure  des  boules 

eft  de  terre  & de  deu  x pièces,  dont  la  fupérieure  emboîte  rWs  l’autre, 
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que  l’on  emplit  d’eau.  Lorfque  la  première  eft  placée  dans  le  milieu 
de  l’inférieure,  on  met  un  pied  de  fer  dans  le  centre,  duquel  s’élève 
une  branche  de  fer  refendue  à fon  extrémité  & divifée  en  trois  , 
recourbées  de  façon  quelles  puiffent  fupporter  un  petit  teft  de 
terre  très-plat,  & percé  de  trous,  fur  lequel  on  place  5 à 6 boules. 
Par-deffus  ces  boules  on  met  un  autre  teft  femblable  au  précé- 
dent, qu’on  garnit  de  même  avec  des  boules  : on  place  alors  la 
partie  fupérieure  du  vaiffeau  , & on  l’enterre  dans  du  fable  juf- 
qu’à  la  hauteur  de  l’inférieure  qui  eft  pleine  d’eau  ; quant  à la 
partie  qui  eft  hors  du  fable,  on  la  couvre  bien  de  charbon  auquel 
on  met  le  feu.  Le  vaiffeau  étant  échauffé , le  mercure  fe  fépare  de 
l’or  & fe  rend  dans  l’eau;  la  durée  de  cette  opération  eft  d’environ 
trois  quarts  d’heure  ou  une  heure  tout  au  plus , après  lequel 
tems  on  retire  le  vaiffeau  , à moins  que  l’on  ne  s’apperçoive  que 
les  boules  donnent  encore  de  la  fumée.  On  doit  avoir  la  plus 
grande  attention  de  ne  pas  donner  trop  de  feu  dans  le  commence- 
ment de^a  diftillation  ; car  on  rifqueroit  de  faire  fondre  les  boules. 
Le  mercure  qui  en  provient  eft  très-pur;  il  eft  mis  à part  pour 
fervir  de  nouveau.  On  regarde  cette  méthode  de  diftiller  le  mer- 
cure d’une  amalgame , comme  la  meilleure  qui  foit  connue  juf- 
qua  préfent.  Comme  le  fchlick  de  plomb  divifé  avec  l’amalgame 
dans  l’eau  contient  encore  un  peu  d’or,  on  le  lave  de  nouveau 
fur  la  petite  table  dont  il  a été  parlé  , & enfuite  dans  une  fébille. 
On  trouvera  dans  le  fixieme  Mémoire , Sc£l.  I , §.  XXlII , l’ufage 
que  l’on  fait  de  ces  boules. 

La  perte  du  mercure  dans  cette  diftillation, eft  d’un  lot  & 
demi  par  marc,  jufqu’à  î lots  au  plus. 

Section  III. 

•• 

Mines  d'or  & d argent  des  environs  de  Schemnitç. 

§.  I.  A une  lieue  & à l’orient  de  la  ville  de  Schemnitz  eft  fituée 
la  mine  de  Hojfer Jlollen  , que  les  anciens  furent  forcés  d’aban- 
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donner  par  l’abondance  des  eaux , dont  ils  ne  pouvoient  Te  rendre 
maîtres,  malgré  la  galerie  qui  les  écoule  à 40  toifes  de  profondeur, 
& par  le  manque  d’eau  extérieure  pour  fournir  à des  machines  : 
cette  mine  cependant  a été  reprife  par  une  compagnie , & doit 
le  fouden  de  fon  exploitation  à la  conftruâion  d’un  étang  que 
la  reine  propofa  de  faire  à fies  frais  * fous  la  condition  qu’ils  lui  fe- 
raient rembourfes  à fur  & mefure  fur  les  produits  ; & comme  il 
eft  utile  à deux  mines,  on  a fixé  la  fomme  que  l’une  & l'autre 
dévoient  payer , en  raifon  de  la  quantité  d’eau  que  chacune 
dépenfoit.  La  chambre  des  mines  a décidé  que  les  compagnies 
payeraient  %o  fols  par  chaque  marc  d’argent , & 10  liv.  10  fols 
par  chaque  marc  d’or , jufqu’à  l’entier  rembourfement  de  la  dé- 
penfe,  quel’on  eftime  d’environ  1 00000 1.  La  digue  eft  de  70  toifes 
de  longueur , fur  11  de  profondeur. 

Cette  mine  a aâuellement  100  toifes  de  profondeur  perpen- 
diculaire ; les  eaux  en  font  élevées  par  quatre  machines  hydrau- 
liques de  60  toifes , jufqu’au  niveau  de  la  galerie  d’écofllement  : 
on  y remarque  trois  filons  principaux , dont  deux  ont  leur  direc- 
tion de  1 à 3 heures, & Tautre  de  3 à 6-,  mais  tous  approchent 
beaucoup  de  celle  de  3 heures , & c eft  alors  qu’ils  font  meilleurs. 
Ces  filons  contiennent  du  quartz  blanc , du  Ipath  & de  la  pyrite , 
dans  lefquels  on  trouve  de  la  mine  d’argent  vitrée,  & de  la  mine 
d’argent  rouge  divifée  dans  la  blende  : tous  ces  minérais  font  plus  ri- 
ches en  orqueceuxde  Schemnitz,  puifque  le  marc  d’argent  laiffe  au 
départ  1 8 deniers  d’or.  On  y apperçoit  allez  fouvent  de  l’or  natif 
qui  y eft  toujours  en  très-petits  grains.  Dans  quelques  endroits 
de  ces  filons  on  trouve  plufieurs  pieds  de  largeur  en  quartz , dans 
lequel  on  ne  voit  aucun  atome  d’or  ni  de  minerai  : cependant  en 
le  paflant  au  travail  des  bocards , on  retire  un  peu  de  ce  métal 
pur  & du  fehlick  d’argent  aurifert  ; nous  en  avons  vu  faire  l’ex- 
périence devant  nous , fur  un  morceau  que  l’on  a pilé  & lavé 
enfuite  dans  une  fëbille , dont  le  réfultat  fut  de  l’or  réduit  en  une 
poudre  impalpable. 
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L’exploitation  des  filons  eft  la  même  qu’à  Schemniti  , avec 
cette  différence  que  les  fwerbaû  n’y  font  pas  ufités , parce  qu’ils 
ne  font  pas  auffi  larges. 

On  a commencé  une  autre  galerie  d’écoulement  qui  fera  de  80 
toifes  plus  profonde  que  la  première , & longue  de  700  toifes. 

Le  produit  ‘de  cette  mine  eft  d’environ  60  marcs  d’argent , 
dont  le  marc  tient  , comme  il  a été  dit,  18  deniers  d’or.  On 
retire  en  outre  des  laveries , par  chaque  femaine , un  marc  de  ce 
dernier  métal , dans  lequel  il  fe  trouve  ie  quart  d’argent. 

§.  II.  Cette  mine,  diffame  de  la  première  de  demi-lieue  , & 
déjà  fort  ancienne , a été  reprife  depuis  plulleurs  années  par  une 
compagnie , qui  en  a commencé  le  travail  par  une  galerie  prife 
au  pied  de  la  montagne,  de  550  toHès  de  longueur  & qui  fetf 
d’écoulement  ; elle  a été  pouffée  en  grande  partie  fur  le  filon , fut 
lequel  on  a fait  des  ftroffes  ou  ouvrages  en  montant , avec  un  petit 
puits  d’airage.  On  a auffi  travaillé  dans  la  profondeur  au-deftousde 
ladite  galerie , mais  l’abondance  des  eaux  la  fait  abandonner , 
jufqu’à  ce  que  l’on  en  ait  achevé  une  autre  de  24  toifes  plu*  pro- 
fonde : on  aura  alors  la  facilité  d’établir  des  machines  dans  la  mine 
pour  en  fuivre  l’exploitation. 

Le  filon  de  cette  mine  fe  dirige  entre  1 1 & 1 1 heures , 6c 
s’incline  à l’orient  de  40  à 45  degrés  ; fa  largeur  eft  de  3 toifes 
dans  certains  endroits , mais  toujours  très-mêié  ; on  y trouve  ra- 
rement du  mmérai  pur , mais  de  celui  à bocard  , du  quartz  blanc 
& de  couleur  d’améthyfte , & un  peu  de  fpach  ; ce  dernier  ne 
tient  pas , à beaucoup  près , autant  d’or  & d’argent.  On  compte 
dans  les  minerais  ordinaires  la  mine  d’argent  rouge  , la  mine 
vitrée,  la  mine  d’argent  blanche , de  celle  que  l’on  nomme  filber 
glati  tç , de  la  pyrite  & de  la  blende. 

Cette  mine  jouit  des  eaux  de  l’étang  aux  mêmes  conditions  que 
la  précédente. 

§.  IIL  Les  bocards  font  triples  , c’eft-à-dire , à 9 pilons , & 
les  tables  à laver  les  minérais  font  de  celles  que  l’on  nomme  tables 
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n *"•  le  XI*  par  répercufjîon  (#) , qui  ont  4 pieds  8 pouces  de  long,  & $ pieds 
ç a,  &.  u ’pi?  3 pouces  de  large , fur  lefquelles  ont  lait  les  mêmes  opérations 
l’explication  clu  ‘l  Schemnitz.  Elles  font  un  peu  rondes  dans  la  partie  fupérieure, 
c’eft-à-dire  , que  le  fol  eft  en  courbe,  de  maniéré  que  le  fchlick  fe 
nétoie  beaucoup  mieux.  Elles  ont  une  inclinaifon  différente  pour 
chaque  efpece  ; mais  on  obferve  de  ne  pas  laiffef  couler  autant 
d’eau  fur  celles  où  on  lave  le  plus  fin  que  fur  les  autres,  & 
qu  elles  ne  reçoivent  pas  autant  de  fecouffes  ; du  refte  l’on  pro- 
cédé comme  à Schemnitz,  & le  minerai  y eft  lavé  quatre  fois.  - 

Le  fchlick.  qui  .provient  de  ces  laveries  eft  effayé  à la  fin  de 
chaque  femaine  ; le  groflier  doit  tenir  8 lots  par  quintal  d’argent 
aurifère , & le  fin  4 lots  ; fi  l’un  & l’autre  font  moins  riches  , on 
îabat  au  maître  laveur  1 1 fols  6 den.  par  chaque  lot  ; par  exem- 
ple , s’il  ne  tenoit  que  7 lots , il  ne  retirerait  que  5 liv.  pour  fes 
gages  d’une  femaine;  & s'il  en  manque  davantage,  on  lui  dimi- 
nue en  proportion , mais  toujours  1 2 fols  6 deniers  par  lot.  C’eft 
toujours  le  maître  laveur  qui  en  eft  refponfable , & non  les  au- 
tres ; d’où  il  réfulte  que  chaque  bocard  doit  livrer  3 3 lots  d’ar- 
gent par  femaine  ; favoir , 24  lots  j pour  les  1 o rimpels  de  fchlick 
groflier,  & 8 lots  f pour  les  8 rimpels  reftans;  ce  qyi  fait  pour 
les  dix  bocards  un  produit  de  20  marcs  1 o lots , & par  mois  8 2 
marcs  8 lots  , quand  ils  n’ont  point  d’interruption  & que  le  rainé  - 
rai  eft  le  même;  mais  communément  il  eft  de  50  à 60  marcs , à 
7 deniers  d’or;  en  général  il  eft  porté  à 100  marcs  d’argent  par 
mois , & 1 5 lots  d’or  qui  a été  féparé  par  le  lavage. 

Tous  les  minérais  font  livrés  à la  fonderie  impériale  de  Créai- 
nitz  pour  y être  fondus. 

Sectjon  IV. 

Mines  d'or  & d argent  de  Cremnit 

§•  I.  Les  travaux  de  ces  mines  que  fait  exploiter  la  reine 
s’étendent  à un  quart  de  lieue  ; on  y exploite  un  filon  principal 
qui  fe  dirige  de  1 à z heures , & s’incline  de  60  à 70  degrés  du 
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foir  au  matin.  Il  eft  fitué  dans  un  vallon  qui  a la  même  direftion; 
on  y remarque  quantité  de  veines  qui  s’en  détachent  du  côté  du 
midi,  & qui  forment  elles-mêmes  des  filons;  mais  plufieurs  s’en 
éloignent  tellement  du  côté  du  nord  quelles  ne  le  rejoignent  plus. 
Ces  veines  font  communément  plus  riches,  & ont  la  même  in- 
clinaifon  de  la  montagne , qui  eft  dans  un  fens  contraire. 

Dans  certains  endroits  le  filon  principal  a jufqu’à  1 1&  1 5 toi- 
fes  de  largeur  ; il  eft  compofé  pour  la  majeure  partie  d’un  quartz 
blanc , qui  à la  vue  paroît  ne  tenir  aucun  minérai  , mais  qui 
donne  au  lavage  de  l’or  natif,  & un  peu  de  fchlick  d'argent 
aurifère  : on  y trouve  par  intervalle  de  petites  veines  noires  que 
l’on  reconnoît  pour  de  la  mine  d’argent  blanche  & de  la  rouge  ; 
quelquefois  même  de  l’or  vierge  que  l’on  y apperçoit  très-dif- 
tinûement , quoiqu’en  petits  grains,  & aufii  de  celui  en  feuilles 
ou  lames  ; elles  contiennent  aufli  beaucoup  de;  jfyrites  aurifères 
tenant  argent.  Ces  veines  ont  jufqu’à  4 pieds  de  largeur. 

Les  rochers  qui  accompagnent  les  veines&  filons  &r  qui  les  ren- 
ferment , font  de  la  même  efpcce  que  ceux  de  Schemnitz  , & 
contiennent  également  quantité  de  pyrites,  dont  la  facile  effloref- 
cence  fait  éprouver  dans  les  travaux  une  fi  grande  chaleur , qu’à 
peine  on  y peut  relier  un  quart  d’heure , malgré  le  courant  d’air 
qu’on  y a établi. 

L’exploitation  eft  aufli  la  même  , il  en  coûte  feulement  plus, 
de  bois  d’étançonnage , parce  que  le  rocher  y eft  moins  dur. 

Les  minerais  trompent  à l’œil  ; car  il  s’en  trie  mêlés  avec 
quantité  de  quartz  qui  ont  très-peu  d’apparence,  & dont  le  quin- 
tal tient  jufqu’à  100  lots  d’argent  aurifère.  j 

§.  II.  Tous  les  travaux  de  cette  mine  font  fecourus  par  une 
galerie  d 'écoulement , profonde  de  8 1 toifes  fur  400  toifes  de 
longueur , dont  la  majeure  partie  a été  excavée  par  les  anciens. 
Cette  profondeur  n’étant  pas  fuflifante  pour  élever  les  eaux  de 
1 54  toifes,  on  a conftruit  des  machines  dans  l’intérieur,  dont  une 
eft  employée  à l’extra&ion  des  minérais , & en  même  tems  à 
Tome  II,  B b 
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lepuifement  des  eaux.  Celles  qui  fervent  aux  machines  & aux 
bocards  ne  manquent  jamais;  elles  viennent  de  différentes  fources 
par  un  canal  de  dix  mille  toifes  de  longueur. 

Le  travail  des  bocards  & celui  des  laveries  font  les  mêmes 
qu’à  Schemnitz  , avec  cette  feule  différence  que  l’or  étant  divifé 
en  plus  petites  parties  dans  le  minérai , celui-ci  eft  pilé  plus  fin. 
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SIXIEME  MÉMOIRE. 
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S u R les  divers  procédés  que  Ton  emploie  h.  Schtmnit { 
pour  la  fonte  des  minerais  d'or  & d'argent,  & fur  la 
mine  d argent  d A nnaber g dans  la  baffe  Autriche. 


Par  MM.  Jars  & Duhamel,  annii  1758. 

Section  Première. 

Des  fonderies , de  la  divifion  des  minerais , de  leur  effai  , de  leur 
grillage  & de  leur  fonte. 

S- 1.  Plusieurs  compagnies  ont  confervé  le  privilège  im  & 
d’avoir  leurs  propres  fonderies , & d’y  traiter  leurs  minerais  à particulières, 
leur  gré  ; elles  font  feulement  obligées  de  livrer  les  métaux  à la 
chambre  des  mines  à un  prix  fixe  ; mais  il  n’eft  point  libre  aux 
nouvelles  compagnies  d’en  conftruire,  elles  s’arrangent  avec  les 
anciennes  pour  fondre  leurs  minérais,  ou  bien  elles  les  livrent  aux 
fonderies  impériales,  fuivant  la  taxe  qui  en  a été  faite  & que  l’on 
trouve  à la  fin  de  cette  Setlion. 

§.  II.  Chaque  mois  dans  tous  lesatteliers  de  la  reine,  &en  pré-  Dmfion  des 
fence  de  l’eflàyeur-juré  de  la  chambre  des  mines , Se  d’un  des  in- 
téreffés,  on  procédé  à la  divifion  des  minérais  fuivant  leur  qualité 
& richeffe  ; chaque  pefée  fe  fait  d’un  quintal  dont  on  prend  quel- 
ques livres  pour  l’effai.  Lorfque  la  totalité  d’un  monceau  d’une 
même  efpece  a été  pefée , on  mêle  bien  enfemble  celui  que  l’on  a 
pris  pour  effai , & on  en  fait  une  couche  d’environ  2 pouces 
d’épaiffeur , dans  une  caiffe  deflinée  à cet  ufkge  ; alors  on  en  prend 
avec  une  petite  pelle  dans  tous  les  fens , pour  avoir  du  gros  6e  du 
fin;  on  mêle  de  nouveau  celui  qui  a été  enlevé  8e  on  l’étend  pour 
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le  réduire  en  un  plus  petit  volume  de  5 ou  10  livres.  Ce  minéral 
eft  remis  à l’effayeur  de  la  reine  qui  le  fait  fécher , & en  note  le 
poids  étant  fec  & mouillé;  il  le  fait  enfuite  pulvérifer  & tamifer,  ce 
qui  ne  peut  pas  paffer  au  travers  du  tamis  eft  broyé  avec  un  marteau 
fur  une  plaque  de  fer  ; s’il  s’y  trouvoit  delà  mine  d’argent  vitrée  & 
de  l’argent  natif,  il  faudrait  les  couper  en  petits  morceaux  , les 
mêler  avec  le  minérai  qui  a pafle  au  tarais , & les  pulvérifer  encore 
jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  réduit.  Ce  produit  eft  divifé  par  l’ef- 
fayeur  en  trois  paquets  qu’il  cacheté  , & dont  il  en  garde  urf  ; le 
fécond  eft  envoyé  à l’effayeur  de  la  chambre  , & l’autre  aux 
compagnies.  D’après  leur  effai  fait  féparément , fi  l’un  différé  d’un 
gros  & l’autre  d’un  demi-gros  , on  fe  contente  de  prendre  la 
moyenne  proportionnelle  ; mais  fi  la  différence  eft  plus  forte  & 
qu’elle  foit  , par  exemple  , de  deux  ou  trois  gros,  dans  ce  cas  ils 
doivent  répéter  les  eflais;  fi  alors  deux  font  d’accord  on  s’y  tient, 
l’effayeur-juré  de  la  chambre  fait  un  état  des  minérais  , dans 
lequel  il  fpécifie  la  fonderie  où  ils  doivent  être  envoyés , ce  qu’il 
ne  peut  faire  cependant  fans  l’ordre  de  l’adminiftrateur  général 
des  fonderies  de  fa  majefté , qui  lui  indique  la  quantité  de  chaque 
cfpece  pour  faire  taire  les  mélanges. 

Quand  on  fait  la  divifion  des  minérais , le  maître  pefeur  de 
chaque  attelier  paffe  en  recette  tout  celui  qui  eft  deftiné  pour  la 
reine , & lorfqu’il  faut  en  envoyer  aux  fonderies , l’effayeur  de  la 
chambre  leur  expédie  un  billet  pour  que  l’on  pefe  les  différentes 
quantités  qui  doivent  être  livrées  à chacune  ; alors  il  écrit  avec 
de  la  craie  fur  une  table  noire  , l’an  , le  jour,  le  nom  de  la  mine 
d’où  provient  le  minérai , fon  efpece  , fon  poids  & fa  teneur , & 
enfuite  l’enregiftre  fur  fon  livre.  Le  prix  que  l’on  donne  pour  le 
tranfport  de  chaque  quintal  de  minérai , a été  fixé  de  maniéré 
qu’un  homme  avec  une  voiture  à quatre  chevaux , puiffe  gagner 
5 liv.  par  jour;  l’écrivain  des  fonderies  en  tient  un  état  pour  payer 
les  voituriers. 

III.  Rien  n’eft  plus  important  pour  le  travail  des  fonderies, 
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que  de  faire  l’elîai  des  minerais  avant  de  les  fondre.  Les  fourneaux 
d’effais  font  affez  grands  pour  que  l’on  puiffe  y mettre  une  mouffle 
capable  de  contenir  30  coupelles  à la  fois;  ils  font  conftruits 
avec  des  pierres  de  grès , liées  avec  des  cercles  de  fer. 

Comme  prefque  tous  les  minerais  contiennent  de  l’argent  auri- 
fère 4 on  les  fait  fcorifier  à l’ordinaire  avec  le  plomb  pour  en  ob- 
tenir le  fin.  On  prend  de  chaque  efpece  deux  quintaux  fiâifs , 
chacun  de  cent  livres,  que  l’on  met  féparément  dans  un  teft , avec 
fept  quintaux  de  plomb  bien  mêlés  enfemble.  Si  le  minérai  eft 
réfraflaire  , on  augmente  la  quantité  de  plomb  , on  fait  fcorifier 
fous  la  mouffle  ; & lorfque  la  fcorification  eft  parfaite  , on  les 
verfe  dans  de  petites  cavités  demi-fphériques , formées  dans  une 
plaque  de  fer  : quand  les  effais  font  froids  on  en  fépare  les  fcories 
avec  un  marteau , & on  coupelle  le  plomb  pour  en  avoir  le  grain 
de  fin.  Ces  procédés  font  décrits  dans  le  traité  de  docimafie  de 
Schlutter  d’une  maniéré  qui  ne  laiffe  rien  à defirer. 

De  cette  maniéré  on  effaie  le  minérai  qui  a été  livré  de  chaque 
pofte  ; & pour  connoître  ce  que  le  marc  d’argent  provenant  de 
tous  ces  portes , fondus  enfemble , tient  en  or  , on  fond  tous  les 
petits  grains  d’argent  avec  un  peu  de  plomb , & on  les  parte  fur  une 
coupelle.  Onapplattit  enfuite  le  bouton  qui  en  provient , & on  le 
chauffe  de  tems  à autre  pour  le  rendre  plus  malléable,  avant  que  de 
le  mettre  dans  l’eau  forte.  Si  la  lame  d’argent  pefe  un  marc  on  en 
prend  autant  pour  le  départir  , & après  l’avoir  pliée  on  la  met 
dans  un  matras  de  verre  à long  col , & par  deffus  de  l’eau  forte , 
dont  on  fait  précipiter  les  fèces  ; on  place  enfuite  ce  petit  matras 
fur  un  trépied  de  fer , au-deffous  duquel  on  fait  un  feu  de  charbon. 
Lorfque  l’argent  eft  entièrement  diffout , on  décante  l’eau  forte 
dans  un  vaiffeau  particulier  ; on  verfè  alors  de  l’eau  chaude  dans 
le  matras,  & après  qu’on  l’a  fait  bouillir  on  la  décante  aufli  fur  du 
fchlick  ,&  on  en  remet  de  la  nouvelle,  jufqu’à  ce  quelle  foit  par- 
faitement limpide  ; on  renverfe  auffi-tôt  le  matras  dans  un  petit 
creufet  pour  en  retirer  l’or  que  l’on  pefe  après  l’avoir  fait  fécher. 
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$.  IV.  L’eflal  des  minerais  des  compagnies  fe  fait  de  même  que 
de  ceux  de  la  reine  ; car  quoiqu’elles  aient  leurs  fonderies  avec 
la  liberté  d’y  fondre,  elles  ne  peuvent  cependant  y faire  tranfpor- 
ter  leur  minérai , fans  en  avoir  donné  avis  à l’effayeur  - juré 
de  la  chambre , qui  doit  fe  rendre  fur  la  mine  pour  en  prendre 
un  eflài , & la  note  de  la  quantité  de  chaque  efpece.  Les  com- 
pagnies ont  été  affujetties  à ces  conditions,  afin  de  prévenir  le  tort 
qu’elles  pourroient  faire  à fa  majefté  , en  vendant  fous  main  les 
métaux  de  fes  mines , vu  quelles  font  obligées  de  les  livrer  à la 
chambre  à un  prix  fixé,  fur  lequel  la  reine  a un  bénéfice  qui  lui 
tient  lieu  de  dixième  ou  de  vingtième  qu’elle  fe  réferve  ailleurs  : 
cependant  à le  bien  confidérer  ce  profit  n’eft  pas  confidérable , 
attendu  quelle  fournit  gratis  tous  les  bois  nécelfaires  pour  la  char- 
pente intérieure  des  mines , la  conftruâion  des  machines  , des 
bocards  8c  à l’ufage  des  fonderies;  les  compagnies  en  paient  feule- 
ment le  tranfport. 

S.  V.  Le  paiement  que  la  chambre  des  mines  fait  de  l’or  & de 
l’argent  aux  compagnies,  a été  diftingué  en  deuxefpeces  : favoir, 
en  haut  paiement  6c  paiement  ordinaire.  Le  premier  s’accorde  à 
celles  dont  les  mines  font  en  i ûbûjfe  ou  perte,  ou  bien  dans  le  cas 
où  elles  auroient  quelque  entreprife  à faire , comme  une  galerie 
d’écoulement, machine  8c  autres,  quand  même  la  mine  donnerait 
du  bénéfice.  Le  nombre  d’années  eft  fixé  à ce  fujet,  8c  on  en  pro- 
longe même  le  tems  fi  on  le  juge  néceffaire;  mais  il  faut  que  le 
confeildes  mines  devienne  décide  pour  en  obtenir  le  paiement,  ou 
que  l’ordre  émane  direftement  de  fa  majefté;  dans  l’un  & l’autre 
paiement , l’or  6c  l’argent  fe  paient  toujours  à raifon  du  fin  qu’ils 
contiennent , trouvé  par  les  eflais  êc  comme  il  fuit. 

Le  marc  d’argent , poids  de  Vienne , fuivant  le  haut  paiement , 
8nt  eft  payé  aux  compagnies , lorfqu’elles  le  livrent  à la  chambre  des 
<*?  mines  . , . , , , jj  liv.  6 f.  8 d. 

Et  fuivant  le  paiement  ordinaire  . . 48  liv. 

Le  marc  d’or,  fuivant  le  haut  paiement  eft  payé  806  liv.  8 f. 
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Et  fuivant  le  paiement  ordinaire  . . . 776  liv.  1 ô f. 

Quant  au  plomb , lorfqu’on  en  retire , le  quintal  de  1 00  livres,  Prix 
poids  de  Vienne  eft  payé  ....  14  liv.  7 f.  6 d.  plomb- 

Quand  les  compagnies  , au  lieu  de  fondre  leurs  minerais,  les  Taxed«im- 
livrent  aux  fonderies  royales,  le  paiement  s’en  fait  comme  il  vient  n4rJ“* 
d’être  dit  ; mais  en  déduifant  les  frais  de  fonte:  par  exemple,  fi  le 
quintal  tient  depuis  1 jufqu’à  4 lots  d’argent  aurifère,  on  diminue 
pour  ces  frais  3 liv.  1 5 fols  par  chaque  quintal , lorfqu’il  tient 
depuis  4 lots  & demi  jufqu’à  6;  on  diminue  j 1.  & 7 1. 1 z f.  6 d. 
s’il  eft  riche  de  6 lots  & demi. 

Il  n’y  a pas  d égalité  dans  cette  taxe  ; car  on  compte  plus  pour 
les  frais  de  fonte  d’un  minerai  riche  que  d’un  minérai  pauvre,  tandis 
que  l’un  ne  coûte  pas  plus  que  l’autre.  S’il  y avoit  de  la  différence, 
il  n’eft  pas  douteux  que  les  premiers , fur-tout  étant  riches , doi- 
vent moins  coûter;  mais  il  eft  vrai  de  dire  que  fi  la  reine  ne  perd 
pas  fur  ceux  qui  font  pauvres , elle  n’y  a aucun  bénéfice  ; d’où  il 
réfulte  que  l’on  en  fait  fupporter  la  perte  à ceux  qui  font  riches. 

Comme  le  fchlick  de  pyrite  eft  néceffaire  dans  les  fontes , on  ne 
diminue  du  paiement  de  lor  & de  l’argent  qui  y font  contenus , 
que  1 1.  1 5 f.  par  chaque  quintal  pour  les  frais.  Cette  taxe  avoit 
lieu  avant  l’année  1756 , lorfqu’on  envoya  de  Vienne  la  table 
qui  fixe  les  prix  de  chaque  efpece  de  celui  qui  provient  des  mines 
du  diftriô  de  Cremnitz , & qui  tient  un  lot  trois  quarts  en  ar- 
gent , dont  le  marc  laiffe  au  départ  jufqu’à  45  deniers  d’or  ; & 
pour  ceux  de  Schemnitz , qui  tiennent  jufqu’à  1 lots  & trois 
quarts  en  argent,  & le  marc  de  cet  argent  jufqu’à  5 4 deniers  d’or 
& plus.  . 

Lorfqu’il  eft  plus  riche  en  argent,  pour  lors  il  vient  à la  pre- 
mière taxe , c’eft-à-dire , que  l’on  paie  l’un  & l’autre  de  ces  mé- 
taux en  déduifant  les  frais  de  fonte  , à proportion  de  fa  richeffe, 
en  argent,  fans  avoir  égard  à l’or;  par  exemple,  fi  un  minérai 
de  6 lots  d’argent  par  quintal , dont  le  marc  contient  1 6 deniers 
d’or, eft  payé  félon  le  haut  paiement,  il  y a pour  la  valeur  de  l’ar- 
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gent  20  liv.  & pour  celle  de  l’or  1 8 liv.  1 7 fols  1 1 den.  cinq  hui- 
tièmes , ce  qui  fait  un  total  pour  le  fin  de  39  liv.  17  fols  1 1 den. 
cinq  huitièmes , dont  il  faut  déduire  y liv.  pour  les  frais  de  fonte; 
il  reftera  34  liv.  17  fols  1 1 den.  cinq  huitièmes , que  la  chambre 
paie  aux  compagnies  pour  cette  efpece  de  minerai. 

Le  dernier  dont  il  eft  fait  mention  & qui  eft  mis  dans  la  table , 
eft  different  de  celui  de  France.  Le  marc  eft  divifé  en  16  lots  , le 
lot  en  4 gros,  & le  gros  en  4 deniers  : ainfi  le  denier  eft  la  2 5 6m« 
partie  d’un  marc , au  lieu  d’être  la  1 92"'*  comme  en  France  : donc 
dans  le  cas  ci  defTus  , où  l’on  a fuppofé  du  minerai , dont  le  marc 
d’argent  contient  16  deniers  d’or,  on  peut  le  confiderer  comme 
fi  c’étoit  12  deniers,  en  divifant  le  poids  comme  en  France.  Au 
refte  le  poids  de  Vienne  eft  toujours  intrinféquement  plus  pefanc 
que  ce  dernier  ; depuis  que  Schlutter  a eu  communication  du  pro- 
cédé des  fonderies  de  Schemniti,  on  y a fait  quelques  change- 
mens;  c’eft  pourquoi  on  va  les  détailler. 

§.  V I.  Quelques  changemens  faits  dans  les  procédés  des 
fonderies  de  Schcmnitz  , depuis  que  Schlutter  en  a donné  la  def- 
cription , nous  déterminent  à les  détailler  le  plus  fuccintement 
qu’il  nous  fe  rapoflible , en  commençant  par  les  opérations  qui  fe 
font  fur  les  minérais  de  plomb , dans  la  fonderie  royale  nommée 
Stadtgrand , fituée  à un  quart  de  lieue  de  Schemnitz. 

L’eflai  des  minérais  de  plomb  ne  fe  fait  pas  fur  la  mine  , mais 
feulement  lorfqu’ils  arrivent  aux  fonderies  & qu’on  les  pefe,  & 
de  la  même  maniéré  que  celui  des  minérais  d’or  & d’argent.  Pour 
connoâtre  la  différence  du  poids , étant  fec  & mouillé , on  en  pefe 
1 00  lots  réels  qu'on  fait  fécher , & autant  de  lots  qu’on  trouve  de 
diminution  lorfqu’il  eft  fec,  on  déduit  autant  de  livres  de  chaque 
quintal.  On  envoie  aux  effayeurs  le  minerai  pris  pour  les  effais , 
& celui  de  la  chambre  doit  donner  à l’écrivain  des  fonderies , la 
teneur  qui  a été  trouvée  avant  qu’il  l’enregiftre. 

§.  Vil.  On  a deux  méthodes  de  rôtir  les  minérais  de  plomb,  dans 
pn  fourneau  de  réverbéré  & dans  des  fourneaux  à feu  ouvert.  Ce 
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premier  a deux  chauffes , dont  une  de  chaque  côté  ; le  paffage 
de  la  flamme  eft  d’un  pied  de  haut , fur  deux  pieds  & demi  de 
large , le  fol  élevé  de  3 pieds  eft  pavé  de  briques , & incliné  de 
3 pouces  du  côté  de  l’entrée  pour  l’aifance  du  travail.  La  bouche 
du  fourneau  par  laquelle  on  remue  le  minerai , & par  où  on  le  re- 
tire, a 3 pieds  1 o pouces  de  large  & 1 8 pouces  de  haut  dans  le  milieu. 

Sa  longueur  intérieure  eft  de  9 pieds  & demi,  fa  largeur  de  9 pieds, 

& la  voûte  de  1 pieds  & demi  de  hauteur  ; fur  le  derrière  eft  un 
trou  quarré  de  9 pouces  de  large , fur  un  pied  de  hauteur  qui 
prend  depuis  le  fol,  & par  où  la  fumée  s’échappe  dans  une  chemi- 
née. Il  y a auffi  au  milieu  de  la  voûte  une  ouverture  de  4 pouces 
en  quarré,  par  laquelle  on  introduit  le  fchlick  dans  le  fourneau , 
qui  eft  lié  avec  des  cercles  de  fer.  La  cheminée  du  devant  eft  de. 

10  pouces  & demi  plus  élevée  que  le  fol,  c’eft-à-dire , fa  partie 
inférieure  : cette  cheminée  eft  portée  fur  un  arc  qui  eft  à l’entrée 
de  la  bouche  du  fourneau.  ...  . , . 

Les  deux  chauffes  ou  réverbères  paroiffent  d'autant  plus  inutiles, 
que  comme  la  flamme  n’a  que  la  moitié  de  la  largeur  du  four- 
neau à circuler  pour  arriver  dans  la  cheminée  , il  arrive  qu’iliy* 
a une  grande  partie  de  la  chaleur  de  perdue.  Il  feroit  plus  conve- 
nable d’en  conftruire  un  plus  étroit  & plus  long  , avec  un  feul  ré- 
verbère , & une  cheminée  élevée , femblable  à celui  dontj^s  An- 
glois  fe  feryent,  & que  l’on  nomme  Cûpol.  On  pourroit  même 
s’en  fervir  auffi  pour  le  minérai , puifqu’on  eft  dans  l’ufage  de  le 
fondre  feul  ; on  épargnerait  beaucoup  de  fagots  pour  le  rôtiffage. 

§.  VIII.  On  fait  entrer  par  la  trémie  ou  petit  trou  de  4 pou-  GrfJla  ^ 
ces  en  quarré,  du  fourneau  que  nous  venons  de  décrire  , 8 quin-  fchlick 
taux  de  fchlick  de  plomb,  que  l’on  étend  bien  fur  l’aire,  de  ma-  ploml>‘' 
niere  qu’il  y en  ait  une  épaiffeur  de  1 pouces  fur  toute  la  furface. 

Ç)n  ferme  la  bouche , & on  remplit  les  deux  chauffes  de  fagots , 
ce  qu’on  renouvelle  trois  fois  fans  toucher  au  minerai.  Lorfque 
celui-ci  eft  rouge  & qu’il  s’y  forme  une  croûte , on  ouvre  la  bou- 
che du  fourneau  pour  remuer  le  minérai  j ce  que  l’on  continuel 
Tome  fl.  Çç 
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de  tenu  à autre , jufqu’à  ce  que  le  fchlick  devienne  pâteux;  alors 
on  le  retire  avec  des  râbles  de  fer,  pour  en  remettre  auffi-tôt  du 
nouveau,  & commencer  un  autre  grillage  > dont  la  durée  eft  de  7 
à 8 heures,  pendant  lefquelles  on  confomme  80  fagots;  on  y 
emploie  quelquefois  1 o heures , fi  le  minerai  contient  beaucoup 
de  foufre  ; & comme  cette  opération  ne  difeontinue  point , l’objet 
d’une  femaine  eft  de  168  quintaux  de  minerai , pour  lefquels  on 
brûle  1 800  fagots. 

Cette  méthode  différé  de  celle  qui  eft  ufitée  dans  d’autres  fon- 
deries, en  ce  que , au  lieu  de  remuer  fans  celle  le  minerai  dans  le 
commencement  du  grillage , on  ne  le  fait  que  lorfque  le  fchlick 
eft  déjà  couvert  d’une  croûte  , & cm  n’a  pour  objet  de  le  rendre 
en  gros  morceaux  plutôt  que  de  le  rôtir  parfaitement , que  d’évi- 
ter que  le  vent  des  foufflets  n’en  enleve  dans  la  fonte.  Dans  ce  cas 
ne  vaudrai t-il  pas  mieux  donner  dans  le  commencement  une 
forte  chaleur  pour  le  rendre  pâteux  en  2 ou  3 heures,  & enfuite 
le  rôtir  en  morceaux  dans  des  fourneaux  à feu  ouvert , où  il  en 
coûte  toujours  beaucoup  moins  de  bois , que  dans  ceux  de  réver- 
béré, lorfque  le  minerai  n’eft  pas  en  pouffiere  ,&  que  par  cette 
raifcn  ïm  & le  feu  peuvent  s’infinuer  dans  les  vides  que  laiffent 
les  morceaux  entr’eux  ?*• 

Les  murs  qui  forment  les  fourneaux  de  grillage  à feu 
ouvert,  ont  $ pieds  de  hauteur,  fur  18  de  longueur  & 1 1 de  lar-» 
geur,  avec  une  épaifleur  de  1 8 pouces,  & placés  fous  une  halle.  Le 
palTage  pour  entrer  dans  le  fourneau , y mettre  le  bois , le  char- 
bon & le  minerai,  eft  de  3 pieds  2 pouces  d’ouverture  ; le  fol  eft 
fait  d’une  couche  d’argille  d’un  pied  depaiffeur,  à laquelle  01» 
donne  une  petite  inclinaifon , pour  que  le  plomb  en  coulant  puiffe 
fortir  facilement  fans  fe  vitrifier  : dans  le  mur  de  derrière  de  cha- 
que grillage , il  y a deux  trous  dans  le  bas  pour  donner  de  l’air  t 
qui  ont  9 pouces  de  hauteur,  fur  6 de  largeur. 

Les  matières  qu’on  rôtit  dans  ces  fourneaux , font  les  minérais 
de  plomb  qui  ont  été  triés  ; on  en  forme  des  couches  avec  le  bois 
& le  charbon  de  la  maniéré  fuivante.  Après  avoir  mis  fur  le  fol  des 
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pièces  de  bois  à une  certaine  diftance  les  unes  des  autres , dont 
on  remplit  les  intervalles  avec  du  charbon , & par  deffus  d’autres 
pièces  de  bois  en  angle  droit  des  premières  & très-rapprochées, 
on  les  recouvre  d’environ  1 5 rojf  de  charbon  (1),  fur  lequel  on 
étend  100  à 120  quintaux  de  minerai  ; on  fait  enfuite  un  nou- 
veau lit  de  bois  & de  charbon  femblable  au  précédent , & l’on 
continue  jufqu’à  ce  qu’il  y ait  4 couches  de  minérai , en  obfervant 
que  la  troifieme  Toit  d’un  demi-pouce  moins  épaiffe  que  les  deux 
premières,  & la  quatrième  d’un  demi-pouce  auffi  moins  épaiffe  que 
la  troifieme;  le  tout  eft  recouvert  avec  du  pouflier  de  charbon 
mouillé , pour  que  la  flamme  refte  concentrée  dans  le  grillage , 
dont  la  contenue  eft  de  400  à 410  quintaux  de  minérai.  La  çon- 
fommation  du  bois  pour  un  feul  feu,  eft  d’environ  160  pieds 
cubes  de  bois  de  corde , & de  3 50  pieds  cubes  de  charbon.  Lorfque 
le  premier  feu  eft  paffé  on  en  donne  un  fécond , mais  en  augmen- 
tant la  quantité  du  bois  & du  charbon  , qu’on  arrange  également 
par  couches.  Il  réfulte  de  ce  détail  que  les  frais  de  ce  grillage  font 
très-confidérables,  mais  que  l’on  pourrait  les  diminuer  de  beau- 
coup , en  augmentant  lepaifleur  des  couches  de  minérai  qui  fe 
grillerait  également  ; car  il  fe  perd  beaucoup  de  chaleur. 

$.  X.  Le  fourneau  courbe  dont  on  fe  fert  pour  la  fonte  du 
minérai  de  plomb , étant  le  même  que  celui  que  Schlutur  a re- 
préfenté  fur  la  planche  XXIII,  de  fon  traité  des  fonderies;  nous  en 
donnerons  feulement  les  principales  mefures.  Sa  hauteur  eft  de 
quatre  pieds  , fur  deux  pieds  huit  pouces  de  profondeur  & 
deux  pieds  deux  pouces  de  largeur;  la  tuyere,  qui  eft  de 
cuivre,  a 2 pouces  & demi  d’ouverture  en  dedans,  9 pouces  & demi 
de  large  fur  le  derrière , 9 pouces  de  haut,  & 1 pied  8 pouces  de 
long , avec  une  épaiffeur  de  demi-pouce.  Elle  fe  place  de  9 à 22 
pouces  au  deffus  de  la  pierre  d’encaiffement,.  & à 2 pouces  en  de- 
dans du  fourneau  , où  elle  eft  recouverte  d’un  morceau  de  fer  ; 
mais  il  faut  obferver  que  la  furface  du  baflin  de  l’avant-foyer , eft 

(1)  C eue  nrefure  contient  ; pied*  10  pouce*  cube*. 
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d’environ  6 pouces  plus  élevée  que  cette  pierre  , enforte  que 
la  tuyere  n’eft  ordinairement  que  de  5 ou  6 pouces  plus  haute 
que  ce  baffin.  On  lui  donne  9 degrés  de  pente,  les  foufflets  font 
fimples  & de  cuir , de  9 pieds  5 pouces  de  longueur , 3 pieds 
8 pouces  de  large  fur  le  derrière , 1 pied  7 pouces  fur  le  devant, 
& 10  pouces  de  hauteur  ; l’ouverture  de  la  foupape  eft  d’un  pied 
en  quarré.  Leurs  canons  de  fer  ont  3 pieds  1 1 pouces  de  longueur* 
& 2 pouces  un  quart  d’ouverture  à leur  extrémité , éloignée  de 
4 ou  3 pouces  du  trou  de  la  tuyere , dont  ils  ont  la  même  pente, 

§.  XI.  La  brafque , dont  on  fe  fert  pour  cette  fonte,  eft  com- 
pofée  de  deux  parties  d’argille , & une  partie  de  charbon  pilé  : 
celle  que  l’on  met  au  trou  de  la  percée , eft  au  contraire  de  deux 
parties  de  pouffier  de  charbon  fur  une  d’argille  ; elle  fe  fait  ordi- 
nairement plus  légère,  pour  donner  plus  de  facilité  à percer.  Le 
bois  ou  moule  avec  lequel  on  forme  ce  trou , a à fon  gros  bout 
2 pieds  5 pouces  de  long,  fur  5 pouces  de  diamètre,  qui  diminue 
infenftblement  jufqu’à  l’autre  extrémité  qui  eft  pointue. 

La  brafque  fe  bat  à l’ordinaire  jufqu’à  2 pouces  & demi  au-deffous 
de  la  tuyere  en  dedans  du  fourneau  ; la  trace  fe  coupe  d’un  pied  de 
large  près  de  la  tuyere,  & d’environ  3 pouces  de  profondeur;  en 
approchant  du  baflin  de  l’avant-foyer , elle  diminue  en  largeur 
& augmente  en  profondeur , de  forte  que  près  du  baffin  elle  a 
prefque  la  même  profondeur  d’un  pied.  La  brafque  ayant  été 
battue , & la  trace , ainfi  que  les  baffins  , étant  coupé,  on  y met 
du  charbon  le  famedi  à 3 heures  après  midi,  on  l’allume  auffi-tôt, 
& on  entretient  le  feu  jufqu’au  dimanche  à la  même  heure , que 
l’on  bouche  le  fourneau  pour  commencer  la  fonte  : on  ferme  le 
bas  avec  des  briques  capables  de  réfifter  à la  violence  du  feu  , en 
. obfervant  d’y  laiffer  un  trou  de  3 à 6 pouces , que  l’on  puiffe  ou- 
vrir lorfqu’il  eft  befoin  de  dégager  le  fourneau.  On  ferme  enfuite 
la  porte  de  fer  doublée  d’argille,  repréfentée  fur  la  planche  XXIH 
de  Schlutter  qui  déborde  également  de  2 pouces , afin , difent  les 
fondeurs , que  le  vent  ne  monte  pas,  & que  le  nez  puifle  fe  formel 
plus  ;ufément  ; Schlutter  la  nomme  U coin  de  ne 
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S.  XII.  Le  mélange  fcheicht  ou  journée  pour  la  fonte  du 
minerai  de  plomb,  fe  compofe  de  10  quintaux  de  fchlick  grillé  , 
qui  tient  49  pour  100  en  plomb  & un  lot  d’argent;  20  quintaux 
de  fcories  provenant  de  la  même  fonte,  tenant  une  livre  de  plomb 
par  quintal;  4 rimpels  de  minerais  de  fer,  ce  qui  fait  environ  4 
quintaux  & demi.  Lorfqu’on  veut  commencer  la  fonte , on  rem- 
plit le  fourneau  de  charbon  , & l’on  charge  des  fcories  pour  for- 
mer le  nez  : on  fait  agir  les  foufflets  qu’on  laiffe  aller  d’abord 
doucement  ; on  met  même  dans  la  tuyere , devant  les  canons  des 
foufflets , une  cuiller  percée  que  l’on  nomme  Àûgenlôffel , afin  de 
divifer  le  vent  pour  qu’il  ne  frappe  pas  en  un  feul  endroit,  & que 
par  conféquent  le  nez  puiffe  fe  former  plus  promptement  : dès 
qu’il  eft  formé  on  ôte  cette  cuiller , & l’on  charge  le  fourneau 
avec  du  mélange  ci-deffus.  Comme  le  baffin  de  l’avant-foyer  & 
la  trace  font  petits  dans  le  commencement  de  la  fonte , on  eft 
obligé  de  percer  après  les  deux  ou  trois  premières  charges;  on 
juge  par  cette  première  percée  fi  la  fonte  va  bien , & fi  au  lieu  de 
donner  beaucoup  de  plomb  elle  rend  trop  de  matte,  pour  lors 
il  faut  ajouter  davantage  de  mine  de  fer,  qui,  comme  abforbant 
du  foufre , contribue  à diminuer  la  quantité  de  cette  matte  ; on 
peut  auffi  y ajouter  des  fcories.  Si  au  contraire  elle  ne  donne  pas 
affez  de  matte , on  y met  quelques  quintaux  de  celle  qui  eft  grillée 
qu’on  a toujours  en  provifion.  La  percée  fe  fait,  fuivant  l'ufage, 
après  avoir  bien  chauffé  le  baffin , on  enleve  la  matte  qui  eft  par 
deffus  le  plomb,  enfuite  on  puife  ce  métal  avec  une  cuiller  pour  le 
■verfer  dans  des  moules  ronds  ; ce  produit  eft  de  8 quintaux 
63  livres.  Dès  que  la  fonte  eft  finie , on  coupe  deux  eifais  de 
chaque  piece  de  plomb , l’un  en  deffus  & l'autre  en  défions , pour 
les  envoyer  à l’efiayeur-juré  de  la  chambre,  qui  après  en  avoir 
fait  l’effai  , en  expédie  un  billet  à l’écrivain  des  fonderies  où  fe 
fondent  les  minérais  d’argent. 

Depuis  le  dimanche  3 heures  après  midi , jufqu’au  famedi  ma- 
tin qu’on  arrête  le  fourneau  , on  fond  ordinairement  de  360  à 
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420  quintaux  de  fchlick  de  plomb  grillé , même  quantité  de  fco- 
ries , & 70  jufqu’à  80  rirapels  de  mine  de  fer , avec  260  mefures 
de  charbon  (1). 

Ce  que  nous  venons  de  décrire  ne  concerne  que  la  fonte  du 
fchlick  de  plomb.  A l’égard  du  minerai  qui  a été  trié  & grillé , on 
en  fait  une  femblable  fchlick  de  10  quintaux,  avec  les  mêmes 
matières , auxquelles  on  ajoute  de  plus  3 ou  4 quintaux  de  matte 
de  Cremnitz , provenant  du  travail  riche  lorfqu’elles  ont  été  rô- 
ties  deux  fois  à feu  ouvert.  Le  plomb  s’unit  à la  plus  grande  quan- 
tité du  fin  contenu  dans  ces  mattes , qui  font  confondues  enfuite 
Mattéi  de  avec  celles  de  plomb.  Celles-ci  fe  grillent  delà  même  maniéré 
plomb.  que  Je  minérai , mais  avec  une  moindre  quantité  de  bois  & de 
charbon  : elles  font  auffi  fondues  feules , en  fàifant  un  mélange 
dans  les  mêmes  proportions  avec  des  fcories  & de  la  mine  de  fer. 

Etat  de  ce  que  chaque  quintal  de  minérai  de  plomb  a coûté  dans  la 
fonderie  impériale  de  Stadtgrand  pour  en  extraire  le  métal , & 
de  ce  que  coûte  le  quintal  de  ce  plomb  pendant  l année  1757. 

tes  frais  des  fondeurs  , aides  & manœuvres  qui 

ont  été  employés  pour  le  travail  de  5 2 femai-  liwt  *,,,  ^ 

nés,  à un  fourneau  courbe  , montent  à . , . . 1768  3 4 

Tour  les  ouvriers  des  grillages 1701  11  3 

Pour  les  fagots  qui  font  de  différens  prix  . . 5787  % 6 

Bois  de  corde  pour  le  rôtiflage  . . . . 378  1 5 

Trais  des  forgerons  ou  maréchaux  . . . 260  12  11 

Pour  différens  matériaux  . . . . ait  7 11 

“pour  la  charpente  . . . . J 7 10 

Pour  la  maçonnerie  , . , 45  7 6 

Pour  différentes  journées  de  manœuvras  . 506  8 9 

Pour  les  laveries  . , . , , 14  11  8 

10732  10  10 

(0  te  r'ff  ou  mefiirç  de  charbon  coûte  9 fols  7 deniers,  & le  rûnpel  de  mine  de 
fçr  6 fols  3 deniers. 
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Livre!  Sois  Dca. 

Ci-contre *073*  10  io 

Pour  les  officiers  ou  employés  des  fonderies,  & les 

gages  des  meffagers  qu’on  nomme  Heyducs  . 1338  6 8 

Pour  les  charois  de  2190  quintaux,  1 livre  de 

minerai,  à divers  prix 2568  6 8 

Pour  17189  mefures  de  charbon  pour  la  fonte  & 

le  rôtiflage , à 9 fols  7 deniers  la  mefure  . . 8236  71» 

Pour  le  minerai  de  fer  qu’on  ajoute  à la  fonte  . 1519  1 3 

Somme  totale 24404  13  4 

Il  a été  fondu  pendant  5 2 femaines  ou  une  année  , dans  un 
feul  fourneau,  22737  quintaux  70  livres , en  minérai  de  plomb 
& diverfes  mattes , les  débris  des  fourneaux  après  avoir  été  lavés, 
les  coupelles  d’effai  & les  tefls  où  l’on  brûle  l’argent , ce  qui  Élit 
pour  la  dépenfe  de  chaque  quintal . . . 1 liv.  1 f.  5 d.  7. 

Les  minerais  & matières  ci-deffus  ont  produit  8969  quintaux 
90  livres  de  plomb  contenant  or  & argent , dont  le  quintal  coûte 
pour  tous  les  frais  qu’il  a fallu  faire  . . 2 liv.  14  f.  4 d. 

Miné' ait  £•  autres  matières. 

Quîûuux.  Livres- 

11141  97  Gros  fchlick  de  plomb. 

3620  95  Schlam  ou  fchlick  fin  de  plomb. 

748  80  Schlick  de  plomb  de  Therefi 'ce  fchacht. 

255  2 80  Minérai  de  plomb  de  Siber  ftollu. 

234  77  Minérai  de  plomb  des  laveries. 

375  98  Minérai  de  plomb  de  Zweyer. 

741  50  Minérai  de  plomb  grillé  à fec. 

35  88  Schlick  de  plomb. 

1 8 Schlick  de  plomb  de  Sather  ftolln . 

1 25  Schlam  ou  fchlick  fin  de  plomb. 

21  35  Minérai  de  lai  nte-Annaberg. 

1727  Matte  de  travail  riche, 

do  Matte  crue. 

232  Matte  de  plomb. 

60  Débris  des  fourneaux  lavés. 

1 66  Coupelles  déliai  & tells  où  l’on  brûle  l’argent 

' 21737  70 
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Plomb  , êfftot  ttnatit  or. 
Quintaux,  Ur.  Mates.  Loi  Ce. 

Il  en  eft  provenu  en  plomb  . . . 8969  go 

Et  en  argent  . • • • • * 3°J 1 7 1 

Ces  matières  ont  produit  2 1 66  quintaux 

de  mattedeplomb,  contenant  en  argent 203  10^ 

Somme  totale  . . 8969  90  3233  1 1 

Suivant  ce  qui  a été  trouvé  par  les  effais, 

on  auroit  dû  avoir  . * . 10004  56  3*53  M * 

Le dechet  en  plomb  eft  donc  de  . . 1034  66 

Cequifait  environ  10  un  quart  pourcent. 

(1)  L’augmentation  en  argent  eft  de  . ♦ tôt  1 J 

Il  reftoit  en  plomb  de  l’année  175^  ••  *5*4  85  *33  11  * 

Le  plomb  obtenu  en  1757, fe  monte  à 8969  90  3051  7 % 

t°tal  10484  75  3*8*  3 

De  ce  plomb  on  a envoyé  à la  fonderie 

de  Schernowitz  ...  . 5439  * 1 

A celle  de  Cremnitz  . . 2513  36  797  14  2 

Total  7952  36  2612  15  3 

Ainfi  le  plomb  qui  refte  en  magafin  pour 

l’année  1758 , eft  de  . . . 2532  39 

Et  l’argent 672  3 1 

§.  Xllk  On  diftingue  à Schemnitz  deux  principales  fonderies 
où  l’on  fond  les  minerais  d’or  & d’argent , éloignées  de  cette  ville 
feulement  de  z ou  3 lieues , dans  un  endroit  que  l’on  nomme 
Schernowitz.  Les  fourneaux  font  les  mêmes  que  ceux  dont  on  fe 
fert  pour  la  fonte  du  minérai  de  plomb , avec  cette  différence 
que  la  tuyere  fe  place  de  1 1 à 1 2 pouces , au  deffus  du  baffin  de 

(0  Cette  augmentation  en  argent  vient  de  quantité  de  morceaux  de  fer  qu’on 
trouve  dans  les  déblais  des  fonderies  , & ce  fer  provient  des  débris  des  fourneaux  oit  il 
formoir  des  amas , occaftonnét  par  la  trop  grande  quantité  de  minérai  de  fer  qu'on 
pjoutoi;  dans  les  fontes.  . 

l'avant- 
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l'avant-foyer , avec  une  inclinaifon  de  8 degrés , ce  qui  eft  très- 
mal  ; car  dans  cette  fonte  on  ne  craint  pas  de  vitrifier  le  métal 
comme  dans  celle  du  plomb  ; ainft  il  vaudrait  mieux  qu’elle  fe  fit 
dans  un  endroit  plus  élevé  , & pour  cet  effet  que  la  tuyere  lut 
horifontale , afin  que  le  minerai  eût  le  tems  d’entrer  en  parfaite 
fufion  avant  que  d’arriver  devant  elle  ; de  cette  façon  on  en  fon- 
drait une  plus  grande  quantité  fans  augmenter  la  confommation 
du  charbon.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  l’on  fe  plaint  que  le  miné- 
rai  eft  réfra flaire  ; le  placement  de  la  tuyere  en  eft  d’abord  une 
raifon , &r  en  fécond  lieu  les  fourneaux  font  trop  larges , eu  égard 
à leur  profondeur  & à leur  hauteur  ; ce  qui  fait  que  la  chaleur 
n’eft  pas  concentrée , & par  conféquent  eft  moins  vive.  L’ouver- 
ture des  tuyeres  qui  eft  de  î pouces  un  quart  à 2 pouces  & demi, 
y contribue  auffi , parce  que  le  vent  s’étend  trop  dans  toutes  les 
parties  intérieures  du  fourneau , tandis  qu’il  devroit  être  très-vif 
dans  l'endroit  où  tombe  le  minérai. 

§.  XIV.  On  emploie  deuxefpeces  de  brafque  dans  ces  fonderies, 
l’une  compoféede  parties  égales  de  charbon  &d’argille,  & l’autre 
de  deux  parties  de  charbon  & d’une  d’argille  ; la  première  qui  eft 
forte,  convient  à la  fonte  riche  qui  produit  une  matte  fort  chaude 
qui  creufe  beaucoup  : la  fécondé  au  contraire  eft  meilleure  pour 
le  travail  crud,  dont  les  mattes  font  pâteufes,  & qui,  loin  de  treu- 
fer,  s’y  attachent.  Elle  fe  bat  fuivant  la)méthode  ordinaire  ; on  en 
forme  la  trace  & l’avant-foyer  comme  dans  la  fonte  de  plomb , & 
l’on  procédé  de  la  même  maniéré  pour  les  chauffer  , & pour 
fermer  le  fourneau.  Pendant  ce  tems  l’écrivain  des  fonderies  fait 
le  mélange  Jchicht  ou  journée , en  obfervant  que  pour  le  travail 
crud , il  doit  être  compofé  avec  du  minérai  pauvre  en  argent  & en 
pyrite , pour  former  des  mattes  qui  raffemblent  cet  argent  ; mais 
il  faut  favoir  auparavant  qu’elle  eft  la  quantité  de  matte  que  peut 
produire  le  fchlick.  de  pyrite;  s’il  contient  des  matières  réfraftaires, 
&-  fur-tout  s’il  donne  peu  ou  beaucoup  de  gefchur  ou  durillons , 
qui  proviennent  de  la  blende;  fi  ces  derniers  font  trop  abondans , 
Tome  II,  D d 


Detix  efpe-' 
ces  de  braf; 
que. 
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on  diminue  la  quantité  de  fchlick  de  pyrite , qui  tient  de  la  blende, 
pour  augmenter  l'autre.  On  doit  taire  l’effai  pour  la  matte  du 
fchlick  des  pyrites,  attendu  que  pour  la  fonte  crue , on  a pour 
principe  que  les  mattes  ne  contiennent  pas  au-deffous  de  trois  lots 
d’argent  par  quintal,  ni  au-deflus  de  cinq  , par  la  raifon  que  tl 
elles  devenoient  trop  riches , les  gefchurs  & les  fcories  le  fe- 
raient à proportion  ; ce  n’eft  que  lorfque  la  fonte  eft  bien 
fluide , qu’on  peut  enrichir  les  mattes  jufqu’à  6 lots  par  quintal. 
Suppofons  que  les  minerais  fuivans  fe  trouvent  en  magafin  pour 
le  travail  crud. 

a j Quintaux  de  minerai  mêlé  au  quartz,  à i lot  3 gros  d’argent, 
& 8 livres  de  matte  pour  cent. 

1 f Quintaux  de  minérai  mêlé  de  blende , à 1 lot  2 gros  & 1 o li- 

vres de  mattes. 

70  Quintaux  de  minérai  uni  au  fpath,  à 2 lots  1 gros  8c  iz  livres 
de  matte. 

1 10 

11  faut  prendre  de  ces  minérais  pour  en  former  une  tournée , 8c 
y ajouter  de  la  pyrite  en  proportion , pour  avoir  des  mattes  qui 
tiennent  environ  5 lots  d’argent  par  quintal.  On  obfervera  que  le 
fchlick  de  pyrite  étant  en  partie  décompofé  à l’air  & au  feu  , 8c 
encore  plus  par  fe  minérai  de  fer  que  l’on  ajoute , ne  donne  dans 
la  fonte  en  grand  qu’environ  30  livres  de  matte  par  quintal,  au 
lieu  de  50  pour  cent  par  l’effai  en  petit.  On  doit  obferver  que  les 
pyrites  & les  fcories  du  travail  riche  tiennent  de  l'argent,  c’eft 
pourquoi  on  fait  le  mélange  ou  journée  comme  il  fuit: 

„ Lots.  Cro* 

2 Quintaux  de  minérai  avec  quartz , à 1 lot  3 gros  ».  3 a 

1 Quintal  de  minérai  avec  blende  , à 1 lot  i gros  . . 1 2 

3 Quintaux  de  minérai  uni  au  fpath,  à 2 lots  2 gros . . 7 2 

18  Quintaux  de  fchlick  de  pyrite,  à 1 gros 4 2 

36  Quintaux  de  fcories  de  travail  riche , à 1 gros  . . 9 

60  , 1 marc  1 o lots. 
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Ce  mélange  auquel  on  a ajouté  environ  3 quintaux  de  minerai 
de  1er , en  a produit  3 de  matte  riche  de  5;  lots  d’argent  par 
quintal  ; ce  qui  fait  1 marc  & 9 lots:  il  y a donc  un  lot  de  dimi- 
nution qui  fe  trouve  enfuite  dans  une  autre  fonte , en  fondant 
les  débris  des  fourneaux. 

§.  X V.  Quand  le  fourneau  a été  fermé , la  fonte  fe  commence  Commen* 
à 3 heures  après  midi,  en  mettant  d’abord  du  charbon  dans  le  fonte?' d* 
fourneau  de  maniéré  qu’il  recouvre  un  peu  la  tuyere,  & fur  lequel 
on  charge  des  fcories  du  travail  riche  ; on  remet  encore  du  char- 
bon & par  deflus  deux  trogs  des  mêmes  fcories,  ce  que  l’on  répété 
autant  de  fois  qu’il  eft  néceffaire  , jufqu’à  ce  que  le  fourneau  foit 
entièrement  plein  ; alors  on  fait  aller  doucement  les  foufllets , & 
auflï-tôt  que  le  nez  eft  formé  , on  charge  du  mélange.  Lorfque 
le  fourneau  n’eft  pas  encore  affez  chaud  , & que  la  matière  s’y 
attache , le  fondeur  a foin  d’y  remédier  & examine  s’il  peut  por- 
ter davantage  de  matière , ce  qu’il  reconnoît  au  nez.  Si  celui-ci 
eft  clair  fur  le  devant , & qu’il  n’ait  pas  plus  de  4 ou  5 pouces 
de  longueur , on  peut  augmenter  la  charge  ; mais  ft  au  contraire 
il  étoit  trop  long  & trop  épais , il  faudrait  le  faire  fauter  & dimi- 
nuer la  charge;  le  fondeur,  en  un  mot,  doit  connoître  quelle  eft 
celle  que  peut  fupporter  un  fourneau  : ici  on  charge  le  mélange 
de  chaque  côté,  & le  charbon  dans  le  milieu.  Si  l’ouverture 
de  la  tuyere  étoit  plus  petite,  il  conviendrait  de  charger  le  miné- 
rai  dans  le  milieu , afin  qu’il  pût  defcendre  devant  elle  où  il  y au- 
rait une  grande  chaleur  qui  le  rendrait  plus  fluide  ; & dans  le  cas 
où  le  fourneau  s’engorge , on  charge  feulement  du  minerai  de 
fer , qui , s’unifiant  au  foufire  des  pyrites  & au  zinc  contenu 
dans  la  blende , forme  un  nouveau  compofé  très-fluide  ; c’eft  ce 
que  l’on  nomme  matte. 

La  percée  n’a  lieu  qu’après  1 o à 1 1 heures  de  fonte  ; & lorfque 
toute  la  matte  a coulé  dans  le  bafiin  de  réception , on  bouche 
celui  de  l’avant-foyer.  On  obferve  enfuite  fi  dans  ce  bafiin  & dans 
la  trace  il  ne  s’y  eft  point  attaché  des  gefchurs  ou  durillons  ; 

Ddij 
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dans  ce  cas , on  les  retire  pour  les  mettre  fur  le  mélange.  On  prent! 
l’effai  de  la  matte  dans  le  baffin  de  réception  en  y trempant  une 
baguette  de  fer,  lorfque  la  première  piece  eft  enlevée  , ce  qui  s’y 
attache  eft  mis  à part  pour  le  conferver  avec  celui  des  autres 
percées.  On  fond  pendant  la  femaine  environ  96  quintaux  de  ce 
minerai , indépendamment  des  feories  & des  gefehurs  que  loti 
met  fur  la  journée,  pour  lefquels  on  confomme  zjo  mefures  de 
charbon. 

Obfervstion  §.  XVI.  La  quantité  conftdérable  de  fchlick  de  pyrite  qui 

fur  1a  fonte  proVenoit  de  ces  mines,  & dont  les  frais  de  fonte  auraient  abforbé 
le  produit , donna  lieu  aux  officiers  a nous  demander  notre  avis 
fur  le  procédé  de  la  fonte  crue  que  nous  venons  de  détailler  ; 
notre  fentiment  fut  d’enlever  à ce  fchlick , par  le  rôtiffage , le 
foufre  qu’il  contient  ; que  par  cette  opération  I’arfénic  fe  vola- 
tiliferoit,  & que  par  conféquent  la  diminution  de  ce  demi-métal  en- 
traîneroit  moins  d’argent  dans  la  fonte;  que  la  pyrite  n’étant  autre 
chofe  qu’un  mélange  de  fer  & de  foufre , il  refteroit  un  crocus 
martis , qui  équivaudrait  le  minérai  de  fer  que  l’on  ajoute  : ce 
fchlick  feroit  fondu  avec  des  feories  du  travail  riche  , qui  con- 
tiennent de  l’argent  & que  l’on  a auffi  en  abondance.  L effet  de 
la  mine  de  fer  eft  de  s’unir  pendant  la  fonte,  à une  partie  de 
foufre  des  pyrites , & de  former  des  feories  très-fluides  qui  faci- 
litent la  fiifton  des  parties  réfraôaires.  Ce  fchlick  grillé  fait  le 
même  effet , & en  fervant  de  fluor , l’argent  qu’il  contient  s’en 
dégage  pour  fe  mêler  aux  mattes , que  l’on  rend  auffi  de  cette 
maniéré  plus  riches , fans  qu’il  y ait  à craindre  que  les  feories  re- 
tiennent plus  de  fin  que  dans  la  précédente  fonte , parce  qu’elles 
font  plus  fluides  , & que  la  quantité  de  gefehurs  ou  durillons  di* 

. minue , ce  que  l’on  doit  attribuer  au  fine  féparé  de  la  blende  par 
le  grillage.  Sa  bafe  terreufe  fe  vitrifie  aifément , puifqu’elle  ne 
fait  plus  corps  avec  un  demi-métal  qui  retenoit  toujours  des  mattes 
avec  lui. 
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On  ne  tarda  pas  à faire  cette  épreuve , dont  le  fuccès  répondit 
à l’attente , fans  que  l’on  eût  befoin  d’ajouter  de  la  mine  de  fer. 

Les  mattes  provenues  de  cette  fonte  ont  été  enrichies  de  6 à 7 lots 
par  quintal;  & par  l’eflai  des  fcories , on  sert  alluré  quelles  con- 
tenoient  très-peu  d’argent  : le  mélange  de  la  fonte  étoit  moitié  en 
fchlick  rôti  & moitié  en  fchlickcrud  : il  s’agit  au  furplus  d’étudier 
les  proportions  pour  les  traiter  avec  le  plus  grand  avantage , 
comme  de  les  rôtir  en  grande  quantité  à la  fois,  jufqu’à  1000 
& 1200-  quintaux  qui  grilleront  prefque  d’eux -mêmes,  par 
l’abondance  du  foufre  qu’ils  contiennent,  ce  qui  diminuera  d’autant 
des  frais,  qu'il  faut  toujours  éviter  dans  ces  fortes  d’opérations. 

Il  feroit  bien  effefttiel  que  quelqu'un  eût  des  principes  de  chymie, 
pour  étudier  & "employer  les  meilleurs  procédés  ; il  feroit  aufli 
très-important  que  l’on  fe  fervît  de  hauts  fourneaux , pour  fondre 
cette  efpece  de  minérai , qui  feroit  grillé  en  partie  avant  que  d’ar- 
river devant  la  tuyere. 

§.  XVII.  Les  mattes  crues  réduites  en  petits  morceaux,  & en  Grillage  de* 
quantité  de  200  jufqu’i  3 jo  quintaux  , font  grillées  trois  diffé-  ma“45, 
rentes  fois  dans  des  fourneaux  femblables  à ceux  marqués  par  la 
lettre  F,  fur  la  planche  X du  traité  des  fonderies  de  Schfutter.' 

En  diminuant  la  moitié  de  la  largeur  de  ces  fourneaux , & ett 
les  augmentant  de  hauteur , nous  croyons  qu’ils  feroient  plus 
avantageux , pour  rôtir  la  même  quantité  de  matières  avec  moins 
de  bois. 

§.  XVIII.  Cette  fonte  mériterait  la  même  attention  pour  la  Fonte  ritlie. 
conftruftion  des  fourneaux , & le  placement  de  la  tuyere  ; la 
brafque  eft  la  mêpie  que  celle  que  l’on  emploie  pour  la  fonte  crue: 
celle  du  bafljn  de  réception  eft  plus  légère , pour  avoir  plus  de 
facilité  à percer  & à enlever  les  mattes.  Le  premier  mélange  de- 
cette  fonte  fe  fait  comme  il  fuit,  • - - 
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Quintaux. 


20 
I 2 


de  matte  provenant  du  même  travail  rôtie  à un 
feu. 

de  matte  rôtie  à trois  feux. 

Lots.  Gros. 


2 bon  minerai  trié , tenant  par  quintal.  . 4}  3 

l de  minerai  trié  ordinaire,  à . . . .27 

3 de  minérai  de  moyenne  richeffe,  à . . 10  2 

3 de  minérai  maigre , à 7 3 

3 de  minérai  maigre  en  fable , à . ...  3 

4 bon  minérai  du  travail  du  crible,  à . 27  2 

5 de  minérai  médiocre , à . . .7 

6 61  minérai  en  fable,  à 4 

I 39  minérai  trié , à , . . . .8 

Total  30  Quintaux  de  minérais. 


La  moyenne  proportionnelle  de  ce  mélange  eft  de  12  lots  3 
gros  2 deniers , fans  y comprendre  la  teneur  des  mattes.  Il  y a d® 
plus  huit  rimpels  de  mine  de  fer , ou  environ  3 quintaux. 


Quintaux. 


S 


I 


3 

4 

4 


3 

Total  23 


Deuxieme  mélange. 

kîr. 

de  matte  du  même  travail, 
de  matte  crue. 

de  minérai  en  fable , à J “ : 

de  meilleur  minérai  trié  , à 
minérai  moindre  de  la  même  efpece,  à 
du  travail  du  crible,  à 
moindre,  à . . . . . . 

57  de  minérai  trié , à . • . . 

37  du  minérai  du  crible,  à 
94 


loti.  camT 

. 4 2 

. 43  2 

• 27 

. 12  J 

• 7 

• 40 

. 22  x 


La  teneur  moyenne  de  ce  mélange  eft  de  14  lots  par  quintal 
de  minérai , auquel  on  a ajouté  6 rimpels  de  mine  de  fer, 
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Quintaux. 

Troijieme  mélange. 

lir. 

de  matte  du  même  travail. 

de  matte  crue. 

f 4 

, j 

loti.  6tM( 

9 

hon  minerai  en  fable , à l 

J 

• 

4 2 

61  du  plus  riche  trié,  à . » 

« 

• 

19  3 

3 

du  bon  minerai  trié , à . 

• 

• 

j 6 z 

1 

du  médiocre , à , . . 

• 

tk 

12  5 

i 

du  moindre , à . . . 

« 

• 

7 

4 

Total  24 

46  provenant  du  travail  du  crible, 
• 8 de  minerai. 

à 

V 

• 

8 * 

La  teneur  moyenne  en  argent  eft  de  15  lots  par  quintal;  on  y 
a ajouté  6 rimpels  de  mine  de  fer  de  deux  efpeces. 

Quatrième  mélange. 

Quintaux,  lir. 

Ç 14  de  matte  du  même  travail, 

ll  8 de  matte  crue. 

■ ■ ^ Lot*.  Gros, 

4 

du  meilleur minérai  en  fable,  à 

• 

• 

4 » 

3 

minéral  en  petits  morceaux , à 

• 

• 

*4  J 

2 

minérai  maigre , idem  , à 

• 

• 

7 3. 

2 

minérai  tendre,  à 

* 

• 

41 

2 

minérai  de  moyenne  groffeur,  à 

• 

• 

12  3 

1 

80  minérai  en  petits  morceaux , à 

• 

* 

t 3 

1 

52  minéiai  en  fable  , à 

» 

* 

8 

1 

Total  17 

minérai  en  petits  morceaux , à 
3 1 

• 

• 

9 * 

La  teneur  moyenne  par  quintal  eft  de  12  lots  d’argent  ; on  y 
a ajouté  5 rimpels  de  mine  de  fer  dans  la  fonte. 
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Cinquième  mélange. 


QuInllU. 


de  matte  du  même  travail, 
de  matte  crue. 


Lou.  Gtet. 


5 ■ minerai  en  fable , à . . 1 ï .3 

I minérai  de  moyenne  groffeur,  à . 10  z 

4 minérai  moindre , idem , à . . «73 

X ' bon  minérai  trié , à 43  3 

ç moindresen  petits  morceaux , à . . 7 

51  de  minérai  pilé  à fec  , à . • • 37  3 

t 70  minérai  en  petits  morceaux , à . . 9 z 

Total  io  zi  déminerai. 

La  teneur  moyenne  par  quintal  eft  de  1 1 lots  d’argent  ; on  y a 
ajouté  J rimpels  de  mine  de  fer. 


Les  mattes  ne  font  point  comptées  dans  le  total  de  chaque 
mélange , ainfi  que  leur  teneur  en  argent  ; cela  ne  fe  fait  qu’après 
la  fonte , qui  en  produit  de  nouvelles. 

Après  lesieffais  on  fait  le  calcul  du  plus  ou  moins  d’argent  qui 
refte  dans  ces  mattes,  dont  la  richeffe  eft  ordinairement  de  1 y i 
j j lots  & demi  d’argent  par  quintal. 

Le  mélange  que  l’on  fond  à la  fin  de  la  femaine  n’a  lieu  que 
pour  nétoyer  le  fourneau , 8c  afin  que  les  débris  que  l’on  retire , 
retiennent  de  l’argent  le  moins  qu’il  eft  poffible  : on  a foin  d’arrofer 
chaque  mélange  avec  une  quantité  d’eau  fuffifanee , pour  que  le 
fchlick  fe  petotte , & ne  puifle  pas  être  enlevé  facilement  par  le 
vent  des  foufflets.  La  fonte  fe  commence  comme  celle  du  travail 
rrud , en  obfervant  que  le  nez  du  fourneau  ne  foit  jamais  trop 
clair.  Si  dans  la  percée  l’on  s’apperçoit  que  la  matière  eft  trop 
chaude  , 8c  qu’elle  ronge  les  baflïns , ce  que  l’on  reconnoît  à 
l’abondance  de  fumée  , que  les  feories  foient  prefque  auffi  clai- 
res que  la  matte  même  ; qu’elles  ne  foient  pas  nettes , & que 
Ton  y voie  des  grains  de  matte  qui  y foient  adhérons , alors  on 

change 
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change  le  mélange  en  diminuant  le  minerai  de  fer  & les  mattes, 

& mettant  à leur  place  des  minérais  réfraâaires  ; mais  fi  au  con- 
traire la  fonte  devient  trop  lente , il  faut  charger  quelques  trogs 
de  mattes  & même  du  minerai  de  fer,  pour  rendre  la  fufion 
plus  fluide. 

On  a pour  cette  fonte  deux  bafllns  de  réception  ; on  en  chauffe  comment  o« 
un  en  même  terns  que  le  fourneau,  & dès  qu’on  l’a  commencée , ^epn*r  jè  iî^ 
on  y met  quelques  bûches  de  bois  en  travers,  fur  lefquelles  on  &>nte, 
arrange  3 quintaux  50  livres  de  plomb  avec  du  charbon,  pour 
iàire  fondre  & couler  ce  métal  dans  le  baifin.  Lorfque  celui  de 
layant-foyer  eft  plein , on  perce  la  matte  fur  ce  plomb  ,&  on 
. .remue  bien  l’un  & l’autre  avec  une  baguette  de  fer , afin  que  le 
plomb  puiffe  s’unir  avec  l’argent  qui  eft  dans  la  matte.  On  y 
met  enfuite  8 ou  1 o livres  de  litarge  par  deffus  la  matte  , pour 
quelle  prenne  aufli  de  l’argent  en  fie  revivifiant  ; fi  ces  mattes 
- reftent  très-fluides  , on  ajoute  encore  un  peu  de  litarge  ; & plus 
t on  en  peut  mettre , plus  on  les  appauvrit.  Lorfqu’on  fait  cette 
addition , on  agite  également  toute  la  matière  & on  laiffe  refroi- 
dir les  mattes  pour  les  enlever  piece  à piece  : le  plomb  refte  dans 
le  bafEn  pour  recevoir  une  autre  percée  , ce  que  l’on  répété  1 8 qu 
io  fois  en  douze  heures  pour  l’enrichir  ; après  ce  tems , & que 
toutes  les  mattes  de  la  demiere  percée  font  enlevées , on  puife.le 
plomb  avec  une  cuiller  pour  le  verfer  dans  des  moules  ronds , 
enduits  d’un  peu  d’argille , en  obfervant , lorfque  le  bafiin  eft 
à moitié  vide,  d’en  prendre  un  peu  dans  une  fcorification  pour 
l’effai.  Quand  le  baffm  eft  vide , on  met  de  nouveau  des  mor- 
ceaux de  bois  par  deffus , & l’on  y arrange  3 quintaux  70  livres 
de  plomb  à enrichir,  autour  duquel  on  met  également  du  charbon. 

On  fait  cette  augmentation  de  ao  livres , pour  que  le  baflîn  étant 
devenu  plus  grand,  ce  métal  puiffe  mieux  s'étendre  , que  la  matte 
foit  par  conféquent  moins  épaiffe , & que  l’argent  foit  mieux 
attaqué  ; le  plomb  n’y  refte  que  1 o heures  cette  fécondé  fois , 
parce  qu’ajoutant  davantage  de  mattes  de  travail  riche  pendant 
Tome  II,  ' . E e 
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cet  intervalle , elles  ont  été  mifes  à part  du  mélange.  On  perce 
plus  fouvent.  La  grandeur  du  badin, qui  facilite  l’union  du  plomb 
avec  l’argent,  l’enrichit  autant  dans  les  10  heures  que  la  première 
fois  dans  les  1 2 heures.  Pendant  qu’on  fait  les  percées  dans  ce 
premier  badin , on  en  prépare  une  fécondé  de  l’autre  côté  du 
fourneau,  & on  le  chauffe  de  la  maniéré  fuivante  : y ayant  mis 
un  fer  garni  d’un  crochet  à l’extrémité , & affet  long  pour  le 
déborder , on  prend  avec  une  cuiller  des  fcories  dans  celui  de 
l’avant-foyer , pour  en  remplir  celui  de  réception  ; & lorfqu  elles 
font  froides , on  les  enleve  avec  ce  fer  ; enfuite  on  les  caffe  &f 
on  replace  dans  le  badin  pour  y en  mettre  de  nouvelles. 
Quand  on  sert  fervi  pendant  vingt-deux  heures  d’un  badin» 
on  perce  dans  l’autre  , on  reconftruit  à neuf  le  premier  , 
on  le  chauffe  de  la  même  maniéré  que  nous  l’avons  dit , & l’on 
continue  pendant  toute  la  femaine  en  perçant  alternativement  de 
l’un  à l’autre  ; de  forte  que  ce  plomb  qui  ne  tenoit  auparavant 
que  j à 6 lots  de  fin  par  quintal , s’enrichit  de  cette  façon  jufqu’à 
trois  marcs  & demi.  Le  famedi  à 6 heures  du  matin  on  arrête  le 
fourneau  pour  le  nétoyer  , & l’on  met  à part  les  gros  débris 
pour  les  refondre  ; les  autres  font  tranfportés  aux  laveries  pour  y 
être  lavés  & réduits  en  un  plus  petit  volume.  Pendant  ce  tems 
on  fond  245  quintaux , qui  forment  la  totalité  des  cinq  mélanges» 
Jcftichcs,  ou  journées*,  pour  lefquelles  on  confomme  270  mefures 
de  charbon  , ou  1 ^75  pieds  cubes  ry  compris  celui  qui  a été  em- 
ployé à griller  les  mattes  du  travail  riche,  dont  on  a fait  ufage  dans 
cette  fonte. 

§.  XIX.  Quoique  le  travail  de  cette  fonte  différé  de  celui  de 
Saxe, il  eft cependant  très-bien  entendu;  nous  penfons  néanmoins 
qu’il  feroit  plus  à propos  de  fe  fervir  du  plomb , quoiqu’on  nous 
ait  dit  que  l’on  avoit  fait  quantité  d’expériences  pour  y parvenir  , 
& toujours  fans  fuccès , dont  il  eft  réfulté  beaucoup  de  perte  en 
argent  ; ce  qui  prouve  peu  de  théorie  de  la  part  des  perfonnes 
qui  ont  fuivi  ces  opérations  , & qui  font  dans  l’idée  que  ce  métal 
s’eft  vitrifié , fans  faire  attention  que  les  épreuves  ne  réufllffent  pas 
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toujours,  & que  l’argent  peut  fort  bien  avoir  paiTé  dans  les 
fcories  & débris  des  fourneaux.  Pour  condamner  ce  travail , il 
leur  fuffifoit  de  n’avoir  pas  retiré  tout  de  fuite  dans  le  plomb  & 
les  mattes,  la  même  quantité  que  dans  les  précédentes  opérations, 
& elles  ignoroient  comment  il  falloir  s’y  prendre  pour  fondre 
les  minerais  riches  avec  ceux  de  plomb.  On  eft  dans  l’ufage  de 
compter  un  gros  de  fin  par  quintal  des  fcories  du  travail  riche  , 
fans  en  faire  d’effais;  d’où  il  arrive  fort  fouvent  d’avoir  dans  la 
fonte  crue,  où  on  en  ajoute  beaucoup,  une  augmentation  d’argent. 
Les  plus  fortes  raifons  que  l’on  donne  contre  la  fonte  avec  le 
plomb  fe  déduifent  de  ce  que  ce  métal , ainfi  que  les  matières  qui 
en  contiennent , fondent  trop  promptement , Sc  que  le  minéral 
d’argent  refie  dans  le  fourneau  : à quoi  l’on  peut  répondre  que  , 
fi  l’on  conftruifoit  ce  fourneau  de  maniéré  à lui  procurer  plus  de 
chaleur,  & que  l’on  donnât  moins  de  pente  à la  tuyere,  on  fon- 
droit  le  minérai  réfra&aire  à peu  près  dans  le  même  tems  que 
Celui  du  plomb , en  obfervant  de  ne  jamais  employer  pour  cette 
fonte  ce  métal  en  nature , mais  fon  minérai  ou  autres  matières 
tenant  plomb  ; & afin  de  mieux  difpofer  le  minérai  d’argent  à la 
fufion , il  fâudroit  le  rôtir  auparavant.  Cette  méthode  feroit  cer- 
tainement plus  convenable  ; car  puifqu’on  fond  le  minérai  dô 
plomb  feul  dans  un  pareil  fourneau , il  feroit  plus  avantageux  de 
le  fondre  en  même  tems  avec  ceux  d’argent  pour  en  extraire  le  fin. 
Il  en  réfulteroit  aufii  une  perte  moindre  ; & quoiqu’on  ajoute  de 
la  mine  de  fer  qui  s’empare  de  l’arfénic , il  s’en  volatilife  toujours 
une  partie  lorfque  le  régule  éprouve  la  chaleur  ; au  lieu  que  fi 
l’on  ajoute  du  minérai  de  plomb , il  s’unit  à cet  argent  dans  le 
même  tems  que  l’arfenic  au  fer;  comme  il  arrive  à la  fonderie  de 
Joachimftahl  en  Bohême,  où  l’arfenic  des  minérais  eft  encore 
bien  plus  volatilifé.  Par  cette  méthode  on  pourroit  épargner  le  mi- 
nérai de  fer  , car  celui  d’argent  étant  grillé  feroit  bien  plus  difpofé 
à la  fufion  : il  eft  vrai  qu’il  fâudroit  toujours  des  matières  feiru- 
gineufes  pour  retenir  l’arfenie;  on  y fuppléeroit  en  donnant  plus 
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de  feux  de  grillage  aux  mattes  crues  qu’on  emploie  dans  cette  fonte, 
& qui,  comme  on  le  fait,  tiennent  une  plus  grande  quantité  de  fer: 
d’ailleurs,  les  mines  d’argent  ne  font  pas  à beaucoup  près  aufli 
arfénicales  qu’à  Joachimftahl.  Il  n’y  a pas  d’apparence  qu’on 
change  rien  à la  fonte  riche , à moins  qu’il  ne  fe  préfentât  quel- 
qu’un inftruit  dans  la  chymie  & la  pratique  , qui  fe  chargeât  de 
faire  les  épreuves  néceffaires  pour  y parvenir,  & qui  fur-tout  né  fe 
rebutât  pas  du  mauvais  fuccès  d’une  première.  Quant  au  travail 
a&uel , nous  penfons  qu’on  peut  épargner  le  minerai  de  fer , par 
la  même  raifon  qu’on  le  fait  depuis  quelque  tems  à la  fonte  crue, 
en  ratifiant  la  pyrite  exempte  d’arfènic , & la  plus  riche  en  argent 
qu’il  eft  poflible  d’avoir;  que  fi  cela  n’alloit  pas  bien , on  pourrait 
laver  un  peu  plus  cette  pyrite  pour  en  enlever  tout  le  rocher  , ou 
bien  l’on  effayeroit  de  rôtir  une  partie  des  mattes  crues , jufqu’à 
l’entiere  privation  du  foufre. 


Minéral  du 
diftriâ  de 
Siéglisberg. 


ÉTAT  des  matières  pour  le  travail  riche  qui  ont  été  fondues  dans 
un  feul  fourneau  pendant  une  femaine , & des  produits  réfultans 
depuis  Le  10  Janvier  jufquau  17. 


Livre*. 

80  Matte  du  ti 

48  Matte  crue 

128  Total  de  mattes. 


Total  de  l’argent. 


Teneur  en  ar- 

Totml  tu  fin  coi». 

gent  derma-j 

1.  nu  dans  <k*~ 

itérés. 

que  efptce. 

Lots.  Gros.  J 

Marc*.  Lot*.  Gr* 

al  13  2 

67  8 

. 4 S 

.4  4 

4 

90  Du  meilleur  minérai  trié  . , 

43 

i 

13 

6 

I 

4 

90-  Du  moindre  trié  „■  . ,* 

17 

8 

4 

X 

1 

94  Autre  minérai  trié 

56 

x- 

ÎO 

6 

1* 

94  Du  meilleur  trié  fur  les  tables  en  fortant 
du  lavagepar  gradation 

14 

3 

2 

1 1 

I 

3 

92  Du  moyen,  idem  . , 

10 

1 ■ 

2 

9 

9 

80  Du  moindre , idem  , .• 

7 

4 

II 

f 

56  Du  meilleur  très-tendre  * 

Ï9 

3 

, 2 

I 

I 

1 

86  Du  moindre , idem  ; 

41 

4 

12 

I 

3 

72  Du  meilleur  provenant  du  travail  du  cri- 
ble 

*7 

2 

6 

6 

T 

11 

9 Du  médiocre  ou  moyen , idem 

IX 

3 

9 

IO 

47 

«J 
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Tentur  y t 'te . 
*~  Lon.  Gros. 


t^aint.  Livre*. 

47  63.  . •;  ' Dt  tmtotpm.  ;,JvJ  j.;,  . 

14  88  Du  moindre,  üw  * . '•.  ? . 7 

19  53  Le  meilleur  du  pluspetit  quel’on  trie  fur  P 

les  tables  f*  :>»•  j.  . . 4 

7 44  Du  moindre , idem  . . ..  3, 

56  Du  meilleur  minérai  trié  . > ; 40 

77  Du  gros  trié 'fur  les  tables  . ~ v1  fr  3 
13  Du  petit , idem"  y,  ak  0;  • ..  •>  4 : fc 

31  Du  meilleur  trié  furies  t?b)es  ...  n x 

86  Du  moindre , idem  ‘ . *'  •’  ‘ • '’7'  8’ 

4 3 Du  moyen  du  travail  du  crible 
3 1 Du  minérai  trié  ..  . 

38  Du  moyen  trié  fur  les  tables 

47  Total  dp  tout  le  minérai  Total  de  l’arg. 
de  mattes  tenant  argent 


1 1 1 
1 18 
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18 

8 
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9 
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On  a ajouté  les  matières  fuivantes. 
De  litarge  qu’on  a mis  dans  le  badin  de 
réception  tenant  argent  . . _ . 

10  De  plomb  provenant  du  minérai  de 
plomb,  idem'  .(  . V 

10  Plomb  ré  vivifié  de  la  litarge,  idtm  . t. 
8 Idtm  > retiré  des  tefts,  idtm  , . 

. i,  ! j -■  •.  ;.:t|  «'  J* 

On  a ajouté  30  rimpels  de  mine  dejfer; 
aux  minerais  ci-deffus , ce  qui  fait  en- 
viron 10  à 1 1 quintaux. 

Les  produits  ont  été  les  fuivans. 

De  plomb  enrichi  tenant  argent  . ; 

De  matte  . ' 

" De  feories  . -.J  ‘ . 

De  débris  de  fourneaux  ^ . - 


kg. 

1 * " ; 

93  10  y 

81  II 

l *75  6 J. 

» * ; •« 

• 'J 

I 

?•;.  ; . -a;  \ 

l 1 

1 T'  : 'i-- 

t • . .. 

% 

x-  4 ü 

* 3 

m 

8 

i i 

>tal 

| (80  11 

- ’ * i ; t ' 

* a 

* \ . 
t * ' 

* ■ > 

n • m 

108  3,  t 

»4 

67  6 

•..1.1,5 

V j 

■ • 3 

( Il  14  • ’l 

. Total  dé  Pàrgent  [179  11  1 

.Àinfi  il  y a diminution  de  « "■  : . • 14"  - 

Ce  déchet  confidérable  enplomb  8r  qui  efï  fouvent  plus  forr, 
doit  être  attribué  au  tems  qu’il  reftê  dans  lé  baflin  dé  réception  , 
où  une  partie  fe  réduit  en  chaux , & fur-tout  aux  martes  qui  en 
emportent  avec  elles;  ce  plomb  fe  vitrifie,  foit  aux  rôtiffages. 


Puits  de  Léo; 
pold. 

• 

De  U mine 
de  Hoffer- 
ftolln. 

S Joannèsde 
Deo-ftollo, 
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foit  à b fonte  riche.  Si  on  examine  à préfent  la  perte  qu’il  y a 
dan^la  fonte  du  minerai  de  plomb  ; avec  celle  dont  on  vient  de 
parler,  on  verra  quelle,  fe  monte  toujours  à 25  pour  cent;  ce 
déchet  feroit  peut-être  moindre,  fi. on  fondoit  les  minerais  de 
plortlb  aivec  ceux  d’argent.  * \ 1 - 

Sn-X^.  Comme  les  minerais  contiennent  peu  de  cuivre , il 
arrive  qu’ayant  -beaucoup  d’affinité  avec  le  foufre , il  refte  tou- 
jours djns  les  mattes , & qU’à  fa  fin  telles  du  travail  riche  font  de 
vraies  mattes  de  cuivre.  On  en  faitl’effai , & lorfqu’elles  tiennent 
25  pour  cent  en  cuivre,  on  en  fait  cas  : on  les  caffe  pour  les  rôtir 
une  feule  fois,  enfuitéon  les  fond  avec  un  mélange  de  litarge.  On 
met  auffi  un  peu  de  plomb  dans  le  baffin  de  l’avant-foyer  : le  four- 
neau eft  le  même  que  celui  du  travail  riche;  ces  mattes  qui  tenoient 
avant  la  fonte  14315  lots  d’argent  par  quintal , dont  le  marc 
laiffoit  au  départ  4 & demi , 5 jufqu’à  6 deniers  d’or,  n’en  con- 
tiennent après  que  7 , 8c  fi  peu  d’or  qu’il  ne  mérite  pas  d’en  être 
extrait.  O11  les  rôtit  enfqjte  10  ou  11  fois  pour  en  obtenir  le 
cuivre  noir',  que  l’on  envoie  à Neulïol  pour  y être  liquéfié.  Cette 
méthode  de  tirer  l’or  du  cuivre,  n’eft  en  ufage  que  depuis  quel- 
ques années  ; auparavant  on  retirait  tout  de  fuite  le  cuivre  noir 
de  ces  mattei*.  & on  le  faifoit  palier  par  la  liquation  ; mais  on 
perdoit  l’or  qui  y étoit  contenu  ; ’fi  Schhitter  avoit  connu  ce 
travail , il  aurait  épargné  bien  de  la  dépenfe  pour  féparer  l’or 
du  cuivre  dont  il  parle,  chap.  III,  page  530  de  fon  Traité  des 
Fonderies-,, le  meilleur  parti  qu’il  eût  eu  à prendre , étoit  de  fon- 
dre je  cuivre  dont  il  fait’  mention ,‘  avec  des  pyrites  pour  en  faire 
des  mattes,  de  fondre.enfuite  ces  mattes  avec  delalitarge  &,du 
tÿfi.  Ce  procédé  eft  des  mieux  fondés  en  théorie  ; car  puifque  l’or 
ne  fe  fépare  pas  du  cuivre  par  la, liquation , il  faut  néceflairement 
qu’il  ait1  plus  ou  du  moins  autant  daffinké  avec  le  cuivre , qu’il 
en  a avec  le  plomb,  ce  qui  fait  qu’il  ne  s’qu  fépare  pas  par  l’addi- 
tion de  ce  dernier  métal  ; mais  l’or  ne  peut  pas  s’unir  au  foufre  : fi 
donc  on  prend  de  la  matte  cuivreufc  qui  contient  de  l’or,  on  fai; 
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qu’il  y éft  divifé  en  petits  globules , fans  taire  corps  avec  le  cuivre 
& le  loutre  ; que  fi  on  a du  cuivre  aurifère  où  l’or  y eft  joint  in- 
timement , & qu’en  faifane  des  roattes  de  ce  cuivre  par  l’addition 
du  foutre , il  s’y  trouve  divifé  de  la  même  maniéré  que  dans  le 
premier  cas  ; il  faut  donc  fondre  ces  mattes  avec  une  matière 
avec  laquelle  l’or  puiffe  faire  corps , fans  qu’elle  s’unifie  aux 
mattes  : rien  de  plus  propre  à cela  que  le  plomb  dont  on  fait 
aifément  la  féparation  d’avec  le  fin. 

§.  XXI.  Les  fourneaux  d’affinage  font  tous  confiruits  à peu 
près  de  la  même  maniéré  ; avec  un  chapeau  de  fer  femblable  à 
•cflui  qui  eft  reprétènté  fur  la  planche  46  du  Traité  des  Fonderies 
«le  Schlutter  ; avec  un  diamètre  intérieur  de  8 pieds  & demi 
à 9 pieds;  ils  en  different  feulement  en  ce  que  la  cendre  qu’ony  bat 
eft  plus  haute  de  quelques  pouces  que  les  murs  quicompotènr’a 
fourneau,  enfortc  que  quand  la  coupelle  e,ft  battue,  & qu’on  veut 
commencer  un  affinage , on  arrange  des  pierres  autour  de  fa  cir- 
conférence, de  maniéré  qu’elles  font  plus  élevées  de  quelques 
pouces  que  les  cendres  qui  forment  ladite  coupelle  : dans  d’autres 
fourneaux , le  chapeau  a un  rebord  affez  haut  pour  tenir  lieu  de 
ces  pierres.  A ce  rebord  on  a fait  une  ouverture  du  côté  de  la 
chauffe,  de  41  pouces  de  largeur,  fur  1 1 de  hauteur,  pour  le  paffage 
de  la  flamme  : celui  de  la  litarge  eft  de  10  pouces  fur  9 ; celui 
enfin  du  côté  des  foufflets , de  40  pouces  de  large , & 9 de  hau- 
teur. Afin  qu’qp  puiffe  rapprocher  ou  éloigner  les  tuyaux  des 
foufflets  l’un  de  l’autre,  on  met  des  pierres  entre  deux,  fur  lefquelles. 
repofe  le  chapeau  de  ce  côté , & à chacun  des  tuyaux  une  efpece 
de  tuyere  ou  alonge  de  2 pieds  & demi , avec  une  ouverture  de 
3.  pouces  & demi  du  côté  de  l’intérieur  de  la  coupelle , où  ils 
avancent  de  3 pouces  en  dedans.  Ces  tuyeres  ont  feulement 
5 pouces  de  diamètre  à l’autre  extrémité  , & chacune  d’elles  a un 
papillon  : celle  du  foufflet  eft  d’un  quart , jufqu’à  demi-pouce 
plus  élevée  que  l’autre,  du  côté  du  paffage  de  la  litarge;  on  ne 
ïauroit  donner  la  jufte  diftance  qu’il  y a entr  elles , parce  qu’elle 
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change  fort  fouvent  : c’eft  fur -la  quantité  du  plomb  que  l’affineur 
fe  réglé;  il  peut  même  les  déranger  pendant  l'opération , s’il  le 
’ juge  à prôpos.' Ce  fourneau  a fes ’foupiraux  & fes  ventoüfes 
comme  tous  ceux  de  cette  efpéce  ; on  met  par  deffus  les  fcories 
•qui  couvrent  les  ventoüfes , un  lit  d avilie  de  quelques  pouces 
d’épaiffçur , & par  defftis  environ  deux  pouces  de  cendres  lèches 
’qui  y reftent  toujours  , afin1  qu’elles  puiffer.r  attirer  l humidita  de 
la  coupelle.  Quant  à fa  préparation  & aux  opérations  de  l’affinage, 
nous  renvoyons  à Op  qui  eft  décrit  dansle  Mémoire  XII,  Sett.  VI, 

‘ H.Nousdironswtenfentqufon  affine  dans  ces  fourneaux  de  4§.à 

- . i ^ i * r 

; J2  quihtaux  de  plomb  d’œuvre  en  ix  à 13  heures,  & nous  ohfer- 
véronique  thaï  à projf>ôs  orffe  fort  de  cendres  qui  n'ont  point 
été  leffivées  (1  ) , de  maniéré  xju’il  y entre  des  grenailles  de  plomb 
qüi  remplacent  l’alfcalî-'qofife  vitrifie,  8f  vient  à la  fürfàce  d« 
bain  ; ce  qui  1e  démonWé  par  ia  richefle  qu’elles  acquièrent , puifr 
qu’elles  tiehrtenfpîüi'de  détrx  lots  par  quintal.  Il  en  eft  de  même 
des  litargfck  qui  s’enrichiffent  également  d’un  lot , par  la  négli- 
gence des  affineurs  qui  biffent  paffer  des  grenailles  de  plomb  aveç 
«Ües , ÔC  qui  affûtent?  foUrettt  avec  trop  de  chaleur.  On  verra  par 
•là  table  fuivante , qné  la  litarge  ne  tient  qu’un  gros  /•&  le  plomb 
révivifié  plus  d’un  lot  par  quintal  ; fon  déchet  qui  eft  porté  de 
'17  à 18  livres  par  quintal  eft  trop  confidérable.  a > 

Comment  S*  XXII.  Le  raffinage  de  l’argent  fe  fait  ici  fous  une  grande 
on  brûle  mouille  de  même  qu’à  Joachimftahl  (2) , fur  une  grille  de  fer, 
; au-dçffous  de  laquelle  eft  un . cendrier  de  6 pouces  de  hauteur. 

•On  place  b coupelle  ou  teft,  formée  de  deux  parties  de  cendre 
d’os  & une  de  bois , humeôée  & battue  fuivant  l’ulàge  dans  un 
poêlon  de  fer,  de  9 lignes  d’épaiffeur.  La  meuffle  ayant  été  mife 
par  deffus, on  l’entoure  avec  des  pierres  de  grès  taillées  dienviron 
un  pied  de  hauteur;  on  remplit  le  total  avec  du  charbon  & on 

(1)  On  ne  fait  d'autre  préparation  à ces  cendres  que  de  les  bien  tamifer  fans  lc% 
laver  en  aucune  maniéré  , & d’y  mêler  une  partie  de  fable  fur  deux. 

(a]  Voyt[  le  quatorzième  Mémoire  , Seft.  VI.  §.  IX. 

chauffe 


Digitized  by  Google 


MÉTALLURGIQUES.  22J 

chauffe  le  teft,  dans  lequel  on  met  50  marcs  d’argent  : l’on  procédé 
enfuite  comme  à Joachimftahl.  Cet  argent  n’eft  pas  pouffé  au-delà 
de  1 1 den.  1 9 à 20  grains , parce  qu’on  l’allie  en  proportion  dans 
la  monnoie  de  Cremnitz  , lorfqu’on  juge  qu’il  eft  à peu  près  au 
titre  ordinaire  ; après  avoir  ôté  les  charbons  qui  font  à l’entrée  de 
la  mouffle  , on  a un  morceau  de  fer  tranchant  & arrondi , que 
l’on  met  dans  l’argent  encore  liquide,  pour  le  divifer  en  deux 
parties.  Lorfqu’il  eft  figé  on  verfe  de  l’eau  deffus , & on  le  retire 
en  deux  pièces  pour  Je  mettre  plus  facilement  dans  un  creufet  ; 
on  opéré  en  même  teins  dans  trois  ou  quatre  coupelles , & quand 
on  ei>  a 250  à 300  marcs  de  raffiné , on  leî  fait  fondre  dans  un 
grand  creufet  placé  dans  un  fourneau  à vent. 

Ppur  le  granuler , dès  qu’il  eft  en  parfaite  fufion,  on  le  pyife 
avec  un  petit  creufet , & au  bout  d’une  tenaille , pour  le  vef fer 
dans  une  grande  bafline  de  cuivre  remplie  d’eau  , qu’un  autre  ou- 
vrier agite  circulairement  avec  un  bâton , pour  faire  précipiter 
l’argent  en  grenailles  minces;  quand  l’eau  eft  trop  chaude  & qu’on 
averfé  environ  la  moitié  de  ce  qui  étoit  dans  le  creufet  * on  en 
met  quelques  lots  dans  une  lingotiere  pour  l’effai.  Ce  lingot  pft 
divifé  en  deux  parties , dont  l’une  eft  envoyée  à la  monnoie  de 
Cremnitz , & l’autre  eft  eflàyé.e  fur  le  titre  & fur  l’or  par  le  raffi- 
neur  ; on  continue  de  verfer  le  refte  de  l’argent  dans  une  autre 
bafline  (1)  pleine  d’eau  froide  , jufqu’à  ce  qu’il  n’en  refte  plus; 
alors  on  décante  l’eau  des  deux  baffines,  Mais  comme  il  refte 
fouvent  quelques  petites  gretjailles  très-fines  qui  n’ont  pu  fe  pré- 
cipiter , on  met  cette  çau  dans  une  grande  cuve  qu’on  ne  vide 
qu’une  fois  l’annéq  , au  fond  de  laquelle  on  trouve  quelques  lots 
d’argent.  On  fait  fçcher  cet  argent  grenaillé  dans  d’autres  baffines 
beaucoup  plus  larges  & moins  profondes , en  les  plaçant  fur  le 
fourneau  ; il  eft  enfuite  envoyé  à la  monnoie  où  l’on  en  fait  le 
départ. 

(1)  Ces  badines  dont  la  forme  eft  celle  d’un  cûne  renverfé,  & fupportfes  par  un 
pied  fçmblable  à celui  d’un  verre  k boire  , ont  trois  pieds  pour  leur  plus  grand  dame» 
pc,  8 k 9 pouces  pour  le  plus  petit , & une  profondeur  de  1 pieds  & demi. 

Tome  U,  Ff 


Comment 
granule  1' 
gent. 


a26  VOYAGES 

§.  XXIII.  Les  boules  d’or  dont  on  a parlé  dans  le  cinquième 
Mémoire,  Seft.  II,  §.  VIII,&  qu’on  a retirées  de  l’amalgame  avec 
le  mercure,  font  fondues  toutes  enfemble  dans  un  creufet,  & gra- 
nulées de  même  que  l’argent  pour  en  faire  un  efïai  jufle , & afin 
que  les  comptes  de  la  chambre  des  mines  fe  rapportent  av  ec  ceux  de 
la  monnoie  de  Cremnitz  ; car  on  ne  pourroit  fait  e le  départ  de  ces 
boules  qui  ne  contiennent  qu  environ  4 lots  d’argent  & le  refie 
en  or , fans  les  refondre  avec  de  l’argent. 

T JB  LE  pour  la  taxe  du  fchlick  de  pyrite , faite  le  2 B Fé- 
vrier 1756,  par  laquelle  on  fixe  le  prix  qui  doit  être 
payé  lorfque  les  compagnies  le  livrent  dans  les  fonderies 
Impériales , eu  égard  à ce  qu  il  tient  en  or , en  argent  & 
en  matte. 

Primiere  taxe  fuivant  laquelle , & non  autres , on  recevra  à Crem- 
nitç , en  livrai fon , le  fchlick  de  pyrite  aujfi  pur  qu'il  eftpçffible , 
tenant  au  moins  50  livres  de  matte  : pour  lors  le  quintal Jerx 
payé  aux  compagnies  fuivant  la  taxe  ci-après , y compris  Cor 
& l'argent  qui  y fera  contenu. 

Lorsque  le  minerai  tient  un  gros  d’argent  par  quintal , & le 
marc  d’argent  1 0 jufqu’à  15  deniers  d’or,  le  quintal  fera  payé 
zéro.  ' - • • *■  \ 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  16  jufqu a zo  deniers  i*.  foU.  *». 

d’or, le  quintal  fera  payé  . - . . 6 8 

S’il  tient  z 1 à 25  deniers  d’or , lé  quintal  fera  payé  8 4 

S’il  tient  z 6 à 30  den'.  d'ôr,  le  quintal  fera  payé  . 10  10 

S’il  tient  31335  den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 1 j 1 o 

S’il  tient  36  à 40  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 1 

S’il  tient  41  à 45  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 1 5 

Lorfque  le  minerai  ci-deflus  tient  un  gros  SI  demi 
d’argent  par  quintal , & le  marc  de  cet  argent  10  à 1 } 
deniers  d’or , le  quintal  fera  payé  ...  . 84 
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Si  le  marc  de  cét  argent  tient  1 6 à 20  deniers  d’or, 

Br. 

fo!(. 

dea. 

le  quintal  fera  payé  .. 

17 

I I 

S’il  tient  ai  à 25  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

1 

2 

$ 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  26  à 30  deniers  d’or  , 

le  quintal  fera  payé  . . ...  1 - * 

1 

12 

$ 

S’il  tient  3 1 à 3 <;  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 

i 

17 

l 

S’il  tient  3 6 à 40  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 

2 

6 

8 

S’il  tient  41  à.45  den.  d’or  & au-deffus,  le  quintal 

ferapayé  . . . . ’ . ... 

2 

17 

8. 

Lorfque  le  minérai  tient  deux  gros  d’argent  par 

î 

quintal , & le  marc  de  cet  argent  1 0 jufqu’à  1 j de- 

niers d’or , le  quintal  fera  payé . > • i . . , 

,1 

I * 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  16  jufqu’à  20  deniers 

d’or,  le  quintal  fera  payé  . . ... 

1 

M 

S’il  tient  21  à 25  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

; 

V’  • 

S’il  tient  26  à 30  den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 

! 2 

9 

% 

S’il  tient  31  à 3 5 den.  d’or , le  quintal  fera  payé 

2 

18 

4 

S’il  tient  36  à 40  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

3 

8 

4 

S’il  tient  4 1 à 4 j den.  d’or , le  quintal  fera,  payé 

3 

*7 

6 

Lorfque  le  minérai  tient  3 gros  d’argent  par  quin- 

tal , & que  le  marc  de  cet  argent  tient  10  jufqu’à  1 j 

deniers  d’or,  le  quintal  de  ce  minérai  fera  payé 

1 

3 

9 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  1 6 jufqu’à  20  deniers 

d’or , le  quintal  fera  payé  . . , 

3 

2 

6 

S’il  tient  21  à 25  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  , 

3 

1 2 

6 

S’il  tient  26  à 30  den.  d’or,  k quintal  fera  payé 

4 

6 

8 

S’il  tient  3^35  den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 

5 

10 

S’il  tient  36  à -40  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 

5 

1 î 

S’il  tient  41  à 43  den. d’or  & au-deffus,  le  quintal 

fera  payé  . . . ... 

6 

IO 

Lorfque  le  minerai  tient  un  lot  d’argent  par  quintal, 

& le  marc  de  cet  argent  io  jufqu’à  ij  den.  d’or,  le 

quintal  de  ce  minerai  fera  payé  , â ..375 

F fi) 
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Si  le  marc  de  cet  argent  tient  iôjufqu’à  20  deniers  d’or 

1 1ÎT. 

fol t. 

dca. 

le  quintal  fera  payé  ..  . .« 

4 

I I 

3 

S’il  tient  21  à 25  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 

5 

ï 

10 

S’il  tient  16  à 30  den.  d’or  , le  quintal  fera  payé  . 

6 

4 

7 

S’il  tient  3 1 à 3 5 den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 

7 

3 

9 

S’il  tient  36  4 40  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 

8 

,2 

11 

S’il  tient  41445  den.  d’or  & au-deffus,  le  quintalj 

fera  payé  ...... 

8 

17 

1 

Lcrfque  le  minerai  tient  un  lot  un  quart  d’argent 

parquintal,& le  marcde  cet  argent  to  jufqu’à  1 5 de- 

niers d'or , le  quintal  de  ce  minerai  fera  payé 

4 

10 

10 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  16  jufqu  a 20  deniers 

d’or , le  quintal  fera  payé  .... 

6 

S’il  tient  21425  den.  d’or  , le  quintal  fera  payé 

6 

18 

9 

S’il  tient  26  à 30  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

8 

2 

S’il  tient  31435  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 

9 

6 

8 

S’il  tient  3 6 4 40  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 

10 

1 

10 

S’il  tient  41  à 45  den.  d’or  & au-deffus,  le 

quintal  fera  payé  ...  7 

11 

10 

Lorfque  le  minerai  tient  un  lot  & demi  d’argent 

par  quintal,  & le  marc  de  cet  argent  1 0 jufqu’à  1 5 de- 

niers d’or , le  quintal  de  ce  minérai  fera  payé 

î 

• y 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  16  jufqu’à  20  deniers 

d'or,  le  quintal  fera  payé  . ... 

7 

y 

4 

S’il  tient  21425  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

8 

12 

6 

S’il  tient  26  à 30  den.  d’or,  le  quintÿfera  payé 
S’il  tient  31  à 35  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 

10 

to 

1 1 

j 

S’il  tient  36  à 40  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

12 

>3 

+ 

S’il  tient  41  à 45  den.  d’or  & au-deffus , le  quintal 

fera  payé  , . . 

«4 

1 

8 

Lorfque  le  minérai  tient  un  lot  trois  quarts  d’ar- 

gent par  quintal, & le  marc  de  cet  argent  to  à 1 5 de- 

niers d’or , le  quintal  de  ce  minérai  fera  payé 

6 

18  * 

4 
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Si  le  nàarc  de  cet  argent  tient  1 6 jufqu’à  10  deniers  Ur,  foU  dco> 

d’or,  le  quintal  fera  payé  . . . . 8 16  8 

S’il  tient  21  à 25  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . io  j 

S’il  tient  16  à 30  den.  d’or  , le  quintal  fera  payé  . 11  t8  9 

S’il  tient  3 1 à 3 5 den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  .1376 

S’il  tient  36  à 40  den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 1 j 10 

S'il  tient  41  à 45  den.  d’or  & au-deflus,  le  quintal  fera 
payé.  . . . . 16  9 1 

Seconde  taxe  fuivant  laquelle , & non  autres  , on  recevra  à Schem- 
nit ^ , en  livraifon  , le  fchlich  de  pyrite  aujji  pur  qu'il  efi pofjible , 
tenant  au  moins  50  jufquà  5 5 livres  de  matte  par  quintal ; pour 
lors  le  quintal  fera  payé  aux  compagnies  félon  la  taxe  ci-après f 
y compris  Cor  & l'argent  qui  y fera  contenu. 

Lorfque  le  minérai  tient  un  gros  d’argent  par  quintal,  & le  marC 
de  cet  argent  depuis  10  jufqu’à  14  deniers  d’or,  le  quintal  fera  payé 
zéro. 

Si  lem§rc  de  cet  argent  tient  depuis  13  jufqu’à  18  de-  Ur.  foI,  d.„, 
niers  d’or,  le  quintal  fera  payé  . . 4 a 

S’il  tient  depuis  19  jufqu’à  22  den.  d’or,  le  quintal  fera 
payé  . . * * * 5 10 

S’il  tient  depuis  23  jufqu’à  26  den.  d’or  , le  quintal 

ferapayé  . . . . . 10  f 

S’il  tient  depuis  27  jufqu’à  30  den.  d’or,  lé  quintal 

fera  payé  . . . . . *3  4 

S’il  tientdepuis  3 1 jufqu’à  34  den.  d’or,  le  quintal  fera 

payé  . . . . . * 17  6 

S’il  tientdepuis  35  jufqu’à  38  den.  d’or,  le  quintal 

fera  payé  . . . . . 1 f 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  depuis  39  jufqu’à  41 

deniers  d’or , le  quintal  fera  payé  . .147 

S’il  tient  depuis  43  à 46  den.  d’or, le  quintal  fera  payé  1 7 6 

S’il  tient  47  à 50  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 1 il  8 

S’il  tient  5 1 à 5 4 den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . *13 
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S’il  tient  23  à 26  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
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S’il  tient  27  à 30  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

1 

13 

4 
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S’il  tient  47  à 50  den.  d’or,  le  qaintal  fera  payé 
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S’il  tient  51  à 54  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 
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Lorfque  le  minerai  tient  deux  gros  d’argent 

par  quintal , & le  marc  de  cet  argent  1 0 à 1 4 de- 
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S'il  tient  19  à 22  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

1 
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S’il  tient  23  à 26  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 

2 

î 

10 

S’il  tient  27  à 30  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
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S’il  tient  31  à 34  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
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S’il  tient  3 5 à 3 8 den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

3 
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S’il  tient  39  à 42  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
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S’il  tient  43  à 46  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
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S’il  tient  47  à jo  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
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Si  le  marc  de  cet  argent  tient  depuis  5 1 jufqu’à  5 5 den. 
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Lorfque  le  minerai  tient  trois  gros  d’argent  par 

quintal , & le  marc  de  cet  argent  1 0 à 1 4 deniers  d’or, 

le  quintal  fera  payé  . . 

1 

7 

11 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  i ^ à 1 8 den.  d’or , le 
quintal  fera  payé  , , ,3 
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S’il  tient  31*34  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  3 5 à 38  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  39  à 41  den.  d’or, te  quintal  fera  payé 
S’il  tient  43  à 4 6 den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  47  à 50  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  5x^55  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
Lorfque  le  minérai  tient  un  lot  & demi  d’argent 
par  quintal,  & le  marc  de  cet  argent  1 o à 1 4 deniers 
d’or , le  quintal  de  ce  minérai  eft  payé  . 

S’il  tient  1 5 à 1 8 den.  d’or , le  quintal  eft  payé 
S’il  tient  1 9 à 12  den.  d’or,  le  quintal  eft  payé 
S’il  tient  23  à 26  den.  d’or , le  quintal  eft  payé 
S’il  tient  27  à 30  don.  d’or,  le  quintal  eft  payé 
S’il  tient  3 1 à 34  den.  d’or,  le  quintal  eft  payé 
S’il  tient  3 J à 38  den.  d’or  , le  quintal  eft  payé 
S’il  tient  39  à 41  den.  d’or , le  quintal  eft  payé 
S’il  tient  43  à 4 6 den.  d’or , le  quintal  eft  payé  , 
S’il  tient  47  à jo  den.  d’or,  le  quintal  eft  payé 
S’il  tient  5x^55  den.  d’or,  le  quintal  eft  payé  . 

Lorfque  le  minérai  tient  un  lot  trois  quarts-  d’ar- 
gent par  quintal , & que  cet  argent  tient  par  marc  1 o 
à 1 4 deniers  d’or , le  quintal  fera  payé. 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  15  à 18  den.  d!or,  le 
quintal  fera  payé  . . . . 

S’il  tient  19  à zi  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tienç  13  à 26  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  27  à 30  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  3 1 à 34  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  3 5 à 38  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  , 
S’il  tient  39  à 42  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  43  à 46  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 
S’il  tient  47  à $0  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
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S’il  tient  y i à 5 3 den.  d’or  & au-deflus , le  quintal  ,ir.  foU_  deil 


fera  payé  . . . . 19  18  9 

Lorfque  le  minerai  tient  deux  lots  d’argent  par 
quintal,  & que  cet  argent  tient  par  marc  10  à 14  de- 
niers d’or,  le  quintal  eft  payé  . , .8134 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  1 5 à 18  den.  d’or,  le 
: quintal  fera  payé  . . . . 10  2 t 

S’il  tient  19  à 12  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 11  10  10 

S’il  tient  23  à 26  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 1219  2 

S’il  tient  27  à 30  den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 14  7 11 

S’il  tient  3 1 à 34  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 1516  8 

S’il  tient  33338  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  .173  y 

S’il  tient  39  à 42  den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 1814  2 

S’il  tient  43  à 46  den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 20  2 1 1 . 

S’il  tient  47  à 30  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 11  11  3 

S’il  tient  j t à 5 3 den,  d’or  & au-deffus , le  quintal 
fera  payé .23 


Lorfque  lç  mioérai  tient  deux  lots  un  quart  d’ar- 
gent par  quintal  „&  que  cet  argent  tient  par  marc 
1 o à 1 4 deniers  d’or , le  quintal  fera  payé  . . 9176 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  1 5 à 1 8 deniers  d’or , 

le  quintal  fera  payé  . . . . . 1 1 1 o y 

S’il  tient  1 9 à 22  deniers  d’or , le  quintal  fera  payé  13  2 t 

S’il  tient  23  à 2 6 den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  , 14  iy 

S’il  tient  27  à 30  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 1 6 6 2 

S’il  tient  31  à 3 4 den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 17  19  7 

S’il  tient  33  438  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 19  10  10 

S’il  tient  3 9^4 2 den-  d’or,  le  qpintal  fera  payé.  .21  42 

S’il  tient  43  à 46  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 2213  y 

S’il  tient  47  à 30  den,  d’or , le  quintal  fera  payé  , 24  8 4 

S'il  tient  51  à 33  den. d’or,  le  quintal  fera  payé  . 2 6 

Lorfque  le  minerai  tient  deux  lots  & demi  d’argent 
par  quintal , & que  cet  argent  tient  par  marc  1 0 à 1 4 
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deniers  d’or , k quintal  du  minerai  fera  payé. 

Si  le  marc  d’argent  tient  1 5 à < 8 deniers  d’or  , le 
quintal  fera  payé  . . . • 

S’il  tient  1 9 à 12  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  23  à 16  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  27  à 30  défi.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  3 1 à 34  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  3 5 à 38  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  39  à 42  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  43  à 46  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  47  à 50  deniers  d’or  le  quintal  fera  payé 
S'il  tient  51-455  den.  d’or  & au-deiTus,  le  quintal 
fera  payé  ....  ... 

Lorfque  le  minerai  tient  deux  lots  trois  quarts 
d’argent  par  quintal , & le  marc  de  cet  argent  1 o 4 1 4 
deniers  d’or , le  quintal  fera  payé  . ... 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  15  à 1 8 deniers  d’or , 
le  quintal  fera  payé  . . . 

S’il  tient  19  à 22  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  23  à 26  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  27  à 30  den.  tTot;,  k quintal  fera  payé 
S’il  tient  31334  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  35338  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  39442  den.  d’or  , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  43  à 46  den.  d’or , k quintal  fera  payé 
S’il  tient  47  à 50  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  J 1 à 5 5 deu.  d’or  & au-deflus,  le  quintal 
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Troifieme  taxe  fuivant  laquelle  , & non  autres , on  recevra  à Schem- 
nirj  , en  livraifon  > le  fohlick  de  pyrite  aujji  pur  qu'il  eft  poffi- 
ble , tenant  57  livres  de  matle  , ô àu-dejfus  pour  cent  : 
pour  lors  le  quintal  fera  payé  aux  compagnies  fuivant  la  taxe 
ci-après , y compris  for  & rangent  qui  y fera  contenu. 


Lorfqye  le  minerai  tient  un  gros  d’argent  par 
tjuintal , & que  le  marc  de  cet  argent  tient  t o à 1 4 
deniers  d’or,  le  quintal  fera  payé  zéro. 

S le  marc  de  cet  argent  tient  1 5 à 1 8 deniers  d’or , ^ 

l le  quintal  fera  payé  . . . . 

S’il  tient  19  à 22  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 

S’il  tient  23  à 2 6 den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 


S’il  tient  27  à 30  den.  d’or  , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  3 1 à 34  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  35438  den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 1 

S’il  tient  39  à 42  den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 1 

S’il  tient  43  à 4 6 den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 1 

S’il  tient  47  à jo  den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 1 

S’il  tient  5 1 à 5 4 den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 1 


Lorfque  le  minérai  tient  un  gros  & demi  d’argent 
par  quintal,  & que  le  marc  de  cet  argent  tient  io4  14 
den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  1 5 à 18  den.  d’or,  le 


quintal  fera  payé  . • . , 

S’il  tient  1 9 à 2 2 den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . . 1 

S’il  tient  23  4 26  den.  d'or , k quintal  fera  payé  . 1 

S’il  tient  27  à 30  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  , 1 

S’il  tient  31434  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 2 

S’il  tient  ,3  5 4 3 8 den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 2 

S’il  tient  39  4 42  den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 1 

S’il  tient  43  4 46  den.  d’or , le  quintal  fera  payé  ’i 

S’il  tient  47  4 50  dea.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 3 
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S’il  tient  ç i à f 5 den.  d’or  & au-deffus  , le  quintal 

fera  payé  . . • . .368 

Lorfque  le  minerai  tient  deux  gros  d’argent, 

& le  marc  de  cet  argent  10  à 14  deniers  d’or,  le 

quintal  fera  payé  . . » . . . 1 5.  5 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  1 5 à 1 8 den.  d’or , le 

quintal  fera  payé  . . . . 1 12  II 

S’il  tient  19  à 22  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 2 j 

S’il  tient  23  à 16  den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 2 7 II 

S’il  tient  27  à 30  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 2 1$  J 

S’il  tient  31334  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 326 

S’il  tient  35  âf  38  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 384 

S’il  tient  39  à 42  deniers  d’or  , le  quintal  fera 

payé  . . . . . 3 15  10 

S’il  tient  43  à 46 den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 4 2 ir 

S’il  tient  47  à 50  den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 4103 

S’il  tient  51  à 54  den.  d’or  & au-deffus,  le  quintal 

fera  payé  ’ . . . . 4 17  lï 

Lorfque  le  minerai  tient  trois  gros  d’argent  par 
quintal , & le  marc  de  cet  argent  1 o à 1 4 deniers  d’or, 
le  quintal  fera  payé  . . . . ' 1 10  10 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  1 5 à 18  den.  d’or,  le 
' quintal  fera  payé  . . .321 

S’il  tient  19  à 22  den.  cPor,  le  quintal  fera  payé  . 3134 

S’il  tient  23  à 26  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 426 

S’il  tient  27  à 30  den.  cT or,  le  quintal  fera  payé  . f 4 r3  4 

S’il  tient  31  à 34  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 542 

S’il  tient  3 5 à 38  den.  d’or  , le  quintal  fera  payé  . 51710 

S’il  tient  39  à 42  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 6 6 8 

S’il  tient  43  à 46  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 61510 

S’il  tient  47  à.  5 o den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 7 7 t 

S’il  tient  51*55  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 7184 

Lorfque  le  minerai  tient  un  lot  d’argent  par  quiiv- 
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tal , &r  que  le  marc  de  cet  argent  tient  10  à 1 4 d.d’or  , 
le  quintal  fera  payé  . . . 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  1 5 à 1 8 den.  d’or , le 
quintal  de  cet  argent  fera  payé 
S’il  tient  19  à zz  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  zj  à 16  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  Z7  à 30  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  31434  den.  d'or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  3 ç à 3 8 den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  39  à 4Z  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  43  à 46  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  47  à 30  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  3 1 à 5 y den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
Lorfque  le  minérai  tient  un  lot  un  quart  d’argent 
par  quintal , & que  le  marc  de  cet  argent  tient  t o à 
1 4 den.  d’or  x le  quintal  fera  payé 
S’i  le  marc  de  cet  argent  tient  1 5 à 18  den.  d’or  , le 
quintal  fera  payé 

S’il  tient  19  à zz  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  iyki6  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé  . 
S’il  tient  Z7  à 30  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  31  à 34  deniers  d’or  , le  quintal  fera 
payé  « » . . . . 

S’il  tient  3 5 à 38  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  39  à 4Z  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  43  à 46  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  47  à 50  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  31  à 53  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
Lorfqu’un  minérai  tient  un  lot  & demi  d’argent 
par  quintal,  & le  marc  de  cet  argent  10  à 14  deniers 

d’or , le  quintal  fera  payé 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  1 5 à 1 8 den.  d’or  , le 
quintal  fera  payé  . , . . . 
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den. 

S’il  tient  1 9 à 22  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

fb'i. 

9 

S’il  tient  23  à 26  den.  d’or,  lequintal  fera  payé 

9 

9 

7 

S’il  tient  27  à 30  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

10 

11 

8 

S’il  tient  31  à 34  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 

1 1 

14 

2 

S’il  tient  35338  den.  d’or  , le  quintal  fera  payé 

12 

14 

7 

S’il  tient  39  à 42  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

13 

16 

8 

S»il  tient  43  à 46  den.  d’or , le  quintal  fera  payé  . 
S’il  tient  47  à 50  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

17 

t 

M 

19 

2 

S’il  tient  5 1 à 5 5 den.  d’or , le  quintal  fera  payé 

17 

1 

3 

Lorfque  le  minerai  tient  un  lot  trois  quarts  d’ar- 

gent par  quintal, & le  marc  de  cet  argent  ioà  14  den. 

d’or,  lequintal  fera  payé  ' . . 'ÿBFdfâ- 

7 

10 

Si  le  marc  tient  15  à 18  den.  d’or,  le  quintal  fera 

payé  . . .... 

8 

M 

10 

S’il  tient  19322  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

io 

S’il  tient  23  à 2 6 den.  d’or , le  quintal  fera  payé 

1 1 

ï 

10 

S’il  tient  27  à 30  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

12 

10 

S’il  tient  31334  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
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IO 

S’il  tient  35  338  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 

if 
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S’il  tient  39  à'42  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

16 

î 

IO 

S’il  tient  43  à 46  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

17 
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Sil  tient  47  à 50  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 

18 

M 

10 

S’il  tient  5 1 à 5 5 den.  d’or,  h;  quintal  fera  payé' 

20 
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Lorfque  le  minerai  tient  deux  lots  d’argent  par 

quintal , & lq  marc de  cet  argent  10  à 1 4 den.  d’or. 

le  quintal  fera  payé  ..... 
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Si  le  marc  de  cet  argent  tient  1 3 à 18  deniers  d’or, 

le  quintal  fera  payé  . . . 

10 

5 

S’il  tient  19322  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 

1 1 

1 2 

ci 

S’il  tient  23  à 2$  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 

13 

2 

6 

S’il  tient  27  à 30  deft.  d’or , le  quintal  fera  payé 

14 

IO 

î 

S’il  tient  3 1 à 3 4 den.  d’or,  le  quintal  fera.payé 
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Sil  tient  35  à ‘ 38  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
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S’il  tient  39442  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  43  à 46  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  47  à 50  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  51  à 5 5 den.  d’or  & au-deffus , le  quintal 
fera  payé  . 

Lerlque  le  minérai  tient  2 lots  un  quart  d’argent 
par  quintal,  & le  marc  de  cet  argent  t o à 1 4 deniers 
d’or,  le  quintal  fera  payé  . . 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  15  à 18  den.  d’or,  le 
quintal  fera  payé  . . . 

"S’il  tient  tq  à 22  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  23  à 26  don.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  27  à 30  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  31434  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  35438  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  39442  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  43  4 46  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  47  à 50  den.  d’or  , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  51455  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
Lorfque  le  minérai  tient  2 lots  & demi  d’argent 
par  quintal , & le  marc  de  cet  argent  10  4 1 4 de- 
niers d’or , le  quintal  fera  payé  . . . , 

Si  le  marc  de  cet  argent  tient  15418  den.d’or,  le 
quintal  fera  payé  . ... 

S’il  tient  194  22  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  23  à 26  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  27  4 30  den.  d’or  , le  quintal  fera  payé  . 
S’il  tient  3 1 4 34  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  3 5 438  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  39  4 42  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  43  4 46  den.  d’or,  le  quintal  fera  payé 
S il  tient  47  4 50  den.  d’or  , le  quintal  fera  payé 
S’il  tient  51455  den.  d’or , le  quintal  fera  payé 
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Section  II. 

Mine  cT argent  d' Annaberg  dans  la  baffe  Autriche. 

§.  I.  Cette  mine  fut  découverte  en  1751  dans  une  forêt , fur 
une  montagne  fort  élevée,  dont  le  rocher  eft  une  pierre  à chaux, 
comme  toutes  celles  qui  l’environnent  ; ce  font  des  couches  qui 
fe  croifent  en  différens  fens,  & qui  quelquefois  font  coupées  en 
angle  droit  par  d’autres  qui  ne  renferment  point  de  minérai.  La 
direftion  la  plus  commune  de  celles  qui  produifent , eft  entre 
9 & 1 1 heures , leur  pente  de  60  à 70  degrés.  Le  minérai  le 
plus  abondant  eft  une  pierre  calcaire,  dans  laquelle  on  n’apper- 
çoit  rien  même  avec  la  loupe,  quoiqu’il  y ait  des  morceaux 
riches  de  plusieurs  marcs. 

n M.  Jufti , auteur  d’une  differtation  fur  cette  mine  , prétend 
» que  l’argent  y eft  minéralifé  par  un  alkali  fixe  ou  plutôt 
» dilTout  par  un  foie  de  foufre,  & que  l’on  ne  peut  en  retirer  le 
» métal  par  les  effais  ordinaires.  Il  rapporte  même  que  l'on  en 
» a fait  plufieurs  épreuves  à la  monnoie  de  Vienne  fans  en  retirer 
v le  fin  ; que  cette  mine  n’auroit  pas  été  exploitée  s’il  n’avoit  pas 
* fait  connoître  fa  richeffe  ». 

§.  1 1.  Ces  minérais  préfentent  plufieurs  efpeces  ; on  en  voit 
gaffez  durs  pour  prendre  le  poli,  dans  lefquels  on  apperçoit 
des  veines  d’argent  natif  ; d’autrçs  plus  tendres , où  il  paroît  y 
avoir  de  la  mine  d’argent  vitrée , & quelquefois  encore  de  celle 
d’argent • rouge , & des  petites  veines  de  la  blanche,  dans  un  mi- 
nérai qui  fe  trouve  ordinairement  dans  des  cavités  ferrugineufes , 
& ayant  une  efpece  d’ocre  pour  enveloppe  ; d’autres  morceaux 
font  tachés  de  verd  & de  bleu  , ce  qui  paroît  défigner  le  cuivre  : 
f«  mais  M.  Jufti  dit  avoir  fait  toutes  les  expériences  imaginables 
» pour  l’y  découvrir , fans  avoir  pu  en  obtenir , & que  c’eft  un 
» effet  de  l’alkali  avec  l’argent  ; car  il  affure  avoir  donné  avec  un 
» alkali , la  couleur  bleue  & verte  à l’argent  le  plus  pur.  On  fait 
v pourtant  qy’en  chymie  l’alkali  eft  la  pierre  de  touche  du  cuivre  », 

• Cette 
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Cette  mine  produit  encore  du  minerai  de  plomb,  qui,  à une  Mine  de 
demie-lieue  de  là  dans  la  même  montagne,  8c  la  même  efpece  P,®^brin6u" 
de  rocher,  eft  affez  abondant;  il  reffemble  à de  la  mine  de  plomb 
noire  ; quoiqu’on,  ne  le  trouve  pas  cryftallifé  comme  elle , il 
paroît  être  diffout  ; s’il  étoit  blanc,  il  feroit  tranfparent.  Prefque 
toute  la  pierre  à chaux  de  cette  mine  rient  un  peu  d’argent , mais 
en  trop  petice  quantité  pour  pouvoir  la  bocarder  avec  avantage. 

Le  fchîicht  que  l’on  en  retireroit , ne  feroit  pas  plus  riche  que  le 
minerai  même  avant  que  d’être  lavé  ; nous  penfons  que  h on  le 
calcinoit  dans  des  grands  fours  à chaux,  on  pourroit  par  le  lavage 
en  faire  aifément  la  féparation , comme  cela  fe  pratique  pour  des 
minerais  plus  riches. 

§.  III.  Dans  le  triage  des  minérais  , on  en  diftingue  trois  claffes  Triage  de* 
que  l'on  fépare  : le  plus  riche  doit  tenir  au-deffus  de  }o  lots  d’ar-  miBcra's' 
gent  par  quintal*,  le  moyen  depuis  1 jufqu’à  30,  & le  plus  pau- 
vre de  1 à 2.  Ce  font  les  mineurs  qui  font  ce  triage  à prix  fait,  8c  le 
caffent  en  morceaux  de  la  groffeur  d’une  noifettc  : tout  le  menu 
minerai  eft  lavé  8c  paffé  au  crible,  8c  enfuite  trié  fur  une  table 
par  de  jeunes  garçons  ; celui  de  plomb  eft  également  mis  à part. 

§.  IV.  Tous  les  minérais  dont  le  quintal  tient  30  lots  d’argent  Grillage  a» 
8c  au-deffous , font  grillés  dans  un  fourneau  de  réverbéré  à deux  minérais- 
chauffes , femblables  à ceux  de  Schemnitz  que  nous  avons  décrit 
art.  VII  de  la  première  Seâion.  On  en  met  8 quintaux  à la  fois , 
que  l’on  retire  après  trois  heures  de  feu  pour  être  fondu.  Le  plus 
pauvre  de  1 à 1 lots  eft  lavé  pour  concentrer  l’argent  dans  un 
plus  petit  volume  : ce  lavage  fe  lait  dans  une  caiffe  allemande  ou  Lavage  au 
fchlem  graben  ; il  eft  alors  réduit  au  tiers  de  fon  poids  , de  forte  8tllr 
que  celui  qui  ne  tenoit  que  2 lots  , en  tient  de  (S  à 8 par  quintal. 

De  cette  opération  il  réfulte  une  perte  d'un  gros  d’argent  qui 
eft  entraîné  par  l’eau  ; ce  qui  femble  appuyer  le  lentiment  de 
M.  Jufti,  qui  prétend  qu’une  partie  de  l’argent  eft  diffout  dans  le 
minérai  par  un  alkali.  Cette  perte  eft  de  peu  de  conféquence  , en 
çomparaifon  des  frais  confidérables  qu’exige  ce  minérai , eu  égard 
Tome  II.  H h 


Digilized  by  Google 


24z  VOYAGES 

à fa  pauvreté  : fi  on  n’en  diminuoit  pas  le  volume , il  ne  payerait 
pas  même  ceux  de  la  fonte.  Si  dans  les  environs  on  avoit  une  mine 
d’argent  unie  à du  quartz  & de  la  pyrite , on  en  fondrait  au- 
deflous  d'un  lot  avec  bénéfice , comme  on  le  fait  en  Saxe. 

Fourneaux.  §•  V.  Les  fourneaux  qui  fervent  à la  fonte  des  minéraisfont  les 
mêmes  qu’à  Schemnitz  ; ceux  ci  n’en  different  que  dans  le  place- 
ment de  la  tuyere  qui  cft  beaucoup  mieux  ; elle  eft  ici  élevée 
d’un  pied  au-defl'us  du  niveau  du  baflin  de  l’avant-foyer  : d’ail- 
leurs on  ne  fait  point  de  trace  dans  le  fourneau,  la  matière  coule 
continuellement  par  l’oeil  ; la  brafque  eft  de  partie  égale  de  pouf- 
fier  de  charbon  & d’argille. 

Fomecrue.  §.  VI.  Le  mélange  pour  cette  fonte  eft  de  i oo  quintaux  de  mine- 
rai grillé,  partie  de  celui  qui  a été  lavé  &:  partie  de  celui  qui  ne  l’eft 
pas , dont  le  quintal  tient  au-deffous  de  io  lots  d’argent , auxquels 
on  ajoute  67  à 68  quintaux  de  pyrites,  & fur  Te  total  environ 
200  quintaux  de  (cories  du  travail  riche.  Si  ce  mélange  eft 
trop  fluide , & que  l’on  craigne  que  ces  dernieres  entraînent 
de  la  matte  avec  elles  & conféquemment  du  fin , on  fait  une 
addition  d’argille  d’environ  1 quintaux  fur  I 2 de  minérai  ; c’eft 
dans  cette  proportion  que  nous  l’avons  vu  faire.  On  procédé  du 
refte  à la  conduite  de  la  fonte  comme  à Schemnitz  ; les  mattes 
qui  en  proviennent  tiennent  de  10  à 12  lots  par  quintal  plus  ou 
moins , ce  qui  dépend  de  la  richeffe  des  minerais , & du  plus  ou 
moins  de  pureté  des  pyrites. 

La  durée  de  la  fonte  de  ce  mélange  eft  d’une  femaine,  pour 
lequel  on  confomme  de  1 00  à 1 20  mefures  de  charbon  ( 1 ). 

On  ne  donne  aux  mattes  qu’un  fcul  feu  de  grillage  ; elles  font 
enfuite  fondues  dans  le  même  fourneau  fur  une  brafque  de  trois 
parties  de  charbon , & cinq  d’argille. 

• Fonte  des  §•  VII.  Le  mélange  pour  la  fonte  riche  eft  toujours  de  moitié 
mânes.  matte  grillée  & de  moitié  minérai , depuis  10  jufqu’à  40  lots  d’ar- 
gent par  quintal  & au-deffus  ; quand  on  a de  celle  qui  provient  du 

(1)  Cette  mefure  cft  de  douze  pieds  cubes. 
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travail  riche , on  en  ajoute  auffi  dans  cette  fonte , mais  en  dimi- 
nuant de  la  première  la  même  quantité  , pour  que  la  proportion 
foit  toujours  égale.  On  y mêle  auffi  des  déchets  des  fonderies  , 
comme  on  le  voit  dans  l’exemple  fuivant. 

3 Quintaux  de  matte  riche  grillée  à un  feu.  Mélange, 

7 Quintaux  de  matte  ordinaire , idem. 

1 o Quintaux  de  minerai. 

1 2 Quintaux  de  fcories  du  travail  riche. 

2 Quintaux  débris  de  fourneaux. 

Et  1 Quintal  de  la  pouffiere  qui  fe  ramafle  dans  les  chemi- 
nées, qui  tient  1 lot  & demi  ; elle  forme  un  objet  de  20  quintaux 
par  mois. 

Le  plomb  que  l’on  y ajoute  eft  toujours  en  proportion  de  fa 
richefle  & de  celle  des  minerais,  de  maniéré  que  le  quintal  tienne 
80  à 100  lots  ; en  un  mot , on  l’enrichit  autant  qu’il  eft  poffible, 
mais  on  obferve  d’eflayer  de  tems  en  tems  les  fcories , parce  que 
ft  elles  entraînoient  du  plomb  ou  de  l’argent , il  faudrait  changer  le 
mélange,  foit  en  y ajoutant  des  fcories  ou  d’autres  matières  pour 
accélérer  ou  retarder  la  fonte.  L’une  & l’autre  extrémité  eft  per- 
nicieufe.  , 

Anciennement  on  imbiboit  le  plomb  dans  le  baffin  de  récep- 
tion , comme  cela  fe  pratique  à Schemnitz  ; mais  on  a reconnu 
depuis  qu’il  eft  plus  avantageux  de  l’ajouter  dans  la  fonte , en  le 
divifant  fur  la  fchlicht  ou  journée,  de  maniéré  qu’il  y ait  trois  ou 
quatre  percées,  c’eft- à-dire  , la  quantité  à peu  près  néceffaire 
pour  remplir  le  baffin  de  l’avant-foyer.  On  enleve  la  matte  en 
feuilles  ou  plaques , & on  puife  le  plomb  pour  le  verfcr  dans  des 
moules  ronds. 

§.  VIII.  On  n’ajoute  dans  la  fonte  du  minérai  de  plomb  que  Fonte  du 
des  fcories  ; mais  feulement  la  quantité  fuffifante  pour  la  rendre  jTion/b.  C 
fluide.  La  brafque  eft  très-légere , elle  n’eft  compofée  que  d’une 
partie  d’argille , fur  7 à 8 de  pouffier  de  charbon  : le  trou  de  la 
percée  eft  prefque  toujours  ouvert,  ou  plutôt  on  ne  bat  que 
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légèrement  la  brafque  dans  cet  endroit.  La  fonte  une  fois  com- 
mencée, il  n’y  a que  les  fcoriesqui  relient  dans  le  baffin  de  l’avant- 
foyer;  le  plomb  coule  continuellement  à travers  la  brafque  pour 
fe  rendre  dans  celui  de  réception  , d’où  on  le  retire  lorfqu’il  y en 
a une  certaine  quantité  de  raffemblé.  Ce  minérai  tient  ordinaire- 
ment 1 5 livres  de  plomb  par  quintal , & ce  plomb  20  lots  d’ar- 
gent ; c’eft  celui  que  l’on  ajoute  dans  la  fonte  riche  ,&  que  l’on 
enrichit  jufqu’à  100  lots  par  la  concentration. 

On  procédé  à l’affinage  de  l’argent  de  même  qn’à  Schemnitz. 
On  le  brûledans  un  fourneau  femblable  à celui  de  Joachimfthal  en 
Bohême. 

§.  IX.  Dans  le  commencement  de  l’exploitation  de  cette  mine, 
on  fit  des  dépenfes  confidérables  en  épreuves , fur  la  meilleure 
méthode  de  féparer  l’argent  du  minerai  ; on  fit  apporter  de  tout 
côté,  de  différentes  efpeces  de  pierres  pour  trouver  un  bon  fon- 
dant. On  effaya  encore  de  tranfporter  le  minérai  à Schemnitz 
pour  y être  traité , mais  les  frais  excédèrent  la  valeur.  On  parvint 
enfin  au  procédé  que  nous  venons  de  décrire;  il  eft  bien  étonnant 
que  l’on  n’ait  pas  longé  d’abord  à l’intermede  des  pyrites.  Quoi  qu'il 
en  foit , les  opérations  paroiffent  allez  bien  entendues  ; il  n’y  auroit 
que  quelque  changement  à faire  dans  la  conftruélion  de3  four- 
neaux de  grillage  & de  fonte , pour  l’économie  du  bois  & du 
charbon.  La  fonte  du  minérai  de  plomb  eft  très-bien  imaginée , 
puifqu’on  évite  la  vitrification  d’une  grande  quantité  de  ce  métal, 
qui  bien  loin  de  relier  expofé  à la  grande  chaleur,  comme  cela 
arrive  dans  d’autres  fonderies , eft  aulfi-tôt  environné  de  phlo- 
giftique. 
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SUR  LES  MINES  D’  OR, 

D’ARGENT  ET  DE  MERCURE  DU  PÉROU  ( 1). 

Section  Première. 

Extrait  du  voyage  de  M.  Fréter  à la  mer  du  Sud , concernant 

les  mines  (2). 

Page  96. T itil  eft  un  petit  village  fitué  un  peu  plus  qu’à 
demi-côte  d’une  haute  montagne  remplie  de  mines  d’or  ; outre 
qu’elles  ne  font  pas  fort  riches , le  minerai  en  eft  fort  dur  ; il  y a 
peu  d’ouvriers  depuis  qu’on  en  a trouvé  de  meilleures  dans  d’au- 
tres endroits  : d’ailleurs  l’eau  manque  aux  moulins  pendant  quatre 
mois  de  l’été*.  Il  y avoit  du  tems  de  ce  voyageur  cinq  de  ces 
moulins  que  les  Efpagnols  appellent  trapiches  ; ils  font  faits  à peu 
près  comme  ceux  qui  fervent  en  France  pour  écrafer  les  pom- 
mes : c’eft  une  grande  pierre  ronde  de  5 à 6 pieds  de  diamètre , 
creufée  d’un  canal  circulaire,  profond  de  18  pouces.  Cette  pierre 
eft  percée  dans  le  milieu  pour  y palier  l’axe  prolongé  d’une 
roue  horifontale  pofée  au-deffus , & bordée  de  demi-godets 
contre  lefquels  l’eau  vient  frapper  pour  la  faire  tourner.  Par  ce 
moyen  on  fait  rouler  dans  le  canal  circulaire , une  roue  pofée 

(1)  Je  tiens  ce  mannfcrit  de  feu  M.  Hellor. 

(1)  La  mer  du  fud  fat  découverte  en  1513  , par  un  gentilhomme  nommé  VafcoNunit 
'Je  BMoa , né  1 Xeres  de  Badajos  ; mais  l’époque  véritable  de  la  première  découverte 
& du  nom  du  Pérou  eft  de  1515.  François  Piiarro  avec  fes  quatre  freres  , & Diego 
d’Atmagro,  n’entrerent  dans  le  pays  pour  le  conquérir  qu’en  1 331.  Huit  ans  après  la 
mort  de  Hutyna  Capac , qui  mourut  en  1513,  Mânes  Capac  fonda  la  monarchie  de* 
Incas  qui  n’ont  régné  qu’un  peu  pins  de  400  ans , & non  pas  <00  ans , comme  l’a  rap- 
porté le  P.  Blafvalera, 
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de  champ  , qui  répond  à Taxe  de  la  grande.  Cette  roue  fe  nomme 
volteadora , c’eft-à-dire , la  tournante  ; fon  diamètre  ordinaire  eft 
•de  3 pieds  4 pouces,  & Ton  épaiffeur  de  10  à 1 5 pouces.  Elle  eft 
traverfée  dans  fon  centre  par  un  axe  affemblé  dans  le  grand  arbre, 
qui  la  faifant  tourner  verticalement,  écrafe  la  pierre  qu’on  a tirée 
de  la  mine  , que  les  gens  du  pays  appellent  le  métal.  Les  Fran- 
çois le  nomment  minerai  ; il  y en  a de  blanc  , de  rougeâtre  & de 
noirâtre , mais  la  plupart  ne  montre  point  d’or  à l’œil.  Dès  que 
les  pierres  font  un  peu  écrafées , on  y jette  une  certaine  quantité 
de  mercure  qui  s’attache  à l’or  que  la  meule  a féparé  de  la  pierre  ; 
pendant  ce  tems  on  fait  tomber  dans  l’auge  circulaire , un  filet 
d’eau  conduite  avec  rapidité  par  un  petit  canal , pour  délayer  la 
terre  qu’elle  entraîne  dehors  par  un  trou  fait  exprès;  l’or  in- 
corporé avec  le  mercure  tombe  au  fond  , & y demeure  re- 
tenu par  fa  pefanteur.  On  moud  par  jour  un  demi  caxon  , c’eft- 
à-dire,  25  quintaux  de  minerai , & quand  on  a ceffé  de  moudre, 
on  ramaffe  cette  pâte  d’or  & de  mercure , qu’on  trouve  au  fond 
de  l’endroit  le  plus  creux  de  l’auge  : on  la  met  dans  un  rouet  de 
toile  pour  en  exprimer  le  mercure  autant  qu’il  eft  po/lible  ; on  la 
fait  enfuite  chauffer  pour  évaporer  ce  qui  refte , & c’eft  ce  qu’on 
Pignes.  appelle  de  l'or  en  pigne. 

Pour  dégager  entièrement  l’or  du  mercure  , il  faut  fondre  la 
pigne , & alors  on  en  connoît  le  jufte  poids  & le  véritable  titre  : 
chaque  jour  les  mineurs  d’or  ont  l’avantage  fur  les  mineurs  d’ar- 
gent, de  favoir  ce  qu’ils  gagnent.  Le  poids  de  l’or  fe  mefure  par 
cafliilans;  un  cajlillan  eft  la  centième  partie  d’une  livre  poids 
d’Efpagne  : il  fe  divife  en  huit  tomines  ; ainfi  6 cafliilans  & 2 to- 
mmes font  une  once;  mais  il  y a 6 & un  tiers  pour  cent  de  moins 
au  poids  d’Efpagne  qu’à  notre  poids  de  marc.  Le  titre  de  l’or  fe 
compte  par  quilates  ou  karats , qu’on  borne  à 24  pour  cent  le 
plus  haut;  celui  des  mines  de  Titil  eft  de  20  à 21 , fuivant  la 
qualité  du  minérai.  jo  quintaux,  ou  chaque  caxon  donne  4 , 5 & 
6 onces  d’or  ; quand  il  n’en  donne  que  2 , le  mineur  ne  retire  que 
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fes  frais , mais  il  eft  quelquefois  bien  dédommagé  quand  il  trouve 
de  bonnes  veines.  Les  mines  d'or  font  de  toutes  les  mines  mé- 
talliques les  plus  inégales , d’où  il  arrive  qu’il  eft  plus  rare  devoir 
un  mineur  d’or*  riche  qu’un  mineur  d’argent.  L'or  ne  paie  au  roi 
que  le  vingtième , qu’on  nomme  covo,  du  nom  d’un  particulier  à 
qui  il  fit  cette  grâce;  car  on  en  payoit  le  quint  comme  de  l’argent. 

Page  98.  Toutes  les  mines  appartiennent  à qui  les  découvre; 
il  fuffit  de  préfenter  requête  à la  juftice  pour  fe  les  faire  adju- 
ger : on  mcfure  fur  la  veine  80  varres  de  longueur,  c’eft-à-dire, 
146  pieds , & 40  en  largeur,  pour  celui  à qui  elle  eft  accordée.  11 
choifit  cette  étendue  où  bon  lui  femble , enfuite  on  en  mefure 
80  autres  qui  appartiennent  au  roi  ; le  reftc  revient  au  premier 
prétendant  en  même  mefure,  & il  en  difpofc  comme  il  lui  plaie  ; 
ce  qui  appartient  au  roi  eft  vendu  au  plus  offrant , qui  v*uc 
acheter  une  richeffe  inconnue  & incertaine.  Ceux  qui  veulent  tra- 
vailler de  leurs  bras  obtiennent  fans  peine  du  mineur , une  veine 
à exploiter;  ce  qu’ils  tirent  eft  pour  leur  compte,  en  lui  payant  les 
droits  du  roi  & le  louage  du  moulin  qui  eft  fi  confidérable , qu’il 
y en  a qui  fc  contentent  du  profit  qu’il  donne,  fans  faire  travailler 
aux  minières. 

A la  defeente  de  la  montagne  du  Titil  eft  un  riche  lavadero  ou 
lavoir  d’or,  où  l’on  trouve  fouvent  des  morceaux  d’or  natif  du 
poids  d’environ  une  once. 

Page  100.  Il  y a un  lavage  auprès  de  la  Palme , à 4 lieues  à 
l’cft-fud-eft  de  Valparaijfo  ; les  jéfuites  y font  travailler  pour 
leur  compte  : on  creufe  au  fond  des  coulées , dans  les  angles  ren- 
trans,  où  l’on  juge  par  certaines  marques  qu’il  peut  y avoir  de 
l’or;  car  il  ne  paroît  point  à l’œil  dans  les  terres  où  il  eft.  Pour 
faciliter  cette  excavation , on  y fait  couler  un  ruiffeau  , dont  le 
courant  délaie  & entraîne  la  terre  facilement  en  la  remuant , 8c 
quand  on  eft  arrivé  au  banc  de  terre  où  eft  l’ftr , on  détourne  le 
ruiffeau  pour  creufcr  à force  de  bras  ; c’eft  cette  terre  qu’on  porte 
dans  un  petit  baflin  fait  par  fon  plan , comme  un  foufflet  de  forge, 
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dans  lequel  on  fait  couler  de  l’eau  avec  rapidité  pour  la  délayer  ; 
& afin  qu’elle  la  détrempe  mieujf , on  détache  l’or  qui  y eft 
mêlé.  On  la  remue  fans  ceffe  avec  un  crochet  de  fer  qui  fcrt  aufll 
à ramaffer  les  pierres  qu’on  jette  hors  du  baifin  ; cette  manoeuvre 
eft  néceffaire  pour  qu’elles  n’arrêtent  pas  le  cours  de  l’eau  qui 
doit  tout  entraîner,  à l’exception  de  l’or  qui  par  fa  pefanteur  fe 
précipite  dans  le  fond  , parmi  un  fable  noir  fin  où  il  n’eft  gueres 
moins  caché  que  dans  la  terre , s’il  n’y  a de  gros  grains  du  moins 
comme  une  lentille.  Il  s’en  trouve  quelquefois  de  plus  gros , & 
dans  le  lavoir  dont  on  a parlé  , on  en  avoit  tiré  un  de  3 marcs  ; 
il  s’en  échappe  cependant  hors  du  bafïïn  quelques  particules  , à 
quoi  l’on  pourroit  remédier.  Après  avoir  détourné  l’eau  , on  ra- 
malTe  ce  fable,  & on  le  met  dans  un  grand  plat  de  bois  (1)  , au 
milieu  duquel  eft  un  petit  enfoncement  de  3 ou  4 lignes  ; 011  le 
remue  à la  main  en  le  tournant  dans  l’eau  , de  maniéré  que  tout 
ce  qu’il  y a de  terre  & de  fable  fe  répand  par-defliis  les  bords  ; 
l’or  feul  refte  dans  le  fond  en  grains , plus  ou  moins  gros , de 
toutes  fortes  de  figures,  pur,  net  & de  fa  couleur  naturelle, 
fans  qu’il  foit  befoin  d’autre  art  ; ce  qui  eft  beaucoup  plus  avan- 
tageux lorfque  la  terre  eft  médiocrement  riche,  que  de  travailler 
aux  minières.  On  fait  peu  de  frais;  il  ne  faut  pour  cela  ni  moulins, 
ni  mercure,  ni  cifeaux,  ni  malles  pour  rompre  les  veines  avec 
beaucoup  de  travail;  il  ne  faut  que  des  pelles,  le  plus  fouvent 
faitessavec  des  omoplates  de  bœuf. 

On  trouve  dans  toutes  les  coulées  du  Chily , de  la  terre 
dont  on  peut  tirer  de  l’or  plus  ou  moins  ; elle  eft  ordinairement 
rougeâtre  & mince  vers  la  furface.  A hauteur  d’homme  elle  eft 
mêlée  de  grains  de  gros  fable  où  commence  le  lit  d’or , & en 
creufant  plus  bas , font  des  bancs  de  fond  pierreux , comme  d'un 
rocher  pourri , bleuâtre  , mêlé  de  quantité  de  pailles  jaunes  qu’on 
prendroit  pour  de  Tor  , mais  qui  ne  font  en  effet  que  des  pyrites 
ou  marcaffites , fi  minces  & fi  légères  que  l’eau  les  entraîne  ; au- 
(1)  C’eft  ce  que  nous  nommons  irog  ou  fitillt, 
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deffous  de  ces  bancs  de  pierres  on  ne  trouve  plus  d’or , il  femble 
qu’il  eft  retenu  deflus  pour  être  tombé  de  plus  haut. 

Page  104.  La  montagne  de  Saint-Chriflofle  de  Lampanguy 
eft  auprès  de  la  Cordiliere  , environ  31  degrés  de- latitude  à 80 
lieues  de  Valparaijfo  ; on  y a découvert  en  1710,  quantité  de 
mines  de  toutes  fortes  de  métaux , or  , argent , fer , plomb,  cui- 
vre, étain  ; l’or  y eft  au  titre  de  21  à zz  karats.  Le  minérai  y eft 
dur  ; mais  à z lieues  de  là  , dans  la  montagne  de  Claoin , il  eft  ten- 
dre , prefque  friable , & l’or  y eft  en  poudre  fi  fine  qu’on  ne  peut 
l’appercevoir. 

La  vallée  de  Quillota  à 9 lieues  au  nord-eft  de  Valparaijjo 
étoit  fi  abondante  en  or,  que  le  général  Valdivia  y bâtit  une  for- 
terefle  qui  depuis  a été  détruite  par  les  Indiens , & l’on  a celle  d’y 
faire  des  recherches. 

Page  tzi.  Dans  tous  les  ruiffeaux  de  la  vallée  de  Coquimbo  , 
dépendante  du  Chily , on  trouve  de  l’or.  A 9 lieues  vers  Vejl  de 
la  ville,  il  y a des  lavoirs  où  l’on  travaille  toujours  avec  beau- 
coup de  profit.  Les  habitans  prétendent  que  l’or  s’y  forme  conti- 
nuellement fur  les  montagnes  ; il  y a affez  de  mines  d’or  & d’ar- 
gent pour  occuper  400  ouvriers.  Les  mines  de  cuivre  font  aulîi 
très- fréquentes  dans  les  environs  de  Coquimbo. 

Page  izy.  Mines  d’or  au-deflus  de  la  ville  de  Copiapo  : le 
caxon  y rend  jufqu’à  1 z onces  d'or  ; l’once  de  ce  métal  s’y  vend 
fondu,  12  à 13  piaftres  & demie  ton  y trouve  aufli  des  mines 
de  fer , de  cuivre , d’étain , de  plomb , de  l’aimant  & du  Lapis 
A\uli.  Dans  les  hautes  montagnes  de  la  Cordiliere , à 40  lieues  du 
port,  font  les  mines  du  plus  beau  fouffc;  il  fe  vend  à raifon  de  trois 
piaftres  le  quintal  rendu  au  port  pour  le  tranfporter  à Lima. 

Page  iji.  Lipes  eft  un  lieu  de  mines  qui  ont  fourni  beaucoup 
d’argent. 

Poioji  qui  en  eft  à 70  lieues  eft  une  ville  renommee  (1).  La 

(1)  Conquête  du  Pérou  , tome  i ,page  113-  Le  capitiin e Carvajal  a découvert  !es 
mines  d’argent  du  PotoA  : voici  comment  quelques  Indiens  trouvèrent  à 18  lieues  de 

Tome  II.  I > 
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montagne  au  bas  de  laquelle  elle  eft  fituée , a fourni  autrefois  des 
richeffes  immenfes  , & en  fournit  encore.  Il  y a eu  jufqu’à  120 
moulins,  mais  il  n’en  refte  plus  que  40 qui  même  ne  font  pas  tous 
occupés  : à 1 2 lieues  de  l’ifle  d 'lquiqut  on  a découvert  en  1713» 
des  minières  d’argent  dont  on  efpéroit  beaucoup. 

Page  140.  Après  avoir  concaiïe  la  pierre  qu’on  tire  de  la 
mine,  on  la  moud  dans  les  moulins  à meule  dont  on  a parlé  , ou 
fous  les  pilons  d’un  bocard,  qui  pefent  environ  200  livres  : on 
tamife  enfuite  cette  poudre  par  des  cribles  de  fer  ou  de  cuivre 
pour  en  tirer  la  plus  fine , & remettre  la  plus  groffe  au  moulin. 
Dans  les  petites  minières  on  pile  le  minérai  avec  de  l'eau  pour  en 
former  une  boue  , que  l’on  fait  couler  dans  un  réfervoir , au  lieu 
que  quand  on  le  moud  à fec  , il  faut  enfuite  le  détremper  & le 
paîtrir  avec  les  pieds  pendant  long-tems.  Pour  cet  effet , dans  un 
emplacement  fait  exprès , on  range  cette  poudre  par  tables  ou 
couches  d’environ  un  pied  d’épaiffeur , qui  contiennent  chacune 
25  quintaux  de  minérais,  fur  lequel  on  verfe  environ  200  livres 
de  fel  marin  plus  ou  moins  fuivant  fa  qualité.  On  le  pakrit  & on 
le  fait  incorporer  avec  la  terre  pendant  2 ou  3 jours  , enfuite  on 
y jette  une  certaine  quantité  de  mercure  , en  preffant  avec  la 
main  une  bourfe  de  peau  dans  laquelle  on  le  met  pour  le  faire 
fortir  par  gouttes,  fuivant  la  qualité  & la  richeffe  du  minérai  : on 
en  emploie  pour  chacun  10,  15  ou  20  livres  ; car  plus  il  eft 
riche , plus  il  en  faut  pour  ramaffer  l’argent  qu’il  contient.  Ainfi 
on  n’en  connoît  la  dofe  que  par  une  longue  expérience  ; on  charge 
un  Indien  du  foin  de  paîtrir  une  de  ces  tables  huit  fois  par  jour  , 
afin  que  le  mercure  puiffe  bien  s’incorporer  avec  l’argent  ; pour 
cela  on  y mêle  fouvent  du  fel  marin  quand  le  minérai  eft  gras , 

la  ville  de  la  Plata,  une  montagne  fort  haute  5t  feule  au  milieu  d’une  plaine  dontelte  efl 
environnée  A quelques  indices , ils  y reconnurent  des  mines  d’argent  ; par  l’effai , 11» 
■voient  d’un  quintal  80  marcs  : ces  mines  entreprifes,  chaque  Indien  fournilToit  à fon 
maitre  deux  marcs  d’argent  par  feniainc , fans  ce  qu’il  gardoit  pour  lui,  en  fe  fervant  de 
guairas  ou  petits  fourneaux  indiens.  Tous  ceux  qui  broient  de  l’or  à Cam'uyj  Si  dans 
les  rivicres , quittèrent  & fe  rendirent  au  Potoû. 
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en  quoi  il  faut  ufer  de  précaution;  car  on  dit  que  quelquefois  il 
s’échauffe  fi  tort,  qu’on  n’y  trouve  plus  ni  mercure  ni  argent , ce 
qui  paroît  incroyable  ; fouvent  auffi  on  y mêle  du  minerai  de 
plomb  ou  d’étain , pour  faciliter  l’opération  du  mercure , qui  dans 
les  grands  froids  fe  fait  plus  lentement  que  dans  les  tems  modérés  ; 
c’eft  par  cette  raifon  qu’au  Poiofi  & à Lipes  , on  eft  fouvent 
obligé  de  paîtrir  le  minerai  pendant  un  mois  ou  fix  femaines  ; 
mais  dans  des  pays  plus  tempérés,  il  s’amalgame  en  8 à io  jours. 

Pour  faciliter  le  mercure  à s’amalgamer,  on  a dans  quel- 
ques endroits , comme  à Buno  , des  emplacemens  voûtés  en 
briques  , fur  lefquels  on  fait  du  feu  pour  échauffer  le  minéral 
pendant  24  heures.  Quand  on  croit  que  le  mercure  a ramaffé 
tout  l’argent,  l’effayeur  en  prend  un  peu  de  chaque  & le  lavé 
dans  une  ailiette  ou  baffin  en  bois  : il  connoît  par  la  couleur  du 
mercure  qui  fe  précipite  dans  le  fond  s’il  a fait  fon  effet  ; car 
lorfqu’il  eft  noirâtre , c’eft  une  preuve  que  le  minerai  a eu  trop 
de  feu , on  y remet  du  fel  ou  autre  drogue  ; ils  difent  alors  que 
l’argent  s’enfuit.  Si  le  vif  argent  eft  blanc , on  en  met  un  peu 
fous  le  pouce;  & en  l’appliquant  vite  deffus,  l’argent  refte  attaché 
au  doigt,  & le  mercure  s’échappe  en  globules.  Enfin  quand  on  re» 
connoît  que  tout  l’argent  eft  amalgamé , on  tranfporte  la  terre 
dans  un  baffin  où  tombe  un  ruiffeau  pour  la  laver  , à peu  près 
comme  on  a dit  qu’on  lavoit  l’or , excepté  que  l’on  ne  fe  fert 
point  de  crochet  pour  la  remuer , mais  feulement  avec  les  pieds; 
du  premier  baffin  elle  tombe  dans  un  fécond , où  on  la  remue 
encore  pour  la  bien  délayer , & de  ce  fécond  elle  paffe  à un  troi- 
fieme  où  l’on  procédé  de  même.  Après  que  le  tout  a été  lavé  & 
que  l’eau  eft  claire , on  trouve  au  fond  des  baffins  garnis  de 
cuir , le  mercure  incorporé  avec  l’argent , ce  qu’on  nomme 
la  pella  ; on  la  met  dans  une  chauffe  de  laine  de  vigogne  fufpen- 
due  pour  faire  couler  une  partie  de  mercure , on  la  lie , on  la  bat 
& on  la  preffe  fortement , en  appliquant  par  deffus  des  morceaux 
de  bois  plat , & quand  on  en  a tiré  ce  qu’on  a pu  , on  met  cette 
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pâte  dans  un  moule  conftruit  en  planches  , dont  la  forme  eft  celle 
d'une  pyramide  o&ogone  tronquée , & dont  le  fond  eft  une 
plaque  de  cuivre  percée  de  petits  trous.  On  la  foule  dans  ce 
moule  pour  l’affermir,  & lorfqu’on  veut  faire  plufieurs pignes  de 
différens  poids , on  les  di vile  par  de  petits  lits  de  terre  qui  empê- 
chent la  continuité  ; pour  cela  il  faut  pefer  la  pella , & en  déduire 
les  deux  tiers  pour  ce  qu’elle  contient  de  mercure , & l’on  fait  à 
peu  de  chofe  près,  ce  qu’il  y aura  d’argent  net. 

On  leve  enfuite  le  moule , & on  met  la  pigne  avec  fa  bafe  de 
cuivre  fur  un  trépied  pofé  fur  un  grand  vafe  plein  d’eau , on  l’en- 
ferme fous  un  chapiteau  de  terre  qu’on  couvre  de  charbons,  dont 
on  entretient  le  feu  pendant  quelques  heures  , afin  que  la  pigne 
s’échauffe  vivement , & que  le  mercure  qu’elle  contient  en  forte 
en  fumée  ; mais  comme  cette  fumée  n’a  point  d’effor , elle  circule 
dans  le  vide  qui  eft  entre  b pigne  & le  chapiteau  , & venant  à 
rencontrer  l’eau  qui  eft  au-deffous , elle  fe  cûndenfe  & tombe  au 
fond  transformée  de  nouveau  en  mercure  \ ainfi  on  en  perd  peu* 
& le  même  fort  à plufieurs  fois  ; mais  il  faut  en  augmenter  la  dofe 
parce  qu’il  s’affoiblit.  On  confommoit  autrefois  au  Potofi  6 à 
7000  quintaux  de  mercure  félon  Acofla  , d’où  l’on  peut  con- 
noître  la  quantité  d’argent  qu’on  en  tiroir. 

Comme  dans  la  plus  grande  partie  du  Pérou  , il  n’y  a ni  bois 
ni  charbons,  mais  feulement  de  l’herbe  qu’on  appelle  icho , on 
s’en  fert  pour  chauffer  les  pignes , par  le  moyen  d’un  four  conf- 
truit  auprès  de  la  Defa^o  gadodera , ou  fourneau  à defféchcr 
Pargent  & à le  purger  du  mercure , & l’on  en  communique  la. 
chaleur  par  un  canal  où  le  mercure  en  vapeurs  s’engouffre. 

Quand  le  mercure  eft  évapore , il  ne  refte  plus  qu’une  maffe  de 
grains  d’argent  contigus  > fort  légère  & prefque  friable,  qu’on  ap- 
pelle pigne, /fota , marchandée  de  contrebande  hors  des  minières,, 
puifque  par  les  loix  on  eft  obligé  de  la  porter  aux  caiffes  royales 
ou  à la  monnoie  pour  en  payer  le  quint  ; & où  elle  eft  fondue  en. 
lingots , fur  lefquels  on  applique  les  armes  de  la  couronne,  celles. 
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du  lieu  où  ils  font  faits,  leur  poids  & leur  qualité  avec  le  titre. 

On  eft  fur  que  les  lingots  quintes  font  fans  fourberie  ( 1 ) , au  lieu 
que  ceux  qui  font  des  pignes  mettent  fouvent  dans  le  milieu  , 
du  fer  , du  fable , &c.  pour  en  augmenter  le  poids  ; ainfi  il  eft 
prudent  de  les  faire  ouvrir  & rougir  au  feu.  Si  la  pigne  eft 
falsifiée,  le  feu  la  fait  noircir,  ou  jaunir,  ou  fondre  plus  facilement  ; 
cette  épreuve  fert  encore  à les  priver  de  l’humidité  qu’elles  con- 
trarient , dans  les  endroits  où  on  les  met  exprès  pour  les  rendre 
plus  pefantes.  En  effet , on  peut  augmenter  leur  poids  d’un  tiers 
en  les  trempant  dans  l’eau  lorfqu’elles  font  toutes  rouges , foit 
auffi  pour  les  purger  du  mercure , dont  le  bas  de  la  pigne  eft 
toujours  plus  imprégné  que  le  haut. 

Le  minerai , ou  comme  on  le  nomme  au  Pérou , le  métal  dont 
on  tire  l’argent , n’eft  pas  toujours  de  même  qualité , conftftance 
ni  couleur. 

. ‘ • , ■ ■ ■ • > 

Il  y en  a de  blanc  Sr  gris  mêlé  de  taches  ronfles  ou  bleuâtres  , Imca, 
on  le  nomme  P lata  blanca.  Les  minières  de  Lipts  font  la  plupart 
de  cette  qualité  ; pour  l’ordinaire  on  y diftingue  à l’œil  quelques 
grains  d’argent , fouvent  même  de  petites  palmes  entre  les  lits  du 
rocher.  Il  y en  a au  contraire  qui  eft  noir  comme  du  mâchefer* 
où  l’argent  ne  paroît  pas , on  le  nomme  Négrillo  ; quelquefois  il  p!omo 
eft  noir  mêlé  de  plomb , l’argent  y paroît  en  le  grattant  avec 
quelque  chofe  de  rude.  C’eft  ordinairement  le  plus  riche  & celui, 
qui  revient  à moins  de  frais,  parce  qu’au  lieu  de  le  faire  paîtrir 
avec  le  mercure , on  le  fait  fondre  dans  des  fourneaux  où  le. 
plomb  s’évapore  à force  de  feu , & laiffe  l’argent  pur  & net  : 
c’eft  de  ces  minières  que  les  Indiens  tiroiçnt  leur  argent;  car  ils 
ne  connoiffoient  pas  le  mercure , & comme  ils  avoient  peu  de 
bois  , ils  chauffoient  leurs  fourneaux  avec  de  1 Tcho  8c  des  crottes 
de  Klamas  ou  autres  animaux , & ils  les  expofoient  fur  les  mon- 
tagnes , afin  que  le  vent  entretînt  le  feu  dans  fa  force. 

(')  Les  lingots  quintci  pefent  ordinairement  îoo  marcs  ou  environ  , longs  de  ni 
»f  pouces,  larges  do 4 à y,  Sc  épais  de  x à 3, 
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Il  y a un  autre  minorai  femblable  à celui-ci,  également  noir  i 
& où  l’argent  ne  paroît  nullement  ; mais  en  le  mouillant  & le 
Rojîcier.  frottant  contre  du  fer  il  rougit , on  le  nomme  Roficler  ; il  eft  fort 
riche  & donne  de  l’argent  du  plus  haut  aloi.  Celui  qui  brille 
comme  du  talc  eft  ordinairement  mauvais  & donne  peu  d’argent  , 
Zorochc.  on  le  nomme  Zoroche. 

Pan.  Le  Paco  qui  eft  d’un  rouge  jaunâtre  eft  fort  tendre , brifé  en 
morceaux  & rarement  riche  , on  ne  l’exploite  que  parce  que 
l’extraftion  en  eft  facile  ; il  y en  a de  verd  qui  n’eft  gueres  plus 
dur  que  celui-ci,  on  l’appelle  Cobrijfo;  il  eft  très-rare,  & quoi- 
que l’argent  y paroifle  & qu’il  foit  prefquc  friable,  il  eft'le  plus 
difficile  à bénéficier;  il  faut  employer  plufieurs  moyens  pour  en 
féparer  le  cuivre. 

Enfin , il  y a encore  dans  le  Potofi  un  autre  minérai  fort  rare 
que  l’on  a trouvé  dans  la  feule  mine  de  Cotamito  ; ce  font  des 
filets  d’argent  pur , entortillés  comme  du  galon  brûlé  en  pelotons 
fî  fins , qu’on  l’a  nommé  araSa  , parce  qu’ils  rcffemblent  à une 
toile  d’araignée. 

Les  veines  des  minières  de  quelle  qualité  quelles  foient , font 
plus  riches  au  milieu  que  vers  les  bords  ; l’endroit  où  elles  fe 
coupent  eft  toujours  très-riche,  & celles  qui  courent  du  nord  au 
fud  le  font  plus  que  les  autres.  Celles  où  l’on  peut  conftruire  des 
moulins  font  préférables  ; à Lipes  & au  Potofi  il  faut  que  le  caxon 
donne  environ  io  marcs  d’argent  pour  payer  les  frais;  dans  la 
province  de  Tarama , ils  font  payés  avec  cinq. 

Vers  l’an  1 696 , la  foudre  tomba  fur  la  montagne  d 'llimanni 
qui  eft  au-deffus  de  la  Pa^,  autrement  Chuquiago , ville  du  Pérou, 
à 80  lieues  d ’Arica , elle  en  abattit  un  morceau , dont  les  éclats 
répandus  dans  la  ville  & aux  environs  étoient  remplis  d’or  : ce- 
pendant cette  montagne  a toujours  été  couverte  de  neige. 

Les  mines  qui  en  171 5 donnoient  le  plus  d’argent,  font  celles 
d 'Oruvot  petite  ville  éloignée  de  80  lieues  d ' Arica.  En  1712 , on 
en  découvrit  une  fi  abondante  à OUachca , près  de  Cujco , quelle 
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a donné  1500  marcs  par  caxon , c’eft-  à-dire , près  d’un  cinquième  ; 
elle  n’eft  plus  aujourd’hui  qu'au  rang  des  ordinaires.  Celles  de 
Lines  ont  eu  le  même  fort , & celles  du  Potofi  donnent , mais  cou» 
tent  beaucoup  de  frais  par  leur  grande  profondeur. 

Les  mines  d’or  font  rares  dans  la  partie  du  fud  du  Pérou  ; il  n’y 
en  a que  dans  la  province  de  Guanuco  du  côté  de  Lima  , dans  celle 
de  Chicas  & à Chuquiaguillo , à 2 lieues  de  la  Pa\  ; on  y a trouvé 
des  pépitas  ou  morceaux  d’or  vierge  d’une  groffeur  prodigieufe , 
entr’autres  deux , dont  un  pefoit  64  marcs  & quelques  onces , qui 
fut  acheté  par  le  comte  de  la  Moncloa , vice-roi  du  Pérou , pour 
en  faire  prélent  au  roi  ; l'autre  eft  tombé  en  1710  entre  les  mains 
de  Dont  Juan  de  Muo , corrégidor  d'Artca  ; il  étoit  de  trois  titres 
11,  1$  tk  21  karats , & pefoit  45  marcs. 

Tous  les  cantons  des  minières  fontftériles  à caufe  des  mauvaifes 
exhalaifons  qui  en  fortent. 

Il  y a aufli  des  minières  vers  la  côte , comme  celle  nouvelle- 
ment découverte  à Iquique  ; il  y en  a également  dans  toutes  les 
montagnes  à'Arica , mais  elles  ne  font  pas  allez  riches. 

Puno  eft  une  petite  ville  à 70  lieues  de  Cufco , qui  eft  confi-, 
dérable  par  la  quantité  de  mines  d’argent  qui  font  dans  fes 
environs. 

A 40  lieues  de  Moquegua  & à 5 de  Cailloma , on  a découvert 
en  171 5,lesminesde  Saint-Antoine  qui  promettoient  beaucoup, 
& dont  l’argent  eft  du  plus  haut  aloi  du  Pérou. 

A Guancavehca , petite  ville  à 60  lieues  de  Pifco , riche  & 
fameufe  par  la  quantité  de  mercure  qu’on  tire  d’une  minière  qui 
a 40  varres  de  front , & qui  feule  fournit  tous  les  moulins  ; ceux 
qui  l’exploitent  font  obligés  de  remettre  au  roi  tout  ce  qu’ils  en 
retirent  ; là  majefté  les  paie  60  piaftres  le  quintal , & le  vend 
80  dans  les  lieux  écartés  ; la  terre  qui  le  contient  eft  d’un  rouge 
pâle  comme  de  la  brique  mal  cuite. 

Les  Indiens  ne  déclarent  p3s  toutes  les  mines  riches  qu’ils 
connoilfent , de  crainte  qu’on  ne  les  force  d’y  travailler , & pour 
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que  les  Efpagnols  n'en  profitent  pas , ce  qui  s’eft  manifefté  plu- 
fieurs  fois,  particuliérement  dans  la  fameufe  mine  de  Salcédo,  à un 
quart  de  lieue  de  Puno , dans  la  montagne  de  Htjacota  , où  l’on 
coupoit  avec  le  cizeau  l’argent  maffif  & en  planches.  Elle  fut  dé- 
couverte à Salcédo  par  une  mahrefie  Indienne  qui  1 aimoit  éper- 
dument : l’avarice  & la  jaloufie  des  Elpagnols  le  firent  condamner 
à mort  fur  un  faux  l’oupçon  de  révolte  vers  1 640.  Pendant  leurs 
contellations  à qui  fuccéderoit  à ce  trefor , la  mine  fe  remplit 
d’eau , & on  n’a  pu  l’épuiler  depuis  ce  tems- là.  Salcédo  reconnu 
innocent  après  fa  mort , on  l’a  redonnée  à fon  fils  avec  quelques 
redevances. 

Section  II. 

Extrait  de  la  conquête  du  Pérou  fur  les  mines. 

Castellax AS , efpcce  de  monnoie  d’or  en  ufage  au  Pérou 
dans  le  tems  de  fa  conquête  par  les  Efpagnols  ; elle  valoit  alors 
. 14  léales  & environ  18  deniers,  c’eft-à-dire,  à peu  près  3 livres 

14  fols  monnoie  de  France,  l’argent  à 27  livres  le  marc. 

Ce  fut  dans  les  années  de  1 544  & 1 54^  , qu’on  découvrit  de 
riches  mines  d’or  près  de  Quito  , tome  /,  page  4 1 . 

Autour  de  la  ville  de  Cufco" on  a trouvé  plufieurs  mines  d’or 
defquelles  on  a tiré  tout  celui  qu’on  a tranfporté  en  Efpagne  ; il 
eft  vrai  qu’on  les  voit  prefque  abandonnées  depuis  qu’on  a dé- 
couvert celles  du  Potofi,  tant  parce  qu’on  tire  beaucoup  plus  de 
profit  des  mines  d’argent  de  ce  dernier  lieu,  que  parce  qu’il  y 
a moins  de  danger  pour  ceux  qui  y travaillent , id.page  46. 

Au-delà  du  pays  montagneux  de  Mullobamba , d’où  coulent 
les  rivières  de  Maranaon  8c  de  la  P/ata,  Juan  Perés  eut  connoif- 
fance  d’un  grand  pays  vers  le  nord , où  il  y a de  riches  mines 
d’or.  Vers  le  même  tems  on  découvrit  dans  le  voifinage  de 
Cufco  les  plus  riches  mines  d’or , dont  on  ait  entendu  parler  de 
nos  jours , particuliérement  dans  une  riviere  qu’on  nomme  Ca~ 
rabaya,où  un  Indien  en  recueillit  en  un  jour  la  valeur  d’un  marc, 
ibid.  page  290, 

La 
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La  Vera-Crui  ou  Saint-Jean  de  Ulhna , fut  découverte  un 
jour  de  vendredi-fai nt , l’an  1519. 

A la  Puebla  de  los  Angeles  ou  ville  des  Anges , eft  la  monnoie 
où  l’on  fabrique  la  moitié  de  l’argent  qui  vient  des  mines  de  Sa- 
catecas , à 80  lieues  de  la  ville  du  Mexique. 

Ferdinand  Cortès  conquit  la  fameufe  ville  de  Mexique , le  3 
Août  1511  , le  fiege  en  dura  trois  mois. 

L'HiJpaniola  ou  l'ille  de  Saint-Domingue , écoit  renommée 
autrefois  par  fes  mines  d’or  qui  paffoit  pour  le  plus  pur  , ibid. 
tome  II , page  48. 

Autrefois  on  trouvoit  beaucoup  d’or  aux  environs  du  Mifte- 
que  au  Mexique  ; mais  à préfent  les  Indiens  ne  veulent  plus  indi- 
quer ces  mines.  Il  y a auffi  des  mines  d’argent,  ibid.  page  6 4. 

A Guatimala  une  mine  d’argent  qui  fut  donnée  en  1633  , au 
couvent  des  Bénédiâins  de  cette  ville , & qui  leur  rapportoit 
yo, 000  ducats  par  an. 

Entre  Acafabajlan  & Guatimala  , particuliérement  aux  envi- 
rons A'Aqua  C ali  en  te , il  y a une  riviere  de  laquelle  les  Indiens 
tiraient  en  certains  endroits  une  grande  quantité  d’or , mais  les 
mauvais  traitemens  des  Efpagnols  les  ont  obligés  de  tenir  ces  tré- 
fors  fecrets. 

A deux  journées  de  Coban  , fur  le  chemin  de  Guatimala  à 
Jiucatan , eft  une  riviere  où  les  Indiens  trouvent  de  Tor. 

A Parihuana-Cocfia,  c’eft- à-dire,  le  fac  aux  moineaux  , il  y 
avoit  beaucoup  d’or.  Hift.  des  Incas. 

Dans  la  province  Ad  Aymara  qui  a plus  de  30  lieues  de  long  » 
terminée  par  la  grande  montagne  de  Mucanca , il  y a beaucoup  de 
mines  d’or,  d’argent  & de  plomb , ibid, 

Dans  les  provinces  qui  fe  trouvent  à droite  & à gauche  de  la 
riviere  d 'Amancay  , & qu’on  connoît  fpus  le  nom  de  Quechua  , 
on  trouve  beaucoup  d’or ,ib(d. 

Les  montagnes  de  Serres  d 'Huallaripa  , font  fameufes  par  la 
quantité  d’or  qu’on  en  tire , ibid. 

Tome  IJ.  ' K k 
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Après  le  défère  de  Cocha  Cajfa  eft  la  province  de  Sura,  où  il 
y a beaucoup  d’or , ibia. 

Du  tems  de  Garcilafio  Je  la  Véga,  on  découvrit  dam  les  deux 
provinces  de  S alla  & à'Utum  Sulla  quelques  mines  d’argent , & 
une  mine  de  mercure.  ‘ 

Quoique  l’or  fe  trouve  prefque  par-tout  dans  le  Pérou  , les 
mines  d’or  y font  néanmoins  à préfent  ( 1713  ) affez  rares.  Ôn 
n’en  trouve  que  dans  la  province  de  Guanaco  près  Lima  ; dans 
celle  de  Chicas  près  de  Tarija , & à Chuqui-Agiùllo  , éloigné 
de  deux  lieues  de  la  Pa^.  Les  pépins  ou  pèpit&s  font  allez  com- 
muns dans  ce  dernier  endroit  ; on  y en  a trouvé  un  d’or  vierge 
de  64  marcs,  & un  autre  de  45. 

Suivant  Garcilajfo , tout  l’or  du  Pérou  eft  de  1 8 à 20  karats  ; 
celui  qu’on  tire  des  mines  de  Collavaya  , eft  fi  fin  qu’il  paffe  24 
karats , mais  il  étoit  peu  inftruit  de  l’aloi  de  l’or. 

Il  y a aulîi  quelques  mines  d’argent  au  Pérou  ; mais  il  n’y  en  a 
jamais  eu  defemblables  à celles  du  Pmoji  qu’on  découvrit  en  1 345, 
quatorze  ans  après  la  conquête  des  Efpagnols  ; c’eft  une  rafe  cam- 
pagne dans  laquelle  s’élève  une  montagne  en  pain  de  fucre,  dont  la 
bafe  a plus  d’une  lieue  de  circuit.  Les  mines  de  cette  montagne  du 
Potochi  furent  découvertes  par  des  Indiens,  ils  en  profitèrent  pen- 
dant quelques  jours  en  commun  ; mais  les  ayant  déclarées  , la 
première  veine  fit  découvrir  les  autres.  Goncalo  Bernai  , qui  fut 
depuis  maître  d’hôtel  de  Pedro  de  Hinoyofa,  fut  un  de  ceux  qui 
profitèrent  de  cette  bonne  fortune. 

Mine  de  * LesTois  des  Incas  connoiffoient  le  mercure  , mais  ils  en  igno- 
rcure’  roient  l’ufage  ayant  reconnu  qu’il  occafionnoit  des  tremble- 
mens  de  membres  à ceux  qui  le  manioient , ils  défendirent  de  le 
tirer  de  la  mine , mais  ils  permettoient  l’ufage  de  la  poudre  fine 
qu’on  trouve  dans  ces  mines  de  mercure , & qui  eft  du  plus  vif 
cramoifi.  Les  Indiens  l’appelloiem  ychma  & non  klimpi , comme 
le  dit  Acofta;  il  n’étoit  permis  qu’aux  femmes  du  fang  royal  de 
s’en  fervir  fur  leurs  joues. 
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Auprès  de  la  montagne  de  Potochi  , il  y en  a une  autre  pe- 
tite de  même  forme  que  la  grande  ; la  grande  fournit  de  l’argent 
que  les  Indiens  ne  lavoient  pas  fondre  ; ils  découvrirent  dans  la 
petite  une  mine  de  plomb  qu’ils  nomment  guruchcc  ; ils  le  mê- 
lèrent avec  la  mine  d’argent  en  proportion  convenable  ; ils  fon- 
doient  ce  mélange  dans  des  fours  portatifs,  faits  comme  des  poêles 
de  terre  ; ils  ne  fe  fervoient  pas  de  foufflets  , mais  de  tuyaux  de 
cuivre , dans  lefquels  ils  foufïloient  avec  la  bouche  ; ils  cherchoient 
des  arbres  dans  les  collines,  afin  que  la  fituation  leur  fervît  à 
ménager  le  vent.  II  y avoit  jufqu’à  i y mille  fourneaux  allumés 
fur  ces  montagnes  où  l’on  faifoit  la  première  fonte  ; car  la  fé- 
condé fe  faifoit  dans  leurs  maifons , avec  des  tuyaux  de  cuivre 
qui  leur  fervoient  aufli  à raffiner  l’argent  avec  le  plomb.  Gard - 
lajjo  de  la  P iga. 

En  1 667 , un  Portugais  nommé  Henrique { Garceç,  trouva  dan# 
la  province  de  Huanca,  fumommée  Vilica , une  mine  de  vif  argent 
très-abondante , qui  foumiffoit  tous  les  ans  pour  le  roi  1000  quin- 
taux ; mais  on  fut  encore  quatre  années  fans  favoir  l’employer* 
Ils  furent  inftruits  par  un  Efpagnol  nommé  Fcrnandés  de  Kelajco, 
qui  avoit  vu  travailler  dans  le  Mexique. 
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HUITIEME  MÉMOIRE. 


SUR  LES  MINES  D’OR, 

ARGENT , CUIVRE  ET  PLOMB  DU  HARTZ , 


Dans  l’Électorat  d’Hanovre,  et  le  Duché  de  Brunswick. 

Par  MM.  J A MS,  armer  lj66.  ji  i . 

L-:*  = ' 1 ‘ ‘ * » 

ES  mines  ont  été  regardées  de  tout  tetm  en  Allemagne, 
comme  des  fiefs appartenans  aux  fouverains.  L’empereur,  comme 
chef  de  l’empire,  jouiffoitdansles  teins  de  tranquillité  de  çe  droit 
régalien , & feul  pouvoi  t donner  la  permifiion  de  les  exploiter  & 
en  retirer  Je  dixième;  mais  par  la  bulle  d’or  de  l’année  i}f6  , 
l’empereur  Charles  IV  donna  le  privilège  excluûf  à tous  les 
princes  & autres  fouverains  de  l’empire  d’exploiter  des  mines, 
& de  jouir  feuls  des  avantages  & profits.  Çette  bulle  s’exprime 
ainfi  : 

« Nous  voulons  & entendons  que , par  la  préfente  loi  qui 
» fera  immuable  , les  rois  de  Bohême , de  même  que  tous 
» éleQeurs  eccléfiaftiques  ou  féculiers,puiffentpofféder  avec  tous 
h droits  & en  toute  fûreté  fans  aucune  exception , toutes  les 
» mines  d’or , d’argent»  de  cuivre  , de  plomb  , detain  , de  fer  , 
» acier  & autres , de  même  que  les  feh  découverts  ou  à découvrir 
» dans  ledit  royaume , ainfi  que  dans  les  autres  pays  qui  en  dé- 
» pendent , & dans  tous  les  états  des  princes  ci-deflus  dénom- 
» més  ». 

On  fait  la  difiinflion  de  ces  mines  par  celles  du  haut  Hartz , 
& celles  du  bas  Hartz , dont  l’arrondiffement  forme  une  étendue 
de  7 à 8 lieues  de  diamètre  ; ce  fl  un  amas  ou  affemblage  de 
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phifieurs  montagnes  réunies  & prefque  ifolées , qui  ne  tiennent- 
pour  ainfi  dire  à d’autres,  que  du  côté  de  l’eft , où  elles  font 
dominées  par  celle  de  B/ocksberg,  qui  eft  la  plus  élevée  d’entre 
elles;  elles  renferment  une  très-grande  quantité  de  liions  qui  les 
cnrichiffent  d’autant  plus  , que  leur  exploitation . ccmfomme  la 
majeure  partie  des  bois  dont  elles  font  couverte!.  Tous  les 
aüteurs  qui  oht  écrit  fur  forigtne  des  mines  ' du  ,haot  Jdartz  , ne 
font  point  d’accord;  les  uns  la  font  remonter  au  dixième  & on-s 
zieme  fiecle,  d’autres  feulement  au  treizième  , & difent  qu’elles - 
qnt  été  abandonnées  &reprifes  à plusieurs  fois  : quoi  qu’il  en  : 
foit  de  çes  opinions  * il  parok  certain  que  l’exploitation  en  a été, 
renouv  eüee  dans  le  quinzième  fiècle,  & continuée  jufqu’i  ce  jour, 
fans  interruption,  i ! •/.  , • • . ■ . t , / ’» 

t Le  haut  Hartz  comprend  fept  villes  principales  que  l’on 
oomme  villes  inontaniftiques  ou  villes  de  mines,  qui  jouiffenfc,  atnfi 
que  les  fcourgs  ÔC  villages  qui  en  dépendent y depkrfieurs  fran-; 
chifes.  Ces  fept  villes  font  ClaufNial , Attendu i,  Andriasberg  ; 
Zellerfeld , Grand , Wildcnman  & Lautenthal  : toute  l’étendue 
©ù  font  fituées  ces  trois  premières,  appartient  feule  à J’éleûeur 
çTHanovfe , & celles  des  quatre  dernières  eft  en  communauté 
avec  le  prince  de  Brunfwick,  comme  le  font  les  mines.de  Ram- 
ftielsberg  ou  de  Goflar  dans  le  bas  Hartz  ; c eft  ce  que  l’on  nomme 
communion.  On  prétend  qu’en  l’année  1635  , la  maifon  de 
Brunfwick  Wolfenbutej  . s étant  trouvée  fans  héritier  dire£l,la 
fucceffion  paffa  à fept  différentes  perfcmnes  , qui  par  la  fuite  des 
téms  & par  des  arrangemens  particuliers , fe  réunirent  en  deux 
mai lbns  : celle  d’Hanovre  & celle  de  Brunfwick  qui  font  ex- 
ploiter ces  mines  en  commun  ; la  première  en  retire  les  quatre  fep- 
tieme$,  & la  fécondé  les  trois  autres  feptiemes.  1 i(t:  ,\,y. 

Section  Premier:  e.1,1’ 

Mines  de  Rammelsberg. 

$.  I.  La  plupart  des  auteurs  qui  ont  parlé  de  la  découverte  de 
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ces  mines  l’attribuent  à un  chaffeur  du  nom  de  Ramm , qui  étaiit 
à lapourfuite  d’une  bête  fauve,  & ayant  attaché  fon  cheval  à 
un  arbre , s’apperçut  à fon  retour  que  cet  animal  en  frappant  du 
pied  contre  terre,  avoit  découvert  des  matières  minérales  ; ils 
rapportent  que  ce  chaffeur  en  porta  des  échantillons  à l’empereur, 
qui  d’après  l'examen  qu’il  en  fit  faire,  fit  venir  des  mineurs  de  la 
Franconie , & en  fit  commencer  l’exploitation,  de  laquelle  il 
retira  de  grandes  richeffes  ; dès  ce  moment  la  montagne  8r  les 
mines  eurent  le  nom  du  chaffeur.  Quoi  qu’il  en  foit , tous  fem- 
blent  s’accorder  fur  l’époque  du  commencement  de  l’exploitation, 
que  l’on  fixe  en  l'année  972.,  fous  l’empereur  Othon  Ier;  ce  qui 
continua  fans  interruption  jufqu’en  too6 , quelles  furent  aban- 
données, par  caufe  de  pefte  & de  famine.  En  1016,  ces  mines 
furent  reprifes  & travaillées  pendant  89  ans  ; enfuite  depuis  un, 
jufqu’en  1181  , que  la  guerre  occafionna  leur  abandon , elles 
forent  reprifes  de  nouveau  en  1 109  , & exploitées  jufqu’en  1 3 44, 
1349  ou  1333.  On  ne  s’accorde  pas  fur  cette  époque  , rit  fur  le 
fujet  qui  en  fit  alors  ceffer  le  travail  ; les  uns  l’attribuent  à une  pefte 
des  plus  contagieufes  qui  ravagea  tout  le  Hartz  ; d’autres  difent 
que  c’eft  dans  ce  tems  qu’arriva  cet  éboulement  fi  confidérable  , 
dont  parlent  plufieurs  auteurs  , entr’autres , Agricola , par  lequel 
il  doit  y avoir  ai  un  fi  grand  nombre  de  mineurs  enfevelis  qu’il 
en  réfulta  400  veuves.  Ce  trait  d’hiftoire  paroît  devoir  être  ré- 
voqué en  doute , puifque  les  officiers  aôuels  des  mines  difent 
qu’il  n’y  a aucune  apparence  d’un  pareil  événement , & que  ce 
qui  a pu  donner  lieu  à cette  opinion  , eft  une  fente  très-grande 
que  l’on  voit  fur  le  fommet  de  la  montagne.  Autant  que  nous 
en  avons  pu  juger  par  nous-mêmes , cette  fente  eft  très  éloignée 
des  filons , à moins  que  les  anciens  n’en  euffent  exploité  un  qui 
leur  fut  parallèle. 

Cependant  quoiqu’il  ne  foit  pas  vraifemblable  qu’un  éboule- 
ment ait  eu  des  fuites  auffi  funeftes , il  eft  poflible,  comme  on  nous 
l’a  affuré  , qu’il  y en  ait  eu  un  affez  confidérable  pour  avoir 
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occafionné  cette  grande  ouverture  , avec  d’autant  plus  de  raii'un 
que  ledit  éboulemenr  étant  arrivé  fur  fou  penchant,  &:  tous  les 
rochers  faifant  une  feule  maffe , l’ouverture  peut  fe  trouver 
au-delà  du  iîlon.  Ce  qu'il  y a de  certain,  c'ait  que  ces  mines 
en  ont  éprouvé  plufieurs  depuis  qu’elles  font  en  exploitation  , & 
que  celui  dont  il  s’agit  a eu  lieu , mais  les  fuites  que  l’on  en  rap- 
porte font  une  pure  fable. 

Ces  mines  furent  enfin  reprifes  en  1433  , & exploitées  jufqu’à 
ce  jour  fans  interruption. 

§.  II.  Le  filon  de  Rammelsberg  eil  renfermé  dans  la  montagne 
du  même  nom , allez  élevée  & fituée  au  nord-nord-ouefl , & tout 
près  de  la  ville  deGollar.  Elle  préfente  moins  de  rapidité  jufqu’à 
peu  près  la  moitié  de  fa  hauteur,  & c’eit  clans  cette  partie  que  le 
filon  fe  manifeite  au  jour,fe  dirigeant  du  nord-oueft  au  fud-oueft, 
& s’inclinant  au  midi  ; le  rocher  qui  l’accompagne  & dont  eft 
compofee  la  montagne  , cft  une  ardoife  ou  fehifte  qui  forme  dans 
fon  intérieur  des  couches  plus  ou  moins  inclinées  ; les  unes 
prefque  horifontales , & d’autres  prefque  perpendiculaires,  mais 
plus  communémentelles  tiennent  le  milieu  entre  ces  deux  pofitions. 

Ce  filon  forme  une  malle  fi  confidérable  qu’il  pourrait  être 
regardé  comme  un  Jlockwcrck  ; nous  nous  en  tiendrons  à cette 
première  dénomination,  comme  étant  très-réglé  & ayant  une 
direûion  confiante  : cette  maffe  parait  former  un  prifme  qui , de- 
puis le  jour  avec  une  inclinaifon  plus  ou  moins  grande , va  en 
s’élargiffant  jufqu’à  une  moyenne  profondeur , d'où  enfuite  il 
diminue  de  même  en  s'approfondiffant.  U s’étend  en  longueur 
d’environ  400  toifes , fur  40  de  largeur , & forme  deux  branches 
qui  ont  chacune  20  toifes  dans  leur  plus  grande  largeur  ; celle  du 
côté  du  toit  n’en  a plus  que  1 4 à la  profondeur  aâuellc,  & 1 60  de 
longueur  ; celle  du  côté  du  mur  s’étend  plus  loin  dans  fa  direftion, 
même  jufqu’à  200  toifes.  . >-  1 " 

Ce  n’eft  pas  fans  fondement  que  plufieurs  perfoimes  prétendent 
que  cette  maffe  minérale  forme  deux  filons,  puifque  dans  fa  plus 
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grande  lai’genr  elle  eft  divifée  par  une  épaiiïeur  de  30  toiles  de 
rocher,  & que  les  deux  branches  quelle  forme  11e  fe  réunifient 
point  à leurs  extrémités  ;car  du  côté  de  l’oueft  elles  s’en  éloignent 
plutôt,  & n’ont  point  de  continuité  du  côféde  Yefo  mais  dans 
le  centre  de  ce  rocher  où  elles  font  réunies  , elles  forment  un 
‘mafiif  de  minerais  de  plus  de  40  toifes  de  largeur. 

§.  III.  L’efpece  de  rocher  eft  un  fchifte  noir  d’un  grain  fin 
ferré  que  l’on  nommé  knieft ; quelques-uns  lui  donnent  mal  à 
propos  la  dénomination  de  pierre  cornée  ; car  il  ne  fait  point  feu 
avec  l’acier  ;.il  eft  quelquefois  parfemé  de  mica  , Sc  près  des  deux 
brandies  dont  à l’une  il  fert  de  toit  & de  mur  à l’autre,  il  eft  uni 
avec  de  la  mine  de  cuivre,  plus  riche  que  celle  du  filon  même. 

11  eft  dirtingué  alors  par  knitjl  de  cuivre , & kniefl  de  plomb  s’il  eft 
uni  à ce  minérai. 

La  branche  du  côté  du  toit  ou  du  midi,  produit  beaucoup 
plus  de  matières  pyriteufes  que  l’autre  ; mas  celle-ci  eft  plus  abon- 
dante & plus  riche  en  plomb  & argent.  . 

Cette  mafl'e  fuit  dans  fa  direftion  & dans  fa  pente  la  même 
marche  que  le  rocher,  tantôt  plus  ou  moins  inclinée,  & faifaot 
des  détours  8 1 des  fauts  comme  les  couches  & les  filons  ; elle 
conferve  fur-tout  dans  les  hauteurs  une  pofuion  prefque  horifon- 
tale  , ce  qui  a fait  dire  à plufieurs  que  c’étoit  une  mine  par 
couches.  1 

On  remarque  quelquefois  dans  ce  rocher  des  veines  de  fpath  ^ 
blanc,  mais  qui  ne  péndrent  pas  dans  la  raaffe;  car  celle-ci  fe 
trouve  entièrement  pure  fans  aucun  mélange.  Le  minérai  en  eft 
mafiif,  d’un  grain  très-ferré  & de  la  plus  grande  dureté  ; c’eft  un 
mélange  de  minérai  de  plomb  à grains  d’acier,  & à plus  gros 
grains,  de  pyrites  cuivreufes  & martiales,  uni  à une  grande  quan- 
tité de  blende;  ces  minérais  contiennent  environ  un  lot  d'argent 
par  quintal  & un  peu  d’or. 

Ce  filon  produit  encore  diffère  ns  vitriols  qui  fe  forment  en 
ftaiaftites  dans  les  galeries  , & principalement  dans  les  vieux 

ouvrages 
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ouvrages  , on  y trouve  auffi  trois  efpeces  de  pierre  atramentaire , 
de  la  rouge  , de  la  grife  & de  la  noire , qui  paroît  devoir  Ton 
origine  aux  vitriols  que  les  eaux  ont  chariés , & qui  fe  font 
réunis  à une  matière  terreufe  , qui  fans  doute  eft  celle  qui  fert  de 
bafe  aux  pyrites.  On  y voit  encore  une  matière  vitriolique  de 
couleur  jaune  , très-légere , très-friable  & entrant  facilement  en 
décompofition , à laquelle  on  a donné  le  nom  de  mi\y.  On  retire 
des  vieux  ouvrages  une  autre  matière,  & en  très  grande  quantité, 
fous  le  nom  de  Kupfer-Rauch  ou  fumée  de  cuivre , que  l’on 
emploie  pour  la  fabrication  du  vitriol;  c’eft  un  mélange  de  toutes 
ces  premières  , de  pyrites  décompofées , de  terre  & de  la  fuie  du 
bois  que  l’on  brûle , qui  s’attache  aux  voûtes.  On  profite  des 
eaux  vitrioliques  pour  faire  du  cuivre  de  cément,  dont  le  produit 
annuel  n’eft  que  de  5 à 6 quintaux. 

$.  IV.  Le  minérai  du  maflif  eft  fi  dur  que  pour  percer  un  trou  Exploitation; 
de  30  pouces , deux  mineurs  y emploient  3 à 4 jours  de  travail , 

& ufent  zoo  forêts  ou  éguilles  ; on  fe  fert , il  eft  vrai , de  ceux 
dont  la  forme  eft  celle  des  bonnets  de  prêtres , c’eft-à-dire , à 
quatre  rranchans  ; mais  par  différentes  épreuves  qu’on  vient  de 
faire , on  a reconnu  avec  raifon  que  ceux  en  forme  de  cifeaux 
font  beaucoup  plus  avantageux  pour  avancer  l’ouvrage , & l’on 
en  a adopté  l’ufage;  de  même  qu’on  a confervé  l’ancienne  méthode 
d’extraire  le  minérai , en  faifant  du  feu  contre  le  rocher.  On  com- 
mence par  former  une  galerie  dans  le  mur  du  filon  en  fuivant  le 
minérai , & dès  que  l’on  eft  affex  avant  pour  pouvoir  l’attaquer , 
on  en  déchauffe  la  partie  inférieure , & l’on  arrange  des  bûches 
de  bois  inclinées , qui  d’un  côté  appuient  fur  une  autre  femblable 
mife  en  long  fur  le  mur , & de  l’autre  côté  contre  le  minérai.  On 
entafTe  ce  bois  pour  en  former  un  bûcher  que  l’on  allume  ordi- 
nairement le  dimanche  matin;  au  moyen  du  déchauffement  que 
l’on  a fût  du  filon  , le  feu  a beaucoup  plus  d’atfion  fur  le  minérai 
qui  fe  délite  par  couches  de  z & 3 pieds , que  l’on  abat  facilement 
avec  la  maffe.  • •. 
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Ce  travail  Te  continue  en  avant  tout  le  long  de  la  galerie  , & 
auffi  en  defcendant  ; mais  toujours  en  fuivant  le  mur  que  l’on 
ne  quitte  jamais  , quelqu’inclinaifon  qu’il  ait.  > 

Pour  loutenir  les  grandes  excavations  qu’on  eft  obligé  de  faire 
pour  exploiter  ces  mines , les  bois  ne  feraient  pas  fuffifans  ni  allez 
forts;  mais  on  laiffe  par  intervalle  des  piliers  déminerais  de4toifes 
d’épaiffeur;  de  plus  l’on  confirait  fur  le  mur  du  filon  une  maçon- 
nerie folide  qu’on  éleve  perpendiculairement , de  deux  toifes  fur 
trois  de  largeur  ; & à mefure  qu’on  la  monte , on  abat  le  minerai 
qui  eft  par  deffus  & aulE  haut  qu’il  eft  poffible.  L’avantage  que 
l’on  retire  de  cette  méthode  , c’eft  que  la  nature  du  rocher  qui 
compofe  le  tofc  & le  mur  du  filon , & qui  fe  trouve  dans  la  mine 
même,  eft  très-propre  à ces  fortes  de  conftru fiions , & que  d’un 
côté  la  terre  vitriolique  nommée  Kupfcr-Rauck , délayée  avec 
de  L’eau,  tient  lieu  du  meilleur  mortier  fait  avec  la  chaux  & le 
fable , qui  fe  durcit  dans  les  endroits  fecs,  comme  le  font  tous  ceux 
où  l’on  travaille  ; le  feu  que  l’on  y fait  y maintient  une  chaleur 
égale.  . 

On  met  par  derrière  cette  maçonnerie  tous  les  déblais  de  la 
mine,  & à mefure  que  les  ouvrages  s’approfondiffent , on  conf- 
irait des  murs  femblables , jufqu’à  ce  qu’ils  aient  un  point  d’appui 
fixe  COBtre  les  piliers  de  minerais.  On  a grand  foin  de  tenir  re- 
giftre  de  tous  ceux  que  l’on  laiffe , & de  les  défigner  fur  les  plans. 

Pour  l’aifance  de  l’exploitation , on  pratique  à différentes  pro- 
fondeurs des  galeries  de  communication  fur  la  direflion  du  filon, 
qui  fe  font  toujours  le,  long  des  piliers;  ces  galeries  fe  forment 
par  deux  petits  murs , fur  lefquels  on  appuie  une  Yoûte  qui  eft 
enfuite  chargée  de  déblais. 

Par  cette  maniéré  d’exploiter , on  laiffe  beaucoup  plus  de  miné- 
rais  contre  le  toit  que  l’on  n’en  extrait;  aufli  on  affure  en  avoir  allez 
en  réferve  pour  travailler  phis  d’un  fiecle  fans  interruption.  On 
continue  d’exploiter  de  même,  foiten  avant, foit  en  approfondiflant; 
on  a intention  de  fuivre  le  filon  jufqu’à  ce  qu’il  foit  entièrement 
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coupé  par  le  bas  ; alors  on  maçonnerait  derrière  foi , on  auroit 
une  bafe  folide , & on  prendroit  tout  le  minerai  en  remontant 
jufqu’au  toit.  L’exploitation  des  anciens  n’étoit  pas  à beaucoup 
près  aufli  folide , puifqu’ils  ne  tràvailloient  que  du  côté  du  toit 
qui  ne  l’eft  pas  autant  que  le  minerai  même , ce  qui  leur  coû- 
toit  une  grande  quantité  de  bois  d'étançonnage.  On  ignore  où  ils 
peuvent  avoir  laiffé  du  minéral,  & il  arrive  fort  foùvent  qu?en 
dirigeant  les  travaux  contré  le  toit , l’on  perce  dans  de  vieu*  iou- 
- vrages  qui  occasionnent  quelquefois  des  éboulemens  imprévus.  ' * 

Dans  tous  les  ouvrages  rapprochés  de  puits  d’extraâion  , on 
fe  fert  de  la  poudre  pour  abattre  le  minérai , & l’on  n’y  allume 
point  de  bûchers , dans  la  jufte  crainte  où  l'on  eft  que  le  feu  ne 
prit  à la  charpente  des  puits  & n’embrafât  toute  la  mine;  par 
la  même  raifon  dans  les  endroits  où  l’on  fait  du  feu  , on  a grand 
foin  de  retirer  tous  les  charbons  que  le  bois  laide  en  brûlant  ; car 
fi  on  les  mêloit  avec  les  déblais  , qui  font  continuellement  pé- 
nétrés par  des  matières  vitrioliques , il  y auroit  à craindre  qu’il* 
ne  priffent  feu  dans  leur  fermentation  ; d’ailleurs  ces  charbons  en 
fe  confumant  laifferoient  des  vides  dans  les  déblais , qui  nuiraient 
au  foutien  des  travaux. 

La  grande  chaleur  qu’occafionne  dans  tous  les  ouvrages  la 
combuftion  des  bûchers  , met  les  ouvriers  dans  la  néceffité 
de  travailler  prefque  nuds  ; dans  ceux  qui  font  moins  échauffés 
ils  confervent  leur  culotte,  mais  dans  ceux  où  les  pyrites  font  con- 
tinuellement en  fermentation  & en  efflorefcence , ils  n’ont  que  la 
ceinture  de  couverte,  & font  obligés  de  tems  en  tems  de  paffer 
dans  un  air  frais  ; ils  ont  aufli  un  mouchoir  devant  le  nez  & la 
bouche,  pour  fe  garantir  de  l’odeur  de  foufre  qui  prend  à la 
gorge.  Malgré  cet  inconvénient  ce  travail  ne  nuit  point  à leur 
fanté , & ils  vivent  très-long-tems  : la  tranfpiration  continuelle 
où  ils  font , leur  eft  fans  doute  falutaire  ; piufieurs  d’entr’eüx 
couchent  dans  la  mine  fur  des  grabats  de  paille , & y paffent 
la  femaine  fans  fortir. 
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La  confommation  annuelle  en  bois  de  corde  pour  les  bûchers 
eft  de  5 à 6 mille  maltcr( i),  ce  qui  démontre  qu’il  feroit  im- 
poffible  d’exploiter  de  la  même  maniéré  une  mine  femblable  dans 
un  pays  où  le  bois  feroit  rare  ; & fi  dans  ces  mines  on  vouloit 
fupprimer  cette  méthode  , il  faudrait  en  changer  totalement  l’ex- 
ploitation , ou  plutôt  que  toute  la  maçonnerie  fût  faite  à chaux 
à fable , puifqu’à  la  grande  chaleur  qui  y régné , fuccéderoit  la 
température  & beaucoup  d’humidité  qui  délayeroient  le  mortier 
dont  les  murs  font  conftruits,  en  feroient  écrouler  la  plupart , & 
mettraient  les  mines  en  danger  d'un  éboulement  général. 

§.  V,  Il  y a fur  ces  mines  quatre  puits  pour  fervir  à l’extraûion 
du  minerai  ; l’un  de  i op  toifes  de  profondeur  qui’eft  le  feul  où  il  y 
ait  une  machine  à eau  ; les  trais  autres  de  6oà  So  toifes , où  font 
établies  des  machines  à moulettes.  On  en  compte  encore  cinq  fur 
la  montagne  qui  fervent  à la  circulation  de  l’air. 

La  plus  grande  profondeur  de  cette  mine , depuis  l’endroit  où 
efi  la  machine  à eau  efi  de  1 10  toifes  ; on  a pratiqué  dans  fon 
intérieur  près  du  vallon  trois  roues  les  unes  fur  les  autres,  armées 
de  leurs  manivelles , tirans  & varlets , pour  faire  mouvoir  des  pom- 
pes, & élever  les  eaux  jufqu’au  niveau  de  la  galerie  d’écoulement, 
c’eft-à-dire, de  45  toifes. 

Les  deux  premières  font  toujours  occupées  & fuffifent  pour  le 
travail  ordinaire  ; Ja  troifieme  ne  fert  que  dans  des  cas  extraordi- 
naires où  il  y a.  une.  furabondance  d’eau.  , 

Les  eau?  qui  font  mouvoir  ces  machines  font  raffemblées  dans 
un  étang  voifin , & font  conduites  par  une  galerie  fur  ces  roues 
de  maniéré  que  celles  qui  ont  fervi  à la  première,  font  reçues  dans 
un  réfervoir  d’où  elles  arrivent  fur  la  fécondé,  & de  celle-ci  fur  la 
troifieme,  & prennent  leur  écoulement  par  la  galerie  fupérieure. 

Tous  les  corps  de  pompes  font  faits  de  bois  de  hêtre , & l’on 
n’y  emploie  aucune  ferrure , qui  feroit  bientôt  détruite  par  les 
eaux  vitrioliques  : tout  eft  en  bois , jufques  aux  vis  & écrous. 
(0  Ctt'e  mefure  ell  de  17  pied*  cubes  pied  de  roi. 
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On  pourroit  encore  y fuppléer  par  des  corps  de  pompes  de  cui- 
vre , ainfi  qu’il  eft  ufité  aux  mines  du  Lyonnois  qui  font  dans  le 
même  cas  de  celles  -ci. 

§.  VI.  Tous  les  travaux  faits  fur  ce  filon  font  divifés  en  onze 
mines  qui  fe  communiquent.  Huit  font  exploitées  par  la  commu- 
nion, & trois  aux  frais  de  la  ville  de  Goflar,  ville  libre  de  l’em- 
pire; ce  qui  a lieu  par  une  convention  fort  ancienne  qui  oblige 
les  magiftrats  de  livrer  à la  communion  leur  minerai  extrait , par- 
tie à 8 fols  & partie  à 10  fols  le  fcherben  (i)  ; ils  paient  en  outre 
le  dixième  & le  neuvième  du  minérai  , le  dixième  pour  le  droit 
régalien , & le  neuvième  pour  celui  de  la  galerie  d’écoulement.  Ils 
ne  peuvent  manquer  de  perdre  fur  cette  exploitation , puifqu’on 
compte  que  le  fcherben  leur  revient  de  25  à 30  fols;  mais  ils  en 
font  dédommagés  par  la  matière  vitriolique  kûpfer-raûch , qu’ils 
retirent  des  vieux  ouvrages , avec  laquelle  ils  fabriquent  une 
grande  quantité  de  vitriol , & fur  laquelle  ils  ne  paient  d’autres 
droits  que  le  neuvième  & dixième;  on  leur  fait  préfent  encore 
chaque  année  de  400  quintaux  de  plomb. 

§.  VII.  On  extrait  annuellement  de  ces  mines  environ  180  mille 
quintaux  de  minérais  ,&  1 2 à 1 3 mille  quintaux  de  kûpfer-raûch , 
foit  pour  le  fervice  de  la  fabrication  de  vitriol  de  la  communion  , 
foit  pour  celle  des  magiftrats. 

VIII.  Ces  mines  font  dirigées  par  les  officiers  des  princes  qui 
compofent  la  maîtrife  des  mines  de  Goflar,  au  nombre  de  huit 
ou  dix , qui  rendent  compte  aux  deux  capitaines  des  mines  de  la 
communion,  qui  font  les  chefs  du  confeil  établi  à Zellerfeld. 

. §.  IX.  Les  procédés  que  l’on  fuit  à Goflar  pour  le  grillage 
des  mines  de  Rammelsberg,  font  fi  bien  décrits  dans  le  Traité  de 
Schlutter , publié  par  feu  M.  Hellot  de  l’académie  royale  des 
Sciences , que  nous  y renvoyons  le  leâeur , de  même  que  pour 
ce  qui  concerne  leur  fonte , l’affinage  du  plomb  & autres  opéra- 

' (1)  Un  fehtrlen  eft  une  mcfure  qui  pefe  de  quatre  à cinq  quintaux;  elle  a t roi* 
fictif  cubes. 


Produit  an- 
nuel en  mi- 
nirat. 


Grillage  de» 
minerai*. 
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tions  relatives;  mais  comme  depuis  les  obfervations  de  cet  au- 
teur, il  s’eft  fait  un  changement  dans  la  méthode  de  retirer  le 
zinc , par  laquelle  on  en  obtient  une  plus  grande  quantité , il  con- 
vient de  dire  comment  fe  fait  l’accommodage  du  fourneau.  Nous 
ajouterons  donc  à l’art.  5 du  chapitre  XL,  page  244,  que  contre 
une  des  faces  extérieures  de  la  chemife  du  fourneau , & au  niveau 
de  la  tuyere,  on  a fixé  une  lingotiere  de  fer  inclinée,  qui  fur  fa 
longueur  entre  même  un  peu  dans  la  maçonnerie  où  l’on  forme 
un  petit  canal  avec  de  I’argille,  & à fon  extrémité  un  petit  creu- 
fet  de  la  même  compofition. 

L’intérieur  du  fourneau  ayant  été  préparé , comme  il  eft  dit  à 
l’art.  5 , on  en  ferme  également  le  devant  avec  une  pierre  de 
grès , que  l’on  place  de  façon  quelle excede  fuffifamment  la  che- 
mife, pour  y former  l'affiette  du  zinc  qui  réponde  au  canal , c’eft- 
à-dire,  d’environ  4 pouces;  elle  eft  foutenue  avec  deux  gros 
charbons  qui  repofent  fur  le  pouffier  , ôc  on  l’affermit  avec 
l’argille  dont  on  fait  auffi  une  couche  fur  la  furfàce,  mais  plus 
épailü  d'un  côté  pour  donner  de  l’inclinaifon  à la  pierre  d’ardoife 
ou  afliçtte  de  zinc  que  l’on  met  par-deffus  , & dont  on  dirige  la 
pente  du  côté  du  canal  extérieur,  Cette  ardoife  ou  affiette  du 
zinc  dojt  entrer  de  7 à 8 pouces  dans  le  fourneau , & déborder 
par  conféquent  la  pierre  de  grès  : elle  eft  pofée  de  façon  que  le 
vent  des  foufflets  frappe  immédiatement  contre  cette  derniere  & 
au-deffous  de  la  première  ; on  place  par-deffus  une  autre  ardoife 
droite  affez  grande  pour  fermer  une  partie  du  fourneau , toujours 
en  fe  fervant  d’un  mortier  d’argille  & de  vieille  brafque.  On  en 
ufe  de  même  pour  recouvrir  le  canal,  & le  creufet  deftiné  à rece- 
voir le  zinc , & l’on  achevé  de  fermer  entièrement  le  fourneau. 

La  fonte  fe  conduit  en  chargeant  fur  le  derrière  du  fourneau 
du  gros  charbon  , & par-devant  fur  l’affiette  de  zinc  un  pannier 
de  petits  charbons,  ce  que  l’on  répété  quatre  fois  dans  le  commen- 
cement de  la  fonte , que  Ton  continue  enfuite  avec  du  charbon 
prdipaire.  Le  petit  charbon  révivifie  la  chaux  du  zinc  qui  eft 
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pouflee  contre  le  devant  du  fourneau , & en  confervant  le  phlo- 
giltique  à celui  qui  eft  déjà  métailifé , le  détermine  à couler  dans 
le  petit  creufet. 

La  durée  de  la  fonte  eft  toujours  de  18  heures  comme  du  tems 
de  Schlutter;  l’on  voit  que  cette  méthode  de  retirer  le  zinc  n’eft 
pas  la  même  que  celle  qui  eft  décrite  à l’art.  10  du  même  chapitre; 
que  celle-ci  eft  plus  avantageufe,  & que  pour  en  obtenir  une  plus 
grande  quantité , on  a intéreffé  chaque  fondeur  de  4 f.  pour  livre, 
auffi  y ont-ils  la  plus  grande  attention. 

Le  produit  de  ce  demi-métal  n’eft  jamais  égal  par  la  variété  des 
minérais;  mais  l’objet  annuel  eft  de  1 40  A x jo  quintaux. 

Les  parois  des  fourneaux  en  recèlent  une  grande  partie  fous  le 
nom  de  Cadmia  fornacum  , dont  il  eft  parlé  à l’art.  1 6. 

§.  X.  Pour  toutes  les  opérations  qui  fe  font  dans  les  trois  fon- 
deries dépendantes  de  la  communion  , on  confomme  chaque  an- 
née 90,270  mefures  de  charbon  (1),  & l’on  retire  en  produit 
3100  à 3500  marcs  d’argent , 8 mille  quintaux  de  plomb , 5 mille 
quintaux  delitarge,  & 2 à 300  quintaux  de  cuivre. 

Section  II. 

Mines  du  haut  Han { dans  le  diftrid  de  Zellerjeld , du  département 
de  la  communion. 

§.  I.  On  nomme  Zûg , un  train  ou  une  continuité  de  mines 
attenantes  les  unes  aux  autres,  dans  lefquelleson  exploite  un  même 
filon.  On  en  comptoit  fept  autrefois  dans  la  partie  de  la  commu- 
nion du  haut  Hartz  qui  font  aujourd’hui  réduits  à trois;  favoir, 
Stûffcnthaler  fug,  Schûlenberg  ^ûg  & Lautenthaler  çûg.  L’exploi- 
tation des  autres  a été  abandonnée , foit  par  la  trop  grande  pro- 
fondeur des  travaux , ou  parce  que  les  minérais  n etoient  pas  allez 
abondans  pour  payer  les  frais. 

La  grande  affinité  qu’ont  les  travaux  des  mines  qui  fe  font  fur 
le  même  filon,  nous  engage  à renvoyer  ce  que  nous  avons  à dire 

(0  Cette  mefure  contient  fept  pieds  cubes. 


Produit  an- 
nuel en  ar- 
gent, cuivre, 
plomb  & li- 
tige. 
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fur  celui  de  Stûffcntkaler  s;ug , lorfque  nous  traiterons  du  diftriû 

de  Clauftha'l  où  il  ne  fait  que  changer  de  nom. 

Tous  les  filons  qui  jufqu’à  préfent  ont  été  exploités  dans  la 
communion  du  haut  Hartz , quoiqu’à  deux  ou  trois  lieues  de 
diftance,  obfervent  à peu  près  le  parallélifme  dans  leur  dire&ion 
du  nord- 1 fl  au  fud-ouefl , & s’inclinent  au  midi  de  <So  jufqu’à  80 
degrés.  L’expérience  enfeigne  journellement  aux  mineurs  que 
dans  un  pays  il  y a toujours  plus  à efpérer  des  filons  qui  font 
Parallèles  ; cette  obfervation  fert  ici  comme  de  règle  générale  , 
x>ur  ne  pas  faire  des  recherches  fur  «eux  qui  auroient  une  direc- 
tion & une  inclinaifon  contraire. 

§.  II.  La  mine  de  Gliicksraih  que  l’on  exploite  fur  ce  filon, 
offre  l’exemple  d’une  de  celles  qui  a été  la  plus  abondante  & la 
plus  riche  en  minérais  ; mais  actuellement  dans  un  état  à ne  donner 
aucun  bénéfice.  On  eft  parvenu  au  filon  par  une  galerie  de  tra- 
verfe  de  20  toifes , dans  un  rocher  divifé  par  des  parties  de  roc  de 
la  même  efpece  que  celui  dont  eft  compofée  la  montagne,  & de  la 
nature  du  fehifte,  de  forte  qu’on  pourroitdire  que  ce  font  plufieurs 
filons  parallèles , s’il  n’y  avoit  une  différence  dans  la  direüion 
defdites  parties  de  rocher  , avec  celui  de  la  montagne. 

La  difpofition  de  ce  filon  a occafionné  plufieurs  ouvrages  pa- 
rallèles , comme  s’ils  étoient  pris  fur  des  veines  différentes.  La 
même  galerie  qu’il  a traverfée  a été  fuivie  dans  fon  mur,  plufieurs 
toifes , pour  reconnoître  s’il  n’y  en  auroit  pas  un  autre  parallèle 
dont  on  voit  quelques  indices  fur  le  fommet  de  la  montagne , mais 
fan»  fuccès. 

Ce  filon  produit  du  minérai  de  plomb  à gros  grains , riche  de 
trois  lots  d'argent  par  quintal,  du  fpath , du  quartz , de  la  pyrite 
cuivreufe  , & dans  la  partie  fupérieure  de  la  mine  renfermée  dans 
des  cavités , la  mine  de  plomb  fpathique  de  la  plus  grande  blan- 
cheur, cryftallifée  en  éguilles  très-fines,  & d’autres  azurées  &. 
colorées  en  verd  & bleu  de  différentes  nuances  (1). 

(»)  On  en  trouve  de  la  même  efpece  dans  les  minci  de  plomb  de  LUJkill  en  Ecoffe.' 
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S.  III.  Cette  mine  s’exploite  jufqu  a la  profondeur  de  1 60  toifes, 
dont  les  eaux  & le  minerais  font  élevés  par  deux  machines  hy- 
drauliques, jufqu’à  la  galerie  d’écoulement  de  ce  diftriâ,  c’eft-à- 
dire,  de  100  toifes.  L’air  ayant  manqué  dans  les  ouvrages  infé- 
rieurs , on  a conftruit  à l’embouchure  du  puits  une  machine  très- 
ingénieufe  pour  le  renouveller  ; mais  dont  on  auroit  évité  la  dé- 
penfe  en  fe  fervant  de  moyen  plus  Ample. 

Cette  machine  confifte  en  une  cuve  de  bois  fixe  d’environ 
quatre  pieds  de  diamètre,  cerclée  de  fer  & percée  dans  fon  fond, 
à pouvoir  y introduire  un  tuyau  de  pompe  qui  s’élève  de  plu-, 
fieurs  pieds  dans  fon  intérieur , mais  tellement  proportionné  à 
l’ouverture  dudit  fond , qu’il  ne  puiffe  pafler  une  goutte  d’eau 
dans  la  jointure.  Ce  tuyau  eft  prolongé  dans  la  mine  avec  d’autres 
de  6 pouces  fur  8 en  quarré , conftruits  en  planches  jufqu’à  l’en- 
droit où  l’on  veut  renouveller  l’air  ; l’extrémité  de  celui  qui  eft 
dans  la  cuve  eft  bouchée  avec  une  foupape  ; cette  cuve  eft  rem- 
plie d’eau  jufqu’à  cette  hauteur;  par  deffus  eft  une  autre  cuve 
renverfée d’un  moindre  diamètre  que  la  première,  de  façon  quelle 
puiffe  entrer  dedans.  A fon  fond  qui  dans  la  pofition  où  il  eft  , 
fait  fa  partie  fupérieure , il  y a trois  trous  qui  chacun  ont  égale- 
ment une  foupape  ; il  eft  embraffé  par  des  pièces  de  fer  qui  fe 
réunifient  dans  fon  milieu,  & fervent  à le  tenir  fufpendu  à un 
varlet , qui  étant  mis  en  mouvement  par  la  roue  de  la  maclune 
hydraulique , le  fait  monter  & defcendre.  L’effet  en  eft  très- 
fenfible. 

Lorfque  la  cuve  mobile  eft  élevée,  fon  fond  s’éloignant  de  la 
furface  de  l’eau  tend  à faire  un  vide  ; alors  la  colonne  d’air  de 
ratmofphere  entre  par  lepuits,  va  jufqu’à  l’extrémité  du  tuyau  dans 
la  mine  , & l’enfile  pour  venir  remplacer  le  vide  qui  fe  fait  entre 
les  deux  cuves.  Il  11e  peut  y entrer  d’air  par  aucun  autre  endroit , 
puifque  la  cuve  mobile  joue  toujours  dans  l’eau  qui  en  intercepte 
le  partage  ; cet  air  en  entrant  f<iit  ouvrir  la  foupape  du  tuyaum,ais 
dès  que  la  petite  cuve  eft  arrivée  à fa  plus  grande  hauteur,  elle  re- 
Tome  II.  M m 
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defcend , la  foupape  fe  ferme,  l’air  fe  trouvant  comprimé  fait 
ouvrir  les  trois  foupapes  de  la  cuve  mobile , & s’échappe  par  ces 
ouvertures  ; la  cuve  remonte  & tend  de  nouveau  à faire  un  vide. 
Cette  machine  renouvelle  très-bien  l’air  dans  la  mine. 

§.  IV.  On  exploite  fur  ce  filon  principal  fept  mines , dont  la 
plus  renommée  eft  celle  de  Lauienthal  glüch , profonde  de 
1 68  toifes  , & feulement  de  1 3 3 au  - deffous  de  la  galerie 
d’écoulement. 

Ce  filon  eft  renfermé  dans  un  fchifte , il  fe  dirige  comme  les 
précédens  du  nord-ejt  au  fud-ouefl , & s’incline  au  midi;  dans 
quelques  endroits  il  a jufqu’à  40  toifes  d ’épaiffeur  , où  il  forme 
lui-même  plufteurs  branches  ou  veines , & il  eft  toujours  plus 
abondant  du  côté  du  toit.  Il  produit  du  minerai  de  plomb  te- 
nant argent  mêlé  à une  très-grande  quantité  de  blende  , que  l’orr 
regarde  comme  le  meilleur  indice , ce  qui  l’a  fait  nommer  errj 
mûtter , matrice  de  minerai.  On  en  trouve  de  plufieurs  efpeces,  mais 
toujours  à gros  grains  ou  à facettes, de  la  noire,  de  la  brune  & delà 
jaune  & d’autre  pure,  fans  aucim  mélangé  ; on  y trouve  auffi  en 
très-grande  abondance  du  fpath  rhomboïdal,  mêlé  du  même  ro- 
cher qui  compofe  le  toit  & le  mur. 

Ce  filon  produit  encore  par  intervalle  de  la  pyrite  cuivreufe 
que  l’on  met  à part , pour  être  traitée  féparément. 

La  maniéré  de  l’exploiter  eft  celle  des  échellons  renverfés  ou- 
furjlen  baû  (#) , que  l’on  prend  ordinairement  de  7 à 8 toifes  de- 
large , 6 fur  toute  la  largeur  de  ce  filon  ; on  entreprend  plu— 
fieurs  de  ces  ouvrages  parallèles. 

Dans  les  endroits  où  le  rocher  n’eft  pas  folide , on  les  étaie- 
comme  il  eft  d’ufage  , & dans  la  formation  des  caftes  on  donne- 
beaucoup  d’indinaifon  aux  pièces  de  bois  qui  foutiennent , 
fupportent  les  déblais,  de  maniéré  que  le  plus  grand  fardeau- 
porte  fur  le  mur  du  filon. 

A près  de  deux  lieues  de  cette  mine  & fur  la  même  direftion 
des  veines  qui  ont  formé  la  grande  largeur  du  filon , cm  travailla- 
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à plufieurs  recherches  qui  ont  les  meilleures  apparences. 

Quinze  machines  hydrauliques  font  employées  à l’exploitation 
de  toutes  les  mines  de  ce  diltrift  , quelques-unes  ont  leurs  roues 
dans  l’intcrieur. 

Les  opérations  des  bocards  & des  fonderies  étant  les  mêmes 
qu’à  Claufthal  (#). 

Toutes  les  mines  de  ce  diftriû  occupent  environ  400  ouvriers 
en  tout  genre. 

Ç.  V.  Entre  la  ville  de  Lautenthal  & celle  de  Zellerfeld,  à une 
lieue  de  dillance  l’une  de  l’autre , on  a exploité  plufieurs  mines 
fur  le  filon  principal  de  Bockfwiefer  {ûg,  que  l’on  dit  être  le 
plus  abondant  en  minérai  de  tous  ceux  de  la  communion  du  haut 
Hartz  ; mais  l’abondance  des  eaux  qu’il  faut  élever  de  la  profon- 
deur de  1 1 2 toifes  eft  fi  confidérable  que , quoiqu’on  y ait  établi 
onze  machines  d’une  nouvelle  invention , dont  on  fe  promettoit 
plus  de  fuccès  que  des  machines  hydrauliques  ordinaires  , il  ré- 
sulta un  abandon  de  ces  mines  , qui  a lieu  depuis  7 à 8 ans.  Le 
fiiccès  ne  répondit  pas  à l’attente,  de  forte  qu’on  ne  peut  efpérer 
de  les  remettre  en  valeur,  qu’en  conftruifant  une  machine  à feu 
pour  fecourir  les  autres , ou  lorfqu’on  aura  achevé  la  galerie 
d’écoulement  de  Lautenthal , qui  doit  y arriver  à la  profondeur 
de  80  toifes. 

Ces  machines  font  nommées  de  Winter  Schmidt,  nom  de  l'in- 
venteur ; elles  ont  beaucoup  de  rapport  à celles  de  Schemnitz  (*), 
& à une  autre  dont  on  trouve  le  deffin  dans  l’architeâure  hy- 
draulique de  Bélidor. 

Chacune  de  ces  machines  a deux  cylindres  de  fer  fondu  d’en- 
viron un  pied  de  diamètre , dont  les  pillons  font  élevés  par  une 
même  colonne  d’eau , qui  à l’aide  de  robinets , entre  alternative- 
ment par  leur  fond , de  maniéré  qu’il  n’y  a point  de  tems  perdu  , 
comme  cela  arrive  quand  il  n’y  a qu’un  cylindre  ; mais  d’un  autre 
côté  les  machines  de  Schemnitz  feroient  préférables , en  ce  que  le 
jeu  des  robinets  fe  fait  avec  plus  de  facilité , & avec  moins  de 
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perte  de  la  puiffance , puifque  c’cft  par  le  mouvement  même  de* 
pillons  qu’ils  font  ouverts  & fermés,  au  lieu  que  Winter  Schmidt 
emploie  une  petite  partie  de  fa  colonne  d’eau  d’injeftion  pour 
cet  ufage.  Il  l’a  fait  entrer  dans  des  petits  tuyaux  horifontaux  où  if 
y a des  pillons  dans  la  même  pofition , que  la  force  de  l’eau  fait 
agir,  & par  leur  mouvement  ouvrir  & fermer  les  robinets  pour 
la  communication  alternative  des  tuyaux  qui  amènent  l’eau  exté- 
rieure avec  les  cylindres  , qui  dans  la  machine  que  nous  avons  vu 
nous  ont  paru  trop  rapprochés  l’un  de  l'autre. 

Chaque  pifton  a une  efpece  de  balancier  auquel  elt  fixé  le  train 
des  pompes;  il  nous  paroîtroit  plus  convenable  que  les  cylindies 
fuffent  allez  éloignés , pour  qu’un  même  balancier  fervît  à tous 
les  deux  ; on  y gagnerait  de  la  force  puifqu  on  diminuerait  1© 
frottement,  & l’on  obtiendroit  une  égalité  fur-tout  dans  le  mou- 
vement alternatif,  que  l’on  cherche,  autant  qu’il  eft  poflible,  à le 
procurer,  par  d’autres  balanciers  qui  font  placés  dans  la  mine  de 
dillance  en  dillance  au-deffous  des  cylindres,  & auxquels  font  at- 
tachés les  trains  de  pompes.  On  affure  que  fans  cette  précaution 
la  machine  ell  fujette  à caffer. 

Nous  avons  lieu  de  croire  que  fi  on  y faifoit  toutes  les  correc- 
tions dont  elle  eft  fufceptible , elle  ferait  moins  en  difcrédit  qu’elle 
ne  l’eft  a&ueliement  au  Hartz;  il  eft  même  étonnant  que  l’on  en. 
ait  fait  conftruire  un  fi  grand  nombre  , puifqu’on  prétend  que 
celles  à roues  font  préférables.  Il  n’y  en  a pas  eu  une  feule  d« 
conftruite  dans  le  diftriû  de  Claufthal. 

Pour  appliquer  ces  machines  aux  travaux  des  mines , il  y a bien 
à dire  pour  & contre. 

Avec  une  chute  d’eau  fuffifante  qui  eft  ici  'de  24  à 30  toiles , 
elles  peuvent  tenir  lieu  de  plufieurs  roues  qui  exigent  des  empla- 
cemens  confidérabies  dans  l’intérieur  des  mines  ; mais  d’un  autre 
côté  , elles  /ont  plus  fujettes  à réparation  & à perdre  de  l’eau  ; 
chacune  d’elles  a befoin  d’un  ouvrier  pour  y veiller , tandis  qu’il 
peut  feul  avoir  foin  de  plufieurs  des  autres  en  même  tems.  La 
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perte  du  tems  eft  de  la  plus  grande  conféquence , puifque  dès  le 
moment  qu’une  machine  eft  arrêtée , les  eaux  montent  & les 
mineurs  ne  peuvent  plus  travailler  dans  rapprofondiffement  ; mais 
les  mines  où  ces  machines  feroient  d’une  grande  utilité , ce  font 
celles  où  l’on  auroit  beaucoup  de  chute  d’eau,  dont  le  volume  ne 
feroit  pas  fuffifant  pour  faire  mouvoir  une  roue  : on  regagneroit 
par  la  chûte , ce  qu’on  ne  pourrait  fe  procurer  par  la  quantité. 

A Hahnclée  peu  diftant  de  Bockfwiefer , on  exploite  un  autre 
filon  principal , que  l’on  aflùre  être  un  de  ceux  qui  fe  réunit  à 
celui  de  Lautenthal , & fur  lequel  on  fait  aûuellement  plufieurs 
tentatives. 

§.  VI.  La  ville  de  Grùnd  eft  une  des  plus  anciennes  où  l’on 
ait  exploité  des  mines  dans  le  haut  Hartz , & où  il  y en  a eu  de 
très-riches  en  argent , qui  ont  été  abandonnées  & reprifes  à plu- 
fieurs fois.  La  feule  qui  foit  aujourd  hui  en  exploitation  a été  en- 
treprife  par  une  compagnie  qui  eft  occupée  à faire  déblayer  une 
ancienne  galerie  : ce  travail  va  très-lentement  comme  la  plupart 
de  toutes  les  recherches  qui  fe  font  dans  le  département  de  la 
communion. 

S.  VIL  Les  deux  villes  de  Zellerfeld  & de  Cîaufthal,  diftantesde 
A lieue  sau  fud-oueft  de  celle  de  Goflard,  font  fituées  à peu  près  fur 
le  point  le  plus  élevé  des  montagnes  du  Hartz,  fi  on  en  excepte  celles 
qui  font  à l’eft  & au  fud-oueft  ; elles  fe  touchent  l’une  à l’autre,  & 
ne  font  féparées  que  par  un  ruiffeau  qui  forme  un  vallon  entre 
deux, dont  la  direûion  eft  du  nord-eft  au  fud-eft;du  côté  dufud-eft, 
il  remonte  infenfiblement  pendant  environ  mille  toifes  de  chaque 
côté,  & fur-tout  de  celui  du  midi  ; fa  pente  eft  très-douce,  mais 
du  côté  du  nord-oueft  dans  le  bas  de  Zellerfeld,  il  fe  détourne 
plus  à l’oueft,  & va  fe  confondre  dans  un  autre  plus  grand  qui 
fe  dirige  à peu  près  du  midi  au  nord  comme  le  cours  du  ruiffeau» 

La  dire&ion  du  vallon  du  nord-oueft  au  fud  - eft  eft  la  même 
que  celle  du  filon  principal, dont  partie  eft  exploitée  dans  le' 
diftriâ  de  Zellerfeld,  & l’autre  dans  celui  de  Cîaufthal , fou* 
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deux  dénominations , celles  de  Stûffenthaler  ^ug  dans  le  premier, 
& celle  de  Bûrgfladurg  jk»  dans  le  fécond  ; fa  direftion  s’étend 
au  nord-oueft  pendant  une  lieue,  jufqu  a la  ville  de  Wildenman 
où  l’exploitation  a commencé, 

DiflriS  de  ZcllerfdJ. 

§.  VIII.  La  ville  de  Wildenman  eft  {nuée  dans  l’endroit  le  plus 
bas  où  l’on  pouvoit  attaquer  le  filon  ; c’eft  auffi  dans  cet  endroit 
où  font  les  embouchures  des  galeries  d’écoulement  qui  fervent  à 
toutes  les  mines , & qui  ont  pris  leur  nom  de  leur  différente  pro- 
fondeur; la  plus  haute  eft  dénommée  par  galerie  de  1 9 toifes , la 
fuivant s galerie  de  16  toifes , & la  plus  profonde  galerie  de  13 
toifes.  Il  y en  a encore  une  quatrième  fous  le  nom  de  francken 
fcharner flollen,  dont  l’embouchure  eft  dans  le  vallon  de  Zellerfeld, 
& qui  a été  fuivie  fur  1159  toifes  à travers  le  rocher  , avant  que 
d’arriver  au  filon  ; les  trois  premières  ont  été  faites  fur  fa  direc- 
tion , on  a même  extrait  du  minérai  prefque  fur  toute  leur  lon- 
gueur, & elles  font  entretenues  parla  communion  qui  en  retire  le 
droit  de  galeries  comme  de  la  quatrième.  Nous  dirons  ce  que  c’eft 
que  ce  droit  de  galeries , & donnerons  les  longueurs  & profon- 
deurs des  unes  & des  autres  en  détaillant  les  mines  de  Claufthal , 
de  même  que  la  maniéré  de  les  exploiter  qui  eft  en  tout  femblable. 
Toute  l’étendue  du  filon  depuis  Wildenman  jufqu’à  Zellerfeld,  a 
été  exploitée  par  différentes  compagnies,  qui  font  encore  au  nombre 
de  dix  ; mais  aucune  de  leurs  mines,  pour  le  préfent,  ne  donnent 
de  bénéfice.  On  a obfervé  que  ce  filon  n’a  jamais  été  auffi  riche 
dans  le  diftriél  de  la  communion,  que  dans  celui  de  Claufthal, 

Mine  de  Ring  ûnd  filber  fchnûr. 

§.  IX.  Le  puits  principal  de  cette  mine  eft  de  1 20  toifes  de 
profondeur,  & de  80  jufqu'à  la  galerie  de  13  toifes  ; il  eft  , de 
même  que  les  machines  hydrauliques , entretenu  aux  frais  des 
prinçes , qui  retirent  des  compagnies  un  droit  relatif  à la  quantité 
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de  matières , & à la  profondeur  d’où  elles  font  extraites  , qui  eft 
fixé  par  le  confeil  des  mines. 

Le  filon  dans  cette  mine  fur  une  largeur  d'environ  30  toifes 
pfoduit  du  minerai  de  plomb  & argent , qui  eft  fi  divifé  par  pe- 
tites veines  dans  le  rocher  qu’il  occafionne  beaucoup  de  frais , 
puifqu’il  faut  extraire  l'un  & l’autre  pour  l’en  féparer.  Il  eft  rare 
qu’il  foie  à gros  grains , il  l’eft  toujours  à grains  fins , dans  le 
quartz  & dans  une  roche  bleuâtre , fouvent  aufli  uni  à une  pierre 
de  corne  rouge  & grife  ; il  eft  plus  riche  & on  le  trouve  en  plus 
grande  abondance  du  côté  du  toit  du  filon  que  du  côté  du  mur  : 
ce  minerai  trié , pilé  & lavé  eft  riche  de  3 jufqu’à  6 lots  d’argent 
par  quihtal. 

§.  X.  A peu  de  diftance  de  cette  mine  du  côté  du  nord-oueft,  on 
exploite  fur  le  même  filon  celle  de  Bleyfeld , profonde  de  1 00  toi- 
les jufqu’à  la  galerie  de  1 3 toifes , & de  30  toifes  au-deffous.  On 
en  extrait  du  fuperbe  minerai  de  plomb  blanc  & gris , cryftallifé 
en  éguilles  groffes  & petites,  de  la  même  efpece  que  celui  de  la 
mine  de  Gl'ûckfraih , mais  moins  beau. 

§.  XI.  Par  une  convention  entre  l’éleûeur  de  Hanovre  & la 
communion , toutes  les  roues  des  machines  qui  fervent  à l’ex- 
ploitation des  mines  du  diftrift  de  Claufthal , feront  confiantes, 
fur  la  fui  face  de  la  terre,  afin  que  les  eaux  qui  les  auront  fait 
mouvoir  puiffenr  par  la  différence  de  hauteur , fervir  auffi  à celles 
de  la  communion  qui  font  renfermées  dans  les  mines.  Il  n’y  en  a 
que  quelques-unes  de  celles  à élever  le  minerai , qui  foient  placées 
au  jour,  & qui  prennent  les  eaux  de  quelques  étangs. 

§•  XII.  D’environ  50  mines  qui  font  encore  en  exploitation 
dans  la  communion  du  haut  Hartz,  on  nen  compte  que  deux  qui 
foient  en  bénéfice  ou  ausbeute , & une  troifiertie  qui  paie  fes  frais. 
Ces  deux  premières  font  du  diftriâ  dé  Lautentfial  ; la  plus  impor- 
tante eft  celle  de  Lautenthal  gluck , qui  bénéficié  conftamment 
depuis  l’an  1685  ; mais  ce  profit  a augmenté  & diminué  en  diffe- 
rens  tems.  Il  y a environ  trente  années  que  chaque  aûion , au 
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nombre  de  135,  produifoit  250  livres  par  quartier , conféquem- 

ment  33750  livres ,&  annuellement  1 45000  livres  ; mais  dans  le 

dernier  quartier  de  1766,  l’a&ion  n’a  produit  que  50  livres,  dont 

le  confei!  des  mines  a fixé  la  valeur  intrinfeque  à 1 800  livres  pour 

chacune. 

La  fécondé  mine  eft  celle  àcGûttés  des  Herrn,  qui  n’a  bénéficié 
<Jans  le  dernier  quartier  que  de  20  liv.  par  aûion;  cependant  leur 
valeur  a été  portée  à 1 640  liv.  ce  qui  n’eft  point  en  proportion 
de  celle  que  l’on  a fixée  pour  chacune  de  la  première  ; mais  l’on 
a eu  plus  en  vue  la  valeur  réelle  de  la  mine , ce  quelle  peut  pro- 
mettre pour  l’avenir , & le  moins  de  dépenfes  quefes  travaux  peu- 
vent occafionner,  que  ce  qu’elle  produit  dans  le  moment  préfent. 

Toutes  les  autres  mines  font  dans  le  cas  du  { ûbûjfe , c’eft-à-dire, 
de  nouvelles  avances  chaque  quartier. 

Diflrtcl  de  Claûjlhal. 

§.  XIII.  On  exploite  dans  ce  diftriét  le  même  filon  que  dans 
celui  de  Zellerfeld  & Wildcnman  , mais  qui  prend  ici  le  nom  de 
B ûrgjleller  ^ûg  ; c'eft  le  cas  de  répéter  que  tous  les  filons  de  cette 
partie  du  haut  Hartz,  n’ont  été  reconnus  bons  & abondans  qu  au- 
tant que  leur  dircflion  eft  confiante  du  nord-oueft  au  fud-oueft,  ou 
de  7 à 1 o heures  de  la  bouffole  des  mineurs , & qu’ils  s’inclinent 
au  midi  de  60  à 80  degrés. 

Que  ces  filons  font  toujours  renfermés  dans  une  roche  fehif- 
teufe  qui  fe  délite  en  morceaux  épais  ; mais  dont  les  lits  ou 
couches  qui  font  plus  ou  moins  inclinés,  font  dans  une  direflion 
differente , de  forte  qu’ils  font  coupés  par  ces  derniers  par  un 
angle  qui  approche  plus  ou  moins  de  l’angle  droit. 

Nous  obferverons  que  quoique  les  indices  fe  manifeftent  fou- 
vent  au  jour,  ils  ne  produifent  du  minerai  qu’à  20  & 30  toifes 
de  profondeur , & au-deffous  de  celle-ci  jufqu’à  la  plus  grande, 
puifquon  en  exploite  encore  aujourd’hui  à plus  de  250  toifes. 

Tous  les  ouvrages  faits  fur  ce  filon  font  fecourus  par  trois 
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galeries  d’écoulement , celle  de  Franck.cn  fcharner , celle  de  1 9 
' toi  fis,  & la  plus  profonde  de  1 3 toifes.  On  prétend  que  la  pre- 
mière a été  commencée  en  l’année  1 3 48 , & qu’elle  n’a  com- 
muniqué au  filon  dans  le  diftrift  de  la  communion,  qu’après  une 
marche  de  1 1 59  toifes  dans  le  rocher  terme  ; fur  cette  longueur 
on  y a ouvert  huit  puits  ou  bures  d’air.  De  l’endroit  où  s’eft 
fait  le  percement  jufqu’aux  limites  de  Zellerfeld  & de  Claûfthal , 
elle  a été  prolongée  de  3 56  toifes , & depuis  ces  limites  jufqu’à la 
mine  de  Sainte  - Elifabeth  , où  la  communion  en  a cefle  la 
pourfuite,  1846  toifes  compris  tous  fes  détours  , & de  cette  mine 
jufqu’à  celle  de  Caroline  459  ; en  total  3810  toifes. 

Mais  fi  cette  longueur  étoit  prife  en  ligne  droite , elle  ne  feroit 
que  de  3124  ; elle  a été  encore  continuée  632  toifes  jufqu’à  la 
mine  de  princejfe  Elifabeth , fur  la  diretlion  du  filon  , fans  y 
trouver  du  minerai  comme  on  l’efpérojt. 

Les  459  & 632  toiles,  depuis  la  mine  de  Sainte-Elifabeth  , ont 
été  à la  charge  des  compagnies,  qui  fe  trouvent  par-là  difpenfées 
de  payer  le  droit  des  galeries.  Cette  galerie  eft  la  plus  élevée,  & 
n’amene  qu’une  profondeur  d’environ  30  toiles  dans  tout  ce 
diftrift. 

Celle  de  19  toifes  a été  commencée  en  1 3 3 3 , & a en  longueur 
jufqu’aux  limites  de  Claûfthal  2308  toifes,  qui  ont  été  excavées 
aux  frais  de  la  communion  ; & de  là  jufqu’à  la  mine  de  princejfe 
Elifabeth , aux  frais  des  différentes  compagnies,  à qui  elle  pouvoir 
être  utile.Elle  aété  encore  continuée  de  1 2 6 toifes,  fans  avoir  plus 
de  fuccès  que  la  précédente  ; fa  longueur  totale  eft  de  2176  toifes, 
& fa  profondeur  dans  ce  diftriâ  de  30  à 60  toifes. 

La  galerie  de  13  toifes  eft  la  plus  profonde  & la  plus  ancienne  ; 
quoiqu’on  ignore  l’époque  de  Ibn  commencement , il  y a appa- 
rence quelle  a été  travaillée  en  plufieurs  fois  ; & ce  qu’il  y a de 
certain , c’eft  qu’elle  a été  reprife  pour  la  dernicre  fois  en  1 3 26. 
De  fon  embouchure  aux  limites  de  Claûfthal , fa  longueur  eft  de 
- £389  toifes , dont  588  dans  le  rocher  ferme  , 428  moitié  boiféej , 
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& le  furplus  entièrement  boifé  : toute  la  partie  qui  eft  dans  le 
diftrifl  de  Wildenman  & celui  de  Zellerfeld  , a été  faite  aux  frais 
de  la  communion,  & continuée  de  i 580  toifes  dans  ce  diftriâ  par 
les  compagnies  ; elle  écoule  les  eaux  de  60  jufqu’à  80  & quelques 
toifes. 

Ces  galeries  ont  fait  naître  autrefois  beaucoup  de  difficultés 
entre  le  conlêil  des  mines  de  Zellerfeld  & celui  de  Claûffhal  ; 
mais  il  n’en  eft  plus  queftion  aujourd’hui , que  l’on  eft  convenu 
des  différons  droits  à payer. 

Les  galeries  de  19  & 13.  toifes  ayant  été  faites  aux  frais  des 
compagnies,  celles-ci  font  exemptes  du  droit  de  neuvième  ; mais 
comme  celle  de  Francken [chômer  a été  pouffée  jufqu’à  la  mine 
de  Sainte-Elifabeth  aux  frais  de  la  communion , il  en  réfulte  que 
les  mines  qui  font  exploitées  depuis  les  limites  de  Zellerfeld,  juf- 
qu’à cette  derniere,  paient  un  droit.  Le  plus  fort  eft  le  dix-huitieme 
du  produit,  au  moyen  de  quoi  la  communion,  dans  (on  diûriél, 
doit  entretenir  à fes  frais  les  fufdites  trois  galeries. 

§.  XIV.  Le  filon  a éprouvé  dans  ce  diftriû  plus  de  variétés 
que  dans  celui  de  la  communion  ; fur  une  étendue  de  8 à 900  toi- 
fes,  depuis  les  limites  jufqu’à  la  mine  de  Sainte-Elifabeth,  il  s’eft 
foutenude  même;  mais  dans  cette  mine  il  s’eft  divifé  en  plufieurs 
branches,  qui  forment  enfemble  une  largeur  au  moins  de  20  toifes. 
Il  eft  vrai  qu’il  s’y  eft  réuni  plufieurs  veines  principales,  qui  fontaffez 
confidérables  pour  avoir  mérité  d’être  exploitées  féparément  par  dif- 
férerites  comp3gnies;  mais  qui  cependant  ne  doivent  être  regardées 
quecommcdétachées  du  filon  principal,  puifqu’elles  n’ont  pas  plus 
de  2 à 300  toifesde  continuité  : comme  ellessy  réunifient  au  fud-eft, 
il  arrive  quelles  s’en  éloignent  du  côté  du  nord-oueft,  au  point 
quelles  en  font  diftantes  de  plus  de  20  toifes  ; & quoique  dans 
des  endroits  leur  largeur  foit  de  quelques  toifes , cette  largeur  di- 
minue infenfiblement  au  nord-oueft.  En  vain  s’eft  il  fait  nombre 
de  recherches  pour  s’aflurer  de  leur  continuité;  & ce  qui  démon- 
tre que  ce  ne  font  pas  d’autres  filons , c’ïft  que  le  minérai , quoi- 
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que  plus  riche  en  argent  & le  rocher  qui  l’accompagne , font  * 
«xaftement  de  la  même  efpece.  Le  filon  principal  lui  même  eft 
entièrement  dérangé  dans  fa  dire&ion , quelquefois  auffi  dans  fon 
inclinaifon,  & à l’extrémité  de  la  mine  de  Sainte-Elifabeth  au 
fud-eft,  il  a ceffé  de  produire  du  minérai , de  forte  qu’il  ne  relie 
que  quelques  petites  traces  de  filons,  qui  dans  des  endroits  ne 
font  pas  même  apparens  fur  une  diltance  d’environ  400  toifes , 
où  plufieurs  compagnies  s’étoient  formées  pour  les  exploiter  ; 
mais  tous  leurs  travaux  ont  été  fans  fuccès  ; ce  n’eft  qu’à  la  mine 
<le  Dorothée  , que  ce  filon  a produit  du  minérai  plus  riche  & en 
plus  grande  abondance  que  dans  aucun  autre  endroit.  11  fe  foutient 
dans  les  deux  mines  qui  fuivent , de  Caroline  & N eue  B inédite, 
ï ce  qui  comprend  une  étendue  d’environ  joo  toifes  pour  les  trois 
conceffions. 

41  s’eft  établi  encore  plufieurs  autres  compagnies  à la  fuite  , qui 
ont  pouffé  des  galeries  au  niveau  de  celle  d écoulement  la  plus  pro- 
fonde , de  plufieurs  centaines  de  toifes  fur  la  direction  du  filon  : on 
y a même  entrepris  des  traverfes  à droite  & à gauche  de  z & 
300  toifes  de  longueur , fans  retrouver  la  moindre  apparence  de 
minérai;  & comme  on  eft  perfuadé  que  ce  filon  doit  avoir  une 
fuite  à une  diftance  plus  éloignée , & que  l’on  en  efpere  beau- 
coup, on  eft- fur  le  point  de  faire  des  recherches  à une  demi-lieue 
& même  à une  lieue  plus  loin  fur  la  même  direûion. 

Les  veines  que  nous  avons  dit  s’être  réunies  au  filon  principal, 
ont  donné  lieu  de  croire  qu’il  y en  auroit  peut  être  d’autres  plus 
éloignées  ou  des  filons  parallèles  ; ce  qui  a déterminé  à faire  des 
traverfes  où  l’on  n’a  reconnu  que  les  fufdites. 

On  attribue  la  richeffe  & l’abondance  du  filon  dans  la  mine 
de  Dorothée,  à la  réunion  d’un  autre 'filon  principal,  du  nom 
de  Thûrm  rofen  hoffer , qui  s’exploite  aufii  dans  ce  diftria. 

- Cependant  celui-ci  a été  fuivi  près  de  mille  toifes  fans  produire 
du  minérai;  mais  il  eft  vrai  que  fa  direûion  vient  répondre  à la 
mine  de  Dorothée , d’où  l’on  peut  conclure  que  le  filon  que  l’on 
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exploite  dans  celle  - ci , eft  auffi  bien  la  continuité  de  Celui  de 
Thùrm  rofen  hoffer  que  de  celui  de  Burgfladter.  Ce  n’eft  que 
par  de  nouvelles  recherches  que  Ton  ferait  dans  un  plus  grand 
éloignement,  que  l’on  pourra  connoître  celle  des  deux  direûions 
qui  aura  prévalu  ; car  ils  varient  d’une  heure  & demie  à deux 
heures,  autrement  l’on  conçoit  qu’ils  auraient  été  parallèles.  On 
s’affurera  s’ils  n’en  font  qu’un  feul , ou  s’ils  ont  été  entièrement 
coupés  après  la  mine  de  Bénédide , ce  que  l’on  peut  également 
fuppofer  que  le  refte. 

Non-feulement  ce  filon  a éprouvé  des  variétés  & des  interrup- 
tions dans  fa  direôion  , mais  encore  dans  fon  approfondiffement 
qui  a été  confiant,  fur  i j à 20  toifes  fans  produire  du  minérai; 
dans  d’autres  mines , il  y étoit  fi  divifé  qu’il  ne  méritoit  pas  le* 
frais  d’extraâion  : la  plupart  des  filons,  particuliérement  ceux  qui 
font  aufii  larges , font  allez  communément  dans  ce  cas-là.  • 
Nous  fortifions  de  notre  objet  fi  nous  voulions  rendre 
compte  de  toutes  les  mines  de  ce  diftriâ;  il  fuffira , pour  en  don- 
ner une  idée , de  décrire  les  deux  principales  qui  en  font  l'objet  le. 
plus  important. 

Mine  de  Dorothée  & de  Caroline. 

: §.  XV.  Ces  deux  mines  font , quant  à prélênt , les  plus  riches 

de  tout  le  Hartz  ; e’eft  dans  la  mine  de  Dorothée  que  le  filon , 
après  une  interruption  d’environ  400  toifes , a donné  du  minérai 
plus  abondamment  que  jamais;  ce  que  l’on  attribue  à la  réunion 
de  celui  de  Thûrm  rofen  hoffer , 

La  mine  de  Dorothée  & celle  de  Caroline , pourraient  être 
confidérées  comme  une  feule,  par  la  communication  de  leurs 
travaux  ; mais  on  en  fait  la  diftin&ion  parce  quelles  font  exploi- 
tées par  des  compagnies  différentes , chacune  fuivant  fes  limites. 
La  première  a 168  toifes  de  profondeur  & la  fécondé  161  ,& 
de  77  & 84  plus  profonde  que  la  galerie  de  13  toifes  qui  en.  écoute- 
les  eaux. 
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§.  XVI.  Dans  la  raine  de  Dorothée,  le  filon  n’a  commencé  à 
produire  du  minérai  qu’à  3 8 toifes  de  profondeur , tandis  que 
dans  celle  de  Caroline , on  en  a extrait  à 20  toifes.  Il  y a eu  enfuite 
des  intervalles  de  plufieurs  toifes  ^n  rocher , efpece  d’accidens  qui 
arrivent  ordinairement  aux  filons. 

Ce  filon  a dans  fon  mur  une  branche  ou  veine  qui  paroît  en 
avoir  été  féparée,  quoique, près  du  jour,  elle  en  foit  éloignée 
de  1,1  toifes , mais  elle  s’ÿ  réunit  dans  la  profondeur  ; elle  eft 
riche  & abondante  en  minérai  de  plomb  & argent.  La  même 
compagnie  l’a  louée  & réunie  à fa  conceffion  ; il  n’en  eft  pas  de 
même  d’une  autre  qui  fe  trouve  dans  le  toit  du  filon,  qui  eft  auffi 
très-bonne , & que  l’on  peut  regarder  plutôt  que  l’autre  comme 
en  étant  dépendante , puifque  dans  fon  plus  grand  éloignement , 
elle  n’en  eft  qu’à  9 toifes  de  diftance , & qu’elle  s’y  joint  dans  la 
hauteur  comme  élans  la  profondeur  ; que  même  le  rocher  qui  l’en 
fépare  peut  être  confidéré  comme  celui  du  filon  , ayant  entre  fes 
parties  des  veines  de  fpath  & de  quartz.  L’on  pourrait  dire  enfin 
en  terme  de  mineurs , que  le  filon  a fait  un  ventre  dans  cet  endroit. 

Cette  veine  eft  exploitée  par  une  autre  compagnie  , par  la  né- 
gligence du  maître  des  journées  de  la  mine  de  Dorothée  , qui , en 
louant  les  veines  qui  pourraient  fe  trouver  dans  le  mur  du  filon  , 
aurait  dû  y comprendre  celles  du  toit. 

Cette  compagnie  ayant  foupçonné  qu’il  pourrait  y en  avoir 
du  côté  du  toit , en  demanda  la  conceffion  qui  ne  pouvoit  lui 
être  refufée  fuivant  les  loix.  Elle  commença  fon  attaque  au 
niveau  de  la  galerie  d’écoulement , & fut  affez  heureufe  de  ren- 
contrer au  bout  de  neuf  toifes  , cette  veine  riche  & abondante 
quelle  exploite  avec  fuccès , & dont  elle  continuera  la  pourfuite 
jufqu’à  ce  qu’elle  fe  trouve  dans  la  conceffion  de  ladite  mine , 
c’eft -à-dire,  à trois  toifes  & demie  du  filon  principal,  comme  il 
eft  d’ufage  en  Saxe  : fuivant  les  ordonnances  des  raines,  le  plus  an- 
cien a le  droit. 

S*  XVII.  Le  filon  de  Bûrgflctter  produit  en  général  du  miné-  Qualité 
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rai  de  plomb  ou  galene , de  celui  à gros  & petits  grains , & de 
celui  à grains  d’acier;  mais  très  - rarement  delà  mine  d’argent 
blanche  , & de  celle  de  cuivre  grife  ; quelques  grains  de  pyrite 
cuivreufe,  & dans  certains  endroits  un  minérai  arfénical  qui 
reffemble  beaucoup  au  cobalt , ce  qui  lui  en  a fait  donner  le  nom. 

Ces  minerais  fe  trouvent  répandus  dans  le  fpath  & le  quartz  ; 
mais  le  premier  eft  le  dominant , fiy-tout  dans  la  mine  de  Do- 
rothée : ils  fe  trouvent  aufli  allez  fouv'ent  dans  un  fchifte  fembla- 
ble  à celui  du  toit  & du  mur  du  filon. 

Dans  les  autres  mines  du  côté  du  nord-oueft , on  rencontre 
par  fois  de  la  pyrite  cuivreufe  que  l’on  met  à part  ; mais  dans 
la  feule  mine  du  nom  de  Kranig , à la  profondeur  de  200  toifes , 
le  filon  produit  de  la  blende  brune  cryftallifée  à petits  grains.  On 
trouve  encore  dans  celle  de  Dorothée , mais  bien  rarement , une 
matière  unie  au  minérai  d’urç  brun  rougeâtre,  *par  feuillets  très- 
minces,  qui  eft,  dit-on,  très-riche  en  argent. 

Tous  les  mi  aérais  en  général  tiennent  depuis  2 jufqu’à  5 onces 
& demie  d’argent  par  quintal.  La  teneur  commune  eft  de  2 à 3 
onces  ; mais  la  veine  qui  s’exploite  au  mur  de  la  mine  de  Doro- 
thée , eft  riche  de  s à 5 onces  & demie , de  même  que  celle  que 
l’on  exploite  dans  la  mine  de  Kranig. 

§,  XVIII.  On  exploite  ce  filon  par  des  ouvrages  en  échellons 
& en  montant,  c’eft -à-dire,  échellons  renverfés.  Comme  fa  lar- 
geur eft  trop  grande  pour  pouvoir  être  extrait  en  entier , on  a pour 
réglé  de  n’en  abattre  que  trois  toifes  dans  l’endroit  où  il  eft  le 
meilleur  ; que  ce  foit  contre  le  toit , contre  le  mur  ou  dans  le 
milieu,  cela  eft  égal  ; on  n’obferve  pas  toujours  de  prendre  ce  tra- 
vail en  ligne  droite  ; & comme  il  vient  d’être  dit , car  nous  avons 
mefuré  des  étançons  qui  avoient  4 toifes  & demie  de  longueur,  ils 
font  recouverts  avec  d’autres  bois  en  travers  pour  former  les 
cajles.  Quoique  les  pièces  de  bois  que  l’on  y emploie  foient  très- 
fortes  en  groffeur , elles  caffent  après  un  certain  tems , comme 
nous  l’avons  remarqué  : on  les  foutient  néanmoins  avec  d’autres 
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pièces  droites  que  l’on  met  en  deffous  du  côté  du  plus  bas  ; celles 
qui  forment  les  caftes  fe  placent  toujours  inclinées  , pour  leur 
donner  plus  de  force , ou  plutôt  qu  elles  aient  moins  à fupporter 
la  charge  des  déblais , puifque  le  centre  de  gravité  fe  trouve  fur  les 
extrémités. 

Les  mortoifes  fe  font  indifféremment  fur  le  toit  & le  mur  oy 
fur  le  filon  même,  c’eft- à-dire , que  l’on  choifit  toujours  le  côté 
le  plus  dur,  & du  côté  oppofé  on  met  la  piece  de  bois  contre 
laquelle  appuie  letançon , & vice  verfâ. 

Si  on  prend  le  travail  en  échellons , on  continue  à former  des 
cafles,h mefure  que  l’on  avance  en  montant,  à 4 toifes  de  diftance 
les  unes  des  autres , en  ménageant  une  efpece  de  galerie  pour 
fervir  au  tranfport  des  minerais  au  puits  principal. 

Les  échellons  renverfés  fe  travaillent  comme  il  a été  dit  plu- 
fieurs  fois , en  laiflant  fous  les  pieds  le  rocher  fur  la  cajle  ; c’eft 
alors  qu’on  abat  & que  l’on  extrait  prefque  toute  la  largeur  ; & 
quoique  les  étançons  n’aient  pas  cette  longueur , une  partie  du 
filon  fupporte  les  déblais  : cejfcndant  on  ne  doit  agir  ainfi  que 
dans  le  cas  où  celui-ci  *eft  folide , & qu’il  fe  laide  abattre  fans 
crainte  d’éboulement  ; il  fuffit  de  mettre  des  pièces  de  bois  vo- 
lantes pour  foutenir  le  plus  dangereux  , mais  il  eft  toujours  très- 
imprudent  de  prendre  trop  de  largeur , & l’on  ne  fauroit  avoir 
allez  de  précautions  à cet  égard. 

Cette  méthode  épargne  certainement  du  bois , puifque  les 
caftes  font  diftans  les  uns  des  autres  de  1 2 toifes  au  lieu  de  4 ; 
mais  pour  en  extraire  le  minérai,  on  pratique  dans  leur  milieu, 
confinait  en  bois  ou  en  maçonnerie,  un  tuyau  ou  efpece  de 
petit  puits , par  lequel  on  le  fait  tomber  dans  la  galerie  inférieure. 

Si  aux  différentes  méthodes  que  l’on  a d’exploiter  les  filons, 
on  ajoutoit  celle  des  échellons  en  travers  ou  qwcrlaû , ufitée  dans 
les  mines  de  Hongrie  (*),  l’on  économiferoit  beaucoup,  fur-tout  w yoyrx  Jc 
en  bois. 

Pour  le  foutien  des  mines , & à l’effet  de  les  maintenir  avec  un  An  u. 
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bénéfice  égal , lorfque  les  filons  font  riches  & abondans  , on  a 
pour  principe  de  toujours  approfondir  pour  faire  de  nouvelles 
découvertes,  & de  laiffer  dans  les  hauteurs  du  minerai  en  réferve, 
que  l’on  n'exploite  que  pour  fuppléer  au  manque  de  produit  des 
profondeurs  ; ce  qui  ne  fe  fait  jamais  fans  l’approbation  du  confeil 
des  mines. 

Indépendamment  de  tous  les  maflifs  que  l’on  laiffe  dans  les 
différens  ouvrages  à mefure  d'exploitation  , on  en  voit  un 
dans  la  mine  de  Dorothée  de  90  toifes  de  longueur  , fur  9 de 
largeur  & 10  d’épaifleur , en  trés-bon  minerai;  & dans  celle  de 
Caroline  de  60  toifes  de  longueur  fur  10  en  largeur  & épaiffeur, 
de  forte  que  fans  y comprendre  ou  en  y comprenant  les  décou- 
vertes journalières,  & aufli  lorfque  l’on  peut  efpérer  des  profon- 
deurs , on  peut  fe  promettre  une  exploitation  de  longue  durée. 

Sur  toutes  les  mines  du  Hartz  , il  n’y  a aucun  puits  qui  foit 
perpendiculaire , l’ufage  eft  de  les  approfondir  fur  le  filon  même, 
& de  fuivre  tous  les  fauts  ou  détours  qu’il  fait  dans  fon  inclinai- 
fon , de  forte  qu’ils  font  très-irréfuliers , ce  qui  entraîne  plufieurs 
inconvéniens. 

Celui  de  confommer  une  prodigieufe  quantité  de  bois , & 
d’être  fujets  à beaucoup  de  réparations;  que  les  machines  perdent 
de  leur  force  à vaincre  les  frottemens  ; de  faire  fupporter  les 
tirans  par  des  rouleaux  de  diftance  en  diftance , & d’avoir  le 
nombre  des  varlets  nécefiaires  pour  changer  leur  direftion  & 
fuivre  celle  des  puits  ; enfin  le  dommage  confidérable  que  fait  en 
tombant  une  tonne  pleine  de  minérais,  lorfque  la  corde  ou  chaîne 
vient  à caffer;  d’où  il  fuit  que  les  puits  perpendiculaires  font  pré- 
férables à tous  égards , mais  ils  doivent  être  entrepris  dans  le  com- 
mencement d’une  exploitation. 

Les  puits  principaux  que  l’on  a au  Hartz , & qui  font  appro- 
fondis depuis  le  jour  jufqu’aux  plus  grandes  profondeurs , font 
divifés  en  deux  parties  ; l’une  pour  le  paflage  des  tonnes  & des 
bois,  & l’autre  pour  le  placement  des  échelles , & dans  laquelle 
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paflent  les-  tira  ns  des  machines.  On  donne  à cette  première  dans 
œuvre,  fans  y comprendre  la  charpente , 9 pieds  4 à y pouces 
de  longueur,  fur  6 pieds  4 à y pouces  de  largeur,  & à celle  des 
échelles  7 pieds  6 pouces  de  long  ueur  fur  la  même  largeur. 

Indépendamment  de  ces  puits,  on  en  a de  petits  dans  l’inté- 
rieur des  mines , avec  des  treuils  pour  élever  les  matières  de  cer- 
tains ouvrages,  & les  conduire  par  galeries  au  puits  principal 
Outre  les  gros  étançons  que  l’on  emploie  à boifer  les  grand» 
puits,  au  lieu  des  plateaux  & de  bois  refendus  que  Ton  met  par 
derrière,  on  y place  des  arbres  entiers  de  16  à 18  pouces  de  dia- 
mètre, les  uns  fur  les  autres  fia-  toute  la  profondeur  ; d’où  l’on 
peut  juger  de  l’immenfité  de  bois  que  cette  méthode  exige , d’au- 
tant plus  qu’ils  n’y  durent  pas  long-tems.  Nous  ne  croyons  pas 
qu’il  y eut  une  feule  province  en  France , où  une  mine  pût  être 
exploitée  avec  une  auffi  grande  dépenfe  en  bois  , à moins  que 
l’on  ne  changeât  entièrement  la  forme  de  l’exploitation.  On  ne 
cherche  dans  le  Hartz  aucun  moyen  d’économifer  à cet  égard , y 
ayant  du  bois  plus  qu’on  n’en  peut  employer , & que  le  prince 
fournit  gratis.  Au  refte  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
convenir  que  l’affemblage  des  bois  eft  très-hien  fait,  & que  l’on 
a d’excellens  ouvriers  dans  ce  genre,  & ce  n’eft  pas  un  petit  tra- 
vail que  de  changer  & de  placer  d’auffi  fortes  pièces  de  bois. 

Pour  abattre  8r  extraire  les  matières  du  filon,  dans  les  endroits 
tendres , du  côté  du  toit  ou  de  celui  du  mur , on  a pour  méthode 
de  le  déchauffer , ainfi  que  cela  fe  pratique  aux  mines  de  Ram- 
melsberg,  c’eft-à-dire,  qu’avec  le  marteau  & l’acier  on  en  déta- 
che quelques  pouces  de  largeur,  & auffi  avant  qu'il  eft  poffible 
pour  faciliter  l’extraaion  du  refte , & pour  que  les  coups  de  mine 
fafTenc  mieux  leur  effet.  Cette  méthode  n’a  lieu  que  dans  ce  cas, 
& jamais  dans  les  ouvrages  où  Je  rocher  eft  dur  dans  toute  la 
largeur  du  filon,  ni  dans  ceux  en  échellons  montant,  où  il  eft  plus 
avantageux  de  l'abattre  avec  la  poudre. 

Les  trous  de  mines  fe  font  ordinairement  avec  de  gros  forets 
TfHtu  IL  Oo 


tp>  r O Y A G E S 

à 4 angle*.  Si  plus  gros  à leur  extrémité  pour  én  faciliter  le  Je» 
On  en  a de  plusieurs  groffeurs&  longueurs;  ua  ouvrier  le  tient,  le 
tourne  & le  maintient  dans  fa  direâion,  pendant  que  l’autre  frappé 
deflùs  avec  une  maffe  du  poids  de  1 5 à 1 8 Uv.  L’ufage  de  cette 
efpece  de  forets  eft  très-ancien , & n’a  pas  encore  été  changé  dans  le 
Hartz , où  l’on  commence  à être  perfuadé  de  l'avantage  qt/ii  y a 
à fe  fervir  de  ceux  en  forme  de  chzeaux  ; on  en  a fait  plufieurs 
épreuves  qui  vraifemblablement  les  feront  adopter , ainû  que 
ceux  avec  un  feui  ouvrier. 

Les  premiers  préfentent  une  furfàcetrop  large  qui  réduit  le  ro- 
cher en  poudre , & n’avancent  pas  autant  l’ouvrage  que  les  der- 
niers , qui  par  leur  tranchant  le  réduifant  en  fable , l’àccélerent  da- 
vantage. On  pourroit  alléguer  d’autres  preuves  en  faveur  de- 
ceux-ci , mais  il  fuffiî  de  dire  que  l’expérience  les  a fait  préférer 
dans  tous  les  pays:  les  forets  à un  feul  mineur,  font,  dans  le  plu» 
grand  nombre  de  cas,  plus  avantageux  que  les  gros;comme  devant 
une  galerie  où  un  homme  fera  autant  d’ouvrage  & peut-être  plus 
que  deux.  11  n’en  eft  pas  de  même  fur  les  échellons , où  les  gro* 
parodient  être  préférables, akdî  qu’il  eft  démontré  dans  le  XIe  Mé- 
moire, SeéL  II,  S-  IL' 

Prix-fait*.  S-  XIX.  A chaque  vifite  générale  que  les  officiers  font  dan* 
une  mine;  après  l’examen  fait  du  rocher,  ils  fixent  dans  chaquer 
endroit  la  profondeur  des  trous  que  les  ouvriers  font  obligés  de 
faire  pour  remplir  leur  journée  ; c’eft  communément  depuis  40- 
jufqu’à  60  pouces , que  deux  hommes  doivent  percer  en  un  ou 
deux  trous.  Pendant  qu’ils  font  ee  que  l’on  nomme  frohn  arbeit  (1), 
le  maître  mineur  marque  avec  de  l’argille  le  placement  des  trous, 
& met  des  morceaux  die  bois  dans  la  dire&ion  qu’ils  doivent 
avoir; cet  arrangement  entraîné  des  mconvérriens.’  Le  maître 
mineur  n'a  pas  le  tenu  d’examnwr  de  rocher  pour  les  bien  déter- 

: ■ . ; • j • . . ■ . t i . ; 

(1)  -Ce  travail  confiée  icaiTer  le  minirai , & en  féparer  grofiîérement  ce  qui  n'efï 
que  rocher , pour  mettre  ce  dernier  fur  le*  tàfia,  1 niîoyer  le*  ouvrages  8t  à tra«£- 

pottet  le*  boto  dans  la  j.  ; j . ..  . . . t t. 
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miner  ; il  cil  gêné,  en  ce  qu’il  doit  donner  en  deux  trous  la  pro- 
fondeur fixée,  tandis  qu’il  ell  des  cas  où  elledevroit  être  partagée 
en  trois.  Le  mineur  n’a  point  à répondre  de  leur  eflét  ; il  ne  cher- 
che qu’à  remplir  ce  qui  lui  a été  preferit  ; aulfi  arrive-t-il  fouvent 
qu’il  traverfe  des  fentes  que  l’on  n’apperçoit  que  difficilement 
dans  le  rocher , par  lefquelles  la  poudre  s’échappe  finis  avoir  fait 
le  moindre  effet  ; nous  avons  été  témoins  de  plufieurs  de  ces  pas. 

Ce  font  les  fous-maitres  mineurs  qui  chargent  les  coups  de 
mines  de  ces  prix-faits,  & non  les  mineurs;  autre  raifonpour  que 
ceux-ci  s’embarraflent  peu  du  fuccés  de  leurs  trous.  La  maniéré 
de  les  charger  efl  encore  une  mauvaife  méthode  que  l’on  a inten-  Y 
tion  d'abolir  ; on  commence  même  à la  fuppnmer  dans  quelques  ■* 

ouvrages.  : •.  ii  .v  .1  ^ V.  ‘1 

Au  heu  de  patrons  ou  cartouches  de  papier  qui  fervent  à l 

charger  les  trous,  on  y fupplée  dans  les  endroits  mouillés , avec 
du  carton  recouvert  de  colle  ou  de  poix  ; on  a un  petit  tuyau  de 
bois  que  l’on  met  dans  le  trou  , on  y paffe  l'épinglette  que  l’on 
fait  entrer  de  deux  pouces  dans  la  poudre  ; fur  ce  patron  & autour 
du  tuyau , on  y preffe  avec  le  bouroir  de  l’argille  humeflée , & 
l’on  achevé  de  charger  avec  de  celle  qui  efl  féche , & du  rocher 
.pourri.  On  retire  l’épinglette  du  tuyau  pour  y verfer  de  la  poudre, 

.&  à fon  extrémité  on  place  la  mèche  de  foufre  : cet  ufage  peut 
à la  vérité  prévenir  quelques  accidens , & donner  plus  de  fureté 
à l’ouvrier  ; mais  il  en  réfulte  plufieurs  inconvéniens , celui  de  la 
dépenfe  des  tuyaux , les  rifques  de  perdre  le  trou  puifqu’on  ne 
peut  parvenir  à introduire  le  feu  jufqu’à  la  poudre , enfin  la  perte 
de  la  poudre  par  l’ouverture  que  laide  le  tuyau  qui  a été  enlevé 
par  l’effort , & par  laquelle  elle  fait  tout  fon  effet. 

- Les  prix-faits  fe  donnent  pour  cinq  femaines  : les  jurés  fixent 
une  longueur , largeur  & épaiffeur  de  rocher  à abattre , & une 
livre  de  poudre  par  chaque  40  fols  ; c’efl-à-dire , que  fi  le  prix- 
fait  efl  de  40  liv.  on  donne  zo  livres  de  poudre  : mais  il  faut  ob- 
fêrver  que  ces  prix- faits  ne  font  réellement  qu  en  apparence;  fi  les 
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mineurs  avancent  leur  travail , de  façon  qu’il  puifie  être  achevé 
avant  les  cinq  femaines , le  juré  en  augmente  l’étendue  fans  aug- 
menter le  prix , & dans  le  cas  contraire  on  le  leur  diminue  en  leur 
augmentant  la  poudre.  11  eft  facile  de  comprendre  combien  cet 
arrangement  peut  être  nuifible , par  les  faveurs  que  peuvent  faire 
les  jurés,  fans  diftinguer  celui  qui  travaille  mieux. 

Après  leur  travail , les  prix-faiteurs  font  encore  des  journées 
extraordinaires  ; le  tranfport  des  matières  dans  l'intérieur  de  la 
mine  eft  également  à prix- fait,  pour  lequel  on  fe  fert  de  petits 
charriots  ou  chiens. 

Filon  prin-  S-  XX.  Nous  avons  donné  précédemment  les  raifons  auxquelles 
Thùrm  Ro-  on  attr*^ue  k «union  de  ce  filon  avec  celui  de  Burgftëdter  (*). 
(en  Hoffer.  L’irrégularité  qu’il  a dans  fon  inclinaifon  fur  laquelle  font  ap- 
' ' ‘ profondis  les  puits  rend  l’extra&ion  des  matières  très- difficile  j 

on  remarque  dans  fon  toit , mais  fur-tout  dans  le  mur , des  veines 
qui  s’en  éloignent  fi  fort,  qu’on  pourroit  les  regarder  comme  des 
filons  féparés,  qui  fe  réunifient  & en  forment  d’autres  fur  une 
largeur  de  9 à 10  toifes , ordinairement  de  cinq.  Cette  réunion  fe 
fait  dans  la  mine  de  Rofen  heffer  & dans  celle  de  Saint-Jean; cette 
derniere  de  256  toifes  de  profondeur. 

Pour  le  fervice  des  mines  que  l’on  exploite  fur  ce  filon , il  y a 
deux  galeries  d’écoulement  qui  ont  été  faites  aux  fiais  du  prince 
qui  en  retire  le  droit,  l’une  de  567  toifes  de  longueur , & L’autre 
de  1 197. 

Ce  filon  produit  à peu  près  les  mêmes  matières  que  celui  de 
Burgflëdter,  avec  cette  feule  différence  que  le  minéral  y eft  ua 
peu  ferrugineux , & qu’on  y trouve  quelquefois  de  la  mine  de  fer 
fpathique. 

Il  s’exploite  de  ht  même  manière  que  le  précédent , & les  tra- 
vaux s’y  prennent  fur  une  auffi  grande  largeur , quoique  moins 
folide  ; ce  qui  a occafionné  pki  fieu  rs  éboulemens  , notamment 
celui  qui  s’eft  fait  dans  une  de  ces  mines , ûir  80  toifes  de  profon- 
deur , qui  l’a  rendue  inexploitable. 
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$.  XXI.  De  16  mines  qui  ont  été  exploitées  fur  ce  filon  , il 
n’en  refte  plus  que  fept , dont  aucune  ne  donne  de  bénéfice  ; elles 
feroient  même  bientôt  abandonnées,  fi  le  prince  ne  fâifoit  pas 
travailler  à Tes  frais  la  plus  difpendieufe  & la  plus  profonde  , qui 
eft  comme  la  clef  & le  foutien  des  autres. 

Le  nombre  de  celle  qui  ont  été  exploitées  fur  le  filon  de  Burg- 
jlèdter  eft  réduit  de  56  à n , dont  fept  donnent  du  profit,  no- 
tamment celles  de  Dorothée  &c  de  Caroline  , & une  feule  paie  les 
frais  de  fon  exploitation.  Cette  première  depuis  plus  de  cinquante 
années  donne  un  bénéfice  confiant , qui  a été  plus  ou  moins 
confidérable  à raifon  de  l'état  de  fes  travaux  ; chaque  affion  au 
nombre  de  1 jo  , dont  eft  formée  la  compagnie,  a bénéficié  dans 
le  dernier  quartier  de  1 7 66 , de  150  livres , & par  conféquent  de 
1 jo  mille  livres  pour  l’année  entière. 

Cette  mine  pendant  fort  long-tems  a donné  un  profit  plus  que 
double  de  celui  que  l’on  vient  de  citer;  celle  de  Caroline  qui 
limite  avec  elle , a produit  dans  le  dernier  quartier  230  livres  par 
dftion  ; celle  de  N eût  BénédiSe  20  livres,  de  Sainte-Margueritcy 
de  Chrijlian  Ludewig  , de  Gabe  goûts  & Rofenbûfck  10  livres» 
enfin  celle  de  K ranig  feulement  5 livres. 

La  valeur  intrinléque  de  chaque  aüionde  la  mine  de  Dorothée, 
3 été  portée  par  le  confeil  à 1 9,600  livres  , pour  celle  de  Caroline 
à 1 4,000  liv.  & une  moindre  fomme  en  proportion  pour  les  autres. 
Cette  eftimation  fe  fait  toujours  comme  il  a été  dit  , à raifon  de 
l’état  des  travaux , & de  la  plus  ou  moins  grande  dépenfe  de  l'ex- 
ploitation : on  confidere  auffi  quelquefois  l’efpérance  d’une  nou- 
velle découverte  , de  forte  que  les  aôions  d’une  mine  en  perte 
ont  fouvent  une  afièz  forte  valeur , tandis  que  beaucoup  d’autres 
n’en  ont  aucune. 

Toutes  les  autres  mines  de  ce  diftriû  font  en  perte  ou  \ûbûjp  , 
c'eft-à-dire , dans  le  cas  d’y  faire  de  nouvelles  avances , fur  vaut  la 
fixation  qui  en  a été  fiùte  par  le  confeiL 
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?«<»  jM’iiL)  v*  dlargentA*  S4u-AqJrwberg,  ;n  ,„u 

HiAoriqae.  S 1 La  ville  <fe  Saint- Andtéasber  j»  /fitpéè  à 4 iitues  au  fud- 
oueftdeClaûfthal,  eft  une  des  trois  villes  franches  de  mines  duJiauc 
Hàrtt , qüi  appartient  -à  l’éle&eur  d’Hanovre , & dont  toutes  les 
affaires  concernant  la  police  & l’exploitation  des  mines  de  fou 
tbftriâ , font  rapportées  au  confeil  dudit  CWùfthab  ---  t > ai 
- Quoique  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur  ces  mines  , ne  foient  pas 
bien  d accord  fur  leur  origine , ils  apurent  pourtant  & il  eft  certain 
qu’elle  eft  du  commencement  du  'quinzième  fiede  , fit  qu  alors 
ladite  ville  fut  bâtie.  Les  uns  difènt  quece  frjt  en  | j rt>,  que  l’on 
fit  Venir  des  mineurs  de  la  Bohême*  que  lagaterie  du  nom  de 
Joahnes  Jlollen  Sigmund  avoit  été  commencée  avant  îjxr, 
'arrêtée  ou  fufpendue  alors  & reprife  en  1519;  ft06  ville  de 
Saint  Andrèasberg  avoit  pris  fon  nom  du  jour  auquel  on  avok 
trouvé  le  premier  minerai  dans  ladite  galerie , & quece  jour  étok 
celui  de  Saint- André  ; que  cette  ville  étoit  dans  ce  teifts  fout  le 
gouvernement  des  comtes  ât  ffoknfliin , qui  depuis  dans  le  com- 
mencement du  dix-feptiefne  fiecle  a paffé  i la  maifon  d’Hanovre , 
qui  fiflïVJtinttffPde  cesmines  avec  celles  de  Claûfthai.  ' f 1 
5"te’s  ^irtfeutsS’âécOriknt  encore  à dire  que  dans  cetintervalle  d’en- 
viron 90  ans , les  mines  furent  entièrement  abandonnées  & enfuit* 
reprifes  avec  vigueur;  Ils  en  citent  à ce  fujetprès  de  300  qui  ont 
été  fejfôlOitées  en  différons  tems  ; qu’en  1624  le  confeil  des  mines 
qm'y;  étoit  'établi  :fut  transféré  & rétmi  à celui’  de  ClaÛfthaH 
to’ftimç  il  fnbfiftc  encore  aujourd'hui  ÿ 'qu’a lors  tèS'fninetf  furent 
concédées  à des  eompagnies,dontle  fiombré  a augmenté  ou  dimi- 
nué en  proportion  de  l’avantage  quelles  y trouVoient.  Elfes  ont 
été  de  même  abandonnées  de  nouVeau , &¥eprif«s  plufieurs  foi® 
jufqu’â  ée  jour , oh  elles  ne  font  paià  beaucoup  près  auffi  floril- 
fantes  qu’elles  l’ont  été  anciennement , puifquil  rfon  refte  que  dix 
en  exploitation,  qui  même  ne  donnent  aucun  bénéfice,  & fpnt  dans 
le  cas  du  qûbûjje,  ç’eft-à-dire,  en  perte. 
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$.  IL  La  fiiuaeion  de  ces  mines  eft  bien  différente  de  -celle  d» 
diftriû  de  Claûffhal  ; ce  font  ici  des  montagnes  tort  hautes  & fort 
rapides , fur  le  penchant  d’une  desquelles  la  ville  eff  bâtie,  & qui 
font  féparées  par  des  vallons  très-profonds. 

Les  filons  different  auflï  beaucoup  ; on  n’y  voit  point  de  mgt 
principaux  , c’eft-à-dire,  line  quantité  de  mines  for  >tme  même 
ligne  & fur  le  même  filon;  ces  montagnes  en  renformênt  un  NVure  des 
grand  nombre  qui  ont  été  exploités,  & dont  la  majeure  partie1 
a été  abandonnée;  ils  n’pnt  point  la  même  direèlion  en  longueur-' 

& en  profondeur, dctàçon que  quelques-uns  i’e  croifent  &d’autfe# 
font  parallèles  ;-  plufieurs  ont  aufli  une  mchoaùb»  contrairoi-lis1 
different  encore  par  leur  largeur  qui  n’eft  que  de  quelques  pouces, 
jufqu’à  deux  toifes  au  plus.  Les  vois  principales  mines  que  nous 
avons  vifitées  ferviront  d’exemple  ; la  première  du  nom  de* 

Gnaden  gottes , profonde  de  80  toifes  ; la  fécondé  de  Sam/on  d» 

188  toifes  , 5 c la  trdtfiem e Catherin*  Npûjangàt  1 8z  ; toutes  le# 
trois  fecommumquent.  > v-1 

Quoique  l’on  ait  l’opinion  qu’elles  renferment  trois  filon*! 
différens , il  nous  a paru  cependant  qu’il  n’y  en  avoir  que  deux  ; 
l’un  dans  lamine  de  Gnçden  gottes  le  fécond  dans  les  deux  au- 
tres mines.  La  .dire&ion  de  cè  premier , -dans  phifieuri  ëhdrôitsf 
eft  de  onze  à douze  heures  fuivant  la  bouffolé  •(*}',  iL’s’in-  (•)  r*yrK  t» 
cline  du  coté  du  nord  ; le  dernier  au  conttaire  la  tient  de  8 à 9 , gj  1 
& a fa  pente  au  midi  clans  la  mine  de  Neiifang:  c’eft  (ans-doute 
la  différence  de  leur  inclinaifon , & de  cé  qU’Hs  né  fi  dirigent  £às 
fur  une  même  ligne,  qu’au  contraire  rt  y a une  véifféqui  s^n 
éloigne , qui  a -fait  imaginer  àplüfiêWrs  qu-'ils  fbrtftenydètrx  filofis,  ■ 

Si  on  les  confidere  ainfi,  on  peut  dire  qu'ils  fit  réunifient  &r  n’en 
forment  plus  qu’un , quoique  la  direâion;  ne  fort  pa#  rôtit  à ftiV 
la  même  : d’un  autre  côté*;»  ils  font  fi  -peu-  ioe-l i nés  q à'tod  ' poli Hrôit 
les  regarder  comme  perpendiculaires 5 d’sHlèfiHPtîeÀëJSnèfinaifdie1 
varie , en  un  mot , leur  dire&ion  générale  eft*  de  >1  * heures;! 

Ils  produtfent  de  la  miae  d’argent  rouge,  de  la  mine  .d’argent 
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blanche,  de  U mine  de  plomb  à facettes , du  minéral  d’arfénic 
que  l’on  nomme  cobolt , & très-rarement  de  l’argent  vierge  ; mai* 
de  tous  en  fi  petite  quantité  qu’ils  ne  peuvent  payer  les  frais , & 
que , comme  il  a été  dit,  les  compagnies  font  obligées  d'avancer 
tous  les  quartiers , par  chaque  aftion , depuis  4 jufqu'à  1 2 livres. 

Ces  minerais  fe  trouvent  indifféremment  dans  le  quart!  & le 
fpath,  le  mineur  préféré  ce  premier  & prétend  qu’il  eft  de  meil- 
leur indice  ; les  filons  font  renfermés  dans  une  efpece  de  fehifte 
fauvage  très -dur,  de  couleur  brune,  8f  qui  fe  délite  en  morceaux 
plus  ou  moins  épais  ; on  y remarque  des  lits  d’une  roche  de  la 
nature  de  U pierre  cornée  qui  fait  feu  avec  l’acier.  On  nomme  ce 
fçhifte  JVdchen  : ces  lits  de  rocher  font  plus  ou  moins  inclinés  ; 
quelquefois  même  ils  font  perpendiculaires , & d’autres  fois  ils 
forment  avec  l’horifon  un  angle  de  4;  à 50  degrés , tantôt  d’un 
çôté  d une  partie  du  monde , & tantôt  de  l’autre;  mais  ce  qu’il  y 
9 de  remarquable,  c’eft  que  leur  direction  eft  entièrement  oppo- 
fée  à celle  des  filons  j de  forte  que  ceux-çi  dans  quelques  endroits 
les  coupent  en  un  angle  prefque  droit , & dans  d’autres  en  W 
angle  plus  ou  moins  aigu.  Ces  rochers  les  renferment  de  façon 
qu’il  femblerojt  qu'ils,  fe  font  féparés  pour  les  recevoir  , & 
qu’enfui  te  il  y a coulé  de  l’eau  contre  les  parois,  pour  les  rendre 
unis  dans  leur  caffure,  ce  qui  en  facilite  l’exploitation,  tandis 
qu’ailleurs  ils  font  partie  du  filon,  & y font  intimement  unis  avec 
ie  minerai.  On  ne  remarque  point  de  différence  fenfible  du  rocher 
du  toit  avec  celyi  du  mur,  y.  . . 

Ces  filons  dan?  leur  largeur  contiennent  quantité  de  quarte  &de 
fpath  ; ils  font  dérangé?  dans  leur  marche  par  le  rocher  même  qui 
les  jettç  dans  le  toit  ou  dans  If  mur,  mais  plus  communément  dans 
ce  defnier  ; alors  ils  ne  laiffent  fort  foqvent  qu’une  trace  de  quant 
ou  de  fpath,  qu  tous  les  deux  eafemblç,  avec  quelques  grains  de  mi- 
nérais,  8c  quelquefois  rien  du  tout  ; d’autres  fois  ils  fe  divifent 
par  veine?  fi  petites  qu’ils  deviennent  inexploitables.  Il  arrive  aufli 
affea  fréquemment  qu’ils  font  entièrement  coupé?  par  des  veine? 

qui 
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qui,  viennent  fur-tout  du  côté  du  mur , pais  on  le»  retrouve  au. 
bout  de  quelques  toifes  : il  en  eft  d’autres  riches  par  elles-mêmes 
qui  les  enrichillêfU  & produifent  du  minerai,  de  maniéré quon 
pourroit  les  prendre  pour  d’autres  liions. 

Ces  filons  ont  leur  continuité  au  fud-eft , où  ils  ont  été  exploi- 
tés fort  avant, principalement  dans  la  mine  de  Catherine  Neûfang , 
où  les  ouvrages  ont  été  étendus  jufqu’à  trois  quarts  de  lieue  du 
côté  du  nord-oueft  ; atl  contraire , dans  un  éloignement  de  a à 
300  toiles  , ils  ont  été  coupes  par  un  rocher  rouge  , & l’on  n’y 
trouve  que  des  filons  de  mine  de  fer  qui  ont  été  très-abondans  ; 
mais  ilsièfoutiennept  dans  iaprofondeur;  & dans  l’efpéraiicc  do 
les  y trouver  plus  riches , on  continue  l’approfondiflemeiudu  puits 
cl e Neûfang,  malgré  la  dureté  du  rocher  qui  eft  fi  grande  qu’it 
faut  près  de  trois  mois  à fix  mineurs  pour  en  excaver  une  toife, 
fur  trois  8ç  demie  de  longueur , & une  & demie  en  largeur. 

$.  III.  La  fuuation  avamagpufe  des  montagnes  v a donné  lieu 
à la  recherche  des  .pw  galeries,  de  forte 

, que  toutes  les  mines  avoient  leurs  galeries  d’écoulement , dont 
partie  eft  encore  entretenue  ; nous  parlerons  des  fept  principales. 

La  première  du  nom  deSaint  Johannes  flollen  a été  commencée 
en  1 5*9;  elle  a depuis  fon  embouchure  596  toifes  de  longueur  , 
& amène  une  profondeur  de  1 3 toifes  au-deffous  de  la  fuivante , 
& écoule  les  eaux  qui  ont  fervi  aux  machines  intérieures. 

La  fécondé  de  Saint- Jacobs  glüeker  flollen , commencée  en 
1534,  a fon  embouchure  au  pied  de  la  montagne  de  B ter  Berge, 
& a une  profondeur  d,e  »8  toifes  ; elle  a été  pouflee  fur  deux  filons 
qui  le  croifent,TAL  w > 

La  troifieme  der  S porter  flollen , commencée  en  1 5 36  , a fon 
embouchure  fous  la  v ille  à l’endroit  nommé  Keilberge ; elle  tra- 
verfe  les  mines  de  Konig  Lûdevig,  GnadenGoticj,  Samfon  & Ca- 
therine Neûfang,  & amene  dans  cette  derniere  une  profondeur  de‘ 
44  toifes. 

La  quatrième  de  Ànner  flollen  eft  de  ao  toifes  plus  élevée  que 
Tome  II.  P p * 


Galettes  ifé- 
coulemeni. 
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Fa  fécondé'*  elle  raffemMe  lès  eaux  des  hauteurs  des  différente* 
mines  où  efte  J 

Là  ciKquiérie  ' Tiefèfurjîen  Jlolhn  a fon  embouchure  au 
Kniebergefo us  la  mine  dé  Sainte-Félicité,  pour  laquelle  elle  a été 
faite,  &(où  elle  amene  feulement  7 toifes  de  profondeur;  elle  a 
été  continuée  dans  plusieurs  autres  mines , nommément  à celle 
de  Saint  Andréas , où  elle  n’elt  profonde  que  de  34  toifes , mais 
elle  n’eft  entretenue  que  jufqu’à  celle  de  Lûdevig. 

La  fixieme  Tieffè  grün  hirfeher  Jiollen  , commencée  en  1691  ,, 
communique  .dans  toutes  Tes  mines  de  deux  diftriâs  ; elle  amené 
une  profondeur  de  55  toifes  à la  mine  de  Saint  Andréas , 50  x 
celle  de  Lûdevig , & 3 3 à celle  de  Sainte-Felicité.. 

La  feptietne  de  Tiefe  ficher  Jiollen , commencée  en  rynS,  eft  la 
plus  profonde  ; depuis  fon  embouchure  jufqu’au  premier  puits, 
d’airage  fa  longueur  eft  de  1 Jô  toifes  ;•  depuis  ce  puits  jufqu’atx 
fécond  de  195,8c  y amene  une  profondeur  de  48  : ce  percement  a 
été  fait  en  1730  ; de  là  jufqu’au  puits  de  la  mine  du  prince  Maxi- 
milien qui  fert  de  troîfieme  puits  d’air , 8t  qui  efï  profond  de  48 
toifes  8c  demie , elle  a une  longueur  de  381  toifes;  cette  commu- 
nication a eu  lieu  en  1 746.  De  ce  puits  jufqu’à  celui  de  Fiinf bûcher 
mojis  z 6x  toifes,  8c  de  celui-ci  *49  fur  le  filon,  8c  100  dans  le 
rocher  jufqu’à  Sainte-Félicité , où  elle  écoule  les  eaux  à ^7  toifes 
8c  demie.  La  communication  de  ces  deux  mines  s’eft  faite  ent 
1739,  depuis  Sainte-Félicité  1 5 1 toifes  dans  le  rocher,  8c  85  dans 
lë  filon,  jufqu’au  puits  de  Gnaden  gottes,  ou  elle  ffe  trouve  pro- 
fonde de  90  toifes  : elfe  a été  continuée  de  159  jufqu’à  la  mine  de 
Samfon  avec  une  profondeur  de  97  toifes , 8c  depuis  cette  mine 
101  toifes  jufqu’à  celle  de  Catherine  Neûfang,  où  eHe  amene- 
une  profondeur  de  r r 5 toifes  ; ce  percement  a pid  fait  en  1-754.. 
La  longueur  totale  de  cette  galerie  eft  de  1835  toifes.. 

§.  TV.  Tous  les  minérais  font  triés  avec  le '{flûs  grand  foin;  ont 
a fur-tout  uneattention  particulière  pour  qu’il  ne  foit  point  volé 

de  ceux  qui  font  riches  en  argent, comme  la  mine  d’argent  hlan* 

1 ; * . v v •.  . » 
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che  & celle  d’argent  rouge , qui  tiennent  depuis  zo , 60  jufqu  a 
70  marcs  & plus  par  quintal.  Il  y a même  peine  de  mort  pour 
un  cas  femblable,  comme  cela  eft  arrivé  il  y a quelques  années. 

Tous  les  filons  de  ce  dillrift  produisent  à peu  près  les  mêmes  ef- 
peces  de  minerais  que  ceux  des  trois  mines  dont  on  vient  de  parler; 
mais  il  en  eft,  dans  le  nombre,  qui  contiennent  des  veines  féparées 
en  mine  de  cuivre  que  l’on  choifit  pour  être  traitée  à part. 

S E C T I O N I V. 

• ■■  ; . \ • - 

Des  différentes  machines  ferrant  à Ü élévation  des  eaux  & à 

r I extraction  des  minerais.  ■ 

§.  I.  Les  machines  hydrauliques  pour  éleVer  les  eaux  font  toute» 
femblables  dans  leur  conftruftion,  elles  ne  different  que  par  i* 
hauteur  des  roues  ( 1) , & leur  plus  ou  moins  d’éloignement  de» 
puits  ; les  unes  font  placées  dans  l’intérieur  des  mines  à différentes 
élévations;  afiryquela  même  eaupuiffe  ierrh  à trois  ou  quatre. 

On  ne  peut  pas  'toujours  placer  les  roues  ptès  des  puits  , il  faut 
néeeffairement  le  régler  fur  l’eau  extérieure  , que  l’on  pourrait 
à la  vérité  y conduire  par  des  canaux  , mais  la  dépenfè  en  eft 
Souvent  trop  confidérable  ; on  y fupplée  par  des  tirans  répétés. 
On  voit  plufieurs  de  ces  machines , dont  l'éloignement  des  roues 
aux  puits  eft  depuis  quelques  toifes  jufqu’à  5 & 6 00  en  montant 
& defeendant,  fuivant  l’inclinaifon  du  terrain. 

Les  machines  à élever  les  eaux  n’ont  qu’une  manivelle  & un 
feul  rang  de  tirans , qui  répond  à un  varlet  double  , aux  deux 
extrémités  duquel  font  lès  trains  des  pompes  ; on  ne  fe  fert  que  de 
celles  qui  font  baffes  , tomme  étant  les  plus  avantageuses  par  ia 
facilité  qu’il  y a pour  les  réparer.  On  leur  donne  de  j jufqu  à.  7 
toifes  de  hauteur  fuivant  l’inclinaifon  des  puits  ; les  corps  de 

• • k . . ' v ; * • 

(1)  I e diamètre  de*  roue*  eft  de  15  jufqu’à  34  8c  33  pieds; la  largeur  intérieure 
desgonfTcts  de  a pieds  , les  manivelles  appliquées  aux  arbres  de  18  jufqu’à  30  pouces 
d’un  centre  à l’autre,  ce  qui  donne  une  levée  aux  pompes  depuis  3 jufqu’à  5 pieds.  On 
compte  dans  ces  deux  difiriâs  24  machines  de  l'une  & l’autre  efpece. 

Ppij 


Richeffe  de* 
ainérais. 
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pompes  où  jouent  les  piftons  avec  un  diamètre,  depuis  4 jufqu’ï 
r z à 1 3 pouces , font  de  fer  coulé;  les  piftons  font  en  bois  &T 
percés  de  5 trous'  , poufr  le-  {rafla  £e  de  l’éau  , fur.  lefquets  on  met 
une  piecé'de  ctrir  d’uni  diamètre  un  peu  plus  grand  que  le  pifton. 
On  emploie-,  comme  en  Hongrie,  du  cuir  de  poiffon  qui  a été 
reconnu  le  meilleur  & le  plus  durable  ; quelquefois  auffi  on  y 
ajoute  par  deffits  de  éélùr  de  boebf.  -1  ; • 

Les  roues  des  machines  dejjinées  à , élever  les  matières  font 
doubles  , c’eft-à  dire,  que  dans  l’épaifîeur  de  leur  circonférence 
il  yJ  a deiùx  rangs  de  gouffets , placés  dans  un  feus  contraire  + 
de  maniéré  qu’elles  purffent  tourner  à volonté  d’un  côté  ou  de 
L’autre  kufque  1er hefoin; l’exige.  A cqt, arbre, & près  de  la  grande 
on  a adapté  une  roue  d’un  moindre  djaqietrej,  dont  futilité  eft 
d’arrêter  fubiteraent  la  machine , par  le  moyen  d’un  grand  levier 
qui  embrafle  fa  circonférence , en  deffous  & en  deflùs  y & chan- 
ge la  direélion  de  l’eau.  Ces  machines  ne,  different  de  celles  de 
n y°yn  le*  & de  liongrie  (#)  , que  pat  la  fornjé,,qu  tambour  ou. 

g-XI.fig.  3 treuil,  qui  n’on*,. point  ici  celle, de 'd‘eujc.  cônes  :,ôp,  y a fuppléé 
AXV?&pI'  par  des  cadres  de  bois  fitués  très-près  les  uns  des  autres , & que 
L’on  a fixés  à l’arbre , pour  obliger  chaque  corde  à s’envelopper 
fur  elle-même , & augmenter  pu  diminuer  par-là  Le  diamètre  du 
tambour,  . ; ïewi,: 

Lorfque  les  machines  font  éloignées  des  puits  , il  eft  de  nécef- 
fité  de  mettre  à l’arbre  deux  manivelles  placées  en  angle  droic 
lune  de  l’autre , pour  faire  marcher  également  les  tira  ns , & faire, 
agir  les  manivelles  adaptées, au  treuil  , qui  font  toujours  de  deux, 
ài  treisi pouces  moins  longues. que  les  premières  , ce  qui  dépend 
néanmoins  du  plus  ou  moins  d’éloignement  de  la  roue , & de  la. 
longueur  des  tiransj  dans  ce  cas,  elles  exigent  plus  de  précifiort 
dans  leur  conftruftion,  fur-tout  dans  la  pofition'&  l’ouverture  des. 
varlets  horifontaux. 

Quand  les  roues  font  rapprochées  des  puits , rien  de  plus  facile 
que  de  diriger  ces  machines;  L’ouvrier  qui  en  eft  chargé  voit 
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monter  & defcendre  les  tonnes,  & fait  quand  il  faut  prefler  le 
levier  pour  arrêter  la  roue,  & changer  la  direftion  de  l’eau  ; mais 
il  ne  le  pourrait  dans  le  cas  ci-deffus.  On  y a fuppléé  d’une  ma- 
niéré très-ingénieufe  ; il  faut  premièrement  obferver  que  la  prin- 
cipale roue  eft  féparée  de  celle  du  levier  par  une  charpente , afin 
que  cette  demiere  ne  foit  jamais  mouillée  dans  fa  circonférence  : 
à peu  de  diftance  d’elle  on  a conftruit  un  petit  cabinet , où  répon- 
dent non-feulement  Le  bras  de  levier  qui  preffe  la  roue,  mais  en- 
core ceux  qui  fervent  à ouvrir  & fermer  les  vannes.  Ce  cabinet 
renferme  une  efpece  d’horloge  ou  cadran,  dont  1er  roues  dentées 
& les  pignons  font  mis  en  mouvement  par  une  petite  manivelle, 
d’où  part  un  petit  tirant  qui  à l'on  autre  extrémité  eft  attaché  au 
premier  balancier  de  la  machine;  ce  cadran  qui  eft  divifé  fuivant 
la  profondeur  du  puits , a une  aiguille  qui  marque  le  nombre 
de  toifes  que  parcourent  les  tonnes  à mefure  qu’elles  montent  & 
defeendent;  il  indique  à l’ouvrier  qui  la  dirige  la  quantité  d’eau 
qu’il  faut  mettre  fur  la  roue , fur-tout  au  moment  que  les  féaux 
£e  rencontrent , afin  que  venant  à fe  heurter,  il  n’y  ait  aucun 
rifque  de  faire  cafler  la  corde  ou  la  chaîne , ou  de  verfer  les  ma- 
tières qu’on  éleve* 

Indépendamment  de  ce  cadran,  il  y a une  autre  machine  plus 
importante;  c’eft  celle  qui  avertit  l’ouvrier  pour  arrêter  ou  faire 
tourner  la  roue  : cet  ouvrier  que  nous  nommerons  le  marqueur 
efl  toujours  placé  près  de  l'embouchure  du  puits,  pour  noter  le 
nombre  de  tonpes.  Onapplique  à la  charpente  qui  foutient  les  gras 
tirans , d’autres  plus  petits  très-minces  que  deux  ou  trois  varlets 
mettent  en  mouvement  ; ils  font  continués  & répétés  jufques  dans 
l’endroit  où  eft  l’ouvrier  qui  dirige  la  roue , & où  ils  font  lever 
un  marteau  qui  frappe  fur  une  plaque  de  fer,  & défigne  par  le 
nombre  de  coups  convenu  quand  il  faut  arrêter  la  machine , la 
faire  marcher  ou  aller  plus  lentement;  il  y a également  un  mar- 
teau femblable  à l’embouchure  du  puits , que  l’on  peut  faire  mou- 
voir de  différentes  hauteurs , comme  de  la  plus  grande  profondeur 
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de  la  mine , au  moyen  de  petits  leviers  attachés  aux  rirans  de 
diftance  en  diftance.  On  avertit  ainfi  le  marqueur  qui  donne  le 
même  lignai  à celui  qui  dirige  l’eau , pour  faire  arrêter  & marcher 
la  machine  d'un  éloignement  de  deux  cens  toifes  en  profondeur , 
deux  ou  trois  minutes  fuffifent  ; nous  en  avons  fait  l’expérience. 

Ces  machines  ont  été  apportées  en  1709  , par  des  perfonne* 
qu’on  avoir  envoyées  exprès  en  Suede.  Quoique  dans  bien  des  cas 
elles  foient  de  la  plus  grande  utilité  pour  les  mines , nous  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  dire  qu’on  en  a fait  un  abus  dans  le  Hartz, 
dont  on  commence  à revenir,  puifqu’on  en  détruit  quelques-unes 
pour  placer  les  roues  près  des  puits.  On  devrait  en  foire  de  même 
de  plulieurs  de  celles  qui  fervent  à l’élévation  des  eaux , on  évite- 
rait beaucoup  de  frottement. 

§.  II.  On  aurait  épargné  nombre  de  ces  machines  & beaucoup 
d’eau  extérieure  qu’on  ne  s’eft  procurée  qu’à  grands  frais , fi  on 
avoit  établi  fur  ces  filons  principaux  un  ou  deux  puits  perpendi-' 
culaires , que  l’on  aurait  placés  dans  les  endroits  les  plus  avanta- 
geux pour  y attirer  les  eaux  des  différentes  mines,  ou  tout  au 
moins  pour  y conduire  Les  matières  que  l’on  veut  élever  au  jour. 

Nous  trouvons  aufli  qu’on  a approfondi  une  trop  grande 
quantité  de  puits , qui  attirent  néceffairement  beaucoup  d’eau  dans 
les  mines. 

Par  la  connexion  qu'elles  ont  entr  elles  & pour  le  bien  général 
de  leur  exploitation , il  a été  indifpenfable  de  foire  fervir  fouvent 
les  mêmes  machines  à plufieurs  ; pour  cet  effet  le  confeil  fixe  le 
prix  & le  droit  qu’une  mine  doit  payer  à l’autre  ; fuivant  l’ufage 
qu’elle  en  fait,  on  réglé  aufli  Le  nombre  de  trtibtn  (1)  que  l’on 
doit  tirer  par  chaque  femaine , depuis  3,4,  jufqu’à  1 5 & 16,  fans 
compter  ceux  des  déblais. 

S.  IflL  Les  machines  à moufettes  que  des  chevaux  font  agir,  ne 
fervent  que  dans  des  tems  où  les  premières  ne  pourraient  fuflire , 
ou  dans  le  cas  d’un  manque  d’eau  extérieure.  Leur  conftruûion 

(1)  Cette  toefure  pefe  île  4 à 5 quintaux. 
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ne  différé  en  rien  de  celle  de  cette  efpece  (*) , à l’exception  d’une 
nouvelle , dont  le  tambour  eft  fait  fur  les  mêmes  principes  que 
celui  des  machines  à eaux , c’eft-à-dire , que  chaque  corde  ou 
chaîne  s’enveloppe  fur  elle-même  ; la  machine  acquiert  plus 
d égalité , & conféquemment  les  chevaux  ont  toujours  à peu  près 
la  même  réfiftance  à faire. 

On  fe  fert  de  chaînes  de  fer  & de  cordes  r on  préféré  néanmoins 
ces  dernieres  quoique  d’une  moindre  durée  & plus  coûteufes  , 
parce  qu’elles  font  moins  fujettes  à caffer , & que  cela  n’arrive 
jamais  fans  qu’on  s’en  apperçoive  d’avance  ; les  premières  au 
contraire  caffent  plus  fou  vent , fans  qu’on  puiffe  le  prévoir,  d’où 
il  arrive  des  dommages  d’autant  plus  confidérables,  que  les  puits 
font  obliques&  très-irréguliers. 

On  a de  greffes  & petites  cordes  : la  toife  des  unes  pefe  fept  à 
huit  livres,  & celle  des  petites  une  & demie  à deux  livres  j elle» 
font  toutes  goudronnées. 

Section  V. 

Des  étangs. 

S • I-  L’exploitation  des  mines  a mis  dans  la  néceflité  de  conf- 
truire  en  divers  endroits  des  étangs  & des  canaux , qur  ont  coûté 
au  prince  des  fommes  confidérables , & qui  font  encore  entrete- 
nus à fes  frais.  Il  eft  de  ces  canaux  qui  ont  jufqu’à  3 mille  toifes 
de  longueur  & auxquels  on  n’a  donné  que  5 à 6 pouces  ao-plus  de 
pente  par  100  toifes. 

On  a profité  des  vallons  les  plus  avantageux,  pour  y établir  de» 
digues  folides  & les  moins  élevées,  pour  y raffembler  une  grande 
étendue  d’eau.  On  compte  3 x étangs  dans  ces  deux  diftriôs , tant 
pour  le  ferrice  des  mines , que  pour  celui  des  bocards  & des  fon- 
deries , qui  ont  depuis  2,4,5,  jtifqu’à  7 toifes  de  profondeur. 

La  méthode  de  les  conftruire  eft  de  choifir d’abord  un  bon  fol 
pour  y établir  les  fondations  de  la  digue  ; fur  8 à 10  pieds  de  lar- 
geur , & fur  la  longueur  qu’elle  doit  avoir,  on  creuft  jufqu’à  ce- 


(*)  Fovtx  pl. 
Xl.fig.  . St 
a , is  l'ex- 
plication. 
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que  l’on  rencontre  4e  ferme  ou  une  couche  de  bonne  argille  : fi 
c’eft  du  rocher,  on  do  t bien  examiner  la  difpofition  de  fes  cou- 
ches. La  pofition  la  plus  avantageufe  que  l’on  puiffe  defirer  eft , 
lorfqu’elles  traverfent  le  vallon  & quelles  inclinent  du  côté  de 
1 étang  ; car  dans  le  fens contraire,  il  y auroic  tout  à craindre  que 
les  eaux  ne  s’échappent  par  le  fond , à moins  qu’en  cr eu  Tant  plus 
bas,  on  ne  trouvât  plus  de  folidité.  On  remplit  cette  tranchée  ou 
foffé  avec  des  mottes  de  gazons  de  zo  pouces  de  longueur , fur 
i o à 1 1 de  largeur  & j à 4 d’épaiffeur  , que  l’on  range  également 
les  unes  fur  les  autres , de  façon  que  le  côté  de  l’herbe  foit  tou- 
jours en  bas  : on  continue  d’en  mettre  jufqu’à  ce  que  le  foffé  foit 
rempli , en  obfervant  d’en  battre  toutes  ks  couches , & de  les  re- 
couvrir avec  un  peu  de  terre  franche  pour  garnir  les  vides. 

Cette  méthode  eft  encore  fuivie  aujourd’hui  jufqu’au  niveau  du 
fond  de  l’étang,  mais  les  anciens , à cette  hauteur,  s’avançoient 
intérieurement  10  à 11  pieds  de  plus  , qu’ils  rempliffoient  de  la 
même  maniéré  avec  des  gazons,  dont  ils  diminuoient  peu  à peu 
l’épaiffeur  en  montant  pour  en  former  un  talus.  Cela  feroit  très- 
bon  , fi  les  étangs  étoient  toujours  pleins  d’eau  ; mais  dans  les 
foebereffes , comme  dans  les  tems  de  gelée  & des  vents  , ils  fe 
dégradent  infenfiblement, 

Lorfqu’on  a battu  les  gazons  dans  le  foffé,  jufqu’à  la  hauteur 
du  fol  de  l’étang , on  bat  par  derrière  environ  9 pieds  d’épaiffeur 
de  bonne  terre  franche , & par  devant  dans  l’intérieur  on  forme 
avec  des  déblais,  un  talus  pour  fortifier  la  digue;  ce  talus  eft  fait 
d’une  feule  ligne , de  maniéré  que  fur  6 pieds  de  hauteur , on 
s’éloigne  de  8 à 9 pieds  de  la  perpendiculaire.  On  voit  de  ces  digues 
qui  ont  une  bafe  de  trois  fois  & demi , jufqu’à  quatre  fois  la  pro- 
fondeur de  letang,  ce  qui  dépend  beaucoup  de  la  forme  du  vallon  : 
toute  la  digue  peut  s’élever  en  même  tems  avec  les  matériaux 
ci-deffus  ; fa  partie  fupérieure  çft  ordinairement  de  3 à 4 toifes  de 
largeur , quand  les  étangs  en  ont  4 & 6 de  profondeur, 

Dans  les  anciens  étangs  la  vanne  fervant  à l’écoulement  des 

eaux 
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eaux  eft  placée  dans  leur  inxérieur,  &:  dirigée  par  une  charpente 
qui  monte  jufqu’à  la  hauteur  de  la  digue  ; mais  dans  les  modernes 
elle  eft  dans  la  digue  même,  & précilément  devant  les  gazons  ; on 
forme  une  efpece  de  petit  puits  de  4 pieds  en  quarré , conftruie 
avec  des  pièces  de  bois,  qui  joignent  exaûement  dans  le  fond  au 
canal  qui  eft  dans  le  milieu  de  la  digue.  Le  tout  eft  bien  ferré  avec 
quantité  de  gazons  que  l’on  bat  tout  autour;  dans  ce  puits  eft  la 
vanne  ; le  canal  qui  y amène  l’eau  n’eft  pas  le  même  qui  l’écoule, 
nuis  il  lui  eft  l'upérieur  & placé  immédiatement  au-deffus.  De  cette 
façon,  1 eau  eft  dans  le  puits  toujours  à la  même  hauteur  &au  même 
niveau  que  dans  l'étang  ; on  y a mis  unedivifion  par  toifes  & pieds 
pour,  au  moyen  d’une  échelle  qui  y eft  fixée , connoîcre  quand  on 
veut  la  hauteur  de  l’eau. 

La  vanne  eft  une  feule  piece  de  bois  de  fapin  ronde  qui  doit 
remplir  exactement  l’ouverture,  ménagée  dans  le  conduit  ou  ca- 
nal fait  pour  la  recevoir  ; elle  eft  pofée  bien  perpendiculairement 
& dirigée  de  même  jufqu’au  haut , où  elle  eft  fixée  dans  un  écrou 
par  une  vis,  pour  pouvoir  la  monter  & baifler  à volonté. 

Chaque  étang  eft  pourvu  de  fon  déchargeoir,  qui  eft  conftruit 
en  maçonnerie  à une  des  extrémités  de  la  digue  ; on  lui  donne 
plus  ou  moins  de  largeur  & de  profondeur,  fuivant  que  la  fitua- 
tion  du  local  eft  plus  ou  moins  fujette  aux  inondations. 

L’expérience  a appris  à ceux  qui  ont  foin  des  étangs  , de 
combien  de  pouces  la  vanne  doit  être  ouverte  pour  faire  aller 
telle  ou  telle  roue  ; par  ce  moyen,  ils  apprécient  la  quantité  d’eau 
contenue  dans  un  étang,  & pour  combien  de  femaines  il  en  four- 
nira en  proportion  du  nombre  des  machines  où  elle  doit  être 
employée.  A cet  effet  011  a des  tableues  imprimées,  où  l’on  écrit  * 
chaque  femaine  la  hauteur  de  J’cau  de  chacun  d’eux,  à laquelle 
cette  hauteur  étoit  la  femaine  précédente , & pour  combien  de 

tems  il  y en  a encore,  dans  le  cas  qu  elle  ne  foi t pas  augmentée  par 
les  pluies.  r 

Les  étangs  & les  canaux  ou  foffés  qui  y amènent  l’eau,  ont  été 


3o  6 VOYAGES 

conftruits , comme  il  a été  dit , aux  frais  du  prince;  mais  les  con- 
duits pour  les  amener  aux  machines  fe  font  aux  dépens  des  compa* 
gnies , au  fecours  defquels  vient  la  caille  nommée  Berg  b*u  caffa  , 
s’ils  font  trop  difpendieux. 

On  a commencé  depuis  quelques  années  un  très-grand  ouvrage 
pour  gagner  le  niveau,  & conduire  l’eau  d’un  vallon  dans  un  étang 
deftiné  à la  mine  de  j Dorothée  ; il  s’agit  de  frire  traverfer  ces  eaux 
par  tine  montagne  fur  une  longueur  de  450  .toifes.  Le  projet  fait 
a été  approuvé  par  la  chambre  d Hanovre  & le  confeil  des  mines, 
qui  ont  décidé  que  la  dépenfè  s’en  feroit  par  tiers  ; favoir,  un  par 
le  prince  , le  fécond  par  la  caille  Bergbau  cajfa , & que  l’autre 
tiers  feroit  pris  fur  les  bénéfices  de  la  mine  de  Dorothée , k qui  ces 
eaux  feront  utiles.  L’eftimation  de  cet  ouvrage  a été  portée  à 
40  mille  livres  ; il  eft  à peu  près  au  trois  quarts  achevé. 
fC  S *§•  H*  Cet  étang  eft  le  plus  confidérable  de  tous  ceux  du  Hartz,' 
bcrg.  il  eft  fitué  à deux  lieues  de  la  ville  de  Saint-Andréasberg , dans 

l’endroit  Brûch  berg  où  coulé  la  petite  riviere  de  Oder , dont  les 
anciens amenoient  les  eaux  jufqu’aux  mines; mais  parlafucceffion 
des  tems,  comme  elles  ne  pouvorenr  fuffireà  toutes  les  machines ,, 
on  chercha  le  moyen  de  s’en  procurer  une  plus  grande  quantité 
en  conftruifant  un  étang.  L’on  choifit  à cet  effet  l’emplacement 
le  plus  convenable,  & ce  fut  en  1714,  que  commença  cette  conf- 
truÔion  qui  fut  achevée  , ainfi  que  les  canaux  de  conduite  , en 
l’année  1711.  On  en  porte  ladépenfede  40  à jo  mille  livres;  ce 
qui  a d’autant  plus  contribué  à cette  entreprife,  ce  font  les  maté* 
riaux  que  l’on  trouve  fur  le  local  même , particuliérement  un  fable 
brun^jui  tient  exaftement  l’eau,  & avec  lequel  on  a fait  une  ma- 
çonnerie en  greffes  pierres  pour  former  la  digue  qui  eft  de  toute 
folidité  : on  a donné  à fa  bafe  24  toifes  depaifléur,  & dans  fa 
(*)  t'ovej  pf.  partie  fupérieure  ,ôc  9 de  hauteur  depuis  les  fondations  ; (*)  fà 
™!iltex'  longueur  totale  eft  de  74  toifes  (1). 

La  furfacc  de  l'eau  dans  cet  étang  a 800  toifes  de  longueur  ; oîi 
Le  pied  du  Hartz  cfl  plus  petit  de  1 5 lignes  & demie  411e  celui  de  roi. 
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a donné  à l’ouverture  de  la  vanne  i o pouces  de  diamètre , de  forte 
qu’elle  peut  fournir  à entretenir  continuellement  le  mouvement 
de  quatre  roues. 

Les  canaux  depuis  la  fortie  de  l’ctang  jufqu'au  - deflus  de  la 
ville  de  Saint-Andréasberg , & dont  la  plus  grande  partie  eft  ma- 
çonnée , ont  environ  4200  toifes  de  longueur  , & à cet  endroit  il 
fe  fépare  en  deux  branches  pour  le  befoin  de  toutes  les  mines  : 
dans  leur  longueur  ils  reçoivent  encore  les  eaux  de  deux  petits 
ruiffeaux;  en  un  mot,  cet  étang  avec  celui  qui  eft  près  des  mines 
fbumiffent  par  gradation  des  eaux  fuffifantes  pour  faire  mouvoir , 
tant  à l’intérieur  qu  à l’extérieur  47  roues,  foit  pour  les  machines 
hydrauliques , les  bocards  & les  fonderies:  ces  eaux  fe  raffemblent 
au  bas  des  montagnes  , & y prennent  le  nom  de  la  riviere  de 
S per  lutter  qui  paffe  à Lauterberg.  Depuis  la  fortie  de  l’étang  jufqu’à 
cette  réunion,  elles  ont  parcouru  une  profondeur  perpendiculaire, 
de  145  toifes. 


« . » 

Qqÿ 
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Sur  les  bocards  & laveriés  du  haut  Harf[ , la  livrai fon 
des  minorais  aux  fonderies , leur  grillage , leur  fonte , 
l'affinage  du  plomb  & des  mat  tes , la  révivification  de 
la  litarge  & le  raffinage  de  l’argent. 

Par  MM.  Jars,  année  1 767; 

Section  Première. 


Des  bocards  & des  laveries. 

1 rT1  - - 

$.  ï.  J.  ou  s les  bocards  ont  été  conftruits  & font  entretenus 
aux  frais  du  prince, qui  en  retire  un  droit  proportionné  à la 
nature  & à la  qualité  des  minerais  ; arrangement  très-convenable 
pour  éviter  des  frais  d’établilTement  à des  compagnies,  & les  en- 
courager à exploiter  des  mines. 

Le  traitement  des  minérais  dans  les  bocards  & les  laveries  étant 


le  même  dans  le  diftriâ  de  Claûfthal,que  dans  les  fept  villes 
montaniftiques  du  haut  Hartz,  nous  nous  contenterons  de  détail- 
ler ce  qui  fe  pratique  dans  ce  premier. 

Tous  les  minérais  deôinés  pour  les  bocards  y font  amenés  aux 
frais  des  compagnies  ; mais  à un  prix  fixé  par  le  confeildes  mines, 
lequel  eft  réglé  fuivant  l’éloignement. 

(•)  Voye 1 p!  Chaque  bocard  eft  compofé  de  6 pilons  (*)  ; le  fol  fur 

xviu  & lequel  ils  frappent  eft  une  feule  piece  de  fer  coulé , de  2 pieds 
l explication,  JQ  pOUGes  longueur,  fur  ^7  pouces  & demi  de  largeur  & 

5 pouces  d epaiffeur , & du  poids  de  plus  de  trois  quintaux  ; elle 
n’eft  point  enfermée  dans  celle  de  bois  qui  forme  le  fol  de  la  caiffe, 
comme  il  eft  ufité  dans  d’autres  endroits , mais  par  deflus.  On 
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l’y  affujettit  en  le  garniffant  tout  autour  avec  des  morceaux  de 
rocher  que  l’on  y fait  entrer  avec  force. 

On  nous  a dit  avoir  effayé  de  faire  le  fol  feulement  avec  du 
rocher  ; qu’à  la  vérité  il  faifoit  le  même  effet  dans  le  commence- 
ment, mais  qu’il  duroit  moins  long-tems  que  les  autres  ; ailleurs 
on  eft  d’un  avis  tout  contraire , & avec  d'autant  plus  de  raifon 
que  les  fols  en  fer  coulé  font  toujours  plus  coûteux  , puifqu’ils  fe 
creufent , s’ufent  & font  fujets  à être  fouvent  changés.  Ils  fervent 
tout  au  plus  un  mois , quelquefois  au  bout  de  huit  jours  il  faut 
les  retourner  , fi  le  minérai  fe  trouve  dur. 

Pour  conferver  les  encaiffemens,  on  les  double  avec  des  pièces 
de  fer  coulé  d’environ  un  demi-pouce  d’épaiffeur , 3 pieds  3 pou- 
ces de  longueur , & 1 pied  4 pouces  de  largeur , percées  chacune 
de  fix  trous , pour  les  arrêter  avec  de  gros  clous  contre  les  parois 
des  caiffes. 

§.  111.  La  grille  que  l’on  met  à chaque  caiffe  pour  le  partage  du 
minerai , a communément  1 o à 1 1 pouces  en  quarré  ; elle  eft  de  fil 
de  laiton  : on  en  a dont  les  trous  font  de  différentes  groffeurs  ; 
c’eft  au  maître  des  bocards  à juger  par  la  nature  du  minérai , celle 
qu’il  doit  employer.  Les  plus  gros  trous  étoient  autrefois  comme 
la  tête  d’une  épingle,  mais  actuellement  on  fait  des  épreuves  avec 
des  grilles  dont  les  trous  font  plus  grands,  & dont  on  retirera  un 
plus  grand  avantage  pour  le  minérai , qui , dans  le  rocher , n’eft 
pas  divifé  en  grains  trop  fins , quand  même  on  feroit  obligé  de 
piler  de  nouveau  le  greffier  après  le  lavage. 

§.  IV.  Les  pilons  en  bois  font  armés  à l’ordinaire  avec  des 
pièces  de  ter  coulé, chacune  de  1 14 livres  poids  de  Cologne; 
elles  fe  changent  tous  les  1 5 jours.  L’arrangement  des  pilons 
dans  les  cairtcs  fe  fait  comme  il  fuit. 

On  met  ordinairement  un  pilon  neuf  du  côté  de  la  grille , un 
autre  un  peu  ufé  dans  le  milieu, & celui  qui  l’eft  encore  davantage 
du  côté  oppofé.  Ce  dernier  fe  nomme  pilon  du  minérai , parce 
que  c’eft  de  ce  côté-là  où  on  le  jette  dans  la  caiffe  ; par  conféquent 
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ils  different  entr  eux  de  deux  pouces  de  longueur  ou  hauteur , 
c’cft-à-dire,  que  celui  du  milieu  eft  de  deux  pouces  plus  court 
que  celui  du  minorai , & que  celui  qui  eft  près  de  la  grille  l’eft 
encore  de  deux  pouces  plus  que  ce  dernier  ; c’eft  afin  de  leur 
conserver  légalité , eu  égard  à leur  armure  de  fer  qui  eft  plus  ufée 
dans  les  uns  que  dans  les  autres  ; cependant  on  leur  donne  tou* 
jours  une  differente  levée,  par  exemple,  celui  du  minerai  en  a 6 
à 7 ; celui  du  milieu  7 à 9 , & celui  de  la  grille  1 o à 1 1 . Tout  cela 
eft  aifé  à régler  avec  les  coins  de  bois  que  l’on  met  plus  ou  moins 
fort  deffous  ou  deffus  la  piece  de  bois  qui  eft  levée  par  les  men» 
tonnets  de  l’arbre. 

§.  V.  On  a pour  principe , comme  dans  tous  les  bocards , de 
fe  régler  pour  la  façon  de  piler  fur  la  nature  du  minérai.  S’il  eft 
à gros  grains  on  fait  aller  les  pilons  plus  vite , & on  donne  un 
plus  grand  courant  d’eau  dans  les  caiffes  > que  s’il  étoit  à petits 
grains.  On  donne  plus  deqîoids  & plus  de  levée  au  pilon  de  la 
grille , pour  achever  d ecrafer  le  minerai  & l’obliger  à paffer  au 
travers,  à l’aide  du  courant  d’eau. 

Chaque  caiffe  a un  canal  pour  recevoir  l’eau  & le  minérai  qui 
en  fort  : ces  canaux  fe  réunifient , ils  ont  des  féparations  fur  6,  8, 
1 0 pieds  de  longueur , dans  lefquelles  fe  raffemblent  le  minérai 
groflier  & le  meilleur  que  l’on  enleve  à mefure  qu’ils  fe  rem- 
pliffent,  & on  met  chaque  divifion  à part  pour  être  lavée  féparé- 
ment.Les  premiers  canaux  ont  quelques  pouces  de  pente,  & tien- 
nent à un  feul  qui  communique  au  labyrinthe. 

§.  VI.  Ce  labyrinthe  eft  compofé  de  fept  canaux  dont  cinq 
font  tous  réunis  enfemble  & placés  de  niveau  ; ils  ont  de  50  à 60 
pieds  de  longueur , 15  à 1 8 pouces  de  profondeur  & 1 6 à 1 8 
( - ■)  pi.  de  largeur  (*).  L’eau  eft  obligée  de  parcourir  tout  le  premier  de* 
XVIU , let-  cjnq  & deux  autres  de  côté  qui  ont  10  à 25  pieds  de  longueur, 
avant  que  d’entrer  dans  le  quatrième , & ainfi  de  fuite  de  tous  les 
autres.  Par  cette  circulation  elle  peut  dépofer  une  grande 
quantité  de  matières , auxquelles  on  donne  des  dénomination? 
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différentes  fuivant  leur  finefle , pour  les  traiter  féparément  au  la- 
vage. On  nomme  celle  qui  fe  précipite  dans  le  premier  canal 
Sumpel,  celle  du  fécond  & troifieme  Halbgerinne  , & enfin  les 
quatre  autres  Zehgerinne ; mais  comme  il  eft  inévitable  que,  fous 
les  pilons , le  minerai  ne  foit  réduit  aflez  fin  pour  nager  fur  l’eau  , 
on  a pratiqué  hors  du  bâtiment  des  creux  profonds  (#) , pour  re-  (•)  Même 
cevoir  leur  dépôt , quelques-uns  font  maçonnés  & d’autres  revê-  jj’n. 
tus  feulement  en  bois  ; ces  derniers  paffent  pour  les  meilleurs 
puifque  la  boue  du  minérai  s’attache  mieux  contre  les  parois.  On 
en  a plus  ou  moins,  fuivant  la  richefle  en  argent  du  minérai  que 
l’on  a à traiter  ; ce  minérai  étant  plus  léger  que  celui  de  plomb 
& plus  facile  à être  entraîné  par  l’eau , on  eft  obligé  auffi  de  fe 
régler  fur  l’emplacement. 

:•  II  eft  des  bocards  qui  en  ont  depuis  1 1 jufqu’à  20 , dans  le 
nombre  defquels  quelques-uns  reçoivent  ce  qui  fort  des  laveries,  . 
parte  que  le  tout  eft  travaillé  & lavé  de  nouveau  au  profit  de  la 
caille  des  pauvres  mineurs  : tous  ces  creux  font  de  niveau  & 
communiquent  entr’eux  par  leur  partie  fupérieure. 

§.  VII.  Chaque  bocard  a deux  ouvriers  que  l’on  nomme pilcurs 
pour  conduire  les  fix  pilons  , dont  l’un  travaille  le  jour  & l’autre 
la  nuit  ; ils  caftent  à coups  de  mafle  les  minerais  tels  qu’on  les 
apporte  des  mines , au  plus  de  la  grofteur  d’un  poing , afin  que 
les  pilons  ne  perdent  pas  de  leur  levée , & en  féparent  les  mor- 
ceaux qui  font  deftinés  à être  traités  différemment. 

Ils  jettent  ce  minérai  dans  les  caifles  des  pilons,  en  obfervant  de 
n’en  point  trop  mettre  à la  fois.  La  méthode  que  l’on  a en  Hon- 
grie d’avoir  une  efpece  de  trémie  toujours  remplie , & qui , 
par  le  jeu  des  pilons  en  fournit  au  befoin  , eft  préférable  : 
on  y prend  auffi  beaucoup  plus  de  précaution  pour  le  choix  (*).  ^ r fe  ,v. 
On  jugera  de  l’avantage  que  l’on  peut  retirer  de  la  conftruélion  MC-,. , 
des  labyrinthes,  pour  avoir  une  féparation  plus  exa&e  des  difte-  * ’ ^ 
rentes  efpeces  de  minerais.  . 

Le  pileur  a foiu  de  frapper  & de  remuer  de  tems  en  tems  avec 
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la  pelle  dans  les  premiers  canaux  où  s’arrête  le  minerai , en  fortant 
des  cailTes  du  bocard  , avant  que  d’être  arrivé  à celui  qui  conduit 
au  labyrinthe , afin  d'obliger  le  fchlick  le  plus  fin  d’être  entraîné 
par  l’eau  ; il  doit  même  l’enlever  à mefure  que  les  canaux  fe  rem- 
pliffent , pour  être  lavé  enfuite  dans  des  fchlem  grabcn  ou  cailTes 
allemandes  placées  l’une  à côté  de  l’autre  , laiffant  feulement 
entr’elles  un  paffage  d’environ  un  pouce  pour  la  manœuvre  , & 
auxquelles  on  donne  plus  ou  moins  de  pente  fuivant  les  qualités, 
environ  d’un  pouce  par  pied.  Ces  cailTes  ont  12313  pieds  de 
long,  y compris  celle  de  deffus  qui  a 1 8 à 20  pouces  de  large  & 

inérai  groflier  provenant  des  premiers 
canaux  , comme  cela  fe  pratique  ailleurs  ; mais  pour  avoir  celui 
qui  s’arrête  dans  le  haut , affez  pur  pour  la  fonte , on  le  repalTe 
4, 5,  même  jufqu’à  6 fois,  ou  plutôt  jufqu’à  ce  qu’en  en  mettant  un 
peu  dans  une  fcbille  avec  de  l’eau  claire  , en  le  remuant  bien  il 
ne  trouble  point  l’eau  : on  le  nomme  hàdcl  ou  fchlick  a gros  grains. 
De  ce  qui  s’eft  dépofé  après  la  moitié  de  la  longueur  des  cailTes , 
dans  les  deux  premiers  lavages,  on  enleve  la  largeur  d’une 
pelle  que  Ton  met  à part  pour  être  lavé  avec  d’autres.  On  le  dé- 
figne  par  fchwnnqsl , & ce  qui  eft  au  bas  de  lacaill egrojfîcr:  dans 
les  autres  lavages  du  fchlick  à gros  grains , on  prend  tout  ce  qui 
fe  rend  dans  le  bas , pour  le  mettre  avec  le  fchwan^el  & n’en 
faire  que  deux  efpeces.  On  procédé  de  la  même  maniéré  pour  ces 
deux  derniers , mais  ce  qui  fe  raffemble  dans  le  bas  eft  mis  à 
part , pour  être  lavé  fur  la  première  table  , ainfi  que  le  groflier. 
Lorfqu’on  a reconnu  le  fchwan^el  bien  propre  & bien  lavé , on  le 
nomme  alors  fchwan^el Jchlick. 

Dans  les  deux  premiers  lavages  du  fchlick  à gros  grains , il  fe 
dépofe  dans  le  haut  de  la  table  , de  la  largeur  de  deux  ou  trois 
doigts,  du  minérai  en  très-gros  grains  , que  l’on  ramaffe  pour  le 
traiter  dans  les  caiffes  allemandes.  Lorfqu’on  en  a une  quantité  , 
on  le  nomme,  étant  lavé,  korner  ou  grains  : l’eau  avec  le  minerai 

fi» 


(*•) Même pl,  16  à 10  de  profondeur  (*). 
leu. a, B, C.  VIH. On  V lave  tout  le  r 
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fin  qu  elle  entraîne  hors  de  ces  caiffes  , eft  reçue  dans  une  autre 
au-deffous , & fe  rend  par  des  canaux  dans  les  grands  creux. 

§.  IX.  Indépendamment  des  fchlem  graben , chaque  bocard  a 
fix  tables  réunies  deux  à deux  (*);  leur  longueur  eft  de  14  Même  pl 
pieds , y compris  la  petite  caiffe  triangulaire  d’en  haut  & la  caf-  troDD.Ctr' 
cade  qui  ont  enfemble  5 pieds  , ce  qui  fait  1 9 pieds  pour  la  lon^ 
gueur  intérieure  & environ  3 pieds  de  longueur  ; à peu  près  aux' 
deux  tiers  du  bas  de  la  table,  il  y a une  ouverture  H’une  couple 
de  pouces,  pour  que  l’eau  & le  minérai  puiffent  y paffer  dans 
Une  grande  caiffe  qui  a été  placée  fous  chaque  double  tables  ; on' 
bouche  auffi  cette  ouverture  quand  on  veut,  pour  faire  aller 
l’eau  jufqu’au  bout , & de  là  dans  un  canal  qui  la  conduit  dans 
quelques  caiffes  ou  fôffés  du  dehors.  On  donne  à ces  tables  com- 
munément un  pouce  de  pente  par  pied , quelquefois  moins  ou 
plus , fuivant  la  nature  du  minérai  que  l’on  a à laver. 

L’ufage  eft  de  les  couvrir  avec  des  toiles  pour  y lavei;  certains 
minerais  : elles  font  très-groflîeres  & en  morceaux  de  d’eux  pieds 
trois  pouces  environ  de  large , fur  quatre  pieds  un  pouce  de  lon- 
gueur. On  en  met  neuf  dans  leur  largeur  fur  chaque  table , mais 
afin  qu’il  ne  puiffe  point  paffer  du  minérai  en  deffous  , on  en 
cloue  un  morceau  fous  la  piece  de  bois  qui  forme  la  cafcade  on 
arrange  la  première  toile  fous  celle-ci , la  fécondé  de  façon  que  la 
première  la  déborde  de  deux  pouces , & ainfi  de  fuite  jufqu’à 
l’ouverture  que  nous  avons  dit  qu’il  y avoit  aux  deux  tiers  de  la 
table.  On  place  à cet  endroit  un  petit  linteau  de  bois  fous  Pextré- 
anité  de  b derniere  toile , qui  la  releve  d’environ  deux  à trois  pou- 
cts  , & la  met  dans  le  cas  de  retenir  davantage  de  matières , avant 
que  l’eau  l'entraîne  dans  le  réfervoir  inférieur. 

§.  X.  Auprès  de  chaque  table  il  y a trois  caiffes  & quelquefois 
cinq,  auxquelles  on  donne  une  dénomination  fuivant  le  rang  oit 
elles  font  placées , première , fécondé  & troifieme. 

Lorfqu’on  y lave  le  déchet  des  caiffes  allemandes,  c’eft-à-dire, 
le  greffier,  on  étend  les  toiles  de  façon  que  l’ouverture  qui  eft 
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aux  deux  tiers  foit  bouchée , pour  que  le  rebut  aille  tomber  à leur 
extrémité , dans  les  canaux  qui  le  conduifent  dans  les  cailles  hors 
du  bâtiment.  Il  y a deux  jeunes  garçons  à chaque  table  , le 
laveur  & le  ferveur;  ce  dernier  porte  une  pleine  trogJu  grojjler , 
8c  le  verlê  dans  la  partie  fopérieure  triangulaire  de  la  table  ; le 
laveur,  placé  fur  un  banc  derrière  elle , fait  arriver  fur  le  minerai 
un  courant  d’eau , & avec  un  petit  rateau  ou  rable  de  fer , il 
l’agite  bien  de  façon  que  l'eau  l’entraîne  fur  toute  la  forface  des 
toiles.  Le  fchlick  ou  bon  minerai  qui  eft  le  plus  pefant  s’arrête  fur 
ces  toiles;  le  fable  eft  entraîné  hors  de  la  table.  A l’endroit  ovt 
font  jointes  les  toiles , il  s’y  arrête  de  la  boue , le  laveur  prend  ut) 
rateau  de  bois , monte  for  un  des  côtés  de  la  table  & le  promena 
jufqu’à  ce  qu’il  voie  que  le  fchlick  foit  net  ; alors  avec  fon  cama- 
rade ils  relevent  les  angles  de  chaque  toile , & prennent  les  quatre- 
premieres  qui  contiennent  le  Jchlick  pur , pour  les  laver  dans  1» 
première  caifle  : les  deux  toiles  fuivantes  qui  en  contiennent  en* 
core  d’impur , font  portées  & lavées  dans  la  fécondé  caifle , 6c 
les  trois  dernieres  dans  la  troifleme.- 

§.  XI.  Le  minérai  obtenu  par  ce  lavage  fe  nomme  Grobgtr •• 
vafchntr  fchlick.  Le  fehwan^d  fe  lave  avec  plus  de  précaution  ;. 
on  met  un  linteau  fous  la  ûxierae  toile,  afin  de  mieux  retenir  le 
bon  fchlick  , ce  qui  dépend  néanmoins  de  la  richefle  & qualité  du 
minérai  : les  toiles  font  lavées  dans  une  caifle  ou  tonneau  à part  , 
parce  qu’on  ne  mêle  point  du  tout  les  efpeces  de  fchlick.  On 
nomme  celui  qui  provient  de  ce  travail  Auffimg  fchlick  ; on  lave 
toujours  les  matières  de  même  qualité  fur  les  mêmes  tables. 

§.  XII.  Le  minérai  pilé  qui  s’eft  arrêté  dans  les  cailles  du  laby- 
rinthe eft  lavé  fur  la  fécondé  table , mais  en  le  fkifant  couler  par. 
l’ouverture  qui  eft  aux  deux  tiers  , & qui  fe  rend  dans  la  caifle  in- 
ferieure. Le  fchlick  de  cette  première  opération  fe  nomme  Untcr- 
gerinne  fchlick , & celui  reliant , qui  n’eft  prefque  que  de  la  boue, 
Sthlamm  fchlick  ou  Trüb  fchlick. 

On  lave  de  la  même  maniéré  ce  qui  s’eft  dépofé  dans  la  féconds 
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& troifieme  caiffe  du  lavage  des  toiles  qui  contenoient  du  fchlick 

impur.  Lorfque  les  réfervoirs  inférieurs  (ont  pleins  déminerai  fin, 

que  l’on  nomme  boue , on  retire  quelques  planches  de  l’extrémité 

<les  tables,  afin  de  pouvoir  l’enlever  (#).  Il  eft  lavé  comme  ci-  (♦) Vayc^W. 

deffus  : on  en  fait  de  même  de  celui  qui  s’eftdépofé  dans'les  creux 

hors  du  bâtiment. 

Quant  aux  déchets  provenans  du  lavage  du  grojjicr  fur  la 
première  table  que  l’on  nomme  fable , mais  plus  communé- 
ment after , ils  font  reçus  dans  des  canaux  & caiffes  hors  du  bâ- 
timent que  l’on  vide  deux  fois  par  jour.  Si  ces  afters  proviennent 
dun  minerai  riche,  on  les  pile  & relave  deux  fois  au  profit  de  la 
caifle  des  pauvres  mineurs  ; c’eft  â quoi  on  emploie  les  ouvriers 
pendant  l’hiver  : lorfqu’on  les  repile  , on  fait  agir  les  pilons  plus 
lentement,  & l’on  prend  une  grille  plus  fine. 

§.  XIII.  On  a aufli  dans  le  Hartz  quelques  bocards  dont  les 
tables  n’ont  point  de  toiles , & on  y lave  le  minérai  pilé  avec  le 
rateau  de  bois  & le  balai , comme  dans  la  plupart  de  ceux  de 
Saxe,  de  Bohème  & de  France  ; mais  on  n’eft  point  encore  d’ac- 
cord quel  eft  le  lavage  le  plus  avantageux.  On  a fait  un  grand 
nombre  d’expériences  par  comparaifon , en  différens  tems , dont 
le  réfultat  des  produits  a été  à peu  près  le  même  ; mais  comme 
le  travail  fans  toiles  demande  plus  de  foins  & de  précautions  ( ce 
que  l’on  ne  peut  pas  toujours  exiger  des  enfàns  laveurs  ),on  pré- 
féré celui  des  toiles, «quoique  ce  dernier  produife  un  fchlick  bien 
moins  pur  que  le  premier,  par  conféquent  en  plus  grande  quan- 
tité, ce  qui  occafionne  plus  de  frais  de  fonderies.  Notre  a^is  à cet 
^gard  eft  de  chercher  dans  chaque  mine  la  méthode  la  plus  avan- 
iageufe  fuivant  la  nature  du  minérai , & la  maniéré  & le  prix 
que  l’on  peut  traiter  les  matières  dans  les  fonderies. 

S-  XIV.  Pendant  notre  féjour  au  Hartz  un  maître  de  bocard 
Hongrois  voyageur , s’eft  offert  de  laver  les  minerais  à la  façon 
Hongroife , en  affinant  qu'il  retirerait  plus  d’argent  que  par  les 
autres  méthodes.  Par  le  réfultat  de  fon  procédé  il  y a eu  une  petite 
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perte  en  argent  : il  auroit  dû  faire  attention  que  l’on  ne  piloit  pa* 
ici , ni  on  ne  faifoit  la  réparation  des  différens  minérais  avec  autant 
de  foin  qu’en  Hongrie , & quelle  ne  fe  (ait  pas  auûi  bien  dan» 
les  labyrinthes.  * 

§.  XV.  Il  y a dans  chaque  bocard  une  table  noire  fur  laquelle 
le  maître  écrit  l’efpece  de  minérais  qu’il  a reçu  ,&  de  quelle  mine 
H vient  ; combien  il  en  a été  pilé  dans  la  femaine  ; le  Jchlick  qui 
a été  livré  aux  fonderies , le  nombre  d’ouvrier  & à combien  fe 
montent  leurs  gages , &c.  Cette  table  noire  eft  rayée  avec  des 
lignes  rouges  pour  chaque  divifion  d’article. 

§.  XVI.  On  a un  autre  bocard  pour  y piler  à fec  les  minérais 
purs  que  l'on  a triés  fur  la  mine,  c’eft-à-dire,  ceux  qui  font  aflea 
riches  pour  mériter  la  fonte  fans  paffer  par  les  laveries , & qu’il 
faut  néceffairement  pulvérifer  pour  fe  conformer  au  procédé  des 
fonderies.  11  eft  feulement  de  trois  pilons  dont  la  caiffe  eft  ouverte 
par  devant,  le  fol  également  en  fer  coulé  : on  y a joint  une  ma* 
chine  pour  cribler  ou  tamifer  le  minérai  au  fortir  des  pilon»; 
c’eft  uneefpece  de  crible  de  quatre  pieds  & quelques  pouces  ife 
longueur,  onze  à douze  pouces  de  profondeur  fur)  le  derrière, 
& feptù  huit  pouces  Air  le  devant  ; fa  largeur  intérieure  de  dix-huit 
à vingt  pouces  par  derrière,  & feulement  douze  «r  treize  fur 
le  devant,  oli  il  eft  entièrement  ouvert  ; il  eft  placé  fur  une  grande 
caiffe  à côté  des  pilons,  8î  plus  élevé  par  derrière  où  il  repofe 
dans  fon  milieu , fur  un  pivot  de  fer  dans  urffc  grenouille  de  même 
métal , qui  eft  afliijettie  à un  tirant  mis  en  mouvement  d’un  côté 
par  des* mentonnets  fixés  à l’arbre  , & à fon  autre  extrémité  il  eft 
attaché  au  bout  d’une  longue  piece  de  bois  qui  fait  le  reffort  ; de 
cette  façon  le  crible-eft  agité  continuellement  par  le  mouvement 
même  de  la  roue  ; & comme  il  eft  placé  en  pente,  le  minérai  qui 
s’eft  trouvé  trop  gros  pour  paffer  au  travers,  tombe  par  l’ouver- 
ture de  devant  qureft  en  dehors  de  la  caiffe. 

Deux  hommes  de  jour  & autant  de  nuit  conduifent  ce  travail^ 
l’un  met  continuellement  le  minérai  fous  les  pilons,  & le  releve- 
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à iftefure  qu’ij  s’en  écarts;  l’autre  veille  au  crible  en  y mettant 
celui  qu’il  juge  être  pilé  affez  fin , & en  jettant  un  peu  d’eau  par 
deffus  pour  qu’il  ne  s’en  perde  pas.  . r 

§.  XVII.  Le  confeil  des  mines  alfigne , fuivant  les  Girconftan- 
ces , les  bocards  qui  feront  employés  à piler  les  minérais  de  telles 
ou  telles  mines;  il  en  eft  qui  font  plus  éloignés  les  uns  que  les 
autres , ce  qui  occafionne  le  réglement  du  droit  que  les  compagnies 
doivent  payer  au  prince  pour  s’en  fervir.  • • 

§.  XVriI.  Par  un  ufage  très-ancien  , on  a fixé  à un  certain 
nombre  de  quintaux  les  minérais  qui  doivent  être  livrés  aux  fon- 
deries , & tous  les  comptes  fe  font  par  rojl  ou  grillage  qui'  eft 
compofé  de  trente-trois  quintaux. 

Pour  le  minerai  pilé  à;  fec , les  compagnies  paient  au  prince 
.pour les  machines  & outils,  leur  entretien  & celui  des  bâtimens, 
environ  40  fols  par  chaque  grillage  , bien  entendu  quelles  fa 
chargent  des  ouvriers,  mais  au  prix  fixé  par  le  confeil , lequel  eft 
immuable.  i " •éfytW&nktfteb:  ? 

Mais  pour  le  minérai  pauvre  qui  occafionne  uii  grand  & long; 
travail  à le  piler  & le  laver , ( on  ne  compte  pas  fur  celui  qui  eft 
livré , mais  fur  Ion  produit  nommé  fchlkk  & tel  qu’on  le  livre 
aux  fonderies,)  & qui  provient  des  bocards  les  moins  éloignés-, 
on  paie  pour  un  grillage  pefé  étant  mouillé,  environ  1 2 livres,  & 
feulement  1 o livres  pour  ceux  dont  le  tranfport-  des  matières  eft 
plus  difpendieux. 

§.  XIX.  Tout  ce  qui  eft  menu  minérai  que  l’on  ne  peut  recon-  Travail *■ 
xjoîtrc,  attendu  les  parties  terreufes  qui  l’enveloppent,  eft  paffé  au  crible‘ 
travail  du  crible.  On  en  a plufieurs  à cet  ufage  dont  les  deux  prê- 
jniers  font  des  efpeces  de  tamis  , femblables  à celui  dont  on  fe  fèrt 
dans  les  bocards  à fec  que  nous  avons  décrits,  $.  XVI , &dont  les 
trous  font  d’une  différente  groffeur;  ceux  du  premier  d’un  bon 
pouce,  & ceux  de  l’autre  de  demi-pouce.  Leur  grille  eft  faite  avec 
des  baguettes  de  fer  plattes.  . ■ . . . -J-  . * 

Tout  ce  qui  provient  de  ces  cribles  ou  tamis  eft  lavé  première^ 
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ment  dans  Une  efpece  de  caiffe  allemande  & enfuite  fur  des  tables, 
à l'exception  du  plus  groffier  que  l’on  traite  au  crible  dans  un 
cuvier  pour  en  féparer  les  qualités  , de  la  même  maniéré  qu’il  eft 
pratiqué  dans  d’autres  endroits,  & ainfi  que  nous  l'avons  décrit 
dans  plusieurs  Mémoires  de  ce. recueil.  Nous  obferverons  néan- 
moins à cet  égard,  que  le  procédé  des  laveries  par  gradation , 

(•)  r*yt[  le  ufité  aux  mines  de  Schemnitz , eft  préférable  (*). 

V*  Mém.  , 

..  Section  II. 

De  U livraifon  des  minerais  & de  leurs  ejfais. 

5.1.  U n’eft  permis  à aucune  compagnie  de  faire  fondre  fes 
minérais  dans  d’autres  fonderies  que  dans  celles  du. prince , à qui 
elles  paient  un  droit  proportionné  à la  quantité  des  matières  que 
l’on  y traite  pour  l’entretien  des  bâtimens,  rouages,  foufflets  , 
outils  , & même  les  honoraires  des  officiers , indépendamment 
de  la  dépenfe  en  bois  , charbon  & gages  d’ouvriers, 
livaifon  §.  II.  Le  minerai  de  chaque  compagnie  y eft  reçu  fur  un  eftai 
rffi mmirjis.  gUj  détermine  la  quantité  d’argent  qu’il  contient,  laquelle  doit 
être  livrée  fans  aucune  diminution  à celle  à qui  elle  appartient  \ 
mais  comme  cet  effai  ne  fe  fait  point  fur  le  plomb , on  n’eft  tenu 
à livrer  que  celui  que  la  fonte  produit. 

La  livraifon  fe  fait  chaque  jour  de  la  femaine  , à mefure 
que  l’on  a du  minéral  pilé  & lavé  en  provifion , dont  chaque 
efpece  eft  voiturée  féparément  pour  être  eflayée  de  même.  Après 
les  avoir  pefés , on  en  fait  le  mélange  comme  il  fuit. 

Ces  minérais  conduits  dans  Les  bâtimens  où  font  les  fourneaux 
de  grillage , font  reçus  par  le  juré  pefeur  & le  maître  grilleur , 
qui,  par  convention,  les  divifent  par  rôtiflage,  & prennent  la 
livraifon  de  deux  à la  fois.  Chacun  d’eux  étant  mouillé  eft  com- 
pofé  de  33  quintaux  (1) , ce  qui  forme  un  total  de  66-,  mais  ces 
<56  quintaux  doivent  être  de  nouveau  divifés  en  cinq  parties,  pour 
être  grillés  dans  cinq  fourneaux  différens,  à quoi  le  juré  pefeur  pro- 
(j)  Le  quintal  de  «*3  Utr** , poids  de  Cologne. 
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ccdeâ  mefure qu’il  les  pefe;  8c  pour  que  la  ctrviûon  & les  mélange 
fe  faflent  plus  exa&ement,  il  fe  fert  d’une  même  mefure  pour 
ne  faire  qu’une  pefée  d’un  quintal , dont  le  maître  griilcur  prend 
deux  ou  trois  pincées  de  chacun , & qu’il  met  dans  une  febille 
pour  être  effayée.  Il  en  agit  de  même  pour  chaque  efpece  de 
fchlick  qu’il  a grand  foin  de  ne  pas  mêler  ; il  n’en  eft  pas  de 
même  des  cinq  parties  divifées  ou  des  66 , qui  en  contiennent 
3 ou  4 fones , ce  qui  eft  égal  pour  le  grillage  & la  fonte.  A l’égard 
du  minerai  pur  qui  a été  pilé  à fec , on  ne  le  mêle  jamais  avec 
d’autres;  on  le  reçoit»  on  le  pefe»  on  le  divife  & on  en  prend  les 
«fiais  de  la  même  manière , mais  on  le  grille  toujours  feul  : 
toutes  ces  opérations  font  enregiftrées  par  le  maître  pefeur  à 
xnefure  de  livraifon. 

$.  UL  L’ufage  n’efl  point  ici  comme  en  Saxe  , de  faire  fécher 
une  partie  du  minerai , pour  con#oître  Fa  quantité  d'eau  qu’il 
contient , & conféquemment  la  déduire  fur  la  livraifon  ; mais 
l’on  en  eft  convenu  d’une  par  chaque  grillage;  par  exemple , on 
diminue  6 quintaux  pour  l’humidité  qui  peut  être  contenue  d?n» 
les  66  ; 8c  comme  les  livraifons  ne  font  pas  toujours  auffi  fones  r 
h diminution  fe  fait  dans  la  proportion  fuivante. 

Depuis  y quintaux  jofqu’à  t 4,  on  en  déduit  t quintaL 
Depuis  ty  jufqu’à  24,  1 quintaux. 

Depuis  2 y jufqu’à  34,  3 
Depuis  j y jufqu’à  44,  4 
Depuis  45  jufqu’à  54 , y 
Et  enfin  depuis  y y jtifqu’à  66,  6 quintaux. 

. D’après  ce  réglement , les  compagnies  cherchent  voFontiers  k 
«hoifir  pour  leur  livraifon  le  poids  quileur  eft  le  plus  avantageux* 
& comme  il  peut  fe  faire  qu’elle  fuit  comme  il  fuit: 

24  quintaux  2 livres  d’eau  à déduire. 

14  1 

14  ï 

H f ; 

66  - % l'  ■ ' ' 
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ce  qui  rie  fait  que  j livres  fur  66  quintaux;  on  eft  convenu 
dans  pareil  cas  de  déduire  le  quintal  qui  manque  , fur  la  partie 
de  minerai  la  plus  riche,  pour  que  cette  différence  tourne  à l’avan- 
tage des  fonderies. 

Quant  au  minéral  pilé  i fee  qui  ne  contient  d’eau  que  celle  qui 
y a été  jettée  pour  l’empêcher  de  s'élever  en  jaoufTtere , on  pefe 
feulement  63  quintaux  pour  les  deux  grillages  , & on  en  déduit 
deux  pour  l’humidité. 

H y a quelques  années  que  le  confeil  des  mines  ayant  reconnu 
que  la  déduâion  des  fix  quintaux  étoit  un  objet  tropconfidér^ble, 
décida  quelle  ne  fe  feroit  plus  que  de  cinq  livres , & que  pour 
ne  point  changer  l’ordre  ancien,  ce  quintal  feroit  ajouté  dans  les 
comptes  avec  la  plume;  mais  ayant  vu  par  la  fuite  qu’il  étoit 
Impoffible  de  pouvoir  livrer  l'argent  fuivant  l’eflai , on  eft  revenu 
à l’ancienne  méthode  par  laquelle  on  diminue  les  fix  quintaux 
fans  aucune  addition. 

Comme  le  minerai  le  plus  fin  & le  plus  riche  en  plomb  fait 
plus  de  volume  que  l’autre , on  divife  les  66  quintaux  en  fix 
parties  au  lieu  de  cinq  pour  former  fix  grillages.  Si  on  en  livre 
une  trop  grande  quantité  à la  fois,  & qu’il  foit  trop  mouillé,  les 
officiers  des  fonderies  ont  le  droit  d’en  faire  fécher  une  partie , 
pour  calculer  la  diminution  à faire  de  l’humidité , qui  fouvent  eft 
plus  forte  que  celle  que  nous  avons  rapportée. 

Lorfque  ces  minérais  font  livrés  à la  fonderie  d’Altenau , éloi- 
gnée des  bocards  de  demi-lieue,  on  diminue  un  quintal  de  moins, 
attendu  qu’il  s’en  perd  dans  le  tranfport.  On  en  agit  de  même  à la 
communion , fuivant  le  plus  pu  moins  d’éloignement  des  bocards 
aux  fonderies. 

§.  IV.  Si  dans  les  minérais  qui  ont  été  pris  pour  les  eflais , il 
s'en  trouve  qui  foient  trop  greffiers , comme  cela  arrive  dans  ceux 
qui  ont  été  pilés  à fec , le  maître  pefeur , après  les  avoir  partes  au 
travers  d’un  tamis  de  crin,  les  broie  avec  un  marteau  très-uni  fur 
une  plaque  de  fer  à rebord  ; il  les  remet  enfuite  au  maître  grilleur, 
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qui  en  réduit  le  volume  en  divifant  chaque  efpece  par  la  moitié , 
le  quan,  &c.  ainfi  que  cela  fe  pratique  en  Saxe , & le  renferme 
dans  une  boîte,  fur  laquelle  il  écrit  le  nom  de  la  mine  d’où  le 
jchlick  provient , fa  dénomination  & le  nombre  de  quintaux  qui 
ont  été  livrés.  Chacune  de  ces  boîtes  eft  remife  à l'officier  des 
fonderies  nommé  Hüttcn  wachter  ou  Jurveillant , qui  après  avoir 
bien  mêlé  de  nouveau  leur  contenu  en  remplit  trois  autres  petites 
boites  qu’il  marque , & fur  lefquelles  il  met  fon  cachet.  De  ce  qui 
refte  dans  les  grandes  , l’écrivain  des  fonderies  fait  fon  effai.  Les 
trois  autres  font  défit  nées  à l’effayeurdes  mines,  au  contre-effayeur 
ou  contrôleur,  & à l’écrivain  des  bocards  ; cette  derniere  pour  y 
avoir  recours  dans  le  cas  qu’il  y auroit  une  trop  grande  différence 
dans  le  produit  qu’auroient  obtenu  les  trois  effayeurs. 

On  procédé  aux  effais  de  la  même  maniéré  qu’en  Saxe , & on  y 
met  toute  la  précifion  & exaûitude  imaginables  ; les  balances  font 
de  la  plus  grande  jufteffe,  les  effayeurs  font  oblig  s de  donner  la 
teneur  du  minerai  jufqu’à  un  gros  , & c’eft  du  réfultat  des  effais 
de  deux  d’entr’eux  qui  doivent  être  d'accord , que  l’on  fixe  le 
produit  réel , d’après  lequel  le  dire&eur  des  fonderies  eft  tenu  de 
fournir  ou  d’extraire  la  quantité  d’argent  portée  par  lefdits  effais; 
il  le  fait  & même  au-delà;  mais  l’on  fait  que  l’on  ne  peut  pas 
feorifier  de  l’argent,  & qu’il  ne  s’agit  que  d’être  attentif  aux  opé- 
rations pour  ne  pas  en  perdre  beaucoup  ; les  petites  coupelles  à la 
vérité  en  imbibent  toujours  un  peu , & ces  infiniment  petits  étant 
réunis  peuvent  faire  un  objet,  mais  la  diminution  que  l’on  a fixée 
. pour  l’humidité , a été. calculée  de  façon  à avoir  à la  fin  de  l’an- 
née une  augmentation  plutôt  qu’un  déficit.  Les  compagnies  n’y 
• perdent  rien  ; car  cet  excédent  leur  eft  réparti , de  même  que  le 
cuivre  qui  fe  trouve  accidentellement  dans  les  minérais , & cette 
répartition  fe  fait  arbitrairement  en  raifon  des  quantités  qui  ont  été 
livrées  , de  leur  qualité  & de  leur  richeffc  ; le  direfteur  des  fonde- 
ries fuit  à cet  égard  ce  qui  eft  pratiqué  depuis  un  très  grand  nombre 
d’années. 

Tome  II.  S f 
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Section  III. 

Du  grillage  Sr  de  la  fonte  des  minerais. 

Grillade  d«s  §.  I.  On  trouve  dans  le  Traité  des  fonderies  de  Schlutterj 
planche  XIV , le  deffin  du  fourneau  à griller  les  minerais  du 
haut  Hartz;  on  compte  12  de  ces  fourneaux  dans  le  même  em- 
placement, où  l’on  a conftruit  en  planche  un  nombre  fuffifant  de 
divifions  ou  cafés,  pour  contenir  150  grillages  de  33  qumtau* 
chaque. 

Les  66  quintaux  provenant  de  deux  grillages  étant  divifés  en 
cinq  ou  fix  parties  comme  il  a été  dit , ne  donnent  plus  pour 
chaque  rôtHTage  que  treize  & un  cinquième  ou  onze  quintaux  r 
que  le  grilleur  étend  fur  Taire  du  foyer  qui  eft  toujours  chaude , 
puifque  ce  travail  ne  difeontinue  point  : c’eft  toujours  à quatre 
heures  du  matin  que  Ton  commence  ; on  a foin  de  remuer  toutes 
les  heures  en  augmentant  à for  & mefure  le  degré  de  chaleur , 
jufqu’a  9 heures  que  Ton  donne  un  très  - grand  feu  ; trois  quarts 
d’heures  après , Tourner  fe  faifit  d’un  long  rable  fufpendu  à un 
crochet  devant  l’embouchure  du  fourneau , & en  retire  environ 
* les  deux  tiers  du  fchlick  grillé;  bientôt  enfuite  il  attire  for  le  de- 
vant les  charbofts,  & y met  du  bois  refendu  croifé  l’un  fur  l’au- 
tre pour  donner  une  plus  forte  chaleur,  après  quoi  on  achevé  de 
retirer  ce  qui  refte , qui  fe  trouve  mêlé  avec  les  charbons.  A une 
heure  le  fourneau  eft  libre,  & comme  à chacun  d’eux  il  n’y  a qu’un 
feul  ouvrier , iis  s’aident  les  uns  & les  autres  réciproquement  dans 
le  tems  de  la  groffe  manœuvre.  On  laiffe  enfuite  refroidir  un  peu 
le  fourneau  jufqu’à  quatre  heures , que  d’autres  ouvriers  viennent 
relever  les  premiers  ; ils  mettent  du  nouveau  fchlick  & procèdent 
de  la  même  maniéré  jufqu’au  lendemain  quatre  heures  du  matin 
ainli  la  durée  de  chaque  rôtiflage  eft  de  1 2 heures. 

Pour  rôtir  les  66  quintaux  en  cinq  grillages , on  a fixé  la  con— 
fommation  dubois  de  corde  à 14  maher(i) , quoiqu’elle  foie 

(1)  La  maUtr  «fi  une  mefure  d’environ  17  pieds  cubes  de.  roi. 
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un  peu  moindre,  ce  qui  retourne  à l’avantage  des  compagnies  &; 
dont  on  leur  tient  compte  à la  fin  de  l’année. 

S-  II.  Chaque  fonte  dans  un  fourneau  eft  toujours  d’un  gril- 
lage & demi , t’eft-à-dire , d’environ  40  quintaux;  le  mélange 
pour  la  [chichi  ou  journée  fe  fait  des  différentes  efpeces  de  miné* 
rais , de  maniéré  que  celle  qui  eft  aifée  à fondre , ferve  de  fon- 
dant à celle  qui  eft  réfraâaire.  A ce  mélange  on  ajoute  des  ma- 
tières tenant  plomb  , comme  litarge  & cendre  de  coupelles , 
fuivant  que  les  minerais  tiennent  plus  ou  moins  de  ce  métal  ; 
mais  cette  addition  eft  toujours  regardée  comme  un  prêt  que  la 
fonderie  fait  à la  compagnie  ; car  elle  le  reprend  en  nature  fur  te 
produit. 

Le  fourneau  dont  on  fait  ufage  pour  cette  fonte  eft  repréfenté 
exaâement  fur  la  planche  XXVII  du  Traité  de  Schlutter , où  cet 
auteur  donne  les  détails  de  fa  préparation,  dans  le  43e  chapitre, 
& du  procédé  de  cette  fonte , ainfi  qu’il  eft  encore  ufité. 

Les  matières  qui  s’attachent  aux  parois  des  fourneaux , & que 
l’on  en  retire  lorfque  la  fonte  eft  finie , font  mifes  à part  : elles 
appartiennent  au  prince  comme  un  droit  des  fonderies. 

La  durée  de  la  fonte  du  mélange  ci-deffus , avec  les  feories 
néceffaires  eft  de  1 5 à 20  heures,  pendant  laquelle  on  confomme 
communément  de  46  à 49  mefures  de  charbon  , moitié  fapin  & 
moitié  bois  de  hêtre  (1). 

§.  III.  Il  eft  bien  étonnant  que  dans  un  pays  où  les  mines  font 
exploitées  depuis  plus  de  deux  fiecles  fans  interruption , & dont 
plufieurs  officiers  ont  voyagé  dans  d’autres  mines  de  l’Europe , 
perfonne  n’ait  travaillé  aux  moyens  de  continuer  une  fonte  au- 
delà  de  1 8 ou  zo  heures , tandis  que  prefque  par-tout  ailleurs  on 
fond  8 & 1 5 jours  de  fuite  & même  plus.  On  comprend  de  refte 
combien  il  en  coûte  beaucoup  plus  en  charbon  pour  réchauffer 
un  fourneau , & du  plomb  qui  fe  feorifie  à chaque  fois,  puifque, 
lorfque  la  fonte  ceffe , on  laifle  agir  les  foufflets,  jufqu'à  ce  qu’il 

(1)  Cette  me  Cure  contient  environ  “j  pieds  cubes.  . 

Sfij 
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ne  refte  prefque  plus  rien  dans  le  fourneau  , & que  pendant  ce 
tems , il  en  fort  une  quantité  prodigieufe  d’une  fumée  blanche  qui 
n’eft  autre  chofe  que  celle  du  plomb. 

Les  fourneaux  font  aufîî  de  beaucoup  trop  bas  ; car  indépen- 
damment de  la  fumée  de  plomb  qui  s’élève  pendant  la  fonte,  & 
qui  n’a  pas  le  tems  d’être  arrêtée  par  les  charbons , le  vent  des 
foufflets  enleve  encore  quantité  de  fchlick  , qui  fe  dépofe  dans 
les  voûtes  des  cheminées  , & que  Ton  rama  (Te  chaque  lèmaine. 
Leur  produit  annuel  eft  un  objet  d’environ  30  marcs  d’argent, qui 
appartiennent  an  prince  comme  droit  de  fonderies. 

Si  l’on  ne  retire  pas  de  ces  minérais  tout  le  plomb  qu’ils  con- 
tiennent, on  peut  l’attribuer  à la  modicité  du  prix  que  le  prince 
paie.  On  ne  court  abfolument  qu’après  l’argent  ; les  effais , comme 
il  a été  dit , ne  fe  font  que  fur  le  fin  ; cependant  tous  les  minérais 
font  de  ceux  de  plomb  , & celui  dont  le  quintal  en  tient  30  liv. 
à peine  en  rend-il  une  p3t  la  fonte.  Les  feories  qui  en  proviennent 
font  riches  de  24  pour  cent  au  moins  ; ce  font  celles  que  l’on 
tranfporte  dans  le  bas  Hartz  pour  la  fonte  des  mines  de  Ram- 
melsberg , & dont  on  retire  un  très-grand  avantage. 

Ainfi  que  le  décrit  Schlutter , les  plombs  qui  proviennent  de  la 
fonte  font  très-impurs  & mêlés  de  quantité  de  mattes  ; par  confé- 
quent  très-difficiles  à affiner.  On  éviteroit  cet  inconvénient  en  les 
faifant  liquéfier  avant  de  les  palfer  à la  coupelle  ; car  celle  ci  eft 
fouvent  endommagée  par  l’efpece  de  feories  que  l’on  en  retire  , 
dont  nous  parlerons  dans  la  Seftion  fliivante. 

; ‘ , t . t ! . . ! 

Section  IV. 

De  l' affinage  du  plomb  & des  mattes  de  plomb  t fonte  des  litarges 
& raffnage  de  t argent. 

§.  I.  Le  fourneau  à affiner  le  plomb  eft  lé  même  que  l’on  trouve 
dans  Schlutter,  pl.  XLV,  lettres  E F G,  & l'on  y opéré  comme 
dans  le  bas  Hartz  , avec  cette  feule  différence  que  l’on  n’y  affine 
que  34  à 40  quintaux  d'œuvres-  à ; la  fois  ; ce  qui  eft  trop  pciu. 
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On  pourrait  doubler  cette  quantité  en  donnant  plus  de  capacité 
au  fourneau , mais  en  rabaiffant  la  voûte  qui  eft  de  beaucoup 
trop  élevée;  ce  qui  diminue  d’autant  le  degré  de  chaleur,  & 
confomme  inutilement  du  bois. 

En  commençant  1’affinage , on  ne  met  qu’une  partie  du  plomb 
fur  la  coupelle  & l’on  chauffe  doucement  ; on  ajoute  le  reliant 
des  œuvres , & lorsqu'elles  font  fondues  on  fait  agir  les  Soufflets 
bientôt  après , & pendant  deux  ou  trois  heures  on  retire  les  Sco- 
ries nommées  abflricht , qui  Se  raffemblent  Sur  la  Surface  du  bain, 
foit  avec  un  rable  lorsqu’elles  Sont  pâteufes , Soit  enfuite  en  les 
faifant  couler  par  le  paffage  quand  elles  Sont  bien  fluides , en 
obfervant  de  ne  le  creuSer  dans  la  cendre  fraîche  qu’après 
quelle  a pris  un  enduit , lequel  ferait  bientôt  endommagé  par 
lefdites  Scories , mais  qui  doit  être  confervé  pour  l’écoulement  de 
la  litarge. 

§.  II.  Des  Scories  nommées  abflricht , on  en  retire  par  la  fonte 
dans  le  même  fourneau  courbe , une  matte  très-riche  en  plomb 
qui  contient  de  plus  de  l'argent,  du  cuivre,  du  Soufre  & de  l’ar- 
fénic;on  les  ajoute  auffi  dans  la  fonte  des  fchlicks  les  plus  pauvres, 
mais  elles  ne  peuvent  être  traitées  avec  les  litarges  & les  cendres  de 
coupelles  ; elles  fcorifieroient  une  trop  grande  quantité  de  plomb. 

Ce  font  ces  mattes  que  l’on  affine  dans  le  fourneau  de  coupelle 
comme  le  décrit  Schlutter,  pag.  410;  par  cette  première  opération, 
on  en  obtient  le  plus  de  plomb  poffible , Soit  par  le  degré  de  feu 
& par  le  vent  des  foufflexs,  qui  en  facilite  la  féparation  d’avec  les 
parties  volatiles  : cependant  on  ne  pouffe  pas  l’affinage  au  point 
d’en  chaffer  tout  le  foufre  & l’arfénic , dans  la  crainte  que  le  cuivre 
ne  s’en  féparât  pour  fe  mêler  au  plomb, 

*De  cet  affinage  on  retire  quantité  d’une  efpece  de  fcories  qui 
étant  fondue,  produit  une  matte  plus  cuivreufe,&  moins  char- 
gée de  plomb  que  la  précédente;  mais  comme  elle  en  contient 
trop  pour  être  paffée  au  travail  du  cuivre , on  l’affine  de  nouveau, 
• . Les  fcories  qui  proviennent  de  ce  dernier  affinage  étant  fondues- 


Affinage  des- 
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produifent  des  martes  de  cuivre,  que  l’on  raffemble  pour  être 
traitées  à la  fin  de  l’année,  en  les  grillant  8 à io  fois  , & les  fon- 
dant dans  le  fourneau  courbe  pour  en  obtenir  le  cuivre  noir.  Ces 
cuivres  font  enfuite  liquéfiés  pour  en  retirer  l'argent  qu’ils  con- 
tiennent : on  en  trouve  la  defcription  dans  Schlutter , & le  four- 

Pt.  XXIV  , neau  » planche  XXIV  de  ce  recueil.  On  les  raffine  dans  le  grand 
% *•  fourneau  de  réverbere  , tel  qu’il  eft  ufité  au  bas  Hartz , avec  la 
différence  qu’à  celui-ci  on  y a ajouté  un  fécond  baffin  de  réception. 
L’opération  en  eft  décrite  par  le  même  auteur  au  chapitre  i 2 t , 
pagej7i. 

Quant  au  travail  de  la  liquation,  nous  croyons  n’avoir  rienlaifTé 
à defirer  dans  le  XIIIe  Mémoire , Seft.  II,  & fuivantes. 

Fonte  o«  §•  HL  Des  deux  efpeces  de  litarge  que  produifent  les  affinages, 
nfraichiflc-  pune  eft  vendue  dans  le  commerce , & l’autre  plus  jaunâtre  eft 

ment  ucs  U<-  4 t 1 ' 

jarg -s.  revivifiée , quelquefois  même  la  première  lorfqu  on  n’en  a pas  la 
confommation.  Cette  fonte  fe  fait  dans  le  fourneau  courbe,  mais 
comme  elles  contiennent  encore  du  cuivre  qui  nuiroit  à la  qua- 
lité du  plomb , cm  prend  la  précaution  de  le  bien  purifier  avant 
que  de  le  couler  en  lingot  ; pour  cet  effet  le  fondeur  laiffe  refroi- 
dir la  massere  dans  le  baffin  de  réception , jufqu’à  ce  qu’après 
avoir  écumé,  la  furface  en  eft  bien  nette  : le  cuivre  fe  refroidit  le 
premier  , & comme  le  plus  léger  vient  à -la  furface. 

Le  déchet  de  cette  fonte  eft  de  2 j à 16  pour  cent , c’eft-à-dire , 
que  100  livres  de  litarge  produifent  environ  84  à 8j  livres  de 
plomb. 

ïhffincr  ou  §•  JV.  L’argent  fe  brûle  fous  la  mouffle  dans  un  fourneau  à vent 
fcrûicr  r*r-  fans  foufflets  ; nous  avons  vu  opérer  fur  260  marcs  en  trois  cou- 
8CLt  pelles  ou  te(l , que  l’on  forme  dans  des  capfules  de  fer  coulé  d’un 
pouce  d’épaiffeur,  avec  un  diamètre  intérieur  de  1 2 pouces'fur 
3 pouces  un  quart  de  profondeur  dans  leur  milieu.  Onfe  fert  de  la 
même  cendre  que  l’on  emploie  dans  les  fonderies  ; lorfqu’elle 
été  préparée  & bien  battue  , on  la  coupe  d’une  capacité  fuffifante  à 
pouvoir  contenir  au  moins  80  marcs  d’argent.  Scs  dimenûons 
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font  de  8 pouces  4 lignes  de  diamètre , fur  2 pouces  10  lignes  de 
profondeur  ; on  ne  laifle  dans  le  fond  que  435  lignes  d’épaiffeur. 

Quand  on  a placé  le  tejl  dans  le  fourneau , & la  mouffie  par- 
deffus , on  chauffe  environ  deux  heures , on  y introduit  enfuite 
l’argent  ; an  bouche  l’ouverture  de  la  mouffie  avec  de  gros  char- 
bons , & on  en  remplit  le  fourneau  : on  conferve  -.toujours  quel- 
ques morceaux  d’argent , pour  les  ajouter  après  qu’il  eft  fondu 
dans  le  tejl  le  moins  plein.  Une  heure  après  & quand  il  eft  bien 
•chaud , on  ôte  les  charbons  de  devant  la  mouille  , pour  donner 
de  l’air  & faciliter  par-là  la  fcorification  du  plomb  qui  peut  encore 
relier  dans  l’argent  j alors  avec  une  baguette  de  fer  recourbée  en 
rond  à fon  extrémité  & rougi e , on  remue  le  bain  jufqucs  dans  le 
fond  du  tefti  ce  que  l’on  répété  toutes  les  2 ou  3 minutes.  Peu  à 
peu  le  plomb  fe  convertit  en  litarge  qui  s’élève  fur  la  furface , de 
même  que  des  gouttes  d’huile  qui  nagent  fur  l’eau  ; elle  retombe 
dans  les  bords  ou  s’imbibent  dans  la  cendre  ; au  refte  Schlutter  en 
détaillant  le  procédé,  fait  mention  de  tous  les  lignes  que  donne 
l’argent  à mefure  qu'il  fe  raffine.  Lorfqu’il  approche  de  fa  fin  , 00 
remet  du  charbon  devant  la  mouffie  pour  éviter  le  refroidiflc- 
ment , & afin  que  l’argent  faffe  fon  éclair  dans  la  plus  forte  cha- 
leur ; enfin  ce  métal  eft  raffiné  quand  fa  furface  eft  claire  comme 
une  glace,  & qu’en  foutenant  un  fer  audeffus,  il  eft  réfléchi  dans  le 
bain  fans  qu’on  apperçoive  le  moindre  nuage  ou  filament.  Du 
moment  que  l’argent  eft  fondu  , jufquà  ce  qu’il  foit  parfaitement 
raffiné  ou  brûlé , il  faut  deux  heures  & demie  à trois  heures  ; au 
furplus  cela  dépend  du  titre  où  il  a été  affiné  dans  les  fonderies 
alors  on  retire  les  charbons  de  l’embouchure  de  la  mouffie , & 
on  en  prend  un  effai , en  trempant  une  baguette  dans  le  bain , 
pour  être  remis  à l’effayeuf.  Auffi-tôt  après  on  place  fur  le  tcjl 
Fextrémité  d’un  petit  canal  de  cuivre , dans  lequel  on  verfe  de 
Peau  froide  pour  figer  l’argent  ; on  enleve  la  mouffie  & on  retire 
le  culot , dont  on  diminue  le  diamètre  en  frappant  deffus  avec 
ua%mafTe  , afin  qu’il  puiffe  entrer  dans  le  creufec  où  il- doit  &r« 
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fondu  à la  monnoie  ; & on  le  nettoie  avec  une  brofle  de  fil  de 
laiton.  On  en  coupe  alors  un  petit  morceau  pour  être  remis  à 
l’effayeur. 

L’argent  eft  toujours  brûlé  au  plus  fin  poffible;  fon  titre  eft 
de  1 5 lots  1 6 grains  , ou  1 1 deniers  22  grains  , fuivant  celui  de 
France. 

§.  V.  Tous  les  procédés  des  fonderies  du  haut  Hartz  étant  à 
peu  près  femblables  , & Schlutter  ayant  traité  des  uns  & des 
autres  en  particulier,  nous  nous  difpenferons  d’en  décrire  d’autres. 
Nous  terminerons  cette  Section  par  un  état  des  frais  de  fonte , 
que  chaque  compagnie  paie  aux  fonderies  pour  y traiter  les 
minerais  qu’elle  livre;  & par  le  réfume  du  produit  annuel  en 
plofnb  & en  argent. 

§.  VI.  État  des  frais  à faire  pour  griller  & fondre  Jeux  grillages 
de  minerais  , ou  66  quintaux  de  fchlick  pefés  étant  mouillés. 

Uvl  fol«.  «ica. 

Gage  du  maître  de  fonderie , à nC.  par  grillage  . i 4 
Pour  la  brafque , à 6"  f.  idem.  . . . 12 

Gages  des  grilleurs , à 44  f.  id.  . . . . 4 $ 

Idem  des  fondeurs , à 40  f . id.  , , . . 4 

Idem  des  aides , à 18  f.  id.  . . , . l 16 

A celui  qui  voiture  les  feories  , à 4 (.  i J.  . , , 8 

Pour  le  mefurage  du  charbon , à 1 den.  la  mefure  . j j 

Pour  2 feherben  { 1 ) de  feories  des  anciens  que  l’on 

ramaffe,  à 1 6(.  id.  . . . f . . 1 12 

Pour  1 4 limbten  (2)  de  cendres  pour  faire  la  cou- 
pelle , à 7 1*  . . . . . » 4 tS 

A l’affineur  & fon  aide  pour  affiner  4 2 quintaux  d’œu- 
vre,‘à  3 i.  le  quintal  y compris  8 ft-par  affinage  pour 
pefer  la  iitarge  ' r , ■ , r ,82 

' 27  î 5 


(1)  Cette  mefure  pcfe  4 quintaux  8t  plus,  elle  contient- 3 pieds  cubes  pieds  de 


sxu. 

(.»)  Le  limbten  eft  une  mefure  qui  contient  ijjo  pouces  cubes. 


« 

Pour 
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D'autre  part  . Z i ; ; 17  j j 

Pour  pefer  les  grillages  , à 7 f.  . , 1 4 

A l’eflayeur  des  mines , à 3 f.  . ",  . 6 

Au  conire-eflayeur , à 3 f.  . . . 6 

Pour  brûler  ou  raffiner  17  marcs  z lots  d’argent,  à 2 f.  1 14  j 
1 4 malter , bois  de  corde  (1  ) pour  le  grillage , à 3 2 f.  t2  8 
3 f mefures , charbons  de  fapin,ài2f.  . .21 

30  dites,  à 16  f.  . . . .24 

3 fchock  & demi  de  fagots,  à 4 1.  10  C i . iy  iy 
Le  fchock  eft  de  60  fagots. 

Droit  de  fonderies  à 4 liv,  par  grillage  ; ; 8 


121  8 8 

§.  VII.  État  de  la  dipenfe  pour  rafraîchir  ou  revivifier  100  quin- 
taux de  litarge 

liv.  fol*,  dcn. 


Gage  du  maître  des  fonderies  à 24  f.  pour  1 00  quint.  1 4 

Pour  la  brafque , à 1 2 f. 12 

Gage  du  fondeur , à 4 1.  1 6 f.  . ; . .41 6 

Idem  de  l’aide , 2 liv.  8 C . • . 28 

Pour  mefurer  le  charbon  . . ...  4 J 

Pour  voiturer  la  litarge , à 1 liv.  . • . . 1 

Pour  la  pulvérifer , à 1 8 f. 18 

Pour  pefer  leplomb 18 

Pour  le  marquer , à 4 f.  . . * 4 

Pourentonneller  30  quintaux  de  litarge,  à 1 L pour  cent  6 
Pour  mettre  la  marque  de  la  fonderie  ....  4 

Pour  50  mefures  de  charbon,  à 12  £ ...  30 

42  14  3 


§.  VIII.  La  voiture  de  charbon  de  fapin  contenant  10  mefures 
eft  payée  au  prince  par  les  compagnies  non  privilégiées  5 1. 1 o f. 

(1)  La  mj lier  eft  de  17  pieds^ubes. 

Tome  IL  T t 


Prix  du 
charbon. 
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& celle  en  bois  de  hêtre  6 liv.  i o fols  ; celles  qui  font  privilégiées 
ne  paient  le  premier  que  4 livres  8 fols,  & le  fécond  6 livres. 

§.  IX.  Le  produit  annuel  de  la  fonderie  de  Claûfthal  & de  celle 
d’AItenau , où  l’on  traite  les  mêmes  minérais,  eft  à peu  près  de 
8000  quintaux  en  plomb,  5000  quintaux  de  litarge  marchande, 
& environ  1 50  quintaux  de  cuivre  : ce  produit  en  argenten  y 
comprenant  celui  de  faint-Andréasberg  qui  eft  raffiné  & monnoyé 
audit  Claûfthal , eft  de  23  à 24  mille  marcs  fin. 
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DIXIEME  MÉMOIRE; 


ADMINISTRATION  ET  ÉCONOMIE  DES  MINES 
DU  HARTZ.  • 

§.  I.  I_/  E s princes  qui  ont  reconnu  l’avantage  que  l’on 
pouvoit  retirer  de  l’exploitation  des  mines , ont  cherché  les 
moyens  de  les  mettre  en  valeur  dans  leurs  états  ; ils  ont 
à cet  effet  accordé  des  privilèges , des  exemptions  & franchifes 
à tous  ceux  de  leurs  fujets  ou  étrangers  qui  voudroient  s’y  appli- 
quer. Ils  leur  ont  donné  des  loix  & des  réglemens  particuliers , à 
mefureque  les  circonftances  l’ont  exigé,  & une  jurifdiôion  locale 
pour  les  faire  exécuter,  qui  doit  toujours  être  compofée  des  gens 
les  plus  inftruits  dans  cette  partie , puisqu'ils  font  en  même  tems 
les  officiers  qui  dirigent  les  exploitations , & fouvent  font  nombre 
des  intéreffés  ou  entrepreneurs. 


Franchi fi  des  mines  accordée  en  1554,  par  Ernejl , duc  de 
Brûnfwick  & de  Lunebourg  ( 1 ). 

Nous,  par  la  grâce  de  Dieu , Erneft , duc  de  Brûnfwick  & de 
Lunebourg,  faifons  favoir  par  celle-ci  & déclarons  pour  nous, 
les  princes  nos  freres , nos  héritiers , &c. 

Comme  par  la  grâce  du  Tout-Puiffant , il  s’eft  découvert  dans 
notre  principauté,  des  mines  d’argent  & autres  métaux  que  nous 
jugeons  néceffaires  de  favorifer  ; & de  leur  accorder  des  franchifes 
fuivant  les  ufages , & le  droit  des  mines , dont  chacune  d’elles  doit 
jouir  avec  juftice  ; c’efl:  pourquoi  nous  donnons  & accordons  à 
chaque  intéreffé  les  franchifes  particulières  mentionnées  ci-après, 

(t)  Nous  avons  traduit  cette  ordonnance  , telle  qu’elle  eft  écrite  fur  un  tableau  dans 
la  faite  du  confeil  des  mines  à ClaûfthaL 
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de  même  qu’à  tous  ceux  qui  voudront  s’établir  dans  notre  prin- 
cipauté, & fe  conformer  à nos  ordonnances  fur  les  mines  pour 
en  jouir,  nommément  par  ceux  qui  fe  fixeront  dans  notre  ville 
franche  de  Claûfthal , vallées  & montagnes  des  environs,  pour  Jr 
chercher  & exploiter  des  mines , & pour  qu’ils  puiffent 

Art.  Ier.  Aller  chercher  dans  nos  forêts  tous  les  bois  dont  ils 
auront  befoin  pour  l’étançonnage  des  puits  & des  mines , la 
conftruôion  des  fonderies  & bocards  , le  grillage  ou  rôtiffage  des 
minérais,ainfi  que  pour  leur  chauffage  fans  payer  le  moindre  droit; 
mais  ils  ne  vendront  aucunement  de  ces  bois , & n’en  prendront 
que  dans  les  endroits  qui  leur  feront  indiqués  par  notre  maître 
des  forêts  : quant  au  charbon  & bois  d’affinage , ils  feront  exempt» 
pendant  cinq  années , du  droit  de  forêt  que  nous  nous  propofons 
de  mettre  par  la  fuite. 

Art.  II.  Nous  donnerons  des  marques  de  notre  bienveillance,  à 
, tous  & à chacun  des  mineurs  qui  s’établiront  dans  nos  villes  franche» 
de  mines  , pour  y rechercher  de  nouveaux  filons  , & qui  en  dé- 
couvriront tenant  argent,  & qui  méritent  d’être  exploitées. 

Tous  ceux  qui  à l’avenir  travailleront  des  mines  d’argent  ou 
autres  métaux  , que  les  filons  aient  été  déjà  découverts  ou  non* 
feront  affranchis  pendant  cinq  années  de  notre  droit  de  dixième. 

Art.  III.  Nous  voulons  auffi donner  des  francbifes,  comme  il  eft 
d’ufage,  dans  les  villes  franches  de  mines,  des  éleâeurs,  princes,  com- 
tes & autres  feigneurs  : ainfi  nous  donnons  la  permiffion  de  bâtir 
des  fonderies,  bocards,  maifons,  habitations,  écuries,  &c.fuivant  le» 
befoins  que  l’on  en  aura,  mais  on  bâtira  le  tout  régulièrement  ; c’eft 
pourquoi  nous  voulons  que  toutes  nos  villes  foient  mefurées  & 
alignées,  & que  le  marché,  les  rues,  les  églifes,  la  maifon  de.  ville  & 
autres  bâtimens , foient  placés  dans  les  lieux  qui  feront  indiqués. 

Art.  IV.  Ils  y pourront  braffer  de  la  bierre , y vendre  du  vin  * 
comme  il  leur  plaira  fans  payer  aucun  droit. 

Art.  V.  Sans  en  excepter  quelque  oemmerce  que  ce  foit , de» 
chofes  néceffiures  pour  l’exploitatioa  des  mines , & ce  dont  un« 
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ville  de  mine  peut  avoir  befoin,fans  être  également  chargés 
d’aucuns  droits. 

Art.  VI.  Ceux  qui  s’établiront  fur  nos  mines , pourront  y 
porter  & faire  conduire  librement  tout  ce  qui  leur  fera  utile  , en 
jouir  de  même  fans  le  moindre  empêchement. 

Art.  VII.  Ceux  qui  font  employés  ou  néceflaires  aux  mines , 
feront,  autant  qu'il  eft  poflible , ainfi  que  cela  convient  pour 
lefdites  mines , en  fûreté  & protégés  contre  toutes  forces  ou 
violence,  ne  feront  chargés  d’aucun  impôt  quelconque  ; mais  au 
contraire  en  feront  totalement  affranchis;  & ce  qu’ils  y auront 
gagné  ou  acquis , ils  pourront  l’engager,  le  vendre  ou  l’emporter 
comme  bon  leur  femblera. 

Art.  VIII.  Nous  voulons  établir  dans  notre  ville  des  mines , 
un  capitaine,  un  maître  des  mines  ou  des  montagnes,  un  juge  & 
une  jurifdiclion  , ainfi  qu’il  eft  d’ufage  dans  les  villes  franches  de 
mines;  & fi  quelqu’un  penfoit  qu’on  lui  eût  fait  injuftice  par 
une  fentence  ou  jugement , il  lui  fera  libre  d’en  appeller  à nous  ou 
à notre  confeil. 

Art.  IX.  Nous  permettons  auffi  à notre  ville  des  mines,  pour 
le  bien  & l’utilité  du  public , d’y  bâtir  des  bains , des  boulange- 
ries , boucheries , moulins  à bled  , greniers  à farine  & à fel. 

Art.  X.  Comme  nos  exploitations  de  mines  font  nouvelles , 
quelles  ont  befoin  de  bocards  & de  fonderies , dont  la  conftruc- 
tion  feroit  dans  le  commencement  à charge  aux  entrepreneurs.; 
c’eft  pourquoi  nous  avons  conftruit  à nos  frais  un  bocard  & une 
fonderie,  pourvus  de  tout  ce  qui  y eft  néceffaire  pour  y traiter 
les  différentes  matières  , pour  lefquelles  on  ne  payera  aucun  droit 
onéreux , mais  ce  qui  eft  d’ufage  par  les  louables  coutumes  des 
mines,  dont  il  fera  fait  mention  & fpécifié  dans  les  ordonnances 
que  nous  foromes  dans  l’intention  de  rendre.  Les  entrepreneurs 
ou  intéreffés  ne  feront  bocarder  ou  fondre  leurs  minérais  dan9 
aucune  autre  jurifdiûion  ou  feigneurie  que  la  nôtre. 

Art.  XL  Nous  nous  réfer vons  dans  toutes  les  exploitations  , 
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les  aBions  <T héritages , c’eft  à-dire , quatre  a&ions  d’intérêts  dans 
chaque  mine. 

Art.  XII.  Comme  la  louable  coutume  des  villes  des  mines , 
eft,  lorfqu’elles  viennent  en  ausbeûte , c’eft-à-dire,  qu’elles  don- 
nent du  bénéfice , que  les  répartitions  fe  faffent  en  130  parties, 
dont  uneapparrient  à l’eglife  & l’autre  à la  communauté  de  la  ville, 
nous  entendons  que  cette  même  coutume  ait  lieu  dans  nos  mines. 

Nous  voulons  que  les  intéreffés  préfens  & à venir  qui  font 
affranchis  du  dixième,  pendant  les  cinq  premières  années,  reçoi- 
vent de  notre  tréforier  ou  receveur  pour  les  deux  premières, 
par  chaque  marc  d’argent  fin  du  poids  d 'erjurt , douze  florins 
monnoie  de  Brûnfwick , & après  ce  tems  feulement  dix  pour 
chaque  marc  ; de  même  pendant  le  même  tems  le  quintal  de 
plomb  & celui  de  litarge  feront  payés  chacun  deux  florins,  comme 
il  eft  d’ufage  à la  recette  du  dixième  à Goftar. 

Art.  XIII.  Nous  ordonnons,  ainfi  qu’il  eft  d’ufage  dans  toutes 
les  mines  des  rois,  éle&eurs , princes  , comtes,  &c.  que  tout 
l’argent,  le  plomb  & la  litarge  foient  livrés  à notre  receveur  du 
dixième , fous  peine  d’une  févere  punition  fuivant  l’exigence  du 
cas. 

Art.  XIV.  Nous  ordonnons  & permettons  qu’il  y ait  un 
marché  franc  tous  les  famedis,  & même  tous  les  autres  jours  de  la 
femaine,  à l’exception  du  dimanche  & autres  fêtes;  qu’il foit  libre 
d’y  apporter  toutes  fortes  de  denrées  néceffaires  à la  vie,  comme 
pain  , beurre,  fromage,  viande,  bœufs,  cochons  , moutons  & 
autres,  fans  en  excepter  aucune,  le  tout  franc  & exempt  de  tout 
impôt , droit  ou  péage  quelconque. 

Art.  XV.  Les  habitans  des  villes  franches  qui  s’y  feront  établis 
en  conformité  de  nos  ordres,  pourront  y faire  des  jardins  , des 
champs  & des  prairies , pour  lefquels  ils  auront  toute  liberté 
fans  payer  aucuns  droits , & feront  exempts  de  toutes  corvées  & 
autres  fervitudes  de  la  cour. 

£ Art.  XVI.  Si  quelques  calamités  (ce  dont  Dieu  nous  préferve) 
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venoient  à affliger  notre  principauté,  les  habitans  de  nos  mines  Te 
montreront  & fe  conduiront  en  fidèles  fujcts  ; mais  pour  les  biens 
qu’ils  acquerront  ou  qu’ils  auront  eu  en  héritage,  ils  en  paieront  les 
lods,  droits,  fervis , &c.  comme  le  faifoient  ceux  de  qui  ils  les  ont 
acquis  ou  hérités. 

Art.  XVII.  Nous  permettons  à tous  ceux  qui  font  établis  ik 
demeurent  fur  nos  mines,  de  fe  retirer  quand  ils  le  jugeront  à 
propos  avec  tous  leurs  biens  & effets,  mais  fous  les  conditions 
qu’ils  auront  payé  auparavant  toutes  les  dettes  qu’ils  auront  pu 
faire  fur  nos  mines. 

Nous  établiffons  aufli  des  confeillers  & une  juftice  pour  nos 
villes  libres  de  mines,  & ce,  pour  l’avantage  public  & le  main- 
tien de  la  tranquillité,  & pour  toutes  les  affaires  qui  regardent  la 
fcourgeoifie,  leur  permettons  de  fe  choifir  un  juge  & les  membres 
d’une  jurifdiûion , qui  toutefois  auront  été  confirmés  par  nous  & 
auront  prêté  ferment. 

' Art.  XVIII.  Nous  défendons  fous  peine  de  punition  févere  , 
dans  tout  le  département  des  mines , la  pêche  & la  chaffe  de  quel- 
que gibier  que  ce  foit. 

§.  II.  La  partie  du  Hartz  qui  appartient  feule  au  roi  d’Angle- 
terre, éle&eur  d’Hanovre,  comprend  les  trois  villes  de  mines  , 
Claufthal,  Altenau  & Saint-Andréasberg.  L’on  pourroit  mettre 
aufli  du  nombre  celle  de  Lauterberg  ; mais  comme  elle  dépend  de 
la  derniere  dont  les  officiers  dirigent  les  mines,  elle  n’a  point  de 
titre  de  ville  montaniftique  , quoiqu’une  partie  des  habitans 
jouiffe  des  mêmes  privilèges  & franchifes  que  tous  les  bourgs  & 
villages  du  Hartz. 

Dans  les  villes  montanifliques , de  même  que  dans  celles  de  la 
communion,  il  n’eft  permis  à perfonne  de  s’y  établir,  à moins 
quelle  ne  foit  ou  employée  dans  les  mines  ou  de  quelqu’utilité , 
comme  marchands  & artifans  de  tous  métiers , dont  le  nombre 
eft  fixé , & il  faut  toujours  avoir  une  permiffion  par  écrit  lignée 
du  capitaine  des  mines.  On  craint  que  les  franchifes  dont  jouiffent 
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les  habitans  n’y  en  attirent  trop  ; ce  qui  pourroit  y faire  augmen- 
ter le  prix  des  denrées  & la  confommation  du  bois , foit  pour  la 
conftru&ion , foit  pour  le  chauffage , dont  chacun  jouit  fans  payer 
d’autre  droit  que  les  frais  de  l’abattre , & la  voiture  qu’il  fait  faire 
par  fes  propres  chevaux , ou  par  les  voituriers  ordinaires  du  pays. 

Lefdits  habitans  paient  cependant  différens  petits  droits  , mais 
comme  ils  retournent  à l’avantage  des  mines,  qu’ils  ne  font  point 
forcés,  & fe  paient  d’un  confentement  unanime  ; ces  villes  n’en  font 
pas  moins  réputées  franches  de  tout. 

Ces  villes  montaniftiques  ont  proprement  trois  jurifdiûions, 
qui  dépendent  toutes  d'un  chef  qui  repréfente  la  perfonne  du  roi  ; 
c’eft  le  capitaine  des  mines.  Chaque  ville  a fa  jurifdi&ion  ordi- 
naire , compofée  d’un  juge  , des  confeillers  de  ville  & des  ma- 
giftrats  ; & comme  ces  villes  n’ont  d’autres  revenus  que  ceux  d’une 
Caifle  qui  dépend  des  mines , elles  ne  peuvent  difpofer  de  la  moin- 
dre chofe  fans  l’approbation  du  capitaine,  & ce  dernier  ayant  la 
police  de  tous  les  diftriâs  compris  dans  fon  département , il  eft 
abfolument  le  maître.  D’ailleurs  les  magiftrats  font  tous  en  grande 
partie  officiers  des  mines , raifon  de  plus  pour  ne  rien  faire  qui  ne 
foit  agréable  au  capitaine. 

§.  III.  Le  confeil  des  mines  dépend  de  la  chambre  d’Hanovre , 
dont  un  des  miniftres  doit  toujours  être  inftruit  dans  l’art  des 
mines  : celui  qui  en  a le  département  aujourd’hui,  a été  pendant 
nombre  d’années  capitaine  des  mines  à Claûfthal. 

Ce  confeil  nommé  Bergamt  eft  compofé  de  deux  efpeces  de 
membres , ceux  que  l’on  nomme  de  la  Plume  & ceux  du  Tablier. 
( On  fait  que  tous  les  officiers  inférieurs  des  mines  qdi  ont  la  di- 
reûion  des  fouterrains,  portent , ainfi  que  les  mineurs,  un  tablier 
de  peau  par  derrière)  , ceux  de  la  plume  font  les  fui  vans  ; 

Le  capitaine , le  vice-capitaine  & le  droflard  des  mines.  Ces 
trois  officiers  font  toujours  pris  dans  la  nobleffe , & ce  dernier  a 
la  fpeftative  dé  la  place  du  vice-capitaine  : il  y a quelquefois  une 
de  ces  places  vacantes  , comme  dans  le  moment  préfent , celle  de 

capitaine 
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capitaine,  mais  le  vice-capitaine  en  fait  toutes  les  fondions  & 
en  a les  honoraires.  La  cour  ne  différé  de  lui  donner  le  premier 
titre , que  parce  qu'il  faut  avoir  auparavant  rempli  pendant  trois 
ans  celle  de  vice-capitaine. 

Le  receveur  du  dixième  , le  fyndic  des  mines , le  fecrétaire  des 
mines  lorfqu’il  fe  trouve  à Claûfthal  ; il  tait  ta  réftdence  à Saint- 
Andréasberg. 

Le  direéteur  des  fonderies  qui  a fous  fa  régie  toutes  celles  du 
haut  Hartz , le  contrôleur  du  dixième  , l’écrivain  ou  greffier  des 
mines  de  Claûfthal  : celui  des  mines  de  Saint-Andréasberg , lorfqu’il 
eft  à Claûfthal. 

Le  contrôleur  du  greffier  ou  écrivain , & le  direâeur  des  ma- 
chines. 

Les  officiers  de  la  plume  extraordinaire  font , le  dire&eur  des 
fonderies  & forges  de  fer,  l’auditeur  du  confeil  des  mines;  c’eft 
par  cet  emploi  que  commencent  tous  les  officiers  ci-deffus , de 
forte  qu’ils  ont  la  fpeûative  de  la  première  place  vacante , à 
l’exception  des  trois  premières , qui  font  réfervées  à la  nobleffe , 
&r  écrivain  des  bocards. 

Ceux  du  tablier  font  toujours  choifis  dans  les  mineurs  les  plus 
intelligens , c’eft-à-dire , qu’il  faut  qu’ils  aient  pafle  par  tous  les 
.grades  des  ouvriers  ; qu’ils  aient  travaillé  dès  leur  enfance  dans 
les  bocards , & ainfi  de  fuite.  Un  oberbergmeijler  ou  premier 
maître  des  mines  ou  des  montagnes , un  \\cz-oberbtrgmeifter , un 
géomètre  fouterrain , trois  unterbergmeijler  ou  fous-maîtres  des 
mines,  fix  jurés  des  mines, deux  einfahrer  ou  contrôleurs  des  jurés. 
Tous  ces  officiers  compofent  le  confeil  qui  fe  tient  tous  les  fame- 
dis  matin. 

La  troifieme  jurifdi&ion  eft  celle  des  forêts  , qui  eft  compofée 
des  officiers  de  la  plume,  de  quatre  maîtres  particuliers  des  forêts, 
& de  deux  écrivains.  Ces  quatre  premiers  réfident  chacun  dans  un 
diftrift  différent  du  Hartz  ; ils  ne  s’affemblent  au  confeil  qu’une 
fois  l'année , à moins  qu’il  ne  furvienne  quelques  cas  particuliers  ; 
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mais  ils  traitent  prefque  toutes  les  affaires , foit  par  écrit , foit  en 
les  rapportant  de  bouche  au  capitaine  des  mines  , qui , comme 
chef,  a le  pouvoir  de  décider , & dont  les  déciûons  qu’il  donne 
par  écrit,  ont  la  force  d’une  ordonnance. 

Ce  confeil  dure  prefque  une  femaine  entière  , & fe  tient  au  mois 
de  février  : on  y juge  tous  les  délits , décide  les  punitions  & amen- 
des envers  ceux  qui  fe  font  rendus  coupables  de  quelques  vols  pen- 
dant le  courant  de  l’année  précédente  ; on  y arrête  les  endroits  des 
bois  qui  doivent  être  femés  , & on  fixe  les  fonds  pour  cela , de 
même  que  pour  les  autres  dépenfes;  on  y détermine  auffi  la 
quantité  pour  l’année  fuivante.  L'oberbergmcijïer  y affilié  pour  y 
donner  l’état  de  tous  ceux  qui  font  néceffaires  pour  les  étançon- 
nages & autres  befoins  de  chaque  mine  , & on  fixe  les  cantons 
où  les  bois  feront  coupés  : une  mine  pauvre  obtient  ceux  qui  font 
moins  éloignés  pour  avoir  moins  de  charois  ou  tranfport  à payer» 
Les  direfteurs  des  fonderies  en  fer  affilient  aufli  à ce  confeil  pour 
lés  bois  néceffaires  aux  forges. 

On  y fixe  le  charbon  pour  les  fonderies , les  bois  de  chauffage- 
& de  conflruûion  pour  les  villes  & villages  qui  en  ont  la  jouif- 
fànce;  enfin  on  y rapporte  tout  ce  qui  s’efl  fait  l’année  précédente 
dont  on  arrête  les  comptes , & l’on  détermine  ce  qui  fe  fera  dans 
l’année  fuivante. 

Il  y a une  autre  aflèmblée  qui  fe  tient  au  mois  d’otlobre  ou  de 
novembre , mais  qui  n’efl  compofee  que  des  officiers  des  forêts  8 c 
de  ceux  des  fonderies  ; elle  n’cfl  que  préparatoire  pour  convenir 
des  différens  approvifionnemens  dont  on  peut  avoir  befoin. 

Dans  le  département  de  la  communion  il  y a un  grand  maître 
des  forêts , place  réfervée  à la  nobleffe , mais  qui  ne  peut  rien  faire 
que  d’accord  & avec  l’agrément  des  capitaines  des  mines , c’efl-à- 
clire,  celui  du  duc  de  Brûnfwick  & celui  de  l’éleâeurd  Hanovre. 

Tous  les  officiers  le  font  du  prince  ; les  principaux  doivent 
être  nommés  par  lui  ; il  font  tous  à fes  gages  : il  en  eft  pluficurs 
qui  outre  leurs  appointemens  ont  quelque  cafuel,  comme  oa  peut 
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3e  voir  dan*  lé  précis  des  ordonnances , & en  quoi  confiûe  l’em- 
ploi d’un  chacun.  Ils  cotnpofent  entr’eux  la  direction  générale  & 
particulière  pour  l’exploitation  de  toutes  les  mines;  ils  n’agiffenc 
que  par  les  ordres  du  confcil  à qui  ils  rendent  compte  de  tout, 
& n’en  reçoivent  aucun  des  intéreffés,  qui  n’ont  d’autres  droits 
fiur  l’exploitation  & admini  11  ration , que  de  faire  des  représenta- 
tions. 

$.  IV.  Pour  rendre  ies  ordonnances  plus  intelligibles  , nous 
donnerons  une  idée  de  la  façon  dont  fe  forment  les  compagnies,  & 
£e  commencent  les  exploitations  : ce  qui  fe  pratique  à cet  égard, 
ayant  beaucoup  de  rapport  aux  ufages  de  la  Saxe, nous  nous  arrê- 
terons fur-tout  à ce  qui  peut  en  différer. 

Lorfqu’une  perfonne  a découvert  un  nouveau  filon  ou  des 
apparences,  & qu’elle  a deffein  de  l’exploiter , elle  va  trouver 
Yob:rbergmeiJler , & lui  remet  un  billet  par  lequel  elle  demande 
la  permiffton  de  faire  des  recherches  dans  tel  ou  tel  endroit.  Le 
premier  qui  demande  cette  permiffion  a le  droit , & on  ne  peut 
le  lui  refufer  ; il  donne  pour  cela  la  valeur  d’une  cinquantaine  de 
fols  au  \'icc-oberbergmeiJler , & efl  obligé  dans  la  quinzaine  de 
découvrir  fon  filon  ; fi  cela  n’efi:  pas  poffible , le  vice-oberberg- 
meijler  peut  retarder  la  confirmation. 

Quoique  la  perfonne  qui  eft  devenue  conceflionnaire  foit  feule, 
ou  qu’elle  ait  des  affociés , cette  fociété  fe  nomme  Lehnfckaffi , & 
fubfifte  ainfi , en  continuant  les  recherches  de  fon  filon , jufqu’à 
ce  que  le  confeil  des  mines  juge , par  une  vifite  qu’il  en  fait  faire, 
que  le  filon  par  lui-même  ou  les  apparences  annoncent  que  cette 
mine  promet  une  exploitation  fruûueufe  ; car  jufques-là  le  confeil 
des  mines  n’y  ordonne  aucune  vifite,  & la  fituation  de  cette  mine 
n’entre  point  encore  dans  le  protocole;  c’eft-à-dirc,  dans  les 
rapports  au  bergamt  ou  confeil  des  mines  ; mais  aufii-tôt  que  l’on 
trouve  du  minerai  & que  le  confeil , après  une  vifite  faite,  juge 
que  ce  filon  donne  de  bonnes  efpérances , & qu’il  mérite  d'être 
.exploité , on  forme  la  compagnie  completce  que  l’on  nomme  alors 
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Gewerchfchafft.  Toutes  les  mines  font  compofées  de*i  14  aôions, 
lorfqu’elles  font  en  perte  ou  qu’on  y fait  des  avances  , & de  1 30 
lorfqu’elles  donnent  du  bénéfice  ; c’eft  ce  qui  fera  expliqué  plus 
bas. 

Sur  1 24  aérions,  les  premiers  entrepreneurs  qui  formoient  le 
' Lehnfchafft  n’en  confervent  que  60  à leur  difpofition  , les  autres 
font  partagées  dans  une  propoit'on  , qui  eft  convenue  entre  les 
minifixes  de  la  régence  & la  chambre  d’Hanovre  , les  fecrétaires 
de  ladite  chambre , & tous  les  officiers  qui  compofent  le  confeil 
des  mines  à Claûfthal.  Il  en  eft  de  même  à Zellerfeld  pour  la 
communion  ; mais  ce  qui  paroît  injufte  dans  un  pareil  arrange- 
ment , c’eft  que  non-feulement  ces  premiers  entrepreneurs , quel- 
que bonne  que  foit  leur  découverte , ne  tirent  pas  un  fol  des  64 
avions , mais  encore  on  ne  leur  rembourfè  rien  des  premières 
avances  qu’ils  ont  faites.  C’eft  un  abus  bien  grand  qui  s’eft  glifle 
dans  l’adminiftration  , & qui  fait  un  grand  tort  à la  découverte  de 
nouvelles  mines. 

Lorfque  cette  compagnie  nommée  Gewerchfchaffi  eft  nommée, 
il  eft  extrêmement  rare  que  la  fociété  ne  foit  pas  encore  dans  le 
cas  de  faire  des  avances , quand  ce  ne  feroit  que  pour  des  puits 
principaux , machines , &c.  Le  confeil  des  mines  fixe  alors  le 
^ûbûfle,  c’eft-à-dire,  les  avances  qui  doivent  être  faites  par  cha- 
que aérion  tous  les  quartiers  , & le  furplus  de  l’argent  pour  la  dé» 
penfe  de  ladite  mine , eft  avancé  par  la  caiffe  ou  receveur  du 
dixième , dont  la  fomme  eft  déterminée  par  une  décifion  dudit 
confeil.  Cèt  argent  ne  doit  être  regardé  que  comme  un  prêt  dont 
la  mine  eft  obligée  de  tenir  compte,  lorfque  fon  produit  eft  en 
état  de  le  rembourfer , & fi  au  contraire  elle  ne  donne  jamais  du 
profit , c’eft  le  prince  qui  fupporte  la  perte  du  prêt. 

La  compagnie  une  fois  formée,  le  confeil  nomme  le  commis 
qui  doit  tenir  les  comptes  de  cette  mine  & payer  les  ouvriers,  &c. 
c’eft  celui  que  l’on  nomme  Schietmeijîer  ou  maître  des  journées: 
il  eft  payé  par  la  compagnie  à laquelle  il  coûte  peu , puifqu’iL 
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peut  avoir  foin  ou  fervir  en  même  tems  à 3 , 4 jufqu’à  6 ou  7 mi- 
nes, ce  qui  lui  fait  de  très-petits  appointemens  pour  chacune  , 
n’ayant  que  4 liv.  par  femaine  d’une  mine  en  perte.  Cet  arrange- 
ment a été  fait  ainfi  pour  diminuer  aux  compagnies  les  frais  de 
régie. 

Le  confeil  nomme  aufli  les  maîtres  mineurs  & fous-maîtres  qui 
commandent  aux  ouvriers  dans  la  mine  , lefquels  font  aufli  payés 
par  la  compagnie. 

§.  V.  Mais  fi  une  perfonne  prend  une  conceflion  fur  un  filon 
déjà  exploité  , c’eft-à-dire  , fur  une  partie  qui  n’a  pas  encore  été 
concédée , elle  forme  aufli  ce  que  l’on  nomme  Lehnfchajft , & 
lorfque  le  confeil  juge  que  cette  fociété  doit  être  formée  en 
Gewerckfchafft , les  premiers  entrepreneurs  ne  peuvent  difpofer 
que  de  1 2 aâions  au  lieu  de  60  ; les  autres  fe  partagent  comme 
nous  l’avons  dit  précédemment  , & on  procédé  de  même  pour  le 
refte  : dans  ce  cas-ci  le  conceflionnaire  rifque  moin§  que  dans  le 
premier  , puifque  l’exploitation  fe  commence  d’une  mine  à l’au- 
tre en  fuivant  le  filon,  que  l’on  a tout  de  fuite  le  minérai  , & que 
les  avions  prennent  une  valeur  intrinfeque. 

Lorfqu’on  forme  une  fociété  complette,  l’écrivain  ou  greffier 
des  mines,  enregiftre  le  nom  & le  furnom  de  chaque  actionnaire 
& leur  donne  même  à chacun  une  reconnoiflance  qui  juftifie  de 
fon  intérêt.  » 

§.  VI.  Quand  on  commence  une  exploitation  fur  un  nouveau 
filon  , on  l’attaque  autant  que  l’on  peut  dans  le  bas  d’une  monta- 
gne, ou  dans  le  fond  d’un  vallon  par  une  galerie.  On  y a plufieurs 
avantages , celui  d’une  recherche  moins  coûteufe , en  même  tems 
decoufer  les  eaux  de  la  mine , & d’acquérir  le  droit  des  galeries 
d’écoulement  ; ce  font  ordinairement  les  fouverains  qui  font  faire 
à leurs  frais  ces  galeries,  y ayant  peu  de  compagnies  en  état  de 
les  entreprendre , mais  aufli  ils  en  retirent  le  droit  en  tout  ou  en- 
partie  fuivant  le  cas. 

Lorfqu’une  galerie  eft  à 9 toifes  & demie  de  profondeur  per- 
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pendiculaire  au-deffous  de  la  furface  de  la  terre,  qu'elle «ft  dirigée 
fur  un  filon , & qu’arrivant  dans  une  mine  elle  en  écoule  les  eaux 
au  moins  à la  derniere profondeur,  & qu’elle  y procure  de  l’air,  on 
la  nomme  Erbsjlollen , galerie  cC héritage  & erbteift  fa  profondeur. 

Celui  ou  ceux  qui  ont  fait  à leurs  frais  ladite  galerie , retirent  le 
neuvième  des  métaux  aufii  long  tems  que  la  mine  en  produit  ; ce 
droit  a lieu  encore  lorfcju’elle  rencontre  du  minéral , les  entrepre- 
neurs ont  la  liberté  de  l’extraire  jufqu’à  une  toife  un  quart  de 
hauteur,  à compter  du  fol  de  la  galerie  fur  une  demi-toife  de 
largeur,  mais  fi  une  autre  galerie  eft  prife  7 toifes  perpendicu- 
laires plus  baffe  que  la  précédente  ; qu’elle  foit  pouflee  jufqu  a la 
même  mine  dont  elle  écoule  les  eaux  , alors  cette  première  perd 
fon  droit  d’héritage , ôc  la  fécondé  retire  feule  le  neuvième  : en 
un  mot , l’une  ou  l’autre  de  ces  galeries  retire  le  neuvième  de 
toutes  les  mines  à qui  elles  font  utiles,  bien  entendu  que  celui  ou 
ceux  à qui  elle  appartient  doivent  l’entretenir  en  étançonnage, 
réparations  , &c. 

§.  VII.  Il  en  eft  ici  comme  en  Saxe  pour  les  mefures  qui  déter- 
minent ou  forment  une  conceffion;  on  en  a de  deux  efpeces,  celle 
que  l’on  nomme  fundgntbe  & les  maafs . La  première  de  42  toifes 
de  longueur,  & les  autres  de  z8.  On  n’accorde  jamais  qu’un  fund- 
grube  fur  un  filon , quand  même  il  y auroit  40  concédons  , & 
toujours  à la  première  compagnie  qui  a été  formée , afin  que  l’on 
fâche  où  a commencé  la  première  exploitation  d’un  filon  : on 
ajoute  à ce  fundgrube  plufieurs  maafs  , ainfi  qu’il  eft  porté  par 
les  ordonnances  , mais  pour  les  autres  concédons,  feulement  des 
maafs  pour  chacune  defquelles  on  paie  un  petit  droit  par  quartier. 
La  largeur  d’une  concedon  eft  de  même  qu’en  Saxe  de  trois  toi- 
fes & demie  , en  partant  du  toit  du  filon  & autant  en  partant  du 
mur. 

Ces  privilèges  font  éternels  comme  dans  toute  l’Allemagne  , 
c’eft-à-dire  que , tant  que  les  a&ionnaircs  fe  conforment  aux  or- 
donnances , leurs  aôions  leur  appartiennent  pour  toujours  & 4 
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leurs  héritiers  : Ton  verra  dans  la  jurisprudence  que  les  cas  où  les 
conceffions  deviennent  milles,  font  à peu  près  comme  en  Saxe. 

S-  VIII.  La  proximité  de  toutes  ces  concédions  qui  fe  limitent 
entr’clles  fur  un  même  filon,  occafionneroit  fans  cefle  des  procès , 
des  difficultés  & des  travaux  que  l’on  feroit,  pour  fe  nuire  les  uns 
aux  autres , fi  on  n’y  avoit  pourvu  par  les  ordonnances  qui  ne 
fiiffiroient  pas  encore , s’il  n’y  avoit  pas  un  confeil  furies  lieux 
pour  les  faire  exécuter.  Enfin  quoiqu’il  y ait  un  très-grand  nom- 
bre de  compagnies  dont  tous  les  intérêts  font  différens , on  peut 
regarder  le  tout  comme  une  feule  exploitation , puifque  toutes 
les  mines  font  fous  la  même  dire&ion  , toutes  exploitées  de 
même,  & que  l’on  y balance  les  intérêts  d’un  chacun  fuivant  la 
circonftance,la  fituation  des  mines,  & l’avantage  qu’elles  retirent 
les  unes  des  autres , &c. 

On  a vu  par  la  franchife  des  mines  que  le  prince  fourni  (Toit  le 
bois  dont  elles  avoient  befoin  gratis  : il  paie  tous  les  officiers  qur 
dirigent  les  entreprifes,  & fait  encore  une  dépende  qui  n’eft  pas 
moins  avantageufe  aux  compagnies , mais  qui  fur-tout  eft  des- 
plus effenticlles  pour  l’exploitation  des  mines  ; celle  des  étangs  & 
de  tous  les  conduits  ou  canaux  qui  y raflembîent  les  eaux. 

Lorfqu’une  mine  a befoin  d’eau  extérieure  pour  faire  mouvoir 
des  machines  à élever  les  eaux , & le  minérai  de  l’intérieur  des 
mines  , le  confeil  fait  prendre  par  le  géomètre  les  nivellemens  né- 
ceüaires , & décide  de  quel  étang , telle  ou  telle  mine  prendra  ces 
eaux.  Pour  lors  il  fait  faire  le  dévis  de  la  dépende  de  la  conduire 
d’eau , depuis  l’étang  jufqu’à  l’endroit  où  doit  être  placée  la  roue 
de  la  machine.  Les  dépendes  fe  font  aux  frais  de  la  mine , de  même 
que  la  conftruûion  des  machines , 8cc. 

Mais  fi  la  mine  n’efi  pas  dans  une  bonne  fituation , on  lui 
accorde  une  femme  d'avance  prife  dans  la  caiffe  du  dixième.  Ces 
machines , quoique  contînmes  fur  une  feule  mine  , font  fouvent 
utiles  à pluiieurs  ; c’eft  le  confeil  qui  l’apprécie  & qui  fixe  les 
droits  quelle  doit  payera  l’autre.  Dans  la  fixation  de  ces  droits 
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on  a beaucoup  d’égard  à la  bonne  ou  mauvaife  fituation  de  la 
mine  qui  eft  utile  à d'autres  ; par  exemple , il  eft  des  cas  où , fi  une 
mine  venoit  à être  abandonnée , elle  occafionneroit  des  frais  à 
celles  qui  limitent  avec  elles , qui  feroient  peut-être  quadruples 
de  ceux  qu’il  en  coûte  lorfqu’elle  eft  exploitée  ; c’eft  ce  que  1 on 
confidere , afin  que  l’une  ferve  au  foutien  de  l’autre. 

§.  IX.  Toutesles  mines  exploitées  lur  un  même  filon  , ce  qu’on 
nomme  Zûg,  ont  une  telle  correfpondance  entr’elles,  que  l’aban- 
don d’une , peut  entraîner  celui  de  plufieurs  autres.  Comme  il 
auroit  été  fort  à charge  à chaque  compagnie  de  faire  conftruire 
un  bocard  & une  fonderie , que  fouvent  elle  n’auroit  pu  entrete- 
nir avec  fes  minérais  ; le  prince  fait  les  dépenfes  à les  frais,  & 
retire  un  droit  de  l’un  & l’autre,  lequel  eft  proportionné  aux  ma- 
tières que  l’on  y fait  traiter  ; ce  droit  eft  à peine , à ce  que  l’on 
prétend  , fuffifant  pour  les  réparations  des  bâtimens;  bien  entendu 
que  les  compagnies  paient  les  frais  d’ouvriers,  bois,  charbon,  &c. 

Par  la  franchife  des  mines , le  prince  tient  quitte  du  dixième 
pendant  les  cinq  premières  années  pour  les  nouvelles  exploitations, 
mais  il  n’eft  pas  à dire  pour  cela  , qu’il  retire  enfuite  le  dixième 
entier  defdites  mines  ; il  n’y  en  a pas  même  une  feule  qui  le  paie 
aujourd’hui  ; car  celle  de  Dbroihée  qui  eft  une  des  plus  riches 
qui  foient  en  Europe,  ne  paie  que  le  vingtième  des  métaux  qu’elle 
produit  ; il  en  eft  qui  ne  paient  que  le  quarantième  & d’autres 
rien.  Mais  il  faut  cependant  que  le  prince  retire  un  avantage  en 
dédommagement  du  bois  qu’il  donne  gratis , pour  retrouver  les 
dépenfes  des  étangs  & conduits  d’eau  , enfin  pour  payer  tous  fes 
officiers  qui  font  en  grand  nombre  ; il  a à cet  effet  un  très-gros 
bénéfice  qui  furpaffe  de  beaucoup  le  dixième , fur  l’achat  des 
matières  du  produit  des  mines  que  l’on  ne  peut  vendre  à d’autres, 
qu’à  une  efpcce  de  banque  de  commerce  établie  à Hanovre , & 
qui  rend  compte  des  profits  à la  chambre,  à l’exception  de  l’argent 
qui  eft  monnoyé  au  profit  du  prince. 

Qn  4 vu  par  la  meme  franchife,  que  le  prince  ne  payoit  que 
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ïo  & il  florins  du  marc  d’argent  fin,  mais  aujourd’hui  il  y a 
plufieurs  prix  fuivant  les  cas;  le  plus  bas  eft  fixé  à 37  liv.  10  fols, 
& le  plus  haut  à j 3 livres  du  plus  fin  qui  eft  fa  valeur  intrinfeque. 

Le  quintal  de  plomb  & celui  de  la  litarge  fe  paient  de  même, 
&r  on  eft  convenu  de  prendre  moitié  l’un  & moitié  l’autre  ; de 
forte  que  lorfque  la  banque  de  commerce  a en  magafin  plus  de 
litarge  quelle  ne  peut  en  confommer,  elle  la  fait  réduire  à fes  frais 
& en  fripporte  les  déchets.  Le  plus  bas  prix  du  quintal  de  ces 
deux  matières  eft  de  8 liv.  1 j fols , & le  plus  haut  de  1 1 liv.  de 
forte  que  le  prince  par  cette  banque  , gagne  fur  elle  plus  de  cent 
pour  cent;  il  n’y  a qu’un  feul  prix  pour  le  quintal  de  cuivre  rafiné 
qui  eft  de  84  liv. 

Le  prince  a aulîi  un  profit  fur  le  charbon  qu’il  fait  faire  & 
voiturer  à fes  frais  aux  fonderies , dont  la  mefure  a aufli  deux 
prix  en  raifon  du  privilège  qu’ont  les  différentes  mines.  Chaque 
année,  le  miniftre  qui  a le  département  des  mines  à Hanovre, de 
même  que  plufieurs  députés  de  la  chambre  , fe  rendent  à Claûf- 
thal  pour  la  reddition  générale  des  comptes  de  toute  l’année  ;• 
c’eft  alors  que  les  maîtres  des  journées,  au  nom  des  entrepre- 
neurs , préfentent  des  requêtes  , par  Iefquelles  ils  expofent  la 
fituation  des  mines  qui  font  dans  le  cas  de  demander  des  faveurs  ; 
ils  obtiennent  des  diminutions  fuivant  les  cas,  fur  les  droits  du 
dixième,  neuvième,  &c.  une  augmentation  fur  le  paiement  de 
leurs  matières  , un  moindre  prix  du  charbon , &c.  c’eft  ce  qu’on 
nomme  des  mines  privilégiées  ; il  y en  a un  grand  nombre  dans 
ce  cas , parce  qu’il  y a beaucoup  de  mines  en  perte. 

La  banque  de  commerce  a aufli  la  vente  de  toutes  les  matières 
& marchandées  néceffaires  à l’exploitation  des  mines , comme 
fer , acier , cordes  , cuirs  , fuifs  , poudre  , &c.  perfonne  ne  peut 
les  acheter  ailleurs  que  dans  le  magafin  quelle  a à cet  ufage  à 
Claûfthal.  Le  prince  y a aufli  un  bénéfice  , les  mines  privilégiées 
les  paient  plus  ou  moins  chers  ; quoique  le  prix  de  chacune  foit 
Tome  IL  X x 
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fixé , nouspcnfons  qu’il  auroit  pu  fe  difpenfer  de  mettre  cette  gêne 

dans  le  commerce. 

Le  roi  s’eft  réfervé  encore  un  très-grand  avantage  furies  mines, 
cç  font  les  quatre  aûions  mentionnées  dans  la  franchife.  Nous 
avons  dit  que  toute  mine  eft  divifée  en  1 24  aûions  dans  le  cas 
du  lâbûtfe , c’eft-à-dire , tant  qu’il  faut  faire  des  avances  ; mais 
dès  quelle  donne  du  bénéfice , la  répartition  fe  fait  en  ijo  par- 
ties , dont  4 appartiennent  au  roi , une  au  profit  de  l’églife  & de 
l’école,  & l’autre  à celui  de  la  ville  : cette  derniere  compofe  ce 
que  l’on  nomme  la  caille  du  Cammerey,  cet  argent  eft  fon  princi- 
pal revenu. 

Dans  la  communion  il  y a quelque  différence  : une  mine  dans 
le  cas  du  j ûbûjfe  a 1 28  aûions , & fi  elle  eft  en  bénéfice  ou  auf- 
beute  135,  dont  4 pour  la  communauté  de  l’éleûeur  d’Hanovre 
Sc  du  duc  de  Brunfwick , & 3 au  profit  de  l’églife  & de  la  ville 
ou  caiffe  du  Cammerey. 

§.  X.  Pour  le  progrès  & foutien  de  l’exploitation  des  mines  , 
on  a établi  plufieurs  cailles  qui  font  entre  les  mains  du  tréforier 
ou  receveur  du  dixième  ; chaque  ville  montaniftique  a les  mêmes 
caiffes. 

Celle  nomfnée  BergbaûcaJJa  ou  caiffe  à bâtir  des  mines , a lès 
revenus  d’un  petit  droit  que  l’on  a mis  fur  la  bierre  étrangère  & 
l’eau-de-vie,  qui  ne  fait  pas  un  objet  confidérable.  Cet  argent  eft 
à la  difpofition  du  confeil  des  mines , & employé  à prendre  des 
aûions  à fon  profit  ou  perte , fur-tout  dans  les  cas  où  les  fociétés 
ne  font  pas  remplies;  par  exemple,  lorfqu’une  mine  a fait  de 
fortes  avances,  qu’elle  eft  toujours  en  ^âbiijfe,  & que  des  intéreffés 
ont  abandonné  leurs  aûions , on  propofe  à ceux  qui  relient  de  les 
prendre,  & à leur  refus  on  y oblige  ladite  caiffe. 

Si  la  mine  vient  enfuite  à bien , c’eft  fon  avantage;  elle  devient 
«lors  plus  en  état  de  prendre  des  intérêts  dans  d’autres  entreprises; 
c’cll  précifément  ce  qui  eft  arrivé  à celle  de  Claûfthal , & où  elle 
s eft  enrichie.  Dans  le  tems  que  l’on  fàifoit  des  recherches  fur  le 
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filon  de  Bûrgftàdtcr , dans  l’endroit  où  eft  lituée  la  mine  de  Do- 
rothée , on  ne  rrouvoit  pas  des  intéreffés , & plufieurs  fe  rebutè- 
rent ; on  fit  prendre  à cette  caille  30  allions  : peu  après  on  fit  la 
découverte  de  ce  riche  filon , qui  depuis  nombre  d’années  produit 
des  Tommes  confidérables. 

On  en  a lait  vendre  partie  à Ton  profit , de  forte  qu’on  allure 
qu’elle  a au  moins  actuellement  800  mille  livres  de  capital,  que 
l'on  a fait  placer  en  biens  de  terre  & autres  emplois. 

Cette  caille  fert  auffi  à contribuer  à des  dépenfes  onéreufes  à 
une  mine , eu  égard  à fa  fituation  ; enfin  elle  eft  abfolument  à la 
difpofition  du  confeil , & deftinée  uniquement  pour  le  foutien  & 
avantage  des  mines;  mais  le  foulagement  qu’elle  donne  n’eft  point 
à titre  de  prêt  comme  le  roi  le  fait  ; c’eft  toujours  en  pur  don  , 
quand  même  la  mine  viendrait  à donner  le  plus  grand  bénéfice. 
Chaque  marchand  & artifan  qui  font  établis  dans  les  villes  mon- 
taniftiques , & qui  ne  travaillent  pas  aux  mines  , font  obligés  de 
payer  un  petit  droit  qui  eft  proportionné  à leurs  facultés  ; il  en 
eft  qui  paient  depuis  trois  jufqu’à  vingt  fols  par  femaine:  cet 
argent  eft  deftiné  à la  réparation  des  galeries  d’écoulement , dans 
les  endroits  où  des  mines  ont  été  exemptées  du  droit  des  galeries 
par  leur  mauvaife  fituation  , ou  à d’autres  emplois. 

La  caiffe  de  Quatemhergeld  eft  encore  un  petit  objet  ; elle  a fes 
revenus  du  droit  que  chaque  conceffion  paie  par  quartier , fuivant 
l’étendue  qu’elle  a , & fuivant  la  fituation  de  la  mine.  La  plus 
confidérable  du  diftriét  paie  environ  1 o livres  par  quartier  ; cet 
argent  contribue  à payer  les  officiers. 

La  cailTe  des  pauvres  mineurs  ou  des  invalides  qu’on  nomme 
KnapfchafficaJJ'a  eft  tenue  auffi  par  le  trcforier  ; elle  a fes  revenus 
fur  les  gages  de  chaque  ouvrier,  furies  prix-faits  qu’on  leur 
donne , &c.  ce  qui  fait  quelque  chofe  de  plus  de  4 deniers  pour 
livre  l’un  dans  l’autre  ; on  retient  davantage  de  ce  qu’ils  gagnent  des 
prix-faits  que  des  journées  ordinaires;  en  outre  les  compagnies 
font  obligées  de  donner  toutes  les  années  48  fols  pour  chaque 
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-ouvrier  de  fa  mine  ; de  forte  que  fi  une  mine  occupe  ioo  ouvriers^', 
-clic  eft  obligée  de  payer  140  livres  à la  caiffe  des  invalides , ce 
qui  fe  paie  à proportion  chaque  femaine  : cette  caiffe  a en  outre 
les  amendes  qui  font  impofées  aux  ouvriers,  lorfqu’ils  font  des 
fautes  ou  qu’ils  ne  rempliffent  pas  leur  devoir;  dans *ce  dernier 
cas  elle  n’a  que  la  moitié  des  amendes  , l’autre  moitié  appartient 
aux  intéreffés  de  la  mine.  Elle  jouit  aufli  de  tous  les  déblais  , où 
On  occupe  les  ouvriers  hors  d’état  d’entrer  dans  les  mines  , à re- 
chercher les  minérais  qui  peuvent  s’y  trouver  ; elle  a les  afiers  ou 
déblais  des  bocards,  qui  font  occupés  pendant  l’hiver  à piler  & 
laver  de  nouveau  ces  déblais  pour  fon  compte  ; cette  caiffe  y 
trouve  un  profit , tandis  que  les  compagnies  y auroient  de  la 
perte.  Cette  différence  vient  de  ce  que  le  prince  fait  moins  de 
bénéfice  fur  elle , & quelle  ne  lui  paie  aucun  droit  ; elle  a le 
charbon  à meilleur  marché  que  les  compagnies , & le  plus  liaua 
prix  de  l’argent , du  plomb  & de  la  litarge. 

Les  revenus  font  employés  à foulager  les  pauvres  mineurs , à 
leur  payer  partie  de  leurs  gages  lorfqu’ils  font  malades,  & à leur 
faire  des  penfions  lorfqu’ils  font  hors  d’état  de  travailler,  de 
même  qu’aux  veuves  & enfans  de  mineurs. 

Un  juré  qui  n’eft  plus  en  état  de  remplir  fon  emploi,  retire 
de  cette  caiffe  environ  8 liv.  argent  de  France  par  femaine  ; un 
vieux  mineur  qui  n’eft  plus  en  état  de  travailler , obtient  de  cette 
capitale  40  fols  par  femaine , la  veuve  d’un  mineur  retire  8 fols 
par  femaine  & pendant  fa  vie,  & 4 fols  pour  chacun  de  fes  enfans 
au-deffous  de  l’âge  de  1 5 ans  , & ainfi  des  autres  plus  ou  moins  > 
c’eft  le  confeil  des  mines  qui  accorde  ces  penfions. 

La  caiffe  nommée  Cammerty  a une  aûion  fur  toutes  les  mines 
qui  font  en  ausbcüte  : elle  retire  un  droit  des  braffeurs  de  bierre  y 
& de  ceux  qui  tiennent  auberge  ou  vendent  du  vin , bierre , eaux- 
de-vie,  &c.  cet  argent  eft  principalement  deûiné  pour  tous  les 
befoins  de  la  ville,  pavés,  réparations , &c.  mais  les  magiftrats. 
»e  peuvent  en  difpofer  en  aucune  façon , fans  l’approbation  du. 
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capitaine.  Le  confeil  oblige  auflî  cette  caille  de  prendre  des 
aâions  dans  les  mines  où  il  manque  des  intéreffés  ; ôn  lui  en  a 
fait  prendre  dix  dans  le  tems  que  l’on  faifoit  des  recherches  du 
filon  dans  la  mine  de  Dorothée , lefquelles  ont  réuffi,&  depuis 
long-tems  lui  produifent  un  gros  bénéfice  , ce  qui  met  le  confeil 
dans  le  cas  de  difpofer  des  revenus  de  cette  caiiTe  pour  le  foutien 
d’autres  mines. 

$.  XI.  L’on  a pour  principe  rion-feukment  de  conferver  dans 
les  mines  du  minerai  en  réferve  dans  les  travaux  fupérieurs , â 
l’effet  de  rendre  l’exploitation  plus  durable  & maintenir  le  crédit» 
mais  encore  celui  de  ne  pas  faire  bénéficier  une  mine,  c’eft-à-dire, 
de  n’ordonner  une  répartition  que  lorfqu’elle  a un  fonds  en  caiff* 
de  fon  produit  chez  le  receveur  du  dixième.  On  proportionne  ce 
fonds  à l’étendue  des  travaux , à la  difficulté  de  l’exploitation  & 
aux  accidens  qui  peuvent  y arriver  ; il  eft  des  mines  qui  ont  un 
fonds  de  io  à u mille  livres  , pendant  que  d’autres  en  ont  too  , 
200  jufqu’à  400  mille  : celle  de  Dorothée  eft  dans  ce  dernier  cas. 
Par  ce  moyen  on  peut  maintenir  une  mine  fur  le  même  pied  de 
bénéfice  & valeur  des  avions,  quand  même  il  y arriveroit  quel- 
ques accidens  ou  autres  cas  qui  pourroient  occafionner  des  frais 
extraordinaires,  parce  qu’alors  on  prend  fur  ce  capital  qui  appar- 
tient aux  affociés , & qui  n’a  d’autre  deftination  que  le  foutien  da 
l’exploitation. 

Quand  le  confeil  taxe  la  valeur  des  aftions , il  a non-feutemenfi 
égard  à la  fituation  de  la  mine , mais  encore  audit  capital.  Cepen- 
dant les  intérefles  ne  peuvent  en  aucune -façon  toucher  à cet 
argent  ; car  fi  la  mine  venoit  à ceffer  de  produire  du  minerai , Sc, 
par  conféquent  du  bénéfice  , on  continueroit  néanmoins  de  l’ex- 
ploiter , & il  ne  feroit  pas  permis  à un  intérefle  de  dire  qu’il  veut 
£e  retirer,  & qu’il  demande  le  rembourfement  de  la  proportion  qu’il 
a d’intérêt  fur  ce  capital  ; cela  va  même  plus  loin  , car  fi  la  mine 
étôit  )ugce  ne  plus  mériter  l’exploitation  ,.on  l’abandonne;  mais- 
©a  ne  rembourfe  pas  pour  cela  l’argent  des  fonds  quoiqu’il  m 
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refte  : il  eft  employé  à faire  des  recherches  fur  quelques  nouveaux 
filons , & à former  une  nouvelle  entreprife  au  profit  des  intéreffés 
à qui  ils  appartiennent. 

§.  XII.  Nous  avons  dit  que  lorfqu’une  mine  étoit  en  perte,  indé- 
pendamment des  fecours  qui  lui  étoient  donnés  du  Bcrbaûcajfa  , 
le  prince  faifoit  des  avances  que  nous  avons  nommées  un  prêt,  dans 
l’intention  de  foulager  les  intéreffés , & pour  qu’ils  en  aient  moins 
à faire  ; comme  par  exemple  celle  d’une  mine  pourroit  fe  monter 
par  quartier  à 8 liv.  pour  chaque  aftion , le  confeil  ne  la  fixe 
qu’à  4 liv.  ainfi  une  moitié  de  l’avance  fe  fait  par  les  affociés  , & 
l’autre  par  emprunt , plus  ou  moins  fuivant  les  circonftances  ; 
mais  quoique  cet  argent  foit  avancé  fous  le  nom  du  prince , il  ne 
l’eft  pourtant  pas  réellement  alors  ; car  il  eft  pris  dans  les  capitaux 
des  autres  mines  qui  font  entre  les  mains  du  tréforier  : il  n'eft  pas 
perdu  pour  les  compagnies , le  prince  en  répond  & leur  rem- 
bourse dans  le  cas  où  les  mines  , à qui  ces  avances  auroient  été 
faites,  feroient  abandonnées;  il  en  eftplufieurs  où  le  prince  a perdu 
6o,  8o,  ioo  mille  livres  & plus.  Tout  le  défavantage  qui  réfulte 
de  cet  arrangement  pour  les  intéreffés  , dont  les  mines  font  en 
bénéfice,  & qui  ont  par  conféquent  des  capitaux,  c’eft  que  l’in- 
térêt defdits  capitaux  eft  entièrement  perdu  pour  eux.  Comme 
nous  l’avons  déjà  dit , on  a mis  une  telle  connexion  entre  toutes 
les  mines,  qu’il  faut  quelles  fe  foutiennent  les  unes  par  les  autres; 
qu’enfin  l’exploitation  fe  faffe  prefqu’en  communauté , quoique 
les  intérêts  d’un  chacun  foient  divifés  à l’infini  & très-différens. 
Tout  cela  feroit  très-bien,  fi  la  confiance  y étoit,  mais  elle  eft  de 
- beaucoup  diminuée. 

Une  mine  qui  a contrafté  des  dettes  envers  les  prince  par  le 
prêt  qui  lui  a été  fait  lorfqu’elle  étoit  en  perte  , ne  peut  redonner 
du  bénéfice  que  le  tout  ne  foit  rembourfé,  & qu’il  n’y  ait  un  fonds 
en  caiffe  proportionné  à l’importance  des  travaux. 

§.  XIII.  Le  confeil  des  mines  qui  a l’adminiftration  générale  de 
toutes  les  exploitations,  a fixé  & fixe  chaque  jour  le  prix  de  toutes 
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les  dépends  quelconques.  Les  maîtres  des  journées , 8t  les  maîtres 
& fous-maîtres  mineurs  font  payés  par  les  compagnies,  de  même 
que  les  ouvriers,  mais  ils  ne  peuvent  exiger  d’autres  appointemens 
& gages  que  ceux  qui  leur  ont  été  arrêtés  par  le  confeil. 

Les  forgerons  ont  une  taxe  pour  tous  les  ouvrages  en  fer , 
acier , outils  qu’ils  font  pour  le  befoin  des  mines  ; les  voituriers 
font  dans  le  même  cas. 

Mais  comme  il  arrive  quelquefois  que  les  denrées  aug- 
mentant de  valeur , les  ouvriers  ne  pourraient  fubfifter , puif- 
que  leurs  gages  font  fixes , on  a établi  dans  la  ville  d 'QJlerode , 
fituée  aux  pieds  des  montagnes  du  Hartz  à portée  d’avoir  des 
appro vi fionnemens , un  magafin  qui  eft  toujours  rempli  de  bled. 
JLorfque  le  mineur  ne  peut  fe  procurer  dans  les  marchés  publics 
du  feigle  à jo  fols  & au-deffous,  la  mefure  qui  pefe  48  à 50  li- 
vres, il  va  en  prendre  dans  ledit  magafin;  le  prince  qui  a cet 
approvifionnement  s’eft  engagé  à le  lui  livrer  à 5 o fols  : dans  ce 
cas,  le  jour  de  la  paie  le  mineur,  au  lieu  de  recevoir  de  l’argent 
du  maître  des  journées  pour  fes  gages,  prend  un  billet  ligné  de 
lui,  dans  lequel  eft  fpécifié  la  quantité  de  bled  qui  lui  revient  ; 
ledit  billet  eft  encore  porté  chez  le  trcforier  qui  doit  aufli  le  ligner 
& y mettre  fon  cachet.  Le  garde-magafin  ne  peut  en  livrer  que 
fur  cet  ordre;  cela  fe  fait  dans  la  plus  grande  réglé  , afin  d’éviter 
les  friponneries.  S’il  arrive  que  le  prince  ait  de  la  perte  fur  l’achat 
& la  vente  des  bleds  , il  en  fupporte  les  deux  tiers  & les  compa- 
gnies l’autre  tiers , au  prorata  du  nombre  de  leurs  ouvriers. 

§.  XIV.  Le  même  arrangement  fubfifte  dans  toutes  les  villes 
montaniftiques  du  Hartz.  Afin  que  les  ouvriers  & autres  habitans 
defdites  villes  ne  puiffent  être  trompés  dans  ce  qu’ils  achètent , le 
confeil  des  mines  a nommé  un  certain  nombre  de  maîtres  mineurs 
anciens  & jeunes , pour  veiller  à ce  que  les  poids  & les  mefures 
des  marchands  foient  telles  quelles  doivent  être;  ils  font  obligés 
de  faire  une  tournée  chaque  jour  de  marché,  pour  examiner 
chaque  chofe  & mettre  à l’amende  ceux  qui  prévariquent  : ils 
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fixent  avec  les  magiftrats  le  prix  de  la  viande  que  l’on  apporte  au 
marché  : mais  il  y a concurrence;  c?r  il  eft  rare  quelle  fe  vende 
autant  que  ledit  prix  fixé,  Ils  ont  aufli  la  police  fur  tous  les  ou- 
vriers , comme  d’empêcher  les  difputes , les  émeutes , &c.  & s’ils 
s’apperçoivent  de  quelque  chofe  , ils  en  avertirent  le  capitaine 
des  mines.  - 

§.  XV.  Le  rréforier  ou  receveur  du  dixième  eft  la  première 
perfonne  du  confeil , après  les  capitaines* des  mines.  Outre  qu’il 
doit  entrer  dans  les  différens  genres  d’exploitation  ; tout  l’argent 
en  général  qui  entre  en  recette  & dipenfe  doit  palier  par  Tes 
mains  ,•  celui  en  nature  qui  vient  des  fonderies  lui  eft  remis,  il  le 
livre  aux  raffincursqui,  après  l’avoir  affiné  le  lui  reportent;  il 
fait  avertir  alors  le  direftcur  de  la  monnoie  qui  s’en  charge  pour 
le  faire  monnoypr,  & dont  ce  dernier  lui  en  fait  enfuite  la  livrai- 
son en  efpeces,  avec  lefquelles  il  paie  aux  maîtres  des  journées 
les  dépenfes  de  chaque  mine,  les  différentes  affignations  fur  les 
caiffes  qu’il  a , lès  bénéfices  des  mines , les  appointemens  des 
officiers  ,&rc.  Il  reçoit  également  les  plombs,  litarges,  cuivres, 
en  tient  des  comptes  pour  chaque  compagnie  , les  livre  à la  ban- 
que de  commerce  d’Hanovre , & en  retire  la  valeur  fuivant  le 
privilège  des  différentes  mines  ; ladite  banque  tient  compte  du 
bénéfice  de  ces  matières  à la  régence, 

La  place  de  tréforier  eft  très-lucrative;  indépendamment  de 
7 à 8000  liv.  de  fixe , il  a des  cafuels  fur  les  fommes  qu’il  touche 
& qu’il  paie  ; par  exemple , il  a trois  phenings  pour  chaque 
fpecieJViaUr , qu’il  compte  aux  aflionnaires  pour  la  répartition  des 
mines  qui  font  en  bénéfice.  Ce  droit  équivaut  une  aÛion  fur 
chacune  qui  eft  dans  ce  cas;  il  a en  outre  tous  les  trois  ans  une 
gratification  de  800  liv.  de  la  caiffe  Bergbaucaffa. 

§.  XVI.  Le  fyndic  des  mines  eft  proprement  la  perfonne  qui 
doit  veiller  aux  intérêts  des  compagnies,  qui  tient  le  regiftre con- 
tenant les  rapports  faits  au  confeil  de  la  fituation  des  mines , des 
ouvrages , &c.  les  décifions  qui  en  font  forties , dont  il  envoie 
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des  expéditions  à qui  il  appartient  pour  les  faire  exécuter  ; les  ho- 
noraires fe  montent  à 6000  liv. 

§.  XVII.  Le  vice-obcrbergmeijîer  eft  pris  dans  la  claffe  des  ou- 
vriers qui  ont  paffé  dans  tous  les  genres  de  manœuvres  & de 
travaux , & qui  par  gradation  parviennent  à obtenir  ce  titre. 

Son  emploi  eft  principalement  de  donner  les  conceffions  & les 
confirmer  ; il  peut  être  en  outre  confidéré  comme  un  infpe&eur 
général  des  fouterrains , des  étangs , conduits  d’eau  , bocards  & 
de  tout  ce  qui  en  dépend  ; il  a un  très-bon  cafuel  des  conceffions 
& confirmations,  indépendamment  du  fixe  qui  eft  de  3200  liv. 
On  prétend  que  cet  emploi  va  à 4000  liv. 

§.  XVIII.  Les  bcrgmeijlers,  ont  chacun  un  dîftriô  comprenant 
un  certain  nombre  de  mines  qu’ils  font  obligés  de  vifiter  chaque 
jour , y voir  fi  tout  y eft  dans  l’ordre  , fi  les  étançonnages  font 
bien  faits  & placés  , fi  les  prix- faits  ne  font  point  trop  forts,  &c. 
examiner  tous  les  jeudis  les  comptes  des  maîtres  des  journées , 
aider  les  différentes  mines  par  fes  confeils,  & ce  qui  eft  en  fon 
pouvoir,  & faire  le  rapport  de  tout  au  bergamt. 

§.  XIX.  Les  jurés  qui  ont  également  chacun  un  diftriél , 
doivent  fixer  le  travail  de  chaque  ouvrier  , donner  les  prix-faits 
& obferver  que  tous  les  ouvrages  foient  conduits  en  réglé. 

§.  XX.  Les  cinfanrers  font  des  efpeces  de  contrôleurs  des  pré- 
cédens,  ils  ont  la  libtrté  d’entrer  dans  toutes  les  mines  fansdiftinc- 
tion,&  doivent  y aller  de  jour  & de  nuit  fans  y être  attendus,  pour 
examiner  & contrôler  ce  que  font  & ordonnent  les  jurés , maîtres 
mineurs  , &c.  punir  les  ouvriers  qui  ne  font  pas  à leur  travail , & 
s’ils  s*apperçoivent  de  la  moindre  mauvaife  manœuvre  ou  négli- 
gence des  jurés,  ils  font  tenus  d’en  avertir  le  capitaine  des  mines. 

§.  XXL  Les  maîtres  mineurs  doivent  entrer  dans  la  mine  au 
tems  preferit , avec  les  ouvriers  qu’ils  ont  à leur  ordre , leur 
diftribuer  le  fuif  qui  a été  fixé  pour  chacun  , fuivant  le  travail 
.qu’ils  ont  à faire  ; veiller  à ce  que  les  étançonnages  des  puits , 
galeries  & autres  endroits  foient  bien  foutenus,  fur-tout  prend:  e 
Tome  II.  Y y 
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garde  que  la  quantité  de  minérai  fixée  Toit  extraite  , & élevée  au 
jour  chaque  femaine , & enfin  que  chaque  ouvrier  rempliffe  fou 
devoir. 

§.  XXII.  Les  maîtres  des  journées  doivent  vifiter  les  mines 
qui  leur  font  confiées,  pour  veiller  à l’avantage  & intérêt  de 
leurs  compagnies , en  tenir  les  comptes  avec  exa&itude.  A cet 
effet  ils  fe  rendent  particuliérement  le  jeudi  fur  les  mines , pour  y 
coucher  fur  leurs  livres  toutes  les  dépenfes  en  préfence  du  juré  & 
du  bergmeifter  du  diftriô  & du  maître  mineur.  Tous  les  vendre- 
dis matins,  les  officiers  des  mines  doivent  fe  rendre  dans  b maifoa 
du  confeil , où  le  capitaine  doit  auffi  affifter  , s’il  n’a  point, 
d’affaires  indifpenfables  qui  l’en  empêchent. 

Les  maîtres  des  journées  des  différentes  mines , lifent  en  leur 
préfence  & à haute  voix  tous  les  détails  des  dépenfes  de  chaque 
mine  qui  ont  été  faites  pendant  la  femaine , à l’effet  de  voir  s’ils 
n'en  ont  point  paffé  d’inutiles.  Ces  comptes  font  remis  enfuite  au 
vice-oberbergmiifter  les  donne,  après  les  avoir  parcourus , à 
celui  que  l’on  nomme  le  révifeur  qui  doit  les  examiner  le  plus 
fcrupuleufement  poffible.  On  a des  exemples  que  cet  officier  a 
trouvé  les  friponneries  les  plus  cachées  de  la  part  des  maîtres  de 
journées , qui  font  punis  très-févérement  lorfqu’ils  font  dans  ce 
cas-là. 

§.  XXIII.  Outre  tous  les  officiers  dont  il  a <*fé  fait  mention,  il  y 
a encore  les  fuivans  dans  le  feul  diftriâ  de  Claûfthal.  Un  médecin 
des  mines,  lç  direfleur  de  la  monnoie , l’effayeur  de  la  monnoie  v 
deux  révifeurs , un  médailleur  ou  graveur  pour  la  monnoie , le 
fa&eur  pour  les  marchandifes  néceffaires  aux  mines , celui  pour  la 
banque  de  commerce  d'Hanovre , le  garde-magafin  du  bled  à 
Ofterode , l’écrivain  de  la  boîte  des  invalides , l’effayeur  des 
mines,  î’effayeur-contrôleur , deux  raffineurs  ou  brûleurs  d’argent, 

1 écrivain  des  fonderies , deux  maîtres  des  fonderies , l’un  pour  le 
jour  & 1 autre  pour  la  nuit , le  garde-magafin  ou  furveillant  des 
fonderies  , 1 apothicaire  des  mines , deux  chirurgiens  des  mines 
l’écrivain  du  magafin  à bled  à Ofterode. 


Digitized  by  Google 


MÉTALLURGIQUES.  355 

Tous  ces  officiera  font  payés  par  le  prince  à l’exception  du 
médecin , apothicaire  & chirurgien  qui  ont  leurs  revenus  fur  la 
caille  des  invalides. 

Il  y a huit  maîtres  des  journées  qui  ont  entr’eux  la  régie  des 
dépenfes  de  toutes  les  mines  ; ce  qui  eft  à la  difpofuion  du 
confeil. 

§•  XXIV.  On  verra  par  la  jurifprudence  qu’il  étoit  ancienne- 
ment défendu  aux  officiers  du  prince , de  prendre  des  intérêts 
dans  les  mines  fans  une  permiffion  expreffe  : tout  a bien  changé 
à cet  égard , & cela  étoit  néceffaire;  on  allure  qu’ils  ne  peuvent 
toujours  avoir  aucune  mine  en  leur  nom , c’eft-à-dire , en  être 
conceffionnaires , mais  pofféder  autant  dations  qu’ils  jugent  à 
propos,  c’ell  même  ce  qui  donne  du  crédit  aux  mines  vis-à-vis 
des  adlionnaires  qui  n’habitent  pas  fur  les  lieux;  car  lorfqu’on  leur 
offre  des  aâions  à acheter , ils  demandent  toujours  s’il  y a des 
officiers  qui  foient  intéreffés  dans  celles  dans  lefquelles  on  leur 
propofe  de  prendre  intérêr. 

Mais  lefdits  officiers  & membres  de  la  régence  d’Hanovre  8c 
de  Brunfwick  , ont  abufé  de  l’avantage  qu’ils  pouvoient  procurer 
aux  mines  en  s y intérelTant , puifque  , comme  il  a été  dit , ils  fe 
font  appropriés  entr’eux  plus  delà  moitié  des  aâions  des  nouvelles 
découvertes , & cela  fans  entrer  dans  les  rifques  des  premières 
dépenfes  que  courent  ceux  qui  commencent  l’exploitation.  On 
fent  bien  aujourd'hui  combien  cela  fait  tort  aux  progrès  des  mines; 
mais  les  uns  & les  autres  ne  veulent  pas  fe  départir  de  cette  pré- 
rogative , que  le  hafard  peut  leur  rendre  très-avantageufe. 

On  avoit  autrefois  des  intéreffés  étrangers  en  grand  nombre , 
beaucoup  d’Hambourgeois,  des  Hollandois  8c  autres;  mais  au- 
jourd’hui il  n’y  a prelque  plus  qué  les  habitans  du  Hartz;  les 
étrangers  fe  font  retirés  peu  à peu , à tnefure  que  les  mines  ont 
diminué  leur  produit  ou  plutôt  augmenté  leurs  dépenfes , 
fans  fongcr  à faire  de  nouvelles  recherches  : ce  qui  fait  encore  un 
plus  grand  tort  aux  mines  du  Hartz , eft  le  bas  prix  dont  le  prince 
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paie  les  métaux  de  leur  produit.  Lorfqu’on  l’a  fixé  anciennement, 
ils  écoient  portés  à leur  valeur  intrinfeque,  mais' alors  tout  étoic 
à meilleur  marché.  On  auroit  dû  l'augmenter  à mefure  que  les 
denrées  enchérifloient,  de  même  que  les  journées  des  ouvriers  ; on 
n’a  point  voulu  diminuer  les  revenus  du  prince  , tandis  que  les 
profits  des  mines  étoient  moindres  de  jour  en  jour,  puifque  les 
dépenfes  en  augmentoient  doublement , foit  en  ouvriers , foie 
parce  que  les  mines  devenoient  plus  profondes,  & par  conféquent 
plus  difpendieufes.  Tant  qu’elles  ont  donné  du  bénéfice  on  a eu 
des  actionnaires  ,&  cela  n’a  pas  paru  fenfible  ; mais  dès  quelles 
ont  été  en  perte , les  intérefles  ont  celle  de  payer  leur  contingent 
& fe  font  retirés,  avec  d’autant  plus  de  raifon  que  les  mines  ont 
été  chargées  de  plus  en  plus  de  nouveaux  impôts  fous  différentes 
dénominations.  Il  en  eft  encore  dont  nous  n’avons  pas  parlé  qui 
eft  un  droit  d’étangs  , de  galerie  d’écoulement , & c.  que  chaque 
mine  paie  par  quartier  au  prince , fuivant  b quantité  de  matières 
qui  font  forries  des  fouterrains  ; enfin  on  le  proportionne  à celles 
des  eaux  extérieures  qu’une  mine  a employées  pour  faire  mou- 
voir fes  machines. 

11  eft  certain  que  fi  l’on  n’avoit  pas  les  deux  riches  mines  de 
Dorothée  & de  Caroline  qui  foutiennent  tout  le  Hartz , il  feroit 
dans  la  plus  grande  mifere,  & fi  le  prince  attend  jufques-là  de 
foire  un  facrifice,  ce  fera  alors  trop  tard  ; car  on  dit  déjà  à haute 
voix  : pourquoi  voudrions-nous  courir  des  rifques  dans  de  pa- 
reilles entreprifes  ; s’il  y a du  bénéfice  il  eft  pour  le  prince  & fes 
officiers;  enfin  on  trouve  ici  ce  qui  n’eft  point  ailleurs , que  le 
prince  retire  même  du  bénéfice  des  mines,  où  les  intérefles  font 
obligés  journellement  de  faire  des  avances.  Il  n’y  a que  les  habi- 
tans  du  Hartz  qui  jouiffent  d’un  autre  côté  de  plufieurs  privilèges, 
qui  puiffent  courir  ces  rifques  là. 

Enfin  des  chefs  zélés  pour  le  bien  des  mines  nous  ont  affuré  qu’iL 
n’y  auroit  prefque  pas  une  mine  en  perte  , fi  le  prince  payoit  b. 
valeur  intrinfeque  des  métaux. 
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Comme  les  filons  des  mines  en  exploitation  font  déjà  tra- 
vaillés à une  très-grande  profondeur , & qu’il  y a peu  d’efpérance 
de  ce  côté-là,  on  eft  dans  l’intention  d’en  chercher  de  nouveaux  ; 
ce  n’eft  que  le  hazard  qui  en  peut  procurer  de  bons , & il  faudrait 
avoir  beaucoup  d’a&ionnaires  pour  faire  des  recherches;  il  ferait 
donc  néceflaire  d’attirer  des  étrangers,  fur  quoi  l’on  eft  aux  expé- 
diens  ; & pour  y parvenir  il  faut  que  la  régence  d'Hanovre  farte 
un  facrifice , & en  farte  faire  un  au  prince  ; ce  qui  fera  très-difficile. 

§.  XXV.  Quant  au  refte  de  l’adminiftration  & de  l 'économie, 
nous  ne  pouvoirs  que  louer  la  forme  que  l’on  a prife , de  réunir 
fous  une  même  régie  des  intérêts  fi  multipliés  & fi  différens  que 
ceux  de  tous  aûionnaires.  Les  avances  que  le  roi  fait  * les  facilités 
qu’il  donne  & procure;  enfin  la  connexion  que  l’on  a mife  non- 
feulement  dans  les  mines,  mais  encore  dans  tous  les  détails  des 
exploitations  & les  cailles  que  l’on  a établies,  &c.  nous  ofons  dire 
que  lans  cela  & fans  le  pouvoir  qu’a  le  capitaine  & le  confeil , 
plus  des  trois  quarts  des  mines  feroient  déjà  abandonnées. 

Si  on  repréfentoit  au  prince  qu’en  perdant  l’exploitation  des- 
mines , il  perdra  non-feulement  l’emploi  de  fes  bois  & forêts  qui 
ne  peuvent  fervir  à autre  chofe,  mais  encore  un  revenu  à fon 
pays  & un  très-grand  nombre  de  fujets,  certainement  il  ferait 
le  facrifice  néceflaire , qui  par  la  fucceflion  des  tems  pourrait  lui 
produire  des  fommes  plus  confidérables  que  celles  qu’il  retire 
aujourd’hui. 

Enfin  les  mines  doivent  être  regardées  comme  un  bien  à l’état 
& non  pour  faire  un  revenu  particulier  aux  princes;  il  ne  faut 
que  l’exemple  de  peu  de  perfonnes  qui  s’enrichiflent  dans  les  mines 
pour  encourager  un  grand  nombre  de  nouveaux  entrepreneurs,- 
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MINES  D’ARGENT, 

CUIVRE  ET  PLOMB  DE  FREYBERG  EN  SAXE. 

Par  MM.  Jars  &•  Duhamel,  année  J757. 

§.  I.  L e s mines  des  environs  de  Freyberg  font  divifées  en  cinq 
diftri&s  ou  refiers  (i):on  en  diftingue  trois  principaux , dont 
deux  ont  pris  leurs  noms  de  celles  qui  étoient  les  plus  importan- 
tes, & le  troifieme  celui  du  village  qui  y eft  renfermé.  Cette 
divifion  n’a  été  faite  que  pour  mieux  déterminer  la  fituation  de 
chaque  mine  dans  tous  les  aftes  & ordonnances  qui  en  traitent , 
(*)  Poyti  b & pour  fixer  le  département  de  chaque  juré  ou  infpeôeur  (*)  , 
p1’ X1X'  qui  change  de  diftriû  chaque  quartier , pour  prévenir  les  abus 
qui  pourroient  fe  gliffer  dans  la  conduite  des  travaux  ; de  cette 
manière  ils  contrôlent  alternativement  leurs  ouvrages. 

§.  II.  Pour  rendre  plus  intelligible  ce  que  nous  avons  à dire 
fur  les  filons  & les  obfervations  qui  y ont  été  faites , eu  égard  à 
leurs  directions,  nous  croyons  devoir  répéter  ici  la  diftinôion 
que  l’on  en  a fait.  Les  mineurs  les  divifent  en  quatre  principaux , 
favoir. 

Le  filon  feptentrional  ou  fthende-gang  eft  celui  qui  fe  dirige 

entre  iz  &r  3 heures;  l’oriental  ou  morgen-gang  entre  3 & 6; 

l’occidental  ou  fpath-gang  de  6 jufqu’à  9 ; enfin  le  méridional  ou 

fiach-gang  entre  9 & 1 z.  On  reconnoîtra  toutes  ces  directions  fi 

l’on  jette  un  coup  d’œil  fur  la  bouffole  des  mineurs , qui  eft 

(')  n mi»  divi.ée  en  deux  fois  douze  heures  (*)  ; mais  fi  on  les  compare  à 
pi  n Hg.  f, 

* ’ J'  (1)  Un  réfiers  ou  dulrift  comprend  une  étendue  , limitée  par  dis  bornes  dans 

cii  conférencç.  . • 
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la  bouffole  ordinaire , on  y trouvera  les  fuivantes.  Ayant  .dirigé 
la  pinule  qui  eft  parallèle  à la  ligne  du  nord  , fur  la  direûion  du 
filon,  on  remarquera  que  l’aiguille  fera  d’un  côté  entre  N.  N.  O. 

& S.S.E.  de  l’autre  pour  le  filon  feptentrional  ; entre  N.  O.O.  & 

E. S.  E.  pour  l’oriental  ; entre  O.  S.  O.  & N.E.  E.  pour  l’occidental, 

& enfin  entre  S.  S.  O.  & N.  N.  EL  pour  le  filon  méridional. 

Les  filons  font  encore  divifés  en  direds  tombans  ou  recht-fal- 
lender , & indireds  tombans  ou  wiederfmnig  ; un  filon  fepten- 
irional  eft  appelle  dired  tombant , lorfqu’il  incline  du  côté  de 
l’occident  ; le  direct  oriental  a fa  pente  entre  l’occident  & le  nord 
& le  dired  occidental  du  côté  du  midi  ; enfin  dired  méridional 
lorfqu’il  a fon  inclinaifon  du  côté  qui  eft  entre  l’occident  & le  fud  -, 
tous  ceux  qui  l’ont  dans  un  fens  contraire  font  nommés  indireds. 

Section  Première. 

Mine  de  Jung  thorm  hoff  dans  le  dijlrid  de  Hohen  Bircfcner. 

§.  I.  Cette  mine  éloignée  de  860  toifes  du  centre  de  la  ville  de 
Freyberg  (*) , a été  deux  fois  abandonnée  par  le  manque  de  (*)  r oytçît» 
minérais;  mais  depuis  1724  quelle  a été  reprife , l’exploitation  pl' X1‘V' 
n’en  a pas  été  interrompue  ; fa  profondeur  aâuelle  eft  d’environ 
6 5 toifes. 

Le  principal  filon  que  l’on  y exploite  eft  feptentrional , & fe 
dirige  lur  1 heures  & 4 huitièmes  Sc  demi  ; fa  commune  inclinai- 
fon eft  de  66  à 67  degrés , & quoiqu’elle  varie  un  peu  il  conferve 
néanmoins  la  dénomination  de  filon  dired  tombant.  Il  produit  de  E'pîc?  £&• 
la.  mined’argentvitrée,decelle  d’argent  rouge,  de  la  blanche  & un  m"Kriis’ 
peu  de  la  mine  jaune  de  cuivre , mais  fort  rarement.  On  y trouve 
aufli  de  la  galène  qui  tient  jufqu’à  2 2 lots  d’argent  par  quintal 
richefle  qui  n’eft  due  qu’à  un  mélange  de  mine  d’argent  rouge  r 
& de  mine  vitrée  que  l’on  apperçoit  entre  fes  parties  : tous  les 
minerais  font  raffemblés  dans  une  pyrite  martiale. 

§.  II.  Ce  filon  eft  fujet  à être  dérangé  , reflèrré  & même  quel- 
quefois entièrement  coupé , par  des  malles  de  rocher  fans  direc- 
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reftion  déterminée  , mais  qui  eft  le  plus  fouvent  horifontalc.  Ce 
rocher  eft  de  la  même  efpece  que  celui  qui  accompagne  le  filon  , 
avec  cette  différence  qu’il  eft  plus  dur  & plus  compaft  , & que 
le  quartz  y eft  en  plus  grande  quantité;  les  couches  en  font  affez 
Knch  t ce  épaiffes  ; c’eft  le  kneis  des  Allemands  que  Vallerius  a décrit  dan* 
quec'eft.  pa  Minéralogie  , genre  25  , page  281. 

Entre  le  filon  6c  ce  rocher , il  fe  trouve  communément  une 
argille  blanche  d’environ  un  pouce  d’épaiffeur , & dont  le  quintal 
tient  depuis  un  quart  jufqu’à  2 lots  d argent.  Les  mineurs  la  re- 
gardent comme  un  très- bon  indice  ; aufîi  ont-ils  obfervé  que  le 
minerai  ne  manque  jamais  quand  elle  accompagne  le  filon  , 8t 
que  lorfqu'on  ne  la  rencontre  plus , il  arrive  très-fouvent  que  ce 
dernier  fe  rétrécit  fi  fort , qu’il  eft  entièrement  coupé  & difparoît. 

§.  III.  La  galerie  royale,  d’écoulement  étant  à la  même  profon- 
deur des  travaux  de  cette  mine , on  n’y  a établi  aucune  machine 
pour  l’élévation  des  eaux.  On  compte  trois  autres  galeries  h diffé- 
rentes hauteurs  auxquelles  on  travaille,  & que  l’on  fuit  fur  la 
direflion  du  filon , pour  reconnoitre  s’il  conferve  le  minerai  dans 
fon  étendue  horifontale.  Oh  trouvera  dans  le  XIIe  Mémoire  , 
l’arrangement  que  le  roi  fait  avec  le  particulier,  pour  la  conduite 
de  ces  fortes  d’ouvrages  8c  le  droit  qu’il  en  retire. 

§.  IV.  Tout  le  minerai  eft  trié  8c  cafl’é  fous  le  marteau , 8c  le 
moins  riche  eft  pilé  à fec  dans  un  petit  bocard  : malgré  les  précau- 
tions que  l’on  prend,  il  arrive  encore  affez  fouvent  que  la  mine 
d’argent  rouge , qui  fe  réduit  facilement  en  poudre  très-fine , eft 
enlevée  de  deffous  les  pilons  ; l’ouvrier  qui  conduit  le  bocard  y 
remédie , en  l’arrofant  de  tems  en  tems  avec  de  l’eau  pour  la 
précipiter.  Ces  minérais  font  enfuite  portés  aux  fonderies  royales 
où  ils  font  traités , en  les  mêlant  avec  d’autres  dans  différentes 
<•1  r^le  proportions  (*). 

W1‘ Mem-  Les  intérêts  de  cette  mine , ainfi  que  ceux  de  toutes  celles  de 
Freyberg  , font  divifés  en  128  aûions;  chaque  aftion  de  celle-ci 

donne 
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donne  7 liv.  10  fols  de  bénéfice  par  quartier , ce  qui  forme  un 
■total  de  960  liv.  Quoique  cette  fomme  foit  un  bénéfice  réel , elle 
n’eft  pas  réputée  pour  telle  , mais  comme  un  rembourfement  des 
avances  que  l'on  y a faites  dans  le  tems  qu’elle  étoit  en  perte  : ce 
■profit  eft  appellé  verlag. 

Section  IL 

Mine  de  Befchert  glück  , éloignée  du  centre  de  Freyberg  de 
940  toifes  (*). 

§.  I.  Le  commencement  de  l’exploitation  de  cette  mine  , date 
de  1696  ; depuis  cette  époque  elle  a prefque  toujours  donné  du 
bénéfice. 

Le  filon  eft  feptentrional , il  produit  de  la  mine  de  plomb  ou 
galène,  de  celle  d’argent  rouge,  & un  peu  de  celle  de  cuivre; 
toutes  font  mêlées  & unies  à de  la  blende  noire , du  quartz , du 
fpath  & de  la  pyrite , & font  antimoniales  ; on  y trouve  auflx 
quelquefois  de  l’argent  natif.  Le  rocher  qui  l’accompagne  eft  un 
kneis  comme  dans  la  précédente  mine,  qui , entre  lui  & le  filon , 
contient  dans  certains  endroits  une  terre  glaife  noire  , dont  le 
quintal  tient  depuis  un  quart  jufqu’à  un  demi-lot  d’argent , & 
qu’ils  regardent  auffi  comme  un  bon  indice  : la  richeffe  des  diffé- 
rentes efpeces  de  minérais  eft  de  3 jufqu’à  1 1 lots  d’argent  par 
quintal , & depuis  iê  jufqu’à  20  livres  de  plomb. 

Le  filon  varie  beaucoup  dans  fon  cours , fe  jettant  tantôt  à 
droite , tantôt  à gauche  ; il  en  eft  de  même  de  fon  inclinaifon 
dont  la  plus  ordinaire  eft  de  45  degrés  dircds  tombant.  L’expé- 
rience a prouvé  que  plus  elle  approchoitde  l’horifontale , moins 
il  produifoit , &vicc  verfâ  ; fon  toit  étant  plus  tendre  que  le  mur, 
il  dépenfe  en  bois  d’étançonnages  plus  que  la  précédente,  notam- 
ment du  côté  du  fud  ; il  eft  d’ailleurs  plus  oblique. 

§.  II.  L’exploitation  du  rocher  & du  minérai  fe  fait  avec  le  pic 
& la  pointcrolc  dans  les  endroits  tendres , & dans  ceux  où  le  ro- 
cher eft  dur , on  le  fait  fauter  avec  la  poudre.  On  fe  fert , comme 
Tome  II.  Z z 
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généralement  dans  toutes  les  mines,  de  gros  & de  petits  foret» 
pour  faire  les  trous  ; les  premiers  en  forme  de  bonnet  de  prêtre 
ou  à quatre  angles , & les  petits  en  forme  de  cifeaux  ou  cifoir. 

Ces  derniers  font  le  meilleur  effet  dans  les  endroits  durs , & 
notamment  dans  tout  ouvrage  en  galerie  , où  deux  ouvriers 
feroient  gênés  pour  le  travail.  Les  gros  forets  au  contraire  font 
préférables  , lorfqu’on  a afTez  de  place  fur  des  Jlrofies  ou  ouvrages 
en  échellons , & principalement  quand  le  filon  eft  dégagé  du  côté 
du  mur  ; on  a trois  de  ces  forets  pour  faire  un  trou  de  mine  , l’un 
de  deux  pouces  de  groffeur  à fon  extrémité  pour  la  diagonale , fur 
i y pouces  de  longueur , & les  deux  autres  moins  gros  en  pro- 
portion & plus  longs , fuivant  la  profondeur  que  l’on  donne  au 
trou  qui  eft  quelquefois  de  40  pouces  ; ce  qui  dépend  de  lepaif- 
feur  du  filon , & de  l’efpace  que  l’on  a pour  le  travail. 

Quoique  les  forets  occupent  deux  ouvriers  pour  faire  un  trou, 
& que  l’on  y emploie  autant  de  poudre  que  pour  deux  autres  , 
on  a reconnu  qu’ils  étoient  plus  avantageux  que  les  petits , en  ce 
qu’ils  avançoient  plus  l’ouvrage  ; cela  eft  vrai  lorfqu’on  aura  , 
comme  nous  l’avons  dit,  à travailler  fur  des  ouvrages  en  échel- 
Ion  ; & voici  ce  qui  nous  parou  de  plus  vraifemhlable  pour  déter- 
miner cet  avantage. 

Pi. XV , Suppofons  AB  (#)  une  maffe  de  rocher  que  l’on  veut  abattre 

du  côté  G , où  l’on  a afliez  creufé  pour  lur  donner  de  la  chute  ; 
que  l’on  perce  deux  trous  en  D & en  E avec  de  petits  forets,  on 
fera  fauter  les  deux  parties  D H G , E G I ; mais  au  contraire  fi 
l’on  fait  un  trou  en  F avec  un  gros  foret,  non-feulement  on 
abattra  la  même  quantité  , mais  encore  la  partie  comprife  dans  le 
trapèze  FDGE , puifque  la  direflion  du  coup  fuivra  de  F en  D, 
& en  E. 

§.  III.  La  profondeur  de  cette  mine  eft  de  81  toifes  & demie  ; la 
galerie  royale  y communique  à celle  de  71  toifes  & demie,  & en 
écoule  les  eaux;  le  furplus  eft  élevé  jufqu’à  fon  niveau  avec 
deux  pompes  à bras.  Le  travail  d’un  homme  pendant  & heures. 
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à chacune  d’elles , fuffit  pour  épuifer  toutes  les  eaux  qui  fe  font 
raffemblées  pendant  les  14  heures. 

Le  minerai  le  plus  riche  eft  fondu  après  le  triage , le  moyen  eft 
pafle  au  travail  du  crible  avant  la  fonte , & le  plus  pauvre  eft 
tranfporté  au  bocard  pour  y être  pilé  & lavé  ( 1 ). 


Section  III. 

Mine  de  Séegen  gottés  hertzog  Auguft , dijlante  du  centrt  de 
Freyberg  de  850  toifes  (*). 

S- 1.  L’exploitation  de  cette  mine  fe  fait  fur  des  couches  de 
rocher  plus  ou  moins  épaifles , entre  lefquelles  fe  trouvent  plu- 
sieurs petits  filons  ou  veines,  dont  la  plus  forte  épaiffeur  eft  de 
4 pouces  ; il  en  eft  qui  n’ont  qu’une  ligne  & qui  font  très-diftinéb. 
C’eft  très-improprement  que  les  mineurs  ont  donné  à ces  fortes 
de  filons  la  dénomination  de  fiot%  ; car  ces  couches  font  fort  obli- 
ques , le  rocher  eft  le  même  par-tout , & l’on  ne  peut  déterminer 
une  inclinaifon  de  montagne , puifque  l'endroit  où  eft  fituée  cette 
mine  eft  fort  plat.  Les  flot  j au  contraire  font  des  couches  de 
différentes  efpeces  de  rocher,  dont  l'inclinaifon  approche  plus  ou 
moins  de  la  perpendiculaire,  & fuit  ordinairement  celle  de  la 
montagne  ; quoi  qu’il  en  foit , les  filons  que  l’on  trouve  entre  les 
couches  de  rocher,  font  plus  ou  moins  inclinés.  En  général  ils  le 
font  de  30  jufqu’à  50  degrés,  d’où  il  arrive  qu’ils  fe  rencontrent 
très-fouvent , & que  la  maffe  de  rocher  qui  les  fépare  diminue 
en  épailïeur  du  côté  où  ils  tendent  à fe  joindre  ; c’eft  à ce  point 
de  réunion  qu’ils  produifent  prefque  toujours  beaucoup  démine- 
rai , fur-tout  lorfqu’ils  fe  dirigent  du  nord  au  fud  ; d’autres  fois 
ils  fe  refferrent  fi  fort  qu'ils  fe  perdent  dans  le  rocher. 

On  exploite  encore  dans  cette  mine  un  filon  feptentrional , 
dont  la  direûion  eft  à peu  près  parallèle  à celle  des  couches , & 
l’inclinaifon  de  30  à 60  degrés.  Lorfque  ces  dernieres  s’y  réunif- 
fcnt , il  eft  alors  direcl  tombant  & s’enrichit  ; le  contraire  arrive 


(1)  On  trouvera  le  détail  de  cette  opération  dans  la  Seûion  fuivante. 
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quand  il  eft  indireS.  A la  profondeur  de  74  toifes  , il  s’eft  joint  2 
un  autre  filon  leptentrional  direS,  de  maniéré  qu’ils  forment  deux 
plans  inclinés , entre  lefquels  le  trouvent  les  filons  en  couches 
qui  en  produifent  quantité  d’autres:  au  point  de  jonftion  ils  ont 
donné  beaucoup  de  minerai,  mais  à une  plus  grande  profondeur 
il  s’eft  appauvri , puifque  le  minerai  ne  tient  plus  que  2 ou  3 lots 
d’argent  par  quintal , tandis  que  celui  que  l’on  extrait  dans  les 
hauteurs  en  contient  jufqu’à  50. 

Cette  mine  produit  du  minerai  de  plomb  à facettes  , de  la  mine 
d’argent  rouge , de  la  blanche , de  la  blende  noire  & de  la  pyrite, 
le  tout  mêlé  avec  du  fpath  & du  quartz  ; on  y trouve  aufli  de1 
l’argent  natif.  Le  rocher  qui  divife  les  couches  eft  le  kneis  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  qui  eft  plus  dur  dans  les  hauteurs  que 
dans  les  profondeurs  ; il  eft  fort  rare  que  les  filons  foient  accom- 
pagnés de  terre  glaife,  dont  on  rencontre  cependant  quelquefois 
des  couches , mais  qui  en  font  féparées.  Cette  terre  n’eft  ici  de1 
bon  indice  qu 'autant  que  fa  couleur  eft  blanche  ; elle  caufe  pour! 
lors  beaucoup  de  changement  : il  arrive  aufli  que  par  l’humidité 
des  fentes  qui  les  contiennent , le  rocher  étant  excavé  en  deflbus, 
il  s’en  détache  des  mafles  confidérables  qui  mettent  les  ou- 
vriers en  danger  de  périr , fur-tout  lorfqu’on  tire  des  coups  de. 
mine.  Nous  avons  vu  une  de  ces  mafles  qui  s’étoit  détachée  fur 
40  toifes  de  longueur,  dans  laquelle  on  apperçoit  nombre  de. 
petites  veines  qui  ne  méritent  pas  l’exploitation. 

Cette  mine  eft  une  des  plus  fingulieres  & des  plus  curieufes  du’ 
canton  de  Freyberg. 

§.  II.  La  quantité  d’eau  qu'il  y a dans  cette  mine  profonde  de 
78  toifes  2 pieds  7 pouces , a donné  lieu  à la  conftruélion  de. 
deux  machines  hydrauliques  , pour  les  élever  jufqu  a la  galerie 
d’écoulement , plus  haute  de  3 1 toifes  1 pied  9 pouces.  La  pre- 
mière fait  mouvoir  deux  grandes  pompes  de  67  pieds  ; favoir 
21  pieds  jufqu’au  tuyau  de  fer  dans  lequel  agit  le  pifton,  & 4 6 
pour  la  colonne  d’eau  qui  eft  au-deflus.. 
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La  fécondé  placée  au-deffous  de  cette  première  , a également 
deux  manivelles  qui  mettent  en  mouvement  un  train  de  pompe  à 
quatre  répétitions;  celles-ci  n'ont  de  hauteur  que  29  pieds  9 pou- 
ces , &r  élevent  l’eau  de  réfervoir  en  réfervoir  jufqu’à  celui  où 
font  placées  les  deux  grandes.  L’une  des  roues  a 27  pieds  8 pou- 
ces de  diamètre  , & l’autre  43  pieds  3 pouces  ; les  tuyaux  de  fer 
où  jouent  les  pillons  10  & 1 1 pouces,  fur  4 pieds  2 pouces  de 
longueur;  ceux  en  bois  435  pouces,  & les  manivelles  18  pou- 
ces de  rayon.  Nous  parlerons  dans  la  Ve  Seflion , §.  III  & IV  , 
de  l'avantage  qui  réfulte  à fe  fervir  de  ces  manivelles,  & de  celui 
des  grandes  pompes  comparées  aux  petites. 

Les  eaux  extérieures  qui  fervent  à ces  machines  , proviennent 
d’un  étang  allez  conlîdérable , éloigné  de  deux  lieues  de  la  ville 
de  Freyberg  & hors  de  l’étendue  du  plan  , d’où  elles  fe  rendent 
dans  plufieurs  autres  plus  petits,  qui  les  dillribuentenfuite aux 
différentes  mines  à l’aide  de  canaux  ou  conduits,  & s’écoulent 
enfin  par  la  galerie  d’écoulement , dans  le  ruiffeau  de  la  Molda  à: 
l’endroit  G où  elle  a fon  embouchure. 

§.  III.  Ces  filons  produifent  une  grande  quantité  de  minerais  à 
bocard  ; le  meilleur  elt  trié  & cafifé  en  morceaux  de  la  groffeur 
d’une  noix  pour  être  livré  aux  fonderies , le  moyen  elt  paffé  par 
le  travail  du  crible , ainfi  qu’il  fera  détaillé  ci-après.  Avant  de  faire 
le  triage  de  ces  matières  minérales,  on  les  foumet  à une  efpece  de 
lavage  pour  les  dégager  des  parties  tcrreufes  qui  les  mafquent,  à 
l’aide  d’un  courant  d’eau  que  l’on  fait  palier  par-deffus  en  les  agi- 
tant dans  une  cailTe  longue. 

Le  bocard  deftiné  il  piler  les  minérais  elt  conftruit  avec  6 pilons, 
armés  à leur  extrémité  d’un  morceau  de  fer , de  6 pouces  fur  7 en 
quarré  , & mis  en  mouvement  par  des  mentonnets  fixés  à un  arbre 
de  2 pieds  de  diamètre.  Les  montans  qui  les  foutiennent  font  en- 
terrés de  3 2 pouces , & alïujettis  à une  piece  de  bois  de  traverfe 
fur  laquelle  on  a pilé  & battu  20  pouces  de  hauteur  du  rocher  v 


Pl.  XIX. 

Triage  des- 
minérais. 


Bocard, 


Digitized  by  Google 


Laycries. 


3 66  VOYAGES 

qui  forment  le  fol  fur  lequel  frappent  les  pilons  en  écrafant  le 

minerai  (i). 

A chacune  des  cailles  qui  renferment  trois  de  ces  pilons  eft 
fufpendue  une  trémie  mobile,  à laquelle  ell  fixé  un  morceau  de 
bois  qui  eft  frappé  par  l’un  des  pilons  quand  il  defeend  plus  bas  , 
Sc  qui  en  reçoit  une  fecouffe  affez  forte  pour  faire  tomber  le 
minerai  que  l’on  met  dans  ladite  trémie,  qui  tient  lieu  d’un  ouvrier 
qui  feroit  employé  à le  mettre  dans  lefdites  cailles.  Ces  6 pilons 
pilent  dans  les  1 1 heures  3 1 pieds  & demi  cubes  de  minérai , & 
entretiennent  9 tables  de  même  longueur  & largeur  , mais  qui 
different  dans  leur  inclinaifon,  relativement  aux  efpeces  de  mine- 
rais: celle  que  l’on  a donnée  aux  deux  premières  eft  de  9 degrés  &c 
demi,  fur  11  pieds  & demi  de  longueur  & 3 de  largeur;  aux 
quatre  fuivantes  7 degrés  & demi;  à deux  autres  6 , & enfin  à la 
derniere  5 degrés  ; il  y a encore  deux  fchlem  graben  ou  caiffes 
allemandes,  de  la  même  longueur  fur  zi  pouces  en  largeur.  C’eft 
dans  ces  deux  dernieres  que  fe  fait  la  première  opération  du  lavage 
du  minérai , que  l’on  prend  dans  le  premier  réfervoir  à la  fortie 
des  pilons , en  le  remuant  & le  remontant  de  bas  en  haut  avec 
un  rateau  de  bois:  il  eft  enfuite  porté  fur  les  premières  tables 
pour  être  lavé  de  nouveau  ; le  plus  gros  fur  celles  qui  font  le  plus 
inclinées  , & le  plus  fin  fur  celles  qui  le  font  moins,  & ainfi  de 
fuite,  en  raifon  de  fon  efpece  jufqu’à  ce  qu’il  foit  exempt  de 
parties  pierreufes.  Les  labyrinthes  ou  caiffes  longues  où  fe  dépofe 
le  minérai  à la  fortie  des  pilons  , font  aufli  divifés  pour  avoir  les 
différentes  gradations. 

On  procédé  à ce  lavage  ainfi  qu’il  eft  ufité  par-tout  avec  le 
rateau  & le  balai,  avec  lefquels  on  agite  le  minérai  fur  les  tables, 
qui  par  fa  pefanteur  fpécifique  prend  le  deffous , tandis  que  le  plus 
léger  dans  le  tems  du  mouvement,  fe  trouve  fufpendu  dans  l’eau 

(1)  y*y<\  la  planche  XVIII  qui  donnera  une  idée  de  cette  conflruâion  , & de  celle 
des  tables  à later  ies  tninéraii,  quoiqu'elles  different  un  peu  dans  chaque  endroit , foit 
par  leur  longueur  , foit  par  leur  pente. 
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qni  l’entraîne  avec  elle , dans  un  canal  placé  à l’extrémité.  Cette 
première  matière  ne  contient  point  de  minérai  ; après  celle-ci  on 
en  laiffe  échapper  une  fécondé  qui  en  contient  un  peu  , & qui  par 
cette  raifon  eft  reçue  dans  un  petit  canal  de  bois  mobile , qui  la 
conduit  dans  une  caiffe  enterrée , où  on  la  reprend  pour  la  laver 
de  nouveau.  Le  meilleur  & le  plus  riche  qui  a refté  fur  la  table  eft 
reçu  dans  un  petit  feau  , avec  lequel  on  le  tranfporte  dans  une 
cuve  , où  il  fe  dépofe  encore,  & eft  enfuite  livré  aux  fonderies. 

Tout  le  menu  minérai  de  médiocre  richeffe  eft  lavé  au  crible 
dans  un  cuvier  rempli  d’eau;  après  quelques  mouvemens  circu- 
laires que  l'ouvrier  donne  au  crible  , il  le  retire  pour  en  ôter  tous» 
les  gros  morceaux  & le  mettre  dans  des  places  féparées  : il  crible 
de  nouveau , le  plus  léger  prend  le  diffus , le  minérai  à bocard 
le  plus  riche  qui  eft  dans  le  fond  eft  également  mis  à part.  A l’é- 
gard de  ce  qui  s’eft  paffé  au  travers , & qui  s’eft  précipité  dans  le 
cuvier , on  le  parte  par  un  crible  plus  fin , & celui  qui  a paffé  au 
travers  de  ce  fécond  eft  lavé  dans  les  cailles  allemandes.. 

Section  IV. 

Mine  du  prophète  Jonas  à 1575  toifes  du  centre  de  Freyberg. 

§.  I.  Cette  mine  eft  la  feule  de  ce  diftrift  qui  depuis  le  com- 
mencement de  fon  exploitation , eft  dans  le  cas  de  ce  que  les 
Allemands  nomment  yibûffe,  c’eft-à-dire,  que  le  produit  n’eft  pas 
à beaucoup  près  fuffifant  pour  en  payer  les  frais,  & que  les  action- 
naires font  obligés  de  faire  chaque  quartier  de  nouvelles  avances 
pour  la  continuation  des  travaux.  Le  filon  que  l’on  exploite  eft 
feptentrional , & de  l’efpece  de  ceux  que  l’on  nomme  indireSs 
tombans , avec  une  direüion  réglée  entre  1 & 3 heures  ; fon  in- 
clinaifon  qui  fe  montre  près  du  jour  de  65  à 70  degrés , diminue 
à mefure  d’approfondiffement,  & approche  de  très-près  la  perpen- 
diculaire ; ce  filon  produit  dans  une  largeur  d’un  pied  jufqu’àr 
trois  pieds , du  minérai  de  plomb  mêlé  à de  la  mine  jaune  de 
cuivre,  & à l’efpece  connue  fous  le  nom  de  fahlerr^ , que  l’ont 
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trouve  décrite  dans  la  Minéralogie  de  Henckcl , page  1 1 1 ; le  tout 
très-divifé  dans  le  quartz  & le  fpath.  Le  quincal  de  ce  minerai 
tient  de  3 à 4 lots  d’argent  & 43  livres  de  cuivre  raffiné. 

L’exploitation  de  ce  filon  fe  fait  de  la  mtme  maniéré  qu’il  eft 
expliqué  à la  IIe  Seélion  , §.  II. 

§.  II.  La  machine  que  I on  a confiruit  dans  cette  mine  pour 
puiler  les  eaux  de  la  profondeur,  les  éleve  de  143  pieds  jufqu’au 
niveau  de  la  galerie  d’écoulement  ; mais  elle  ne  préfente  pas  tous 
les  avantages  dont  elle  feroit  fufceptible  , par  le  frottement  confi- 
dérable  qu  elle  éprouve  dans  toutes  fes  parties , foit  par  les  rou- 
leaux qui  fupportcnt  les  tirans  , foit  auffi  par  les  varlets  répétés 
que  l’on  a été  obligé  de  placer  aux  angles  des  différens  puits  & 
galeries,  par  lefquels  il  fayt  qu'ils  paffent  pour  donner  le  mou- 
vement à fix  répétitions  de  pompes , que  fait  agir  chacune  des 
deux  manivelles  fixées  à l’arbre  de  la  roue  (1).  La  forme  que  l’on 
a donnée  aux  varlets  , contribue  encore  à l’augmentation  du  frot- 
tement; on  a penfé  qu’un  angle  droit  fuffifoit  dans  tous  les  cas 
pour  cette  conflruélion , mais  on  verra  par  la  démonftration  fui- 
vante,  que  les  angles  defdits  varlets  doivent  varier  autant  que 
ceux  des  puits  ou  galeries  fur  lefquels  on  a intention  de  les  placer. 

Suppofons  A B (*)  le  profil  d’une  galerie , & C D celui  d’un 
puits  oblique;  fuppofons  auffi  que  le  fol  de  ladite  galerie  dans 
laquelle  on  veut  placer  un  varlet  foit  horifontal  ; on  demande 
quelle  efl  la  pofition  la  plus  avantageufe  , & l’angle  qu’il  doit 
avoir  pour  faire  mouvoir  le  piflon  de  la  pompe  E.  Prolongez  en 
O la  direélion  N du  piflon  , & celle  F vers  M , ces  deux  lignes  fe 
croiferont  au  point  P;  élevez  les  deux  perpendiculaires  IK  &I  L 
qui  fe  rencontreront  au  point  I , ce  qui  vous  donnera  l’angle  du 
varlet  & même  fa  pofition,  qui  dans  ce  cas  eit  fixé  à l’axe  du 
tourillon  I , centre  du  mouvement.  La  longueur  des  côtés  du 
varlet  doit  être  proportionnée  au  rayon  de  la  manivelle  qui  fait 
mouvoir  le  tirant  F ; car  s’ils  étoient  trop  courts , il  fe  feroit  pour 

(1  ) Cette  roue  dont  lf  diunetre  eft  de  3 ; pieds , efl  eawrrie. 
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lors  un  effort  confidérable  fur  le  tourillon  I ; c’eft  pourquoi  on 
proportionne  les  diftances  P K & P L aux  longueurs  defdits  côtés, 
à moins  toutefois  que  l’on  ne  voulût  donner  aux  pillons  une 
levée  plus  ou  moins  grande  , que  celle  du  diamètre  du  cercle  que 
décrit  la  manivelle  à chaque  révolution  de  la  roue. 

Nous  venons  de  voir  quel  eft  l’angle  que  doit  avoir  le  varlet 
en  plaçant  fes  côtés  perpendiculaires  aux  tirans,  nous  allons  dé- 
terminer par  la  démonftration  quelle  eft  fa  valeur. 

Dcmonjlration. 

La  figure  I KP  L eft  un  trapeze  dans  lequel  on  a les  deux  an- 
gles K & L qui  font  droits  par  l’hypothefe,  puifqu’on  a élevé 
les  deux  côtés  du  varlet  perpendiculaires  aux  deux  dire£lions  des 
tirans.  Les  deux  autres  angles  du  trapeze  font  enfemble  égaux  à 
deux  droits,  ainfi  que  les  deux  K P L & Q , puifqu’ils  font  fur  une 
ligne  droite  ; mais  l’angle  KP  L eft  commun , donc  l’angle  Q eft 
égal  à l’angle  I du  varlet.  Ainfi  ayant  une  fois  connu  l’angle  que 
forment  entr’eux  les  direâions  des  tirans , on  aura  toujours  celui 
que  l’on  doit  donner  au  varlet  puifqu’il  en  eft  le  fupplément  ; ce 
qui  eft  général  pour  tous  les  cas  : d’où  il  fuit  que  li  l’angle  des 
direftions  eft  droit , celui  du  varlet  doit  l’être  aufli.  Mais  il  arrive 
que  l’on  ne  peut  pas  toujours  placer  le  varlet  à l’endroit  H , foit 
parce  qu’il  incommoderoit  pour  le  paffage  de  la  galerie , foit  par 
quelqu’autre  inconvénient;  alors  on  peut  le  placer  en  P R ou  G, 
il  conferveroit  le  même  angle  ; par  exemple , fi  c’eft  en  G l’angle 
fera  obtus,  & formera  précifément  le  même  que  donnent  les  deux 
direûions  des  tirans  au  point  où  elles  fe  rencontrent.  Le  varlet  placé 
de  cette  maniéré  eft  aufli  avantageux  dans  un  cas  que  dans  l’autre, 
d’où  il  réfulte  que  l’angle  du  varlet  doit  toujours  être  le  même 
que  celui  du  fupplément  de  l’angle  auquel  il  eft  oppofé  ; s’il 
s’agit  de  conduire  les  tirans  dans  différens  détours  de  galerie  , la 
même  réglé  fubfifte  ; car  en  fuppofant  que  A B foit  le  plan  d’une , 
&CD  celui  d’une  autre,  les  varlets  doivent  être  les  mêmes , 
Tome  IL  Aaa 
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mais  placés  horifontalement , & fixés  par  un  arbre  vertical  qui 

tourne  fur  un  pivot. 

§.  III.  On  procédé  au  caflage , triage  & lavage  des  minerais, 
comme  dans  les  mines  précédentes , en  obfervant  d’en  féparer  les 
qualités  fuivant  leur  richeffe.  Le  bocard  n’eft  monté  qu’à  trois 
pilons,  ce  qui  eft  plus  que  fuffifant  pour  la  quantité  de  minérai 
que  l’on  extrait  de  cette  mine. 

Section  V. 

Mine  de  Kiih  Schaél  ou  puits  de  la  vache , à 2 5 5 toifes  du  centre 

de  Freybcrg. 

$.  I.  Cette  mine  actuellement  à la  profondeur  de  169  toifes  & 
demie,  & dont  l’exploitation  eft  commencée  depuis  environ  deux 
fiecles , donne  un  bénéfice  confiant  depuis  1 700 , qui  néanmoins 
a beaucoup  diminué  à mefure  de  l’avancement  des  travaux  par 
l’augmentation  des  dépenfes;  d’ailleurs  le  minérai  a’y  eft  pas  aufli 
abondant  ni  aufli  riche. 

Pour  avoir  une  idée  du  produit  de  cette  mine,  ce  qui  fera  fuffi- 
fant pour  s’en  former  une  fur  toutes  les  autres  mines  de  ce  diftriâ  , 
nous  donnerons  à la  fin  de  cette  Seûion , k_détail  de  la  recette  & 
de  la  dépenfe  pendant  le  dernier  quartier  de  l’année  17  j 6 , extraie 
du  regiftre  des  comptes. 

§.  II.  Le  filon  principal  eft  feptentrional , fa  pente  qui  eft  in- 
direâe  eft  de  75  à 80  degrés;  il  produit  de  la  mine  de  plomb  à 
facettes,  de  la  mine  jaune  de  cuivre,  de  la  pyrite,  du  mifpikelou 
mine  d’arfenic  & de  la  blende  ; toutes  ces  matières  réunies  dans 
un  feul  morceau , & raffemblées  dans  un  quartz. 

À la  profondeur  de  1 1 2 toifes , ce  filon  s’eft  joint  à un  autre 
méridional  indireCt  avec  une  inclinaifon  de  50  degrés,  qui  non- 
feulement  a apporté  beaucoup  de  minérai , mais  encore  il  l’a  en- 
richi & en  a changé  la  qualité  ; il  produit  dans  cet  endroit  de  la 
mine  d’argent  rouge , de  la  blanche , de  la  mine  vitrée  Sc  quel- 
quefois de  l’argent  natif  en  feuilles  ou  lames  fur  une  pierre  cor- 
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née  noire  qui  prend  le  poli , & auffi  de  la  galène  dont  le  quintal 
tient  1 1 lots  d’argent  ; on  y trouve  encore  de  la  pyrite  de  la 
même  richeffe , le  tout  dans  un  fpath  blanc,  que  les  mineurs 
regardent  de  meilleur  indice  que  le  roüge , qu’ils  difent  appauvrir 
le  minerai  ; ils  ont  la  même  opinion  fpour  la  glaife  blanche  qui 
accompagne  quelquefois  le  filon.  La  noire  au  contraire  eft  de 
bonne  augure , elle  tient  2 à 3 lots  d’argent  par  quintal;  le  rocher 
qui  renferme  le  filon  eft  auffi  un  kneis  : voye 1 $.  1 1 de  la  pre- 
mière Seftion. 

L’exemple  que  nous  venons  de  citer  du  filon  feptentrional  qui 
a été  enrichi  par  un  autre  méridional , eft  un  cas  excepté  de  tous 
les  filons  de  ce  diftriâ.  Nous  rapporterons  à la  fin  de  cette  Sec  - 
tion , §.  IX,  les  obfervations  qui  ont  été  faites  à cet  égard. 

La  largeur  ou  épaiffeur  des  filons , c’eft-à-dire  , entre  le  toit 
& le  mur  eft  depuis  6 pouces  jufqu’à  4 & 5 pieds  ; le  miné'rai  s’y 
trouve  maffif  dans  quelques  endroits , & dans  d’autres  mêlé  avec 
beaucoup  de  rocher. 

Pour  exploiter  le  minérai , on  commence  par  le  déchaiiffer 
avec  l’acier  ou  pointerole,  pour  l’abattre  plus  facilement  & ert 
plus  grande  quantité , avec  les  coups  de  mine  dont  les  trous  ont 
été  faits  avec  de  gros  forets  : on  forme  auffi  beaucoup  d’ouvrages 
en JirojJc  ou  échellort , Comme  la  méthode  la  plus  avantageufe. 

La  communication  de  la  galerie  d’écoulement  de  cette  mine  , 
avec  la  galerie  royale  qui  en  reçoit  toutes  les  eaux , a donné  lieu 
à un  droit  de  1 9 hv.  1 o fols , que  les  aâionnaires  paient  au  roi  par 
chaque  quartier. 

§.  111.  A mefure  d’approfondiffement  de  cette  mine , on  a 
conftruit  quatfe  machines  hydrauliques  pour  en  épuifer  les  eaux , 
& les  élever  de  134  toifes  & demie,  jufqu’à  la  galerie  d’écoule- 
ment qui  n’amene  que  3 5 toifes  de  profondeur.  Les  roues  de  ces 
machines  font  placées  à différentes  hauteurs  dans  l’intérieur  de  la 
mine , & font  mouvoir  huit  trains  de  pompes  qui  forment  21  ré- 
pétitions; favôir , 1 6 des  petites  de  3 1 pieds , & 5 des  grandes  de 
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6 z pieds,  qui  non-feulement  élevent  les  eaux  de  cette  mine , mais 
encore  de  celle  de  Mathufalem  qui  lui  eft  voifine , & qui  com- 
munique par  deux  galeries , pour  raifon  de  quoi  cette  dernicre 
paie  aux  intéreffés  de  la  mine  de  K'ùh  fchacl , une  rétribution  de 
1 8 liv.  i j fols  chaque  femaine. 

On  a placé  la  première  roue  de  ces  machines  avec  un  diamètre 
de  38  pieds,  à 41  pieds  au-deflous  de  la  furface  de  la  terre  , c’eft- 
à-dire,  jufqu’au  centre  de  l’arbre  ; & la  fécondé  du  même  diamè- 
tre précifément  au-deffous , de  maniéré  que  la  diftance  d’une 
manivelle  à l’autre  eft  également  de  41  pieds,  & celle  entre  les 
aubes  ou  augets  de  3 pieds  6 pouces  ; le  diamètre  de  la  troifieme 
n’étant  que  de  28  pieds  5 pouces , la  diftance  fe  trouve  ici  de  4 6 
pieds  6 pouces  ; enfin  celui  de  la  quatrième  de  30  pieds  1 pouce  , 
fon  centre  eft  de  41  pieds  6 pouces  plus  profond.  Leurs  axes  ou 
arbres  ont  un  diamètre  de  26 pouces  fur  5 pieds  de  longueur,  & les 
aubes  ou  baquets  14,  18  & 10  pouces  de  largeur;  les  manivelles 
de  16  à 18  pouces  de  rayon.  Ces  dernieres  qui  donnent  une  levée 
de  3 pieds  font  préférées  à celles  d’un  plus  grand  rayon  ; en  effet 
le  cercle  qu’elles  décrivent  étant  plus  petit,  elles  peuvent  élever 
un  poids  plus  confidérable  avec  moins  de  frottement  ; il  eft  vrai 
qu’avec  une  plus  forte  levée,  on  éleveroit  un  plus  grand  volume 
d’eau.  On  aura  le  même  avantage  fi  l’on  augmente  le  diamètre 
des  corps  de  pompes  & celui  des  piftons. 

Les  eaux  de  cette  mine  étant  très-vitrioliques , on  n’a  pu  faire 
ufage  par-tout  des  tuyaux  ou  corps  de  pompes  en  fer  ; on  y a 
fubftitué  ceux  de  laiton  qui  font  employés  dans  tous  les  puits  per- 
pendiculaires , & non  dans  les  puits  obliques  dont  l’inclinaifon 
leur  feroit  éprouver  trop  de  frottement  : malgré  l’inconvénient 
des  eaux , on  fe  fert  dans  ces  puits  de  ceux  en  fer. 

Les  tuyaux  de  laiton  du  poids  d’environ  108  livres,  ont  en 
longueur  3 pieds  & demi  avec  un  diamètre  intérieur  de  1 o pouces 
& demi , & 3 lignes  d’épaiffeur.  Pour  donner  plus  de  réfiftance  à 
& prefiion  des  piftons  contre  les  parois , ces  tuyaux  font  reliés. 
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avec  des  douves  bien  jointes,  aJÏujetties  avec  de  bons  cercles  de  fer  ; 
s’ils  font  plus difpendieux  que  les  autres,  on  trouve  à s’en  dédom- 
mager par  l’économie  qu’ils  procurent  dans  l’emploi  du  cuir  des 
pillons  qui  relie  lîx  mois  en  place  fans  être  changé , tandis  que 
dans  les  corps  de  pompes  en  fer,  à peine  durent-ils  fix  femaines. 

§.  IV.  Les  grandes  pompes  paroitroient  d’abord  préférables  , 
en  ce  qu’elles  tiennent  lieu  de  deux  petites , qu’il  n’ell  befoin  que  nicnt  do<*  , 

j»  r 1 */i  p i 1 • q p < • hautes  & bai- 

d un  leul  pillon , que  1 on  épargné  du  cuir  oc  que  1 on  évité  fes  jompes. 
beaucoup  de  frottement , ce  qui  ell  très  elfentiel  dans  les  ma- 
chines, fur-tout  lorfqu’elles  font  placées  immédiatement  au-delîous 
des  roues,  puifque  le  pillon  étant  plus  bas  que  dans  les  petites , 
fe  trouve  plus  éloigné  du  centre  de  mouvement  de  la  manivelle. 

Malgré  tous  ces  avantages , elles  préfentent  les  inconvéniens 
qui  dans  tous  les  cas  feront  préférer  les  petites  ou  baffes  pompes. 

S’il  arrive  que  dans  les  premières  il  faille  changer  les  pillons  , 
ou  que  ceux-ci  demandent  quelques  réparations  , cette  opération 
ne  peut  fe  faire  qu’en  faifant  une  ouverture  à côté  du  tuyau  , ce 
qui  prend  beaucoup  de  tems,  pendant  lequel  les  eaux  montent 
dans  la  mine  ; & fi  par  quelques  accidens  celle-ci  venoit  à être- 
noyée  , il  feroit  impoffible  de  les  réparer  : dans  les  petites  pompes 
au  contraire  ces  réparations  font  très-faciles , puifque  le  pillon  ell 
placé  dans  le  haut , qu’un  feul  homme  peut  le  retirer  du  tuyau  f 
remédier  promptement  à ce  qui  lui  manque , ou  en  fubllituer  un 
autre.. 

D’ailleurs  la  colonne  d’eau  qui  ell  au-deffus  du  pillon  des  , 

grandes  pompes  ell  très-confidérable  , & par  conféquent  d’un 
poids  qui  exige  beaucoup  plus  de  puiffance  pour  l’élever. 

L’ufage  de  ces  pompes  ne  peut  tout  au  plus  avoir  lieu  que 
dans  la  partie  lupérieure  d’une  mine , ou  du  moins  dans  celles  où 
les  eanx  ne  montent  pas  fenfiblement , de  maniéré  que  l’on  puiffe 
avoir  affez  de  tems  pour  les  réparer;  mais  toujours  il  fera  plus- 
avantageux  de  préférer  les  petites  : l’expérience  que  l’on  en  a faite 
a donné  beu  à nombre  de  réformes  dans  plufieurs  mines^ 
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§.  V.  Sur  un  des  puits  de  cette  mine,  on  a conftruit  üne  ma- 
chine à moulettes  qui  feule  fuffit  à l’extraûion  de  toutes  les 
matières , & les  élevé  de  89  toifes  & demie  ; elle  eft  exaélement 
femblable  à celle  qui  eft  repréfentée  fur  la  pl.  XI  , fig.  1 & 1. 
Quant  à la  conftru&ion , elle  ne  différé  que  dans  quelques  dimen- 
fions;  le  tambour  de  celle-ci  eft  de  10  pieds  de  diamètre , 8c  fon 
bras  de  levier  de  30  pieds  de  longueur. 

§.  VI.  Cette  mine  n’occupe  qu’un  feul  bocard  à trois  pilons  , 
un  fclilcm  graben  ou  caiffe  allemande,  8c  trois  tables:  cette  pre- 
mière de  11  pieds  de  longueur,  fur  2 pieds  5 pouces  de  largeur, 
avec  une  inclinaifon  de  7 degrés  ; les  trois  autres  de  16  pieds  de 
long  8c  2 pieds  9 pouces  de  large , avec  une  pente  de  7 degrés 
pour  la  première,  de  6 pour  la  fécondé,  & de  5 pour  la  troifieme. 

Le  travail  de  ce  bocard  ne  concerne  que  les  minérais  les  plus 
pauvres , les  autres  efpeces  font  triées  8c  lavées  au  crible  de  même 
qu’à  la  mine  de  Séegen  gottes  hert^og  Augufl , art.  III , Se£L  III. 

g.  VII.  Recette  & dêpenfe  de  la  mine  de  Kiih  fchaÔ  , pendant  le 
dernier  quartier , extraites  des  regijlres  des  comptes. 


11  a refté  en  caiffe  du  quartier  précédent  la  fomme 

de . 

Pour  4083  quintaux  de  minérais  extraits  dans  le 
dernier  quartier,  livrés  aux  fonderies  purs  8c  la- 
vés , 8c  vendus  fuivant  leurs  différentes  richeffes 
Il  a dû  produire  fuivant  les  effais  324  marcs  1 o lots 
un  quart  d’argent. 

Pour  la  vente  d’un  échantillon  de  minérai , eftimé 

8c  taxé  à , 

Rembourfement  des  droits  que  la  mine  avoir  payés 

fur  fes  approvifionnemens 

Pour  le  dédommagement  que  le  roi  accorde  aux 
compagnies  fur  le  tranfport  du  minérai  dans  la 
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encontre  . . . . 

lie. 

221 58 

fois 

10 

fonderie  la  plus  éloignée , à raifon  de  7 den.  par 

quintal , fait  pour  celle-ci  .... 

î1 

4 

Pour  le  droit  que  cette  mine  retire  de  celle  de  Ma- 

thufalem  pour  élever  fes  eaux  , à raifon  de  1 8 1. 

ij  f.  par  chaque  femaine , monte  à 

M3 

M 

Reçu  de  la  même  mine  pour  le  loyer  d’un  bocard 

99 

18 

Pour  outils  vendus 

3° 

12 

Pour  ceux  que  les  mineurs  ont  perdus  & qu’ils 

font  obligés  de  payer  ...... 

4 

9 

Total  de  la  recette  . . . 22588  8 


Dèpcnfe. 

1 Schiiïmeiflcr  ou  maître  des  journées , pour 
(es  gages,  à raifon  de  1 1 1.  j f.  par  quinzaine, 
fait  pour  le  quartier  (t)  .... 

i Maître  mineur  à 1 6 1.  1 7 f.  6 d.  par  quinzaine. 

Cl  • • • • • «• 

1 Sous-maître  mineur,  à 9 1.  7 f.  9 d.  . . 

Audit,  à 7 1.  10  f.  pour  faire  jouer  les  coups 
de  mines  ...... 

1 Autre  fous-maître  mineur  comme  le  précédent, 
mais  qui  n’a  pas  rempli  toutes  fes  | journées 
Dans  le  dernier  quartier  ils  ont  tiré  1 5 2 
coups  de  mine  de  40  pouces  de  profondeur, 
pour  lefquels  ils  ont  confommé  1 1 o liv.  de 
poudre. 


liv.  fo!s.  dt 

73  7 

i°9  13 
60  18 


9 

9 


48  1 5 


J9  *7  9 


1 Maître  charpentier,  à 1 1 1.  j f.  par  1 5 jours 

73 

7 

6 

1 Maître  des  caffeurs , à 9 1.  7 f.  6 d.  . , 

60 

18 

9 

1 Maître  de  bocard , à 9 1.  7 f.  6 d.  . . 

60 

18 

9 

1 Maître  cribleur,  à 9 1.  7 f.  6 d.  . . , 

60 

18 

9 

608 

16 

6 

(>)  Chaque  quartier  eû  compofé  de  treize  feniaint». 
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Ht. 

Cois. 

de*. 

8 D'autre  part  , ... 

608 

1 6 

6 

i Maître  de  machine , à 1 5 liv. 

75 

5 Charpentiers,  à 8 1.  16  f.  par  1 5 jours 

27  6 

5 

2 Mineurs  qui  font  les  trous  de  mines,  & caffent 

les  gros  morceaux  des  minerais,  à 8 1.  10  f. 

1 10 

10 

j 9 Mineurs  travaillant  feulement  avec  l’acier  & 

le  pic , à 8 1.  8 f.  9 d. 

3 1 39 

9 

6 

1 1 Apprentifs  depuis  6 1.  10  f.  jufqu’à  7 I.  10  f. 

549 

10 

3 

4 Forgerons,  à 8 1.  10  f.  & 1 3 1.  2 f.  6 d. 

166 

8 

3 Manœuvres  employés  à remplir  & vider  les 

tonnes  de  la  machine  à moulettes,  & à tranf- 

porter  le  minerai  aux  caffcries , à j 1. 6 f.  3 d. 

& 7 1.  1 0 f*  • f • v • • » 

1 21 

*7 

6 

29  Autres  manœuvres  , à 6 1.  5 f. 

I I7O 

>5 

5 Jeunes  garçons  qui  chargent  les  féaux  dans  la 

mine,  à 5 1.  & 6 1.  4 f.  9 d. 

182 

3 

9 

jSo  Idem  aux  cafleries , depuis  1 1.  1 7 f.  6 d.  juf- 

qu’à  6 1.  5 T.  . , . . 

I295 

9 

10 

4 Laveurs  au  bocard,  depuis  4 1.  7f.  6d.  jufqu’à 

8 1.  10  f. 

1 46 

t 

8 Cribleurs,  depuis  4 1. 7 f.  6 d.  jufqu’à  8 1. 8 f.  9 d. 

340 

18 

9 

4 Aides  pour  les  machines , à 1 1 I.  5 f.  , 

236 

5 

3 Mineurs  à divers  prix-faits  .... 

MI 

3 

20 6 Ouvriers  dont  la  dépenfe  monte  à . . 

867O 

16 

1 

Pour  journées  extraordinaires  faites  pas  divers  ou* 

vriers  pendant  le  quartier  ..... 

90 

18 

9 

Pour  900  livres  de  fer,  à 1 3 1.  9 f.  9 d.  . , 

I 21 

14 

4 

Pour  4 quintaux  d’acier , à 21  1.  2 f.  6 d. 

84 

ro 

Pour  différentes  matières  dans  lefquelles  fontcom- 

pris  2 1 arbres  fapin  pour  étançonnages  . 

635 

5 

3 

Pour  1 10  livres  de  poudre 

88 

9 

9691 

5 

4 

Pour 
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Pour  charbon  de  forge 98 

Pour  le  tranfport  des  minerais  . . .810 

Pour  brouettes,  féaux  & autres  outils  , . . 255 

Pour  divers  menus  frais  en  penfions  de  veuves  de 

mineurs,  maladies , &c 294 

Pour  différens  droits z 

Pour  celui  du  vingtième  pris  fur  le  dividende  du 

bénéfice , fixé  par  le  confeil  des  mines  . . 128 

Pour  le  droit  de  la  galerie  royale  d’écoulement  . 1 9 

Pour  autres  petits  droits  qui  appartiennent  aux 
avocats  & procureurs  des  mines , & aux  jurés 

ou  infpeéleurs  . 9 

Pour  frais  au  pefage  & aux  effais  des  minérais  aux 

fonderies 66 

Pour  diverfes  dépenfes  dans  lefquelles  font  com- 
prifes  celles  d’une  mine  nommée  Michaclis,  que 
la  compagnie  de  KükfchaB  exploite  avec  perte, 

& celles  de  la  mine  prophète  Jonas , où  elle  a 
plufieurs  aérions  . . . . . . . 325 

Total  de  la  dépenfe  . . . . 11711 

La  recette  étant  de  22588  liv.  8 f.  il  relie  en  béné- 
fice, y compris  ce  qui  étoit  en  caille,  la  fomme  de  10876 
Sur  laquelle  il  fera  prélevé  par  décifion  du  confeil 

des  mines , celle  de 2560 

Pour  être  répartie  aux  intéreffés , & qui  produit 
par  chaque  aélion  20  liv. 


Î77 

Colt,  dot, 
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Il  refie  donc  en  caifle  celle  de  . . ; . 8316  13 

A peu  près  égale  à celle  du  quartier  précédent. 

S.  VIII.  Indépendamment  des  mines  dont  on  a parlé  ci-deflus, 
il  y en  a quantité  d’autres  dans  le  diflriâ  de  Hohen-birckner , 
comme  on  peut  le  voir  fur  le  plan  (*),  qui  font  exploitées  de  même, 
Tome  II.  B b b 
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La  plus  confidérable  eft  à peu  près  à la  même  profondeur  de  celle 
de  KiikfchaS , mais  le  filon  setant  appauvri  & les  dépenfes  aug- 
mentant chaque  jour,  on  fut  contraint  de  l’abandonner  en  1740 •, 
elle  eft  actuellement  remplie  d’eau. 

0bf.  §.  IX.  Dans  toutes  les  mines  du  diftriû  de  Hohen-birckner  , 

fions  génên-  on  n’exploite  que  des  filons  feptentrionaux*;  tous  les  autres  d’une 
MlicresTce  ^'re^‘on  différente , ne  font  que  de  petites  veines  qui  contiennent 
diftriâ.  fi  peu  de  minérai  qu’il  ne  mérite  pas  les  frais  d'extraûion  ; mais 
ces  veines  y occafionnent  des  changemens.  L’expérience  a prouvé 
& démontré  tous  les  jours,  que  lorfqu’un  filon  oriental  vient  à 
en  rencontrer  un  autre  feptentrional , il  le  bonifie , de  maniéré 
qu’au  point  de  réunion  & pendant  une  certaine  diftance , il  pro- 
duit du  minérai  en  plus  grande  quantité , & plus  riche  qu’il 
n’étoit  auparavant. 

Les  petites  veines  pu  filons  occidentaux  & méridionaux  font  un 
effet  tout  contraire , ils  l’appauvriffent  tellement  qu’ils  le  réduifent 
à une  très-petite  epaiffeur,  & quelquefois  le  coupent  entièrement. 
On  n’a  qu’un  feui  exemple  de  cette  exception  dans  le  filon  de 
KùhÇchaÜ. , qui  a été  enrichi  par  un  autre  méridional  qui  lui- 
même  eft  devenu  principal  , & fe  foutient  en  largeur  & en 
richeffe  ; d’où  il  fuit  que  dans  le  cas  de  la  découverte  d’un  filon 
quelconque  dans  ce  diftriô,  à moins  qu’il  ne  fut  feptentrional, 
on  en  entreprendroit  difficilement  l’exploitation  ; il  faudroit  que 
les  apparences  en  fuffent  bien  belles  pour  s’y  déterminer» 

Réglés d’ufa-  §•  X.  Nous  avons  dit  à la  H*  Seâtion  de  ce  Mémoire , §.  II , 
traire°îe  mf-  comm{?ht  & feifbir  l’exrrafhon  du  minérai  ; nous  ajouterons  à 
nérai  d’un  fi.  cct  article  que  c’eft  toujours  eu  égard  à la  qualité  , & dureté  du 
rocher  & à la  richeffe  du  minérai , que  l’on  emploie  le  pic  & 
la  pointerole , les  petits  ou  les  gros  forets  pour  percer  les  trous. 
Lorfque  le  rocher  eft  dur,  & qu’il  eft  divifé  par  petites  veines  ou 
fentes , dans  lesquelles  les  coups  de  mine  ne  feroient  qoe  peu 
d’effet , on  n’y  travaille  qu’avec  le  pic  & la  pointerole , ce  qui  fe 
pratique  fur-tout  dans  les  galeries , où  l’on  n’a  pas  affez  d’aifance 
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pour  faire  de  gros  trous  : fi  le  rocher  eft  trop  dur  & que  l’on  ne 
puiffe  pas  parvenir  a déchauffer  le  filon  avec  le  pic  & la  pointerole, 
on  fait  ufage  alors  des  petits  coups  de  mine  , & enfuite  de  gros 
forets  pour  abattre  le  minerai  & les  matières  qui  l’accompagnent. 
Déchauffer  un  filon , c’eft  prendre  du  côté  du  toit  ou  du  mur 
fuivant  qu’il  eft  plus  ou  moins  dur , une  certaine  épaiffeur  de  ro- 
cher que  l’on  exploite  en  longueur  & en  profondeur,  de  maniéré 
que  lepaiffeur  du  filon  qui  refte , puiffe à l’aide  de  cette  ouverture 
être  abattu  avec  plus  de  facilité  & en  plus  grande  quantité. 

$.  XI.  Dans  toutes  les  mines  de  Freyberg  les  journées  des 
ouvriers  qui  font  employés  à élever  les  minérais  par  différons 
puits , font  fixées  à 8 heures  de  travail,  pendant  lefquelles  ils  font 
obligés  de  tirer  1 10  féaux. 

Dans  les  puits,  depuis  7 jufqu’à  10  toifes  de  profondeur,  on 
ne  met  qu’un  feul  homme  au  treuil  ou  tourniquet  (t)  ; dans 
ceux  de  10  jufqu’à  20  toifes , deux;  & enfin  dans  ceux  de  20  juf- 
qu’à jo  & 3 6,  trois  fuffifent;  & dans  ces  deux  derniers  cas  ,•  l’un 
d’eux  doit  conduire  le  minérai  avec  la  brouette , dans  un  endroit 
affigné. 

Les  treuils  ont  communément  8 pouces  de  diamètre , & leurs 
manivelles  16  pouces  de  rayon  , la  corde  qui  s’enveloppe  fur  le 
treuil  6 lignes  de  diamètre  ; le  feau  qui  y eft  fufpendu , de  1 4 pou- 
ces cubes,  contient  depuis  100  jufqu’à  1 50  livres  de  minérai , ce 
qui  dépend  de  fa  qualité. 

Si  l’on  fait  le  calcul  de  l’effort  que  fait  l’ouvrier  appliqué  au 
treuil , on  verra  qu’il  n’emploie  toute  fa  force  que  dans  le  cas  où 
il  eft  feul  ; mais  pour  lors  on  charge  moins  le  feau , & il  n’eft  pas 
tenu  au  tranfport , mais  feulement  à élever  le  même  nombre  de 
1 zo  dans  les  8 heures  comme  les  autres. 

(t)  Un  treuil  eft  un  cylindre  de  bois  coupé  de  la  longueur  de  1’ouverrare  du  puits,' 
fur  lequel  on  veut  le  placer,  d’u»  plus  ou  moins  grand  diamètre,  & armé  à les  deux 
extrémités  d'une  manivelle  en  fer,  qui  repofe  fur  deux  grenouilles  afliijettie*  à deux 
picces  droites , Axées  au  deux  petits  côté»  du  cadre  en  bois  qui  forme  l’embouchure  du 
puits.  On  nomme  ces  deux  pièces  de  bois  , les  chandeliers. 

Bbbij 


Comment 
on  éleve  les 
minérais  des 
diiférens 
puits. 
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L’ufagedes  petites  cordes  eft  fans  contredit  préférable  à celui  des 
greffes,  & même  aux  chaînes  de  fer  que  l’on  emploie  quelquefois 
dans  certaines  mines  ; ces  dernieres  exigent  plus  de  précautions  , 
puifqu’elles  caffent  fouvent  fans  qu’on  ait  pu  le  prévoir.  Les 
petites  cordes  fe  ploient  plus  facilement  fur  le  treuil,  & y ap- 
portent par  conttquent  moins  de  réfiftance , d’ailleurs  elles  font 
d’un  poids  bien  moins  confidérable  que  les  greffes , qui  par  leur 
pefanteur  diminue  la  puiffance  ; il  eft  vrai  qu'elles  ne  durent  pas 
autant , mais  en  proportion  elles  font  beaucoup  plus  d’ufage.  Les 
unes  & les  autres  font  fujettes  aux  mêmes  inconvéniens , de  fe- 
pourrir  plutôt  que  de  s’ufer  » on  y remédie  en  les  rechangeant 
lorfqu’elles  font  bien  imbibées  pour  les  faire  fécher. 


Section  VI. 


n.  xix. 


Efpeces  des 
*>i  né  rais. 


Mine  de  Himmels  fùrften  dans  le  diflrid  de  Braender  , à 2370- 
toifes  du  centre  de  Freyberg. 

$.  I.  Cette  mine  depuis  très-long-tems  donne  un  bénéfice  réel 
& confiant,  de  15  jufqu’à  20  liv.  par  chaque  aftion  tous  les 
quartiers.  On  y exploite  deux  filons  qui  font  alternativement 
feptentrionaux  & méridionaux  , de  maniéré  qu’ils  fe  rencontrent 
affez  fouvent  dans  leur  direôion,  & produifent  alors  du  minerai 
en-  plus  grande  abondance  ; on  y trouve  de  F argent  natif  uni  à un 
fpath  blanc  & rougeâtre,  de  la  mine  d’argent  vitrée,  de  la  mine  d’ar- 
gent blanche,  de  la  mine  de  plomb,  de  la  blende,  de  la  pyrite  mar- 
tiale & arfénicale,  du  quartz  & d’une  efpece  de  pierre  de  corne  qui 
prend  un  très-beau  poli  reffemblant  au  jafpe  , mais  fur-tout  de  la 
pierre  cornée  ordinaire;  ils  contiennent  auffi  une  efpece  de  glaife 
de  couleur  bleuâtre,  où  l’on  voit  de  la  mine  d’argent  rouge. 

L’inclinaifon  de  ces  filons  eft  direâe  depuis  40  jufqu’à  jo  de- 
grés ; on  remarque  cette  variété  fur-tout  dans  la  profondeur  où  ils. 
approchent  plus  de  la  perpendiculaire.  Dans  le  toit  d’un  de  ces 
filons  on  a ouvert  une  galerie,  dont  le  roi  paie  la  moitié  des  frais* 
à l’effet  de  rejoindre  un  filon  oriental  connu. 


Digitized  by  Google 


MÉTALLURGIQUES.  yfr 
§.  IL  La  profondeur  a&uelle  de  cette  mine  eft  de  95  toifcs , & 
bien  inférieure  à celle  de  la  galerie  d’écoulement  nommée  ThclcJ- 
berger , qui  n’eft  profonde  que  de  17  toiles  & demie  depuis  le  jour. 
Les  eaux  font  élevées  jufqu’au  niveau  de  cette  galerie  , par  une 
machine  hydraulique  qui  fait  mouvoir  14  répétitions  de  petites 
pompes  de  28  pieds  10  pouces  4 lignes  de  hauteur. 

Section  VII. 

Mine  de  Grüner  Zsveige  <z  2220  toifes  du  point  central. 

§.  I.  Cette  mine  n’a  jamais  donné  ce  que  l’on  appelle  réelle- 
ment bénéfice,  c’eft- à-dire,  que  l’on  y a prefque  toujours  travaillé 
avec  perte , ou  plutôt  que  le  bénéfice  n’a  pas  été  affez  foutena 
pour  que  la  compagnie  pût  en  retirer  fes  premières  avances  : de- 
puis 4 ans  elle  donne  3 liv.  1 5 f.  par  quartier  pour  chaque  a£lion, 
en  verlagou  profit  confidéré  comme  rembourfement,  ce  qui  forme 
pour  l’année  un  total  de  1920  Jiv. 

§.  II.  Les  deux  filons  que  l’on  exploite  dans  cette  mine  font 
fèptentrionaux  ; l’un  d’eux  produit  dans  une  largeur  de  5 à 6 pou- 
ces, de  la  mine  d’argent  blanche,  de  la  mine  de  plomb  à facettes, 
de  la  blende , de  la  pyrite  martiale  & arfénicale , avec  du  fpath  & 
un  peu  de  quartz;  l’autre  dans  une  largeur  de  2 à 3 pouces , de  la 
mine  d’argent  rouge,  de  la  blanche,  de  la  mine  d’argent  vitreufe, 
de  la  mine  de  plomb,  de  la  blende  & pyrite,  le  tout  dans  un 
fpath  blanc,  beaucoup  plus  eftimé  que  le  rouge,  & auffi  du  quartz 
& de  la  pierre  cornée. 

Ces  deux  filons  ont  leur  pente  dire&e  de  40  jufqu’à  50  degrés  3 
comme  le  rocher  y eft  fort  dur,  on  n’y  forme  des  ouvrages  ou 
Jlroffcs  que  de  2 pieds  de  largeur,  ce  qui  en  rend  le  travail  très- 
pénible  à l’ouvrier,  qui  eft  obligé  de  fe  coucher  fur  le  côté  pour 
extraire  le  minérai. 

L’un  de  ces  filons  ayant  communiqué  au  filon  méridional  de- 
là mine  de  Gélobtland , toutes  les  eaux  que  fournit  ce  premier  fe 
rendent  dans  cette  derniere , & font  élevées  au  jour  par  la  machine 
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qui  y eft  établie,  pour  raifon  de  quoi  la  mine  de  Grimer  Zwige 
lui  paie  par  chaque  quartier  un  droit  de  44  liv.  ; cette  fomme 
quoique  modique  eft  cependant  regardée  comme  très-forte  , eu 
égard  à la  petite  quantité  d’eau , mais  on  a pour  principal  objet 
d’aider  à la  mine  de  Gélobtland , que  l’on  exploite  aujourd’hui 
avec  perte  , comme  nous  le  dirons  bientôt  ; de  forte  que  fi 
cette  derniere  étoit  abandonnée  , elle  cauferoit  le  plus  grand  pré- 
judice à la  première,  puifque  toutes  les  eaux  s’y  rendroient.  C’eft 
dans  de  femblables  cas  que  le  confeil  des  mines  porte  la  plus 
grande  attention,  en  balançant  les  pertes  de  l’une  avec  les  avanta- 
ges de  l’autre  , pour  qu’en  faifant  leur  bien  , on  y trouve  celui 
de  l’état  & du  fouverain , en  maintenant  le  plus  grand  nombre  de 
mines  en  exploitation.  • 

Les  eaux  que  fournit  Le  fécond  filon  , font  élevées  par  des 
pompes  à bras,  jufqu’au  niveau  de  la  galerie  d’écoulement  de 
Tbelesberger. 

La  profondeur  totale  de  cette  mine  eft  de  75  toifes;  on  y a 
entrepris  deux  galeries  de  recherche  & un  puits  d’airage , dont  le 
roi  paie  la  moitié  de  la  dépenfe. 

Section  VIII. 

Mine  de  Gélobtland  à 2170  toifes  de  Freyberg. 

§.  I.  Cette  mine  dont  l’exploitation  eft  fort  ancienne,  a éprouvé 
bien  des  variations  dans  le  bénéfice  comme  dans  la  perte  ; il  n’y 
a qu’une  dixaine  d’années  que  le  bénéfice  monta  à 125  liv. par 
a&ion  dans  un  quartier , & aujourd’hui  chaque  intérefle  eft  obligé 
d’y  faire  des  avances. 

§•  II.  Le  principal  filon  que  l’on  y exploite  eft  méridional  ; 
lors  de  fa  réunion  avec  celui  de  la  mine  précédente,  il  a produit 
abondamment  du  minerai.  Il  y en  a encore  deux  autres,  l’un 
quelquefois  méridional  &:  quelquefois  feptentrional , & l’autre 
entièrement  feptentrional.  Leur  pente  eft  de  50  à 60  degrés  ; ils 
produifent  de  la  mine  d’argent  rouge , de  la  blanche,  de  la  mine 
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vitrée,  du  minerai  de  plomb,  avec  blende,  pyrite,  fpath  & 
quartz  & un  peu  d’argent  natif.  Une  argille  bleuâtre  qui  ac- 
compagne ces  liions  eft  regardée  comme  un  très-bon  indice;  ils 
fe  foutiennent  en  largeur  Sc  richeffe  autant  qu’elle  s’y  maintient  ; 
le  contraire  arrive  lorfqu’elle  difparoît. 

Section  IX. 

Mines  de  Neû  glück  drey  Eichen  & de  Donat , t une  à 1 870  PL  xiX. 
toifes , & l’autre  à 2410  toifes  de  Freyberg. 

§.  I.  Cette  première  n’a  jamais  donné  ce  qu’on  nomme  auf- 
beûteoxi  bénéfice , mais  pendant  un  tems,elle  a rembourfé  une 
partie  des  premières  avances,  & depuis  quelques  années  fes  dé- 
penfes  égalent  fon  produit  ; la  fécondé  qui  a été  très-abondante 
eft  travaillée  aujourd’hui  avec  perte. 

§.  II.  Les  filons  principaux  de  ces  deux  mines  font  méridionaux, 
mais  dans  la  première  il  s’y  en  eft  joint  un  feptentrional , & un 
autre  occidental  qui  cependant  n’ont  point  enrichi  le  méridional, & 
n’y  ont  apporté  aucune  augmentation , fi  l’on  en  excepte  quelques- 
petites  veines  orientales  qui  s’y  réunifient  : ils  produifent  dans 
l’une  & l’autre  mine  de  la  mine  d’argent  rouge  , de  la  blanche  , 
de  la  mine  vitrée,  de  celle  de  plomb  uni  à la  blende  & à la  pyrite 
dans  le  fpath  & quelquefois  un  peu  d’argent  natif.  La’  glaifc 
bleuâtre  y eft  auffi  d’un  très-bon  indice  ; leur  pente  eft  direfte  de 
y o à 60  degrés. 

Pour  Tépuifement  des  eaux,  ces  deux  mines,  de  même  que  les 
précédentes , font  deffervies  par  trois  galeries  royales  d’écoule- 
ment ; toutes  trois  ont  été  ouvertes  en  fuivant  la  direftion  des 
filons  méridionaux  , fous  la  dénomination  de  Taûber  Jlollan , 

Brandt  jlollen , & Thelesbcrgtr  flollen  ; la  première  profonde  de 
184  pieds  & demi  au-deffous  de  la  furface  de  terre;  la  fécondé 
plus  baffe  de  103  pieds  & demi , & la  troifieme  encore  plus  pro^ 
fonde  de  103  pieds,  ce  qui  forme  un  total  de  65  toiles  pour  la; 
profondeur  de  ces  mines. 
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Toutes  les  matières  qui  en  proviennent  font  pilées  & lavées 
comme  il  a été  dit,  & portées  enfuite  aux  fonderies  où  elles  font 
diftribuées  pour  la  fonte , fuivant  les  claffes  où  elles  doivent  être. 

Obfervi-  §•  III.  Les  collines  ou  petites  montagnes  qui  dans  cediftriâ  ren- 
diftriS^de  '*  I"erment  Ies  ont  une  pente  plus  confidérable  que  dans  celui 

Brundcr.  de  Hohen  birckner , & font  plus  cxpofées  au  midi  qu’au  nord  : 
cette  obfervation  eft  commune  à la  majeure  partie  des  mines  que 
nous  avons  vues  ; cependant  elle  n’eft  point  générale,  mais  elle  eft 
fuffifante  pour  préférer  la  pourfuite  d’un  filon , qui,  par  exemple, 
traverfe  un  ruiffeau  du  côté  du  fud;  s’il  ne  produifoit  pas  il  fau- 
drait la  faire  du  côté  oppofé,  parce  qu’il  eft  de  réglé  qu’un  filon 
qui  change  de  colline , change  aufli  totalement  en  bien  ou  en  mal. 
Il  ferait  encore  mieux  de  l’attaquer  dans  l’endroit  où  fe  fait  la 
réunion  des  deux  collines  ; il  eft  démontré  par  l’expérience  qu’il 
eft  fouvent  plus  riche  & plus  abondant. 

On  exploite  dans  ce  diftriû  nombre  d’autres  mines  qui  ne 
different  en  rien  de  celles  que  nous  venons  de  détailler,  les  filons 
feptentrionaux  & méridionaux  y font  reconnus  pour  les  meilleurs, 
mais  fur-tout  les  premiers,  & quantité  de  petites  veines  orientales 
qui  s’y  joignent,  & qui  non-feulement  les  rendent  plus  abondans 
en  minérais,  mais  encore  les  enrichiffent  : ils  ne  foutiennent 
leur  produit  que  jufqu’à  une  certaine  profondeur;  ils  font  fort 
étroits  & très-inclinés. 

Ce  que  c'eft  $*  W»  Comme  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  plufieurs 
nue  Zukijp:,  Mémoires  de  ce  qu’on  nomme  en  fait  de  mines  , yûbûjfe , verlag , 
siùiiLihc.  aûsbeûu , nous  croyons  devoir  ici  en  donner  l’explication  , & citer 

les  cas  où  l’on  fe  fert  de  ces  différentes  dénominations  pour  y ren- 
voyer le  le&eùr. 

Quand  pn  commence  l’exploitation  d’une  mine,  la  fomme  qui 
a été  fixée  pour  les  avances  , ou  les  fonds  à faire  par  chaque 
.aftion  eft  nommée  gûbûffe , & l’on  dit  alors  cette  mine  donne 
tant  de  jûbûJJi\  par  exemple , 3 liv.  1 5 f.  Si  au  bout  d’un  teins 
plie  augmente  en  produit  & que  ce  produit  égale  les  dépenies , 

on 
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on  dit  qu’elle  fc  bâtit  d'elle-même;  mais  fi  ce  produit  lesfurpafîe, 
on  en  fait  une  répartition  , & l’on  dit  qu’elle  donne  tant  de 
vcrlag,n om  quelle  conferve  jufqu’à  ce  que  les  premières  avances 
aient  été  rembourfées  : dans  ce  dernier  cas , fi  la  mine’  continue  à 
donner  du  bénéfice , on  dit  qu’elle  donne  tant  d 'aûsbeûie  par 
chaque  aftion  ; mais  fi  au  contraire  elle  diminue  en  richeffe  & 
que  fes  dépenfes  excédent  le  produit , elle  retombe  dans  le  cas  du 
^übûjje , & ainfi  de  fuite. 

D’après  ce  que  nous  venons  de  dire , il  peut  y avoir  des  aftion- 
naires  dans  une  même  mine , qui  regardent  comme  àûsbeûte  ce 
qu’ils  reçoivent  des  répartitions , tandis  que  , eu  égard  à la  mine, 
ce  n’eft  réellement  que  verlag;  car,  par  exemple,  qu’une perfonne 
ait  acheté  une  adion  d’une  mine  qui  eft  en  \ûbûjj'e , & que  dans  le  . 
même  quartier  où  s’eft  fait  l’acquifition , le  filon  change  totale- 
ment & produife  beaucoup,  il  eft  évident  que  ce  dernier  acquéreur 
qui  n’a  jamais  fait  aucunes  avances,  reçoit  par  la  répartition  réelle- 
ment le  bénéfice  nommé  aûsbeuie. 

Ceft  le  confcil’des  mines  qui  décide  & fixe  les  répartitions , 
les  avances  & la  valeur  de  chaque  aûion  en  cas  de  vente , dans 
j’eftimation  defquelles  il  a moins  égard  au  bénéfice  ou  aux  fonds 
que  l’on  eft  obligé  de  faire , qu’à  la  nature  & qualité  du  filon  que 
. l’on  auroit  reconnu  devoir  produire  conftamment , ce  qui  eft  très- 
équitable.  • 

Section  X. 

Mines  du  dijlricl  de  Halsbrückner. 

§.  I.  Le  diftriâ  de  Halsbrückner  a pris  fon  nom  d’une  des  plus 
fameufes  mines  qu’il  y eût  dans  toute  l’Allemagne  , par  l’étendue 
de  fes  travaux  & le  nombre  d’ouvriers  qui  y étoient  occupés.  On 
voit  fur  la  riviere  de  la  Molda  , un  aqueduc  de  deux  ponts  l’un 
fur  1’  autre , qui  fervoit  à la  conduite  des  eaux  néccffaircs  pour 
faire  mouvoir  zz  machines  hydrauliques,  confiantes  & placées 
par  gradation  fur  le  penchant  de  la  montagne , qui  toutes  étoient 
Tome  II.  C c c 
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employées  à l’épuifement  des  eaux  de  cette  feule  mine  , mais  qui 
ne  fuffifoient  pas  encore,  foit  parce  que  celles-ci  étoient  trop 
abondantes , ou  que  les  machines  fuffent  mal  faites  comme  on 
nous  l’a  rapporté. 

Le  minérai  quoique  fort  abondant  ne  pouvoit  payer  les  frais 
de  l’exploitation.  Le  foutien  d’une  mine  auffi  intéreflante  par 
l’abondance  des  matières  quelle  fourniffoit,  8c  la  quantité  des 

ouvriers  quelle  occupoit  furent  propofés  en  l’année  1747,  & la 
queftion  agitée  dans  les  différens  confeils , à l’effet  de  prendre  le 
parti  le  plus  convenable  pour  affurer  la  continuation  de  cette 
entreprife  ; il  s’agiffoit  d’une  fomme  affez  confidérable  que  l’on 
demandoit  au  roi.  La  furintendance  de  Freyberg  mieux  inftruite 
à cet  égard  que  le  grand  confeil  de  Drefde , ne  fut  point  écoutée 
dans  fes  repréfentations  8c  dans  fon  rapport , puifqu’il  en  réfulta 
un  ordre  de  la  cour  qui  en  décida  l’abandon  au  grand  regret 
de  tout  le  pays.  Il  y a même  grande  apparence  que  cette  mine 
ne  fera  jamais  relevée  ou  rétablie  , puisqu’on  en  fait  monter  la 
dépenfe  à 7 à 800  mille  livres. 

Les  minérais  qu’elle  prodûifoit  étoient  de  la  mine  d’argent  blan- 
che très-riche  ; on  en  trie  encore  aujourd’hui  dans  les  décombres, 
mêlée  de  quartz  8c  de  pierre  de  corne,  qui  tient  jufqu’à  5 lots 
d’argent  par  quintal. 

§.  IL  Cette  mirte  diffame  du  centre  de  Freyberg , fe  travaille 
depuis  très-long-tems  fans  interruption  ; 8c  quoiqu’elle  produife 
beaucoup  de  minérais , ils  ne  peuvent  fuffire  pour  en  payer  les 
frais , de  forte  que  les  intereffés  font  obligés  J’y  faire  des  avances 
pour  en  foutenir  l’exploitation. 

Le  filon  principal  eff:  occidental , fe  dirigeant  entre  7 8c  8 heu- 
res de  la  bouffole  (#)  ; fa  pente  varie  beaucoup,  de  maniéré  qu’on 
ne  peut  la  déterminer.  Il  eff;  aéUieliement  exploité  fur  une  lon- 
gueur de  70  toifes  en  (Irojfes  ou  échellons , 8c  produit  dans  une 
largeur  de  6 pieds  jufqu  a 3 toifes , du  minérai  de  plomb  à gros 
8c  à petits  grains , de  la  mine  jaune  de  cuivre  , du  quartz , du 
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fpath  & un  fluor  de  différentes  couleurs , fur-tout  du  verd  & du 
jaune , & quelquefois,  mais  rarement,  de  la  mine  de  plomb  verte, 
de  la  mine  de  cuivre  vitrée  & du  cuivre  natif. 

.Toutes  les  veines  qui  ont  la  même  direôion  & particuliére- 
ment celles  qui  font  orientales , font  reconnues  bonnes  & l’enri- 
chiffent  au  point  de  jonôion  ; les  veines  méridionales  font  un 
effet  contraire , elles  coupent  ordinairement  le  minerai  ainfi  que 
nous  l’avons  remarqué  dans  plusieurs  endroits.  A la  profondeur 
totale  & atluelle  de  128  toifes,  le  filon  a toujours  été  meilleur 
& plus  abondant  du  côté  de  l’orient , que  du  côté  de  l’occident  ; 
mais  moins  riche  & en  moindre  quantité  que  dans  les  hauteurs. 

Sa  grande  largeur  met  dans  la  néceffité  de  tout  extraire  pour 
jféparer  le  minérai  d’avec  le  rocher  où  il  eft  extrêmement  divifé  ; 
c’eft  ce  qui  s’obferve  exa&ement  dans  la  mine,  même  pour  éviter 
la  dépenfe  d’élever  au  jour  le  merrein , qui  d’ailleurs  eft  utile 
pour  charger  les  pièces  de  bois  qui  foutiennent  la  mine.  Cette 
charpente  eft  d’autant  plus  néceffaire , que  le  rocher  du  toit  & du 
mur  du  filon , n’eft  pas  allez  dur  ni  allez  ferme  pour  fe  foutenir 
de  lui-même  ; d’où  il  réfulte  une  dépenfe  conlidérable  en  bois 
d’étançonnage , à raifon  de  fa  grande  largeur. 

La  méthode  d’extraire  le  filon  eft  la  même  que  nous  avons  dé- 
taillée à la  IIe  Se&ion,  §.  II. 

Pour  élever  au  jour  toutes  les  matières  qui  en  proviennent , on 
a établi  fur  deux  différens  puits  deux  machines  à moulettes  agiffant 
par  l’eau  (*) , dont  la  conftruâion  quoique  plus  difpendieufe  que 
celles  des  machines  à moulettes  ordinaires , eft  certainement  à 
préférer,  particuliérement  quand  on  a une  quantité  d’eau  fufïifante 
pour  les  faire  mouvoir  & quantité  de  matière  à élever  ; d’ailleurs 
celle-ci  peut  tenir  lieu  de  deux , ce  que  nous  allons  démontrer  par 
comparaifon.  Avec  la  machine  de  lamine  de  Küh  fckaS , on 
éleve  de  539  pieds  de  profondeur  quatre  féaux  ou  tonnes  de 
6 pieds  4 pouces  cubes  dans  une  heure  ; & avec  celle-ci  on  en 
tire  8 de  la  même  profondeur  & dans  le  même  efpace  de'tems, 
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ce  qui  dépend  néanmoins  en  partie  de  la  quantité  d’eau  que  l’on 
met  fur  la  roue.  Quant  à la  dépenfe  journalière  pour  la  ma- 
nœuvre , elle  eft  égale;  on  y occupe  de  même  cinq  ouvriers» 
deux  à remplir  les  féaux , deux  pour  les  vider , & le  cinquième 
à la  conduite  de  la  machine. 

Partie  des  eaux  de  cette  mine  s’écoule  par  une  galerie  profonde 
de  8 3 pieds,  le  furplus  eft  élevé  jufqu’à  ce  niveau  par  quatre 
machines  hydrauliques,  où  font  attachés  huit  trains  de  pompes  , 
dont  les  corps  ont  to  pouces  de  diamètre. 

Deux  bocards  à 9 pilons  & deux  à 6 font  employés  à piler 
tous  les  minerais,  & fournifTent  à 62  tables  à laver  fans  y com- 
prendre le  lavage  du  crible  : deux  de  ces  tables  font  d’une  conftruc- 
tion  différente  & particulière  ; elles  font  fufpendues  par  des 
chaînes  mifes  en  mouvement  par  une  machine  agiffant  par 
(•)  Voycx  pl.  l’eau  (*).  Le  travail  que  l’on  y fait  fe  nomme  lavage  par  ripcrcuf- 
a '&  ) fl0n  » on  y procédé  comme  il  fuit. 

piication.  Lorfqu’on  veut  faire  ce  lavage,  on  tranfporte  le  minérai  pilé 

Lavage  par  jans  ia  cajffe  K,  où  pour  le  mieux  divifer  on  l’agite  avec  le  rateau 

réperculSoD.  r . ° 

B , comme  il  eft  dit  dans  l’explication  ;.pour  cet  effet  on  met  une 

grille  de  fer  au  bout  du  canal  N à l’endroit  O,  où  font  fixés  plu- 
sieurs petits  morceaux.de  bois , qui  fervent  à diftribuer  également 
l’eau  & le  minérai , fur  la  table  qui  eft  plus  ou  moins  inclinée 
fùivant  le  degré  de  fineffe  ; ce  qui  fe  fait  à l’aide  d’un  treuil  fur 
lequel  font  enveloppées  les  deux  chaînes  H , qui  foutiennent  une 
des  extrémités  de  la  table.  Le  minérai  que  nous  avons  vu  laver 
étoit  d’une  moyenne  groffeur  , & la  table  étoit  inclinée  de  7 de- 
grés; on  éleve  plus  ou  moins  la  planche  P , ce  qui  dépend  de  fa 
fineffe,  de  fa  légéreté  & de  fa  richeffe  ; fans  cette  précaution  l’eau 
entraîneroit  beaucoup  de  matières  qui  feroient  perdues. 

Sur  une  planche  mife  en  travers  fur  les  deux  côtés  de  la  table1 
fe  place  le  laveur  (1),  qui  à l’aide  d’un  grand  rateau  agite  légére- 

('1)  Cet  ouvrier  doit  être  accoutumé  aux  fécondés  de  la  machine  , pour  pouvoir 
fe  tenir  debout  fur  la  tabl» 
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ment  le  minerai  avec  l’eau , fur-tout  en  le  remontant  de  bas  en 
haut.  Par  la  fecouffe  qu’éprouve  la  table , les  matières  font  por- 
tées du  côté  où  elle  a été  donnée , mais  le  moment  d’après  elles 
font  ramenées  par  le  courant  d’eau  ; il  n’y  a que  les  parties  les 
plus  pefantes  qui  fe  précipitent,  les  plus  légères  fe  rendent  dans  un 
canal  qui  les  porte  en  dehors  des  laveries.  Les  premières  matières 
font  entièrement  mifes  au  rebut;  on  continue  cette  manœuvre 
jufqu’à  ce  qu’il  y ait  fur  toute  la  furfâce  de  la  table , une  épaifleur 
de  3 à 4 pouces  de  minérai  ; fi  celui  qu’on  lave  eft  riche,  on 
en  retire  quelques  quintaux  dès  la  première  fois  , un  peu  plus  bas 
du  médiocre  qui  paffe  par  un  fécond  lavage , & enfin  de  la  troi- 
sième efpecc  qu’il  eft  néceffairede  relaver  jufqu’à  3 fois.  Si  le  miné- 
rai eft  pauvre  on  ne  peut  point  en  avoir  de  pur  dès  la  première  fois, 
mais  oii  en  diftingue  les  différentes  efpeces  qui  font  plus  ou  moins 
relavées , fuivant  I’endroir  de  la  table  où  elles  fe  font  arrêtées.  Orr 
peut  y laver  en  9 ou  10  heures  , de  x<[  à 30  quintaux  de  minérai 
enraifon  de  fa  qualité  ; mais  communément  du  premier  lavage  il 
y a environ  la  moitié  de  diminution  ; deux  ouvriers  fuffifent  à ce 
lavage , l’uh  porte  le  minérai  dans  la  caiffe  & l’autre  conduit  le 
travail. 

Cette  méthode  de  laver,  quoique’préférable  aux  autres  par  rap- 
port à l’avance  qu’elle  procure , n’eft  pourtant  en  pratique  que 
dans  deux  mines  de  tous  les  diftriâs  de  Freyberg , par  deux  rai- 
fons  ; la  première  que  l’eau  n’étant  pas  dans  toutes  les  faifons 
fuffifante  pour  le  fervice  des  mines,  oh  aime  mieux  la  conferver 
pour  les  machines  hydrauliques  que  d’en  employer  à celles-ci.  La 
féconde  raifon  eft  celle  de  ne  pouvoir  y occuper  que  deux  ou- 
vriers, tandis  que  fur  les  tables  ordinaires  on  occupèrent  jufqu’à 
1 2 petits  garçons , qui  dès  leur  bas  âge  s’accoutument  au  travail 
& forment  par  la  fuite  des  fujecs  laborieux.  Ils  apprennent  fur-tour 
à connoître  les  minérais  & deviennent  bons  mineurs;  on  fe  con- 
ferve  par-là  des  ouvriers , fans  courir  le  rifque  d’en  manquer. 

§.  III.  Cette  mine  joint  la  fonderie  de  Halsbriick  à 1300  toile? 
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du  centre  de  Freyberg  ; elle  eft  exploitée  avec  profit  : Ton  filon 
principal  avec  une  pente  direôe  de  40  à 50  degrés  eft  occidental, 
fur  une  direâion  de  8 heures  4 huitièmes  (*)  ; il  produit  fur  une 
largeur  de  i pieds  jufqu’à  2 toifes,  du  minerai  de  plomb  à facettes, 
du  fpadi  blanc,  du  fluor  verd  cryftallifé,  quelquefois  du  cobolt, 
de  la  mine  de  plomb  verte  8c  de  la  noire  ; ces  deux  dernieres  fe 
trouvent  plus  ordinairement  à l’orient , où  le  filon  eft  moins  dur 
qife  du  côté  de  l’occident. 

Dans  ce  diftrifl  les  filons  occidentaux  font  reconnus  générale- 
ment pour  être  les  meilleurs , les  méridionaux  qui  dans  la  précé- 
dente mine  coupent  le  minerai , font  bons  dans  celle-ci  ; car  on 
en  exploite  un  avec  fuccès , toutes  les  autres  veines  ou  filons  y 
font  un  mauvais  effet  ; l’argille  blanche  eft  ici  une  très  • bonne 
marque  lorfqu’on  la  rencontre,  on  eft  prefque  toujours  fur  de 
trouver  de  bons  roignons  de  mine  de  plomb  malfive. 

Le  rocher  du  toit  8c  du  mur  étant  encore  plus  tendre  que 
celui  de  la  mine  de  Lorent j gégen  tr'ùm  ; la  dépenfe  en  bois 
d’étançonnage,  y eft  en  proportion  beaucoup  plus  confidérable. 

Un  bocard  à 9 pilons  avec  19  tables  8c  un  fchlem  graben,  font 
employés  à piler  8c  laver  tofis  les  minerais  qui  proviennent  de 
cette  mine  : nous  avons  décrit  ce  travail. 

§.  IV.  Cette  machine  éleve  les  eaux  de  37  toifes  8c  demie,  qui 
eft  la  profondeur  a&uelle  de  la  mine,  fur  laquelle  profondeur  il  y 
a 9 répétitions  de  pompes , dont  les  8 d’en  bas  font  doubles  , ce 
qui  forme  1 6 corps  de  pompes  en  deux  trains  de  tirans  ; la  neu- 
vième répétition  fe  fait  avec  une  feule  pompe , qui  par  fa  groffeur 
fait  l’effet  de  deux.  Les  8 premières  font  de  25  pieds  xo  pouces, 
8c  les  autres  feulement  de  18  pieds. 

Les  corps  de  pompes  en  fer  où  joue  le  pifton  des  8 répétitions 
d’en  bas,  ont  un  diamètre  de  10  pouces  & demi , 8c  les  tuyaux 
en  bois  3 pouces  & demi  ; ceux  d’en  haut  de  1 5 pouces , 8c  les 
tuyaux  5 pouces  9 lignes.  C’eft  la  feule  pompe  dans  tous  les  en- 
virons de  Freyberg  qui  ait  un  fi  grand  diamètre,  dont  l’avantage 


Digitized  by  GoogI 


MÉTALLURGIQUES.  391 

eft  tellement  reconnu , qne  l’on  compte  en  établir  de  femblabks 
dans  toutes  les  mines.  Il  en  eft  de  même  des  pillons  àdeuxfoupapes, 
dont  on  le  fert  déjà  dans  plufieurs,  fur-tout  à cette  derniere  pompe, 
où  l’on  a fait  quatre  trous  en  forme  de  croix , au  milieu  de  la- 
quelle paffe  la  branche  du  piilon.  Chacune  des  loupapes  en  ferme 
deux  ; il  faut  obferver  que  dans  le  cas  où  les  pompes  doivent  être 
placées  dans  des  puits  inclinés , le  pifton  doit  être  fur  un  des 
côtés  qui  eft  entre  les  deux  foupapes,  autrement  il  y en  auroit 
une  qui  ne  pourroit  fe  fermer  par  la  preflion  du  cuir,  contre  le 
corps  de  pompes  qui  l’en  empêcheroit. 

A fin  de  mieux  reconnoître  l’avantage  de  ces  gros  corps  de  pom- 
pes , il  faut  en  calculer  la  furface  comparée  à celle  des  petits  ; par 
exemple,  ij  pouces  donnent  176  pouces  9 lignes  pour  la  furface 
de  la  colonne  d’eau  des  premières,  mais  10  pouces  & demi  ne 
nous  donnent  que  86  pouces  6 lignes  pour  celle  des  petits  ; il  eft 
donc  évident  qu’avec  les  gros  corps  de  pompes , on  éleve  une  co- 
lonne d’eau  plus  que  double;  caria  levée  des  piftons  étant  la  même, 
le  volume  d’eau  eft  en  raifon  des  furfaces.  On  a d'ailleurs  l’avan- 
tage d’un  frottement  moins  confidérable  dans  une  pompe  que 
dans  deux  qui  auroient  10  pouces  & demi  de  diamètre;  de  plus 
une  bien  moindre  dépenfe  en  cuir , & beaucoup  moins  de  tirans 
qui  ne  fervent  qu’à  augmenter  le  poids. 

Pour  que  la  machine  marche  plus  également , on  a confirait 
la  petite  roue  A (*)  de  33  pouces  de  diamètre,  entre  les  deux  (*)Pi.xxil, 
tirans  BC  , de  forte  que  tout  le  train  des  pompes  attaché  au  ti- 
rant  B , lorfqu’il  defcend  par  fon  propre  poids , aide  en  même 
teins  la  roue  à élever  le  tirant  C à l’aide  de  la  corde  D , paffée 
fur  la  petite  roue  A ; par  ce  moyen  la  grande  roue  reçoit  moins 
de  fecoufle  & fon  mouvement  eft  plus  égal.  Elle  eft  ici  éloignée 
de  80  toifes  du  puits , fur  lequel  font  placées  deux  demi-croix  ou 
varlets  qui  foutiennent  d’un  côté  le  train  des  pompes,  & de 
l’autre  les  tirans,  fupportés  de  diftance  en  diftance  par  des  balan- 
ciers de  8 pieds  de  hauteur , dont  les  tourillons  portent  fur  un 
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petit  mur.  Cette  méthode  de  faire  agir  les  balanciers  paroît  moins 
difpendieufe  que  celle  de  ceux  qui  font  fixés  par  le  milieu , & qui 
ont  double  rang  de  tirans  ; mais  dans  le  premier  cas  ils  doivent 
néceffairement  être  plus  longs , afin  que  l’arc  qu’ils  décrivent 
approche  plus  de  la  ligne  horifontale. 

Les  manivelles  qui  tiennent  à l’arbre  de  la  roue  ont  7 pouces 
de  diamètre  à l’endroit  qui  pafle  dans  le  tirant , & pefent  7 quin- 
taux ; leur  rayon  eft  de  zo  pouces  , par  conféquent  la  levée  eft 
de  40  pouces  ; elles  font  plus  folides , la  machine  acquiert  d’au- 
tant plus  de  force  & l’on  diminue  l’angle  que  forme  le  varlet 
avec  le  tirant.  Cette  roue  de  3 1 pieds  & demi  de  diamètre  fait 
fçpt  tours  par  minute. 

Section  XI. 

Mines  des  dijlricls  les  plus  éloignés  de  Freyberg.  • 

§.  I.  La  mine  de  Chûr  prince  Frédéric , fituée  au  nord  de  Frey- 
berg & à une  lieue  &.demie  de  diftance  de  cette  ville  , eft  tra- 
vaillée aux  frais  du  roi,  qui  malgré  les  pertes  quelle  a données  en 
a foutenu  l’exploitation;  fon  produit  aujourdhui  balance  les 
dépenfes. 

Son  principal  filon  eft  occidental,  & fa  pente  indirefte,  mais 
bien  réglée,  eft  de  70  degrés.  Il  eft  exploité  dans  le  fond  fur  une 
longueur  de  108  toifes , & par  un  ouvrage  en  échellon  de  Z43 
pieds  de  hauteur  en  partant  du  fond  du  puifard,  jufqu’au  niveau 
de  la  troiûeme  galerie  decoulenfent. 

On  a reconnu  dans  cette  mine  que  lorfque  des  filons  ou. veines 
orientales  morgen  gang , viennent  à rencontrer  le  filon  principal , 
ils  l’appauvriffent  confidérablement,  & qu’il  s’enrichit  au  contraire 
par  la  rencontre  de  celles  qui  font  méridionales  ou  fiâch  gang  ; 
c’eft-à-dire , dont  la  direâion  eft  depuis  9 jufqu’à  1 2 heures.  On  a 
auffi  remarqué  que  les  fiôt % ou  couches  qui  fe  trouvent  fur  cette 
même  dire&ion  font  un  effet  tout  oppofé , puifque  les  premières 
l’enriçhiffent,  * 

II 
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Il  produit  de  la  mine  de  cuivre  grife  ou  fa/il  ert £,  de  la  mine 
d’argent  blanche , & de  la  rouge  qui  fe  trouve  par  lame  fur  cette 
demiere,  de  la  mine  de  plomb  à petits  grains,  dont  le  quintal 
tient  de  12  à ij  lots  d’argent,  & de  celle  à facettes, le  tout  ré- 
pandu & difperfé  dans  un  fpath  blanc  & de  la  pierre  cornée  , fur 
une  largeur  d’un  pied  jufqu’à  une  toife.  Lorfque  cette  pierre  de 
corne  devient  plus  abondante , & que  le  filon  contient  moins  de 
fpath , il  eft  plus  riche  en  minerais  ; & ce  qui  prouve  cette  obfer- 
vation  , c’eft  que  ce  filon  eft  tout  fpath  du  côté  de  l’orient  avec 
très-peu  de  minérai  ; quoique  celui-ci  ne  parodie  prefque  pas 
dans  cette  efpecede  pierre  cornée  dure  & un  peu  tranfparente, 
le  quintal  tient  cependant  depuis  20  lots  jufqu’à  quelques  marcs 
d’argent.  La  plus  grande  partie  eft  livrée  aux  fonderies  en  mor- 
ceaux de  la  groffeur  d’une  noix,  le  furplus  eft  pilé  & lavé  avec 
d’autant  plus  de  précaution , que  la  pefanteur  du  fpath  eft  à peu 
de  chofe  près  égale  à la  fienne. 

§.  II.  Cette  mine  dépendante  du  diftriû  de  BraûnfJorf , au  nord 
de  Freyberg , & à 2 fortes  lieues  de  diftance  de  cette  ville , donne 
1 5 liv.  à'ausbeûthc  par  aftion  dans  chaque  quartier  : on  y exploite 
deux  filons  direfts  tombans , l’un  feptentrional  & l’autre  oriental , 
dont  la  dire&ion  approche  tellement,  que  fouvent  ils  fe  réunifient 
& n’en  font  qu’un  feul  : dans  d’autres  endroits  ils  font  entièrement 
parallèles,  & fépares  feulement  par  une  petite  épaiiïeur  de  rocher. 
Ces  deux  filons  fur  une  largeur  de  } pieds,  jufqu’à  3 toifes  & demie, 
donnent  de  la  mine  d’argent  blanche , de  la  rouge , de  l’argent 
natif,  de  la  mine  d'antimoine  rouge  & blanche  en  plumes , & de 
celle  qui  eft  ftriée , du  quartz , du  kneis  noir  & du  fpath  couleur 
de  chair,  moins  eftimé  que  le  quartz.  On  y trouve  aufli  du  mif- 
pickel  ou  pyrite  arfénicale , de  la  pyrite  ordinaire  , & quelquefois 
de  la  blende  noire  tenant  argent. 

La  méthode  d’extraire  ces  minérais  eft  celle  des  / IroJJen  ou  ou- 
vrages enéchellons;  ils  ont  dans  cette  mine  une  étendue  de  370  toi- 
£es  , fur  7 6 de  hauteur  ou  profondeur. 
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§.  III.  Le  filon  de  cette  mine  eft  feptentrional , c’eft  le  même 
que  l’on  exploite  dans  celle  de  A Teüe  hoffhunggottes  ; il  produit  fi 
peu  de  minerais  qu’elle  fe  trouve  dans  le  'cas  du  fibûjfe. 

§.  IV.  Pour  élever  les  eaux  de  ces  trois  demieres  mines  & des 
autres  qui  font  exploitées  dans  les  mêmes  diftri&s , il  y a plufieurs 
machines  hydrauliques , qui  ne  different  pas  effentiellement  de 
celles  que  nous  avons  déjà  décrites;  on  peut  d’ailleurs  confulter  le 
Traité  de  l’exploitation  des  mines  à Freyberg,  traduit  de  l’alle- 
mand par  M.  Monnet,  oùl’on  trouvera  le  détail  de  la  conftruâion 
d’une  femblable  machine  avec  le  deffin,  planches  XII,  XIII  & 
XIV.  Il  en  eft  de  même  de  ce  qui  concerne  le’ travail  des  bocards 
& des  laveries,  qui  font  détaillés  dans  le  même  Traité  avec  leurs 
delfins,  planches  XXI,  XXII  & XXIII.  On  peut  également  avoir 
recours  aux  détails  qui  font  contenus  dans  différens  Mémoires  de 
ce  recueil. 

§.  V.  Dans  toute  l’étendue  des  diftriâs  dont  nous  avons  fait 
mention,  on  compte  19}  mines  en  exploitation,  & 31  dont  le 
travail  eft  fufpendu.  De  ces  premières  il  y en  a fept  qui  donnent 
ausbeûthe ou  profit  réel  aux  compagnies;  quatre  en  verlag,  dont  le 
bénéfice  n’eft  regardé  que  comme  un  rembourfement  des  avances: 
19  mines  ou  galeries  royales  qui  fe  bâtiffent  d’elles-mêmes,  c’eft- 
à-dire,  dont  le  produit  paie  les  dépenfes,  & toutes  les  autres 
dans  le  cas  du  { ûbûjfe  ou  travaillées  avec  pefte  : favoir,  16  dans, 
le  diftriû  de  Hohen  birckner , 24  dans  celui  de  Ha/sbrückner 
25  dans  le  Braender  refier,  & 67  dans  les  diftri&s  éloignés.. 


Section  XII. 


De  la  maçonnerie  des  galeries  & des  puits. 

§.  I.  C’eft  en  l’année  1707  que  s’eft  faite  en  Saxe  l’application 
de  la  maçonnerie  aux  travaux  des  mines.  La  néceffité  y donna  lieu; 
la  rareté  des  bois  qui  fe  faifoit  fentir  chaque  jour , & dont  la  con- 
fommation  augmentoit  en  proportion , à raifon  de  l’étendue  des 
galeries  & des  puits  pour  leur,  entretien , détermina  le  roi  & les 


Digitized  by  Google 


* MÉTALLURGIQUES.  39î 

compagnies  à employer  cette  méthode , dont  l’utilité  fubfiftera 
auffi  long-tems  que  l’on  exploitera  des  mines  dans  les  environs , 
puifque  ces  ouvrages  une  fois  bien  faits  ne  feront  plus  fujets  à au- 
cune réparation.  On  prit  donc  le  parti  de  voûter  & de  maçonner 
chaque  année,  une  partie  des  galeries  & des  puits  à mefure 
dans  les  endroits  où  les  étais  feroient  dans  le  cas  d’être  changés  ; 
ce  qui  continue  de  s’exécuter. 

S-  II.  L’efpece  de  pierres  propres  à la  conftruÔion  des  voûtes 
doit  être  affez  dure  pour  ne  pas  être  attendrie  par  l’eau , 8c  ne 
contenir  aucune  matière  qui  puiffe  être  décompofée  par  l’humi- 
dité ; elles  doivent  être  de  nature  à pouvoir  être  taillées  d’une 
largeur  & hauteur  fuffifante  pour  qu’une  feule  pierre  forme  , s’il 
eft  poflible,  toute  l’épaiffeur  de  la  voûte,  ou  du  moins  la  majeure 
partie.  La  qualité  de  celle  que  l’on  emploie  à Freyberg  eft  le  hneit 
que  l’on  trouve  dans  tous  les  environs. 

Quand  il  s’agit  de  voûter  une  galerie,  on  a égard  à l’inclinaifon 
du  filon,  puifque  c’eft  le  toit  & le  mur  qu’il  faut  foutenir,  ce 
qui  fe  fait  à peu  près  & fans  principe , en  confidérant  feulement 
dans  quel  fens  eft  la  pouffée  du  toit  relativement  à fon  inclinai- 
son & au  fardeau  que  doit  fupporter  la  voûte  chargée  de  déblais; 
d’où  il  en  eft  réfulté  lachûtede  plufieurs,  paria  raifon  que  les  corps 
par  leur  poids  tendent  continuellement  vers  le  centre  de  la  terre. 

Pour  y remédier , on  les  conftruit  aujourd’hui  d’une  épaiffeur 
fi  confidérable , que  l’on  y trouve  l’arc  quelles  doivent  avoir 
fuivant  les  réglés  ; ce  qui  eft  d’une  forte  dépenfe  qu’il  feroit  avan- 
tageux d’éviter,  la  maçonnerie  étant  déjà  par  elle- même  affez 
difpendieufe.  ! 

Ayant  déterminé  l’arc  que  doit  avoir  la  voûte  & les  endroits  Maçonnerie 
du  toit  & du  mur  où  doivent  être  placés  les  contreforts  , on  y des  gîlcnc5' 
excave  le  rocher  de  i , i , jufqu’à  i pieds  & demi  de  chaque  côté 
plus  ou  moins , à raifon  de  fa  dureté , objet  effentiel  pour  que  les 
voûtes  aient  un  bon  foutien  ou  point  d’appui.  On  y met  enfuite 
un  ceintre  en  bois  fur  lequel  £e  conftruit  en  pierres  féches  la  roa- 
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çonnerie  ; le  mortier  eft  trop  fujet  à être  délayé  & entraîné  par 
l'eau  qui  tranfpire  ou  filtre  dans  tous  les  ouvrages,  on  le  remplace 
avec  de  la  moufle  qu’on  introduit  entre  les  joints  des  pierres , au 
moyen  de  laquelle  le  tout  eft  rendu  folide  ; d’ailleurs  la  moufle 
fert  de  rempart  aux  parties  pierreufes  que  les  eaux  diarient , & 
qui  forment  fouvent  des  ftala&ites  par  la  filtration  ; elles  s’y  arrê- 
tent & bouchent  avec  le  tems  toutes  les  cavités  qui  peuvent  avoir 
reftées  dans  la  voûte  ; ce  qui  forme  par  la  fuite  un  feul  corps  , 
aufli  dur  & aufii  folide  que  le  rocher  même. 

§.  III.  La  maçonnerie  des  puits  fe  fait  de  plufieurs  maniérés 
fuivant  les  cas  ; fi  c’eft  un  puits  perpendiculaire,  on  en  maçonne 
quelquefois  les  quatre  côtés,  d’autres  fois  trois  & même  feule- 
ment deux,  fuivant  la  qualité  du  rocher  qui  eft  fouvent  plus 
tendre  au  toit  qu’au  mur  du  filon  , & vice  verfâ.  Prenons  pour 
exemple  un  puits  maçonné  dans  toute  fa  capacité  ; on  commence 
par  l’élargir  de  la  grandeur  qu’il  doit  avoir,  compris  l’épaifleur 
des  murs , & on  en  foutient  les  côtés  feulement  avec  des  bois  que 
l’on  enleve  à mefure  que  l’on  monte  la  maçonnerie.  On  excave 
enfuite  le  rocher  pour  appuyer  le  contrefort  des  arcs,  qui  doi- 
vent fervir  de  foutien  ; on  forme  alors  4 arcs  fur  les  4 faces  du 
puits,  & l’on  commence  la  maçonnerie  par  deflus  d’environ 
3 pieds  & demi  d’épaifleur,  que  l’on  monte  de  4,  5 ou  6 pieds 
de  hauteur  , fuivant  le  plus  ou  moins  de  folidité  du  rocher. 
A cette  hauteur  on  place  4 arcs  femblables  fur  lefquels  on  monte 
encore  un  mur,  mais  plus  haut  que  le  précédent;  on  forme  de 
nouveau  4 arcs  & ainfi  de  fuite , jufqu’à  ce  qu’on  foit  parvenu  à: 
la  hauteur  totale  du  puits , en  montant  les  murs  d’une  égale  élé- 
vation à ceux  que  l’on  conftruit  au-deflus  du  fécond  rang  d’arcs. 
Dans  prefque  tous  ces  puits  on  éleve  en  même  tems  un  mur  qui 
fépare  la  partie  du  puits  par  laquelle  on  extrait  les  minérais  v 
d’avec  celle  où  l’on  entre  dans  la  mine , ce  qui  ajoute  encore  à la 
folidité.  On  donne  à ce  mur  environ  2 pieds  d’épaifleur. 

§.  IV.  On  diftingue  de  deux  efpeces  de  puits  obliques , dont  la 
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maçonnerie  eft  différente  ; ceux  qui  ne  font  pas  beaucoup  inclinés 
font  maçonnés  de  même  que  les  précédais , en  obfervant  néan- 
moins de  fe  régler  pour  la  forme  des  arcs  à l’inclinaifon  du  rocher, 
afin  de  fe  conferver  la  même  folidité;  mais  fi  on  a des  puits  obliques 
à maçonner,  dont  l’inclinaifon  eft  entre  40  & 50  degrés , & dont 
nous  avons  vu  un  exemple,  on  s’y  prend  comme  il  fuit  (1). 

Si  le  filon  n’a  pas  beaucoup  de  largeur , & que  par  conféquent 
on  n’ait  donné  au  puits  que  cell:  qui  eft  nécefTaire  à l’extra&ion 
des  matières,  on  excave  le  t jit  du  filon  de  la  profondeur  que  doit 
avoir  l’épaiffeur  de  la  voûte , qui  dans  le  cas  dont  il  s’agit  eft  de 
18  pouces  en  y comprenant  celle  de  l’arc;  on  cherche  enfuite  à 
fe  procurer  dans  le  fond  du  puits  où  elîe  doit  prendre  naiflance , 
toute  la  folidité  convenable.  C’eft  fur  le  mur  du  filon  que  font 
appuyés  les  deux  contreforts  de  la  voûte  fur  toute  la  profondeur 
du  puits;  ce  puits  doit  être  confidéré  comme  une  galerie  qui  a 
beaucoup  de  pente  & qui  eft  fort  large,  la  maçonnerie  en  eft  la 
même  en  obfervant  que  les  contreforts  foient  toujours  appuyés 
for  la  même  ligne  horifontale,  puifque  la  naHTance  de  l’arc  eft 
prife  à angle  droit  de  l’obliquité  du  puits.  Comme  cette  voûte  exi- 
geroit  pour  toute  la  longueur  du  puits  un  arc  extrêmement  grand, 
on  fait  une  divifion  de  ce  premier , d’avec  l’endroit  où  font  les 
échelles  ; à cet  effet  on  éleve  un  petit  mur  de  féparation  fur  toute 
la  hauteur  du  puits,  dans  lequel  font  formés  des  arcs  de  20  pouces 
de  rayon , diftans  de  5 pieds  & demi  les  uns  des  autres  en  partant 
de  leur  centre , pour  lors  on  fait  deux  voûtes , & ce  petit  mur  de 
I’épaiffeur  d’un  pied,  fert  d’apput  à un  des  contreforts  de  fa 
grande  voûte,  & à un  de  ceux  de  la  petite  voûte  à l’endroit  du 
partage  où  font  les  échelles. 

Ci)  M Monnet  fe  trompe  donc  quand  il  dit , page  i yj , que  la  maçonnerie  des  puits 
obliques  n’eft  point  encore  ufitée  à Freyberg, 
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DE  L'ADMINISTRATION  GÉNÉRALE 

Des  fonderies  royales  de  Saxe,  & des  opèrarations  qui  s'y  font. 

E T établiflement  étant  une  fuite  de  l’économie  des  mines , & 
le  feul  qui  puiffe  contribuer  au  progrès  de  cette  branche  de  com- 
merce, il  eft  convenable  que  nous  en  donnions  le  détail  : on  y 
reconnoîtra  la  fageffe  du  miniftere  qui  a pris  le  meilleur  parti 
pour  étendre  l’exploitation  des  mines,  & enrichir  par  là  l’état  & 
fes  fujets.  Avant  l’année  1710 , le  roi , ainfi  que  plufieurs  com- 
pagnies, avoient  des  fonderies  , où  chacun  apportoit  fon  minerai 
& payoit  au  propriétaire  la  dépenfe  de  la  fonte;  mais  laconfom- 
mation  confidérable  du  bois,  qui  commençoit  à devenir  rare  dans 
le  pays,  joint  aux  difficultés  de  la  fonte  qu’on  ne  pouvoir  fur- 
monter  qu’à  grands  frais,  détermina  fa  majcfté  à faire  faire  les 
épreuves  les  plus  exaôes  , dans  les  fonderies  qu’on  avoit  pour 
lors , & par  un  travail  des  plus  réfléchis  à former  des  claffes  pour 
le  paiement  des  minérais.  L’intérêt  du  roi  & celui  du  particulier 
y ont  été  balancés , de  maniéré  que  l’un  & l’autre  y trouvent  leur 
avantage ,&  principalement  ce  dernier;  car  fi  on  fait  attention 
aux  prix  que  ce  premier  lui  paie , on  fera  convaincu  qu’il  en 
aurait  coûté  beaucoup  plus  aux  compagnies  ; il  eft  même  de  ces 
minérais  qu’il  ferait  impoffible  de  traiter  feuls  avec  profit , quoi- 
qu’on doublât  les  frais,  ce  qui  eft  prouvé  par  la  comparaifon  que 
J’on  a fait  des  regtftres  anciens  avec  ceux  de  la  régie  a&uelle. 

Section  Première. 

De  la  livraifon  & des  effais  des  minérais. 
raîiondcs  §.  I.  Les  minerais  que  les  compagnies  font  obligées  de  livrer 

miaiuit  , 
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aux  fonderies  font  pefés  à leur  arrivée  par  le  juré,  qui,  pour  en 
faire  l’eflai , en  prend  ordinairement  deux  quintaux  fur  chaque 
pefée.  Si  c’eft  du  fchlick  ou  de  celui  qui  provient  du  travail  du 
crible  ou  pilé  à fec,  il  les  mêle  enfemble,  & fur  le  total  il  en  prend 
différentes  parties  qu’il  met  dans  une  petite  fébille  ; & comme  le 
minerai  n’eft  payé  que  fur  fon  poids,  lorfqu’il  efl  privé  de  toute 
humidité , on  le  fait  fécher  fur  une  pelle  de  fer  avant  d’en  faire 
l’efTai.  Il  eft  enfuite  trituré  & tamifé  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en 
une  poudre  très-fine  que  l’on  nomme  farine , & on  le  remet  dans 
la  trog  ou  fébille  : on  en  ufe  de  même  pour  le  minérai  trié,  & fur 
chacune  de  ces  trogs , on  met  une  petite  planche  fur  laquelle  eft 
marquée  la  femaine  où  le  minérai  a été  livré , fa  quantité  & de 
quelle  mine  il  provient.  Elles  font  enfuite  rangées  fur  des  rayons 
dans  le  même  ordre  que  les  minerais  font  enregiftrés  : ces  dlais- 
font  faits  par  l’eflayeur  des  compagnies  & celui  du  roi;  fi  leurs 
produits  font  égaux  on  s’y  tient,  fit  au  contraire  ils  different  ils 
l’enregiftrent  fur  une  feuille  volante , & l’effai  fe  répété  par  un 
tiers  auquel  on  s’en  rapporte.  Cependant  fi  la  différence  étoit  trop 
grande,  & que  les  compagnies  ne  vouluffent  pas  s’y  tenir,  on 
envoie  du  même  minérai  dans  un  papier  cacheté  à l’effayeur  du 
roi  réfidant  à Freyberg , qui  avec  le  contrôleur  en  réglé  la  teneur- 

§.  II.  La  méthode  d’effayer  les  minérais  fur  argent,  eft  celle  de  Effaîs 
la  fcorification  avec  la  quantité  de  plomb  granulé  requife , qui  eft  m,acra*Sl 
dé  critc  dans  tous  les  livres  de  Docimafie,Ae  même  qye  le  procédé 
ftir  un  minérai  de  plomb,  ou  de  cuivre  que  l’on  fait  rôtir  préa- 
lablement , & que  l’on  mêle  enfuite  avec  le  flux  noir.  Il  ne  feroit 
pas  permis  à un  effayeur  de  pratiquer  une  autre  méthode  qui  eft 
ufitée  depuis  l etabliffement  des  fonderies  royales  : les  claffes  ne 
pourroient  pas  fubfifter , fi  on  faifoit  les  effais  en  fuivant  les  pro- 
cédés de  M.  Gellert. 

Lorfqu’on  a à effayer  de  la  mine  d’argent  vitrée , de  la  rouge 
ou  de  l’argent  vierge,  on  étend  fur  une  table  toute  la  lrvraifon,  & 
de  chaque  morceau  on  en  prend  une  petite  partie  , de  maniéré- 
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qu’il  y ait  de  l’égalité  dans  le  produit,  environ  trois  livres  réelles 
que  l’on  fond  avec  fix  livres  de  plomb  dans  un  bon  creufet  où 
on  les  fait  fcorfiier  ; on  prend  enfuite  la  quatrième  partie  de  ce 
plomb  que  l’on  affine  fur  la  coupelle , & le  bouton  d’argent  que 
l’on  en  obtient  décide  de  la  richeffe.  Si  le  minérai  contient  de 
l’argent  vierge , & de  l’efpece  de  mine  vitrée  qui  s’applatiflent 
fous  le  marteau , & par  cette  raifon  ne  peuvent  point  paffer  au 
travers  du  tamis , on  le  fcorifie  également  avec  le  plomb , & on 
le  coupelle  ; le  bouton  d’argent  eft  le  produit  du  métal  qui  fe 
trouvoit  dans  la  petite  trog:on  en  pefeexaâement  tout  le  minérai, 
& l’on  dit  fi  cette  quantité  tient  tant  de  fin , combien  y en  a-t-il 
dans  toute  la  livraifon  ? Le  produit  de  celui  qui  a pafle  au  travers 
du  tamis  eft  ajouté  à celui  du  minérai , & malgré  toutes  ces  pré- 
cautions, il  eft  difficile  d’avoir  des  effais  juftes  des  matières  aufli 
riches , on  eft  fouvent  obligé  de  les  répéter  jufqu’à  huit  fois  ; 
dans  ce  cas , on  pefe  tous  les  produits  dont  on  prend  la  huitième 
partie  pour  en  avoir  la  vraie  teneur. 

§.  111.  Pour  reconnoître  les  différentes  efpeces  de  minérai  qui 
font  livrées  aux  fonderies , on  prend  la  précaution  de  les  divifer 
fuivant  leur  qualité  & de  les  mettre  féparément  dans  des  cafés  ; 
les  plus  riches  dans  un  magaiin  dont  le  maître  de  la  fonderie  a la 
clef,  & les  pauvres  indifféremment  autour  des  fonderies  & des 
grillages.  Dans  chacun  des  monceaux , on  met  une  petite  planche 
de  champ  qpe  l’on  fait  reffortir  d’un  pied , pour  y noter  la  fe- 
roaine  du  quartier  où  le  minérai  a été  livré,  la  quantité  de  quin- 
taux qu’il  y a dans  le  tas , le  nom  de  la  mine  d’où  il  vient  & fa 
qualité  : on  évite  la  confufion  qui  feroit  inévitable  avec  un  fi 
grand  nombre  de  monceaux  , dont  il  y en  a fouvent  plus  de  600 
dans  le  même  tems , & quelquefois  3 ou  4 dç  la  même  mine 

Section  II. 

• Des  cîajjes  & du  paiement  des  minerais. 

$.  I.  Ce  paiement  a été  divifé  en  fept  claffes  pour  les  mines  du 

département 
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département  de  Freyberg.  11  eft  fondé  for  la  vente  de  l’argent  que 
l’on  fait  à la  monnoie  & for  fon  titre. 

La  première  claffe  comprend  les  minerais  réfraûaires  qui  de- 
mandent à être  fondus  avec  des  pyrites  & des  matières  tenant 
plomb  , comme  le  quart f , le  fpath  , la  blende , la  pierre  cornée  & 
autres  femblables,  qui  tiennent  depuis  i jufqu’à  56  lots  d’argent 
& audeffus  par  quintal;  de  maniéré  que  ceux  de  cette  efpece 
dont  le  quintal  ne  produit  que  1 ',  2 & 3 gros,  n'étant  pas  allez 
riches  pour  fopporter  les  frais  de  fonte  ne  font  point  reçus,  & 
doivent  être  auparavant  mieux  purifiés  pour  concentrer  l’argent 
dans  un  plus  petit  vdlume. 


Première  claffe. 


Combien  doit  tenir  en  argent  le  quintal  de  minerai. 

Paiement  de 

Inr 

haque 

Combien  cela 

fait  par 

. • 

. iir. 

fola. 

den. 

liv. 

fuit.  ' 

den. 

Depuis  1 lot  jufqu’à  1 & demi . 

I 

IO 

16 

13 

<-4 

Depuis  2 lots  jufqu’à  2 & demi 

1 

\ 

ni 

>9 

3 

4; 

Depuis  3 lots  jufqu’à  5 & demi 

1 

7 

1 

21 

13 

4 

Depuis  (Siots  jufqu’à  8 & demi 

I 

10 

14 

3 

4 

Depuis  9 lots  jufqu’à  1 1 & demi 

I 

>3 

4 

2 6 

>3 

4' 

Depuis  1 2 lots  jufqu’à  1 4 & demi  . 

I 

J'- 

28 

6 

8 > 

Depuis  1 5 lots  jufqu’à  17  & demi  . 

I 

»7 

6 

30 

Depuis  18  lots  jufqu’à  24  , . . 

»9 

7 

3i 

13 

4 

Depuis  25  lots  jufqu’à  5 j 

2 

1 

8 

33 

6 

8 

Depuis  56  lots  & au-deffus 

2 

3 

ï 

34 

*3 

9 

Seconde  claffe. 


§.  II.  Les  minerais  compris  dans  celle-ci  doivent  être  de  la 
même  richeffe  que  ceux  de  la  précédente , compofés  de  matières 
fiifibles,  & contenir  des  pyrites  & du  plomb  pour  en  avoir  des 
mattes.  On  n’a  point  fait  de  tables  particulières  pour  cette  claffe  : 
on  fe  réglé  for  la  première  , avec  la  différence  cependant  que  l’on 
paie  3 fols  1 denier  & demi  de  plus  par  chaque  lot  ; par  exemple, 
lorfque  le  minérai  de  la  première  tient  depuis  1 jufqu’à  1 lot  & 
demi  par  quintal,  lç  lot  fe  paie  t Jiv.  10  deniers;  mais  fi  du  mi- 
Tome  II.  ....  : Eee 
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nérai  de  la  même  richeffe  eft  placé  dans  la  fécondé  claffe , il  eft 

payé  i liv.  3 f.  1 1 den.  & demi , & ainfi  de  fuite. 

§.  III.  Dans  la  troifieme  claffe  font  comprifes  les  pyrites  pures 
& féparées  de  tous  rochers , de  i gros  jufqu’à  i lot  & demi  d’ar- 
gent : fi  elles  furpaffent  cette  richeffe , elles  font  payées  fuivant  la 
taxe  de  la  quatrième  claffe,  & fi  elles  font  encore  plus  riches  elles 
paffent  à la  fécondé» 


Troifieme  clajfe. 

Combien  doit  tenir  en  argent  le  quintal  de  minéral. 


Ün  demi-lot 
Trois  quarts  de  lot 
Un  lot  . . 

Un  lot  un  quart 
Un  lot  & demi  . 


Paiement  de  chaque  loi 
«l'argent. 
foI«.  den. 

18 


«T. 


7 

io 

if 

»9 


9 

4 

ÏT 

2 

IO 


Suivant  l’arrangement  de  la  taxe,  on  ne  devroit  pas  recevoir 
les  pyrites  qui  ne  tiennent  point  d’argent  ou  feulement  un  quarr 
de  lot;  mais  comme  on  n’en  a pas  fuffifamment  de  plusj-iches, & 
qu’on  ne  peut  s'en  paffer  dans  la  fonte , il  a été  décidé  que  l’on 
en  prendrait  de  cette  efpece  feulement  dans  le  befoin.  On  les  a 
diftinguées  en  trois  ; la  première  eft  payée  fur  le  pied  de  1 8 f.  9 d. 
le  quintal,  les  médiocres  16  fols  4 den.  £,&  les  plus  pauvres 
1 3 fols  3 den. 

§.  IV.  On  ne  reçoit  dans  la  quatrième  claffe  que  les  minérais 
qui  tiennent  depuis  un  demi-lot  jufqu’à  deux  & non  au  - deffus, 
car  ils  pafferoient  à la  fécondé.  Dans  celle-ci  font  comprifes  la 
mine  de  plomb  bien  triée  & lavée,  la  pyrite,  le  quartz,  la  blende  & 
les  pyrites  cuivreufcs. 

Quatrième  clafie. 


Combien  doit  tenir  en  argent  le  quintal  de 
militai. 


Paiement  de  chaque  lo c 
d'argent 

liv.  fuir.  den. 


Un  demi-lot  . . , • . . . , 1 7 1 

Trois  quarts  de  lot 192 

Un  lot  un  quart  . . . ..»  . . iiij 

Un  lot  & demi , jufqu’à  deux 1134 
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§.  V.  La  cinquième  claffe  comprend  les  minerais  pyriteux  & 
cuivreux , lorfqu’ils  contiennent  depuis  1 jufqu’à  2 livres  de  cui- 
vre rafiné,  & depuis  1 jufqu’à  5 gros  d’argent  ; pour  lors  on  les 
paie  à tant  le  quintal  fuivant  la  clalTe  ci-après. 


Cinquième  clajfe. 

Combien  don  tenir  en  argent  te  quintal  tic* minirai  tenant 
dcpui*  un  JufquTdeux  livrât  de  cuivre. 

Depuis  1 jufqu’à  x demi-gros  '.  . . . 

Deux  gros  . 

Depuis  i & demi  jufqu  a 3 gros 
Depuis  3 & demi  un  quart  jufqu’à  5 gros 


Paiement  de  chaque  quin* 
ul  de  minérai. 
liv.  foU.  dcn. 

• . I 9 2 

. . 1 10  27 

• • » 3i 

• • 1 13  4 


$.  VI.  Dans  la  fixieme  claffe  font  compris  les  minerais  de  la 
précédente,  mais  qui  tiennent  plus  de  cuivre  rafiné , c’eft-à-dire , 
depuis  3 livres  & au-deffus  par  quintal.  Pour  lors  chaque  livre 
de  cuivre  eft  payée  fuivant  la  table  fuivante,  indépendamment  de 
l’argent  qui  peut  y être  contenu , pour  lequel  on  fuit  la  cinquième 
claffe, c’dt-à-dire,  que  l’argent  & les  deux  premières  livres  de 
cuivre  font  payées  fuivant  elle  , & l’excédent  fuivant  la  fixieme  : 
par  exemple  , fi  l’on  a du  minérai  dont  le  quintal  tienne  2 gros 
d’argent  & 3 livres  de  cuivre,  il  fera  payé  1 liv.  14  f.  10  den. 
trois  quarts,  dont  1 liv.  10  f.  2 den.  & demi  pour  les  deux  gros 
d’argent  & les  deux  tiers  de  cuivre , & 4 f.  8 den.  un  quart  pour 
la  troifieme  livre  de  cuivre  ; mais  fi  le  minérai  contient  davantage 
d’argent  ; par  exemple , 1 lot  & demi  & au-deffus , pour  lors  le 
paiement  fe  fait  fuivant  la  première  claffe  , & le  cuivre  depuis 
trois  livres  & au-deffus  , fuivant  la  fixieme  : par  exemple , fi  on 
a du  minérai  qui  tienne  trois  livres  de  cuivre  rafiné , & 1 lot  & 
demi  d’argent,  le  quintal  en  fera  payé  2 liv.  f f.  3 den.  trois  quarts, 
dont  il  y a 1 4 f.  trois  quarts  pour  le  cuivre , & 1 liv.  1 1 f.  3 den. 
pour  le  lot  d’argent,  en  fuivant  la  première  claffe. 


Eee  ij 
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Sixième  clajfe. 

Combien  doit  tenir  en  coSrrc  le  çaintal  de  minétai.  Paiement  de  chaque  line 

de  cuivre  raüné. 
fui*,  deo. 

Depuis  3 jufqu’à  9 livres  . i . 4 87 

Depuis  1 o jufqu’à  14 63 

Depuis  1 5 jufqu’à  20  7 

Depuis  21  jufqu’à  26  .......  7 9 

Depuis  27  jufqu’à  32  . . 87 

Depuis  33  & au-deffus  9 4t 

Malgré  ce  paiement  qui  eft  confidérable  pour  les  compagnies , 
le  roi  en  retire-  encore  un  grand  avantage , en  ce  que  pour  la 
fonte  crue , les  mines  de  cuivre  facilitent  beaucoup  la  fufion  des 
matières  réfraôaires  ; que  d’ailleurs  elles  produifent  des  ma'ttes  , 
& que  l’on  n’eft  pas  dans  le  cas  d’acheter  des  pyrites  qui  coûtent 
plus  en  proportion. 

§.  VII.  La  feptieme  comprend  tous  les  minérais  qui  tiennent 
depuis  28  livres  de  plomb  & au-deffus  , & depuis  1 lot  d’argent 
jufqu’à  2 1 ; mais  s’ils  font  plus  riches  ils  reviennent  à la  fécondé 
claffe , & il  n’eft  fait  mention  que  de  l’argent;  ce  qui  eft  dans  la 
même  proportion,  fuivant  l’ordonnance  de  1710.  Cette  claffe  n’a. 
été  faite  que  pour  le  minérai  de  plomb  riche , jufqu’à  to  lots  & 
demi  ; mais  comme  depuis  ce  tems  on  en  a eu  qui  tenoit  plus 
d’un  marc , la  taxe  en  à été  continuée  jufqu’à  2 1 lots. 
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405 


RicheflTe 


argent. 


1 lot 
1 loti 
a lots 
a lots  i 
3 lots 

3 lots* 

4 lots 

4 lots  i 

5 lots 

5 lotsf 
ilôts 

6 lots  i 

7 lots 

7 lots  r 

8 lots 

8 lots i 

9 lots 
9 lots  i 

10  lots 

10  lotsi 

11  lots 
II  lots  i 
11  lots 
Il  lots  i 
13  lots 

13  lots! 

14  lots 
14  lotsi 
1 3 lots 

1 î lots  f 
10  lots 

16  lots  i 

17  lots 

17  lots  i 

18  lots 

18  lots  I 

19  lots 
19  lots  i 
30  lots 

30  lots  i 

31  lots 


Quand  il  tient 
en  plomb  de- 
puis 18  juf- 
<ju'à3  5 livres, 
il  Te  paie  , 

S’il  tient  en 
plomb  de  36 
à 45  livres , 
il  le  paie 

En  plomb  de- 
puis 46  juf- 
qu’i  56  li- 
vres. 

En  plomb  de- 
puis 57  juf- 

qu'à  61  ü- 
uvres. 

En  plomb  de- 
puis 64  & au 
deâus. 

liv. 

/• 

dcn. 

liv. 

/• 

dcn. 

liv. 

/ 

dcn. 

liv. 

f- 

i 

dtn. 

/iv. 

f. 

dcn. 

4 

«5 

4 

5 

9 

4 

T 

6 

17 

6 

8 

7k 

8 

IÇ 

O 

5 

7 

6 

I 

XO 

T 

7 

IO 

0 

8 

18 

1 i 

9 

7 

6 

6 

6 

6 ? 

7 

O 

7 

a 

8 

8 

9 

9 

16 

10  i 

10 

6 

3 

7 

0 

7 * 

7 

14 

8 

9 

2 

9 4 

IO 

10 

11  ♦ 

il 

O 

3 4 

8 

4 

» 4 

8 

l8 

X 

10 

6 

3 

1 1 

«4 

4 4 

12 

3 

9 

8 

*9 

8i 

9 

*3 

9 

II 

I 

10  7 

12 

10 

0 

12 

19 

4 4 

9 

»5 

3« 

10 

9 

4 

r 

II 

•7 

6 

•3 

s 

7i 

13 

13 

0 

10 

IO 
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Par  la  précédente  clafle,  il  paroît  furprenant  que  le  minérai  qui 
tient  depuis  28  jufqu’à  3 5 livres  de  plomb,  & 1 1, 1 1 & demi  & 1 2 
lots  d’argent.  Toit  moins  payé  que  celui  de  la  même  teneur  en 
plomb , & qui  ne  tient  que  10  & 10  lots  & demi.  On  a dit  que 
la  feptieme  clafle  n’avoit  d’abord  été  faite  que  jufqu’à  10  lots  & 
demi , & que  depuis  on  a eu  du  minérai  de  plomkqui  tenoit  plus 
d’un  marc;  mais  comme  celui  qui  ne  tient  que  depuis  28  jufqu’à 
35  livres  de  plomb,  fe  trouva  alors  très-impur  & mêlé  à des 
matières  des  plus  réfraâaires  , on  décida  que  la  fécondé  clafle 
fuffifoit  pour  payer  ce  minérai  fans  avoir  égard  au  plomb;  car  il 
eft  déjà  bien  payé  par  cette  clafle.  Ainû  la  première  colonne  de  la 
feptieme,  depuis  11  lots  jufqu’à  21,  a été  faite  d’après  la  fé- 
condé. Quant  aux  autres  qui  défignent  le  paiement  d’un  minérai 
plus  riche  en  plomb  , 011  les  a réglées  en  continuant  la  clafle  , 
comme  on  peut  le  voir  par  le  prix  qui  augmente  dans  une  pro- 
portion comparée  à la  richefle  & à la  dépenfe  du  minérai , pour 
en  extraire  les  métaux  qu’ils  contiennent.  Comme  il  n’eft  quellion 
dans  la  précédente  clafle  que  des  minérais  de  plomb  , depuis  un 
lot  & au-deflus , on  a été  d’avis  que  pour  ceux  qui  ne  tiendroient 
que  i,20u  3 gros  d’argent  par  quintal,  cet  argent  ne  feroit  point 
payé , mais  chaque  livre  de  plomb  à raifon  de  1 f.  6 d. 

On  livre  à la  monnoie  de  Drefde  tout  l’argent  des  mines  de 
Freyberg,  qui  doit  être,  fuivant  les  ordonnances,  au  titre  de  11 
deniers  1 9 grains  & demi  ; mais  comme  il  n’eft  pas  toujours  égal 
en  le  raffinant , on  tient  un  regiftre  du  degré  de  fin  de  chaque 
culot,  afin  que,  lorfqu’il  fe  trouve  à un  titre  inférieur , on  puifle 
faire  la  livraifon  fuivante  à un  titre  plus  haut  ; on  eft  ainfi  d’ac- 
cord avec  la  monnoie  qui  en  paie  41  liv.  17  f.  1 1 den.  77  par 
marc;  c’eft  fur  ce  prix  qu’on  a établi  les  clafles , & qu’bn  y a 
compris  certains  droits  que  les  compagnies  étoient  obligées  ci- 
devant  de  payer. 

§.  "VIII.  Dans  l’établifliement  de  ces  fonderies  & après  nombre 
d’expériences , pour  b formation  des  clafles  qui  fixent  le  prix  des 


Digitized  by  Google 


M ÉTA  LLURG  I QU  ES.  407 

minérais  que  l’on  doit  payer  aux  compagnies , le  roi  a eu  princi- 
palement en  vue  le  bien  de  fes  fujets,  puifqu’il  y a compris  non- 
feulement  fon  vingtième  , mais  encore  d’autres  droits.  11  a réuni 
le  tout  enfemblepour  déterminer  le  prix  de  chaque  lot  d’argent, 
fuivant  le  plus  ou  le  moins  de  difficulté  à traiter  le  minérai  : fur  le 
prix  du  marc  d'argent  ci-deffus , on  en  prit  le  vingtième  pour  le 
même  droit  dû  au  roi , ce  qui  fait 

Jiv.  fol.  tien. 

2 1 to-^V  Pour  le  vingtième. 

2 2 2 j;  Pour  la  caille  nommée  Gnadcn  Grofchen , droit  que 

les  compagnies  payoient  ci-devant. 

1 2 3 y Pour  les  frais  de  la  monnoie. 

1 3 y Pour  une  caille  nommée  MiniJUrien  Gels , qui  étoit 

j 7 8 fjÿ  aulfi  ci-devant  une  contribution  pour  chaque  com- 

pagnie : tous  ces  droits  ont  été  pris  fur  chaque 
marc  d’argent. 

Prenons  à préfent  pour  exemple  un  minerai  tenant  un  lot 
d’argent  & qui  a été  placé  dans  la  première  clalTe , on  en  paie  le 
marc  aux  compagnies  16  liv.  1 3 f.  4 den.  auxquels  il  faut  ajouter 
5 liv.  7 f.  8 den.  pour  les  droits  ci-deffus  ; ce  qui  fait  22  liv. 
1 fol  il  relie  donc  pour  les  frais  de  fonte  19  liv.  16  f.  1 1 d. 

ce  qui  fait  1 liv.  4 f.  9 d.  ~ par  chaque  lot , qui  elt  en  effet  la 

dépenfe  trouvée  par  les  expériences.  Si  on  additionne  ces  fommes, 
on  retrouvera  le  prix  de  l’argent  qu’on  en  retire  à la  monnoie. 

Prenons  encore  un  exemple  de  la  même  claffe , mais  du  miné- 
rai qui  tient  4 lots  d’argent  par  quintal , on  verra  que  le  marc  en 
eft  payé  aux  compagnies  21  liv.  13  f.  4 den.,  auxquels  il  faut 
ajouter  5 liv.  7 f.  8 d. ’-jÿ,  pour  les  mêmes  droits  ; on  aura  27  1. 
1 f.  fjÿ,  & pour  les  frais  de  fonte  14  liv.  16  f.  11  den.  faifant 
pour  un  lot  d’argent  1 8 f.  6 d.  -j-j , & en  additionnant  le  total  on 
trouvera  encore  41  liv.  17  f.  11  d.  \ , qui  eft  le  prix  dun  marc 
d’argent  à la  monnoie. 

On  voit  que  les  frais  de  fonte  font  bien  moindres  dans  ce  cas 
que  dans  le  précédent,  parce  que  les  dépenfesdiminuent  proportion 
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gardée  à la  richeffe  du  minerai  ; car  il  n’en  coûte  pas  beaucoup 
plus  pour  extraire  4 lots  d’argent  d’un  quintal  de  minérai , que 
d’en  extraire  un  : c’eft  toujours  la  même  quantité  de  minérai  à 
fondre  ; il  s’agit  feulement  d’augmenter  un  peu  les  additions. 

§.  IX.  Nous  avons  fait  voir  que  le  vingtième  a été  compris 
dans  la  formation  des  claffes , fur  l’argent  que  l'adminiftration 
générale  reçoit  de  la  monnoie  ; elle  paie  au  tréforier  du  roi  ou 
receveur  du  dixième  réfidant  à Freyberg,  le  vingtième  de  chaque 
marc  d’argent  quelle  retire  des  fonderies , & en  outre  celui  du 
(*)  loyale  bénéfice  des  mines  qui  font  dans  le  cas  d 'ausbeûthe  (*) ; elle  tient 
Sc ’stlj’e'  4 comPte  aufli  aux  perfonnes  qui  on'  font  chargées , de  ce  qui  appar- 

tient par  chaque  marc  d’argent  aux  caiffes  nommées  Gnacien  grof- 
chen  & Minijleriengeid-,  nous  en  donnerons  une  explication  dans 
la  fuite.  A l’égard  du  fchlagd  fehati  qui  eft  afligné  pour  les  frais  de 
la  monnoie , elle  le  paie  également , & le  directeur  eft  obligé  à 
fon  tour  d’en  rendre  compte  au  roi , qui  a un  bénéfice  réel  fur  la 
formation  des  claffes  qu’il  eft  bon  de  faire  obferver.  On  fait  que 
par  l’effai  en  petit  des  minérais , l’argent  eft  au  titre  le  plus  fin , 
& que  c’eft  fur  ce  pied  que  le  roi  l’achete;  mais  il  n’a  formé  fçs 
claffes  que  fur  l’argent  au  titre  de  1 1 deniers  1 9 grains  & demi  ; 
il  en  retire  donc  plus  au  prix  de  41  liv.  \"j  ù 1 1 d.  qu’il  n’en 
a réellement  payé.  L’argent  le  plus  fin  eft  ici  eftimé  5 3 1.  8 f.  9 d. 
le  roi  a donc , outre  les  droits  ci-deffus  détaillés,  1 1 1,  10  f.  10  d, 
de  bénéfice  par  chaque  maçc  ; il  eft  vrai  qu’il  y en  a une  partie  de 
perdue , foit  dans  les  feories  , foit  dans  les  litarges  ; mais  fi  l’on 
fait  attention  à celles  infiniment  petites  qui  reftent  dans  la  cou- 
pelle de  l’effai  en  petit , & pour  lefquelles  il  eft  impoflible  d’avoir 
une  balance  allez  fine  & allez  jufte  pour  y avoir  égard  , on  fera 
convaincu  que  toutes  ces  petites  parties , étant  raffemblées  par  le 
mélange  des  minérais  , forment  une  quantité  d’argent  qui  n’a 
réellement  pas  été  payée.  Il  en  eft  de  même  des  autres  métaux  qui 
fe  rencontrent  dans  les  minérais , que  l'on  fond  & que  l’on  pefe 
bien  moins  exactement  encore  que  l’argent;  par  exemple , il  n’eft 

pa 
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pas  poffible,  par  les  effais  ordinaires,  de  dire  à une  demi-livre 
près,  combien  une  mine  de  cuivre  pauvre  tient  réellement  ; fou- 
vent  ne  tenant  qu’une  ou  deux  livres  de  ce  métal  par  quintal , 
elle  ne  donne  point  de  bouton  dans  l’effai , mais  on  apperçoit  les 
parois  intérieurs  du  creufet  enduits  d’une  couleur  rouge , ce  qui 
défigne  la  préfence  du  cuivre  ; néanmoins  cela  n’eft  compté  pour 
rien  & le  cuivre  n’en  eft  pas  payé.  Les  pyrites  de  cette  efpece 
font  placées  au  premier  rang , c’eft-à-dire , qu’elles  font  payées 
1 8 f.  9 den.  par  quintal , lorfqu’elles  ne  tiennent  pas  affez  d’argent 
pour  leur  affigner  une  clalfe  : en  outre  les  minérais  de  plomb  & 
de  (cuivre  ne  font  pefés  pour  les  effais  qu’avec  un  poids  fiàlif  de 
J 00  livres,  tandis  que  ceux  d’argent  le  font  avec  un  poids  de 
m i o livres.  Ainfi  le  roi  fur  1 o quintaux  de  minérai  en  gagne  un  ; 
car  il  ne  paie  que  50  livres  de  métal  pour  un  quintal  de  minérai 
qui  tient  moitié  pour  cent , tandis  qu’il  devroit  en  payer  5 5 liv, 
les  claffes  ont  été  réglées  en  conféqucnce. 

Le  roi  jouit  encore  d’un  autre  avantage  fur  les  minérais  qu'il 
acheté.  Lorfque  les  effayeurs  trouvent  plus  d’un  marc  d’argent 
dans  le  produit , ils  rabattent  un  lot  : c’eft  ce  qu’on  nomme  en 
allemand  uber  marckigi-,  par  exemple,  fi  le  quintal  tient  17  lots, 
‘ ils  doivent  n’en  enregiftrer  que  1 6 ou  un  marc  ; & quoiqu’il  foit 
plus  riche , il  n’y  a jamais  qu’un  lot  de  diminution.  Ainfi  fi  un 
minérai  tient  réellement  40  lots  d’argent  par  quintal , le  roi  en 
paie  3 9 fuivant  la  claffe  où  il  eft  placé. 

Ce  qui  a donné  lieu  à cette  diminution  fur  les  mines  riches  en 
argent , c'eft  qu’elles  contiennent  ordinairement  des  matières  plus 
difficiles  à traiter,  & qui  exigent  plus  de  plomb  pour  extraire  le  fin  ; 
l’arfénic  dont  elles  font  rarement  exemptes,  en  fe  volatilifant  en 
emporte  toujours  quelques  particules.  Cette  diminution  avoit 
déjà  lieu  en  1668,  & a été  confirmée  par  l’adminiftration  géné- 
rale des  fonderies , par  une  ordonnance  particulière  rendue  le  29 
Octobre  1712. 

Les  compagnies  font  obligées  de  donner  pour  petits  droits 
Tome  II.  Fff 
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en  livrant  leurs  minerais  aux  fonderies , j f.  | pour  chaque 
livraifon  de  minerai  aux  effayeurs , aux  pefeurs  i den.  & -?z  par 
chaque  quintal,  & 6 den.  ^ à ceux  qui  pulvérifent  celui  des  effais. 
Cet  argent  eft  retenu  à chaque  compagnie  lorfqu’on  lui  paie  le 
minerai  qu’elle  a livré,  ce  qui  forme  trois  comptes  différens. 

Section  III. 

Des  clajjes  & du  paiement  des  minerais  des  hautes  montagnes  de 

la  Saxe. 

§.  I.  Il  y a encore  une  taxe  particulière  des  minérais  pour  les 
mines  des  hautes  montagnes , foit  pour  ceux  qu’on  conduit  aux 
fonderies  de  Freyberg , foit  pour  ceux  qui  font  fondus  dans  les 
fonderies  de  ces  hautes  montagnes  qui  font  auffi  royales.  On  n’y 
a point  compris  les  droits  dûs  au  roi,  le  gnaden  grofchen  & autres; 
mais  fur  l’argent  que  les  receveurs  du  dixième  reçoivent  de  l’admi- 
niftration  pour  en  payer  les  compagnies  , ils  retiennent  ces  diffé- 
rents droits. 

On  divife  en  cinq  claffes  la  taxe  des  hautes,  montagnes. 

La  première  comprend  les  minérais  qui  exigent  d’être  fondus 
avec  des  pyrites,  & enfuite  avec  du  plomb  pour  en  extraire 
l’argent. 

Premiers  claffe. 

Combien  doit  tenir  en  argent  le  Taxe  du  minéral  Taxe  du  minéral  pour  Taxe  du  minéral  pour 
quintal  de  minerai.  pour  chaque  lot  chaque  lot  d'argent , chaque  lot  d’argent  , 

d’argent  quand  quand  on  le  livre  i la  lorfqu’on  le  livre  aux 
on  le  livre  à la  fonderie  de  Mariera-  fonderies  de  U ville  de 
fonderie  de  Jo - berg.  Freyberg. 

han  George  fladt 
ou  à Schnceberg. 

# m liv.  fols.  den.  liv.  fois.  den.  Iiv.  fols,  den.' 

Depuis  i lot  jufqu’à  i { i i io-j  i j i 6 6$ 

Depuis  i lots  jufqu’à  î-j-  i j i 6 i 9 8^ 

Depuis  3 lots  jufqu’à  3 1 192  1 9 ii|  1 11  3 

Mais  fi  les  minérais  de  cette  claffe  furpaffent  la  richeffe  de 
trois  lots  & demi , on  ne  doit  pas  les  recevoir  dans  les  fonderies , 
parce  qu’on  y manque  des  additions  que  ces  minérais  exigent  ; 
mais  on  doit  les  tranfporter  à l’adminiftration  générale  des  fon- 
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deriesde  Freyberg,  où  elles  feront  payées  fuivant  la  taxe  ci-après. 
Continuation  de  la  première  clajfe  des  minerais  portes  à Freyberg. 


Combien  doit  reuir  en  argent  le  quinial  de 
minérai. 

Depuis  4 lots  jufqu’à  5 & demi 
Depuis  6 jufqu’à  8 & demi  . 
Depuis  9 jufqu’à  1 1 & demi  . 
Depuis  1 2 jufqu’à  1 4 & demi 
Depuis  15  jufqu’à  17  & demi 
Depuis  18  jufqu’à  24  & demi 
Depuis  25  jufqu’à  6 3 
Depuis  4 jufqu’à  1 5 marcs 
.Au-deffus  de  1 j marcs  . . 


Paiement  pour  chaque  lot 
d'argent  4 Freyberg. 
litr.  fols.  Ueu. 

1 12 

1 ij  n} 

. 1 19  1 

. 2 ï 1} 

. 2 } 2* 

• 2 5 

2 7 47 

• 2 9 

. 210 


Deuxieme  clajfe. 


$.  IL  Cette  claffe  comprend  les  minérais  qui  tiennent  un  peu 
de  plomb , du  cuivre  & de  la  pyrite  ; mais  cependant  dont  la 
richeffe  en  plomb  & en  cuivre  ne  furpaffe  pas  celle  qui  eft  exigée 
par  les  claffes  ci-après.  Le  lot  de  ces  minérais  fe  paie  3 fols  1 den. 
& demi  de  plus  que  dans  la  première , fans  qu’il  foit  fait  mention 
du  plomb  & du  cuivre , ce  qui  concerne  le  minérai  qui  tient  juf- 
qu’à 7 lots  & demi  d’argent  : s’il  furpaffe  cette  richeffe , il  revient 
à la  première  claffe.  Ainfi  celui  qui  tient  7 lots  en  argent  dans 
celle-ci  fe  paie  pour  chacun  1 liv.  1 9 f.  trois  quarts  ; celui  qui  en 
tient  8 fortant  de  la  fécondé , pour  revenir  à la  première , ne  fe 
paie  par  chaque  lot  que  l liv.  1 5 f.  1 1 den.  un  quart  ; ce  qui  ne 
paroît  pas  jufte , mais  il  eft  impoffible  de  faire  une  égalité  de 
paiement,  exaâement  proportionné  à la  richeffe,  fans  que  le  roi  y 
perde.  Il  eft  vrai  qu’il  y a des  cas  où  il  gagneroit  beaucoup , fi  on 
lui  livrait  toujours  le  même  minérai  ; mais  il  a laiffé  la  liberté  aux 
compagnies  de  le  lui  livrer  dans  la  richeffe  qu’elles  veulent,  pourvu 
qu’il  foit  exempt  de  rocher  & d’une  teneur  à pouvoir  être  placé 
dans  une  des  claffes  ; au  moyen  de  quoi  lorfqu’une  compagnie  a 
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un  fchicktmeijler  ou  maître  des  journées  un  peu  entendu  , il  fait 
un  mélange  des  différentes  cfpeces  de  minerais  qu’il  a fuivant 
leur  richeffe,  & tâche  de  lui  donner  une  teneur  qui  puiffe  le  faire 
payer  le  plus  avantageufement  qu’il  cft  poffible  par  la  taxe. 

§.  III.  On  ne  reçoit  point  de  pyrites  qui  ne  tiennent  point  d’ar- 
gent, à moins  que  l’on  en  ait  befoin  ; alors  le  quintal  fe  paie  1 2 f. 
6 d.;  fi  au  contraire  elles  en  tiennent,  on  les  paie  fuivant  la  taxe 
de  la  troiiieme  claffe. 

Troifiemc  clajfe. 

Combien  doit  eanîr  en  Taxe  du  mlûétai  pour  Taxe  du  mhicrat  pour 
argent  le  quintal  du  chaque  loi  d’argent  , chaque  lot  d’argent , 
minéral,  quand  on  le  livre  à Ja  quanti  oq  le  livre  à la 

(onderiede Johan  Gcor-  fonderie  de  Marictn- 
geftadtoui  Schnecbcxg.  kerg. 
liv.  fols.  dcn.  liv.  fols.  dcn. 

Un  demi-lot  ij  77  17 

Trois  quarts  1 5 Î7  1 5 

Un  lot  174^  18  io| 

Les  minerais  de  cuivre  qui  ne  tiennent  point  d’argent , mais 
jufqu’à  2 livres  de  cuivre,  font  payés  1 8 f.  9 d.  jufqu’à  20  f.  3 d. 
trois  quarts  le  quintal , parce  qu’ils  tiennent  lieu  des  pyrites  pour 
avoir  des  mattes,  & qu’ils  facilitent  auffi  beaucoup  la  fuhon  des 
minerais  réfraftaires ; mais  s’ils  tiennent,  indépendamment  de 
deux  livres  de  cuivre,  auffi  de  l’argÈnt,  ils  forment  la  quatrième 
claffe  ; pour  lors  le  quintal  en  eft  payé , l’argent  & le  cuivre 
compris  enferable  , fuivant  la  taxe  fuivante  de  la  quatrième  claffe. 

Quatrième  clajfe. 

Minéral  de  deux  livres  de  cuivre  par  Taxe  du  quintal  Taxe  du  quintal 

quintal , combien  il  doit  tenir  en  de  minerai  lorf-  de  mioérai,  lorf- 

argeut.  qu'on  le  livre  i qu’on  le  livre  i 

Johan  • George  Maiicmbcrg. 
ftadt  ou  à Sclrnee- 
* berg. 

liv.  fol.  den.  liv.  fol.  den. 

Depuis  1 jufqu’à  1 gros  Ÿ 13  i6  6~ 

Depuis  2 jufqu’à  3 gros  1 8 if  1 9 8| 

Depuis  4 jufqu’à  5 gros  1 1 1 3 112  9^ 

Quant  au  minérai  de  cuivre  qui  contient  de  ce  métal  en  plus 
grande  quantité  & 3 gros  d’argent , la  livre  de  cuivre  eff  payée 


Taxe  du  quinul' 

de  minerai , lorf*- 
qu'on  le  livre  aux 
fonde  ries  de  Frcjr- 
bcxg. 

liv.  fol.  d'en. 

1 9 

1 12  9I 

1 15  ni 


Taxe  du  minérai  pour 
chaque  lot  d’argent  , 
quand  on  le  livre  i la- 
fonderie  de  ïreyberg. 

liv.  fols.  dcn. 

18  9^ 

1 7 47 

1 XO  J-jr 
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fuivant  la  taxe  ci-après.  Par  celle  ci-deffus  le  quintal  eft  compté 
pour  l’argent  & pour  les  deux  premières  livres  de  cuivre  ; car  s’il 
en  tenoit  9,  il  n’y  en  auroit  que  7 de  payés  à raifon  de  4 f.  8 d.  un 
quart:  il  en  eft  de  même  s’il  en  tient  davantage;  mai  s fi  au  contraire 
il  étoit  plus  riche  en  argent,  celui-ci  feroit  payé  fuivant  la  pre- 
mière clafle  & le  cuivre  comme  il  fuit.  * • 


Combien  le  quiaul  de  minerai  doit  tenir  en 
cuivre* 


l . 

Taxe  pour  chaque  livre  de 
cuivre, 
fol*,  den. 

8t 


Depuis  3 jufqu’à  9 livres  . ï I ; . 4 

Depuis  1 0 julqu’à  14.  . . . . . . 6 

Depuis  15  jufqu’à  10  .......  7 

Depuis  21  jufqu’à  16  , . . . ' . . 7 

Depuis  27  jufqu’à  32  8 

Depuis  33  &au-deffus  .....  . 9 

Cinquiime  clajji. 

§.  V.  Elle  comprend  les  minerais  de  plomb  qui  ne  font  pas 
unis  à du  cobalt  ou  minerai  de  bifmuth , mais  à du  fpath  ou  autres 
matières  fufibles;  ils  font  payés  fuivant  la  taxe  ci-après. 


9f 

7i 

47 


Combien  doit  tenir  le  minéral  en  argent 
fie  en  plomb* 


Lorfque  le  minerai  de': 
plomb  tient  un  demi-lot/ 
d’argent , & 28  livres  de!s 
plomb  & au-deflus  , cha-f 
que  livre  de  plomb  éft\ 
payée  . , . . J 

Mais  fi  le  minérai  tient' 
1 & t lot  & demi  d’argent,/ 
& jufqu’à  70  livres  de J 
plomb  , chaque  lot  fera) 

Ëayé  i . 

c chaque  livre  de  plomb 


Taxe  de  chaqué 
livre  de  plomb  i 
Johan  - Ceoige 
ftadt  oui  Sclmce- 
berg. 

iiv.  fols.  den. 


I I 


iof 

U'I 


Taxe  de  chaque 
livre  de  plomb  4 
Maricmberg. 


Iiv.  fols.  den. 


64 


1 3 fi 


Taxe  de  chaque 
livre  de  plomb  à 
Fieybcrg. 


lir.  fols,  den* 


r 6 


H 


6\ 


On  voit  dans  le  premier  cas  que  lorfque  le  minérai  ne  contient 
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qu’un  demi-lot  d’argent  par  quintal , il  n’y  a que  le  plomb  de 
payé  fur  le  pied  de  x fol  6 den.  trois  quarts  la  livre  ; mais  que 
lorfque  ce  minerai  tient  1 ou  1 lot  & demi , chaque  lot  eft  payé 
comme  ci-deffus,  & en  outre  chaque  livre  de  plomb  1 fol  6 d. 
trois  quarts. 

Et  fi  le  même  minérai  eft  plus  riche  en  argent  avec  la  même 
quantité  de  plomb,  il  eft  livré  à l’adminiftration  générale  où  ce 
dernier  eft  payé  comme  ci*deffus,  mais  chaque  lot  d’argent  fui- 
vant  la  taxe  ci-après  qui  eft  une  fuite  de  la  précédente  claffe. 


Combien  le  miolral'  doit  tenir  en  Taxe  de  chaque  lot  d’argent 


arScot- 

contenu  dans  un  quintal* 
liv.  fois.  den. 

Depuis  z jufqu’à  2 lots  & demi  , ; ; 

. 1 1 1 

3 

Depuis } jufqu’à  5 & demi  . , . 

. 1 14 

4i 

Depuis  6 jufqu’à  8 & demi  . , . , 

• * 17 

6 

Depuis  9 jufqu’à  10  & demi  . . . 

. 2 

7t 

§.  VI.  On  n’a  fait  que  cinq  claffes  des  minéraisdes  hautes  mon- 
tagnes , parce  que  les  mines  en  contiennent  moins  d’efpeces  que 
celles  du  diftri&  de  Freyberg. 

Comme  les  mines  n’en  produifent  pas  une  égale  quantité , que 
ceux-ci  font  plus  abondans  dans  les  unes  que  dans  les  autres  , & 
qu’il  eft  très-important  d’avoir  dans  chaque  fonderie  les  mêmes 
mélanges,  le  direâeur  a digne  aux  maîtres  des  journées  celle  où 
ils  doivent  les  livrer.  La  taxe  en  ayant  été  faite,  on  détermine  la 
claffe  où  doit  être  placée  chaque  efpece  ; cette  opération  fe  fait 
tous  les  lundi  & mardi  de  chaque  quinzaine  , le  lundi  dans  les 
fonderies  de  la  Mulda , & le  mardi  dans  celle  de  Halsbr  'uçk  ; l’une 
& l’autre  font  défignées  fur  la  planche  XIX. 

Le  diretfeur  des  fonderies , le  fous-direâeur , l’effayeur  & l’af- 
feffeur  des  mines  fe  rendent  le  jour  fixé  pour  la  clafiification  dans 
l’une  des  fonderies , où  fe  trouvent  les  maîtres  des  journées  des 
différentes  mines , pour  reconnoître  fi  l’effai  fe  rapporte  à celui 
qui  a été  fait  à Freyberg,  & dans  quelle  claffe  feront  placés  leurs 
minérais  ; ce  qui  ne  varie  pas  beaucoup , attendu  que  le  filon 
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produit  toujours  les  mêmes  matières,  & cela  ne  pourroit  arriver 
que  dans  le  cas  où  le  minerai  s’appauvriroit,  ou  que  par  la  faute 
des  maîtres  de  journées  il  n’eût  pas  été  bien  trié  & lavé. 

Le  direûeur  ayant  en  main  un  feuille  dont  on  trouvera  ci- 
après  un  extrait  pour  en  connoître  la  forme , y marque  chaque 
efpece  de  minérais  livrés  dans  la  quinzaine , fa  qualité , le  nom 
de  la  mine  d’où  il  provient,  & le  poids  de  chaque  livraifon  ; c’eft 
ce  que  l’on  peut  voir  dans  les  deux  premières  colonnes:  la  troi- 
fîeme  indique  la  claffe  où  doit  être  placé  tel  ou  tel  minérai , dans 
la  quatrième  eft  fa  teneur  en  argent , plomb  ou  cuivre , fuivant 
l’effai  de  l’effayeur  des  compagnies , & dans  la  cinquième  celle 
qu’a  trouvée  l’écrivain  des  fonderies,  fi  fon  produit  n’eft  pas  d’ac- 
cord avec  l’autre;  car  lorfqu’il  eft  égal  011  ne  note  que  le  premier  ; 
la  fixieme  colonne  eft  réfervée  pour  le  troifieme  effayeur  quand 
les  deux  autres  font  en  différence. 

Le  direôeur  fait  la  lecture  des  divers  articles  couchés  fur  la 
feuille  fuivant  le  rang  de  chaque  efpece , & on  lui  apporte  les 
trogs  d’effais  pris  par  le  pefeur  lors  de  la  livraifon;  on  les  lui 
montre  les  uns  après  les  autres.  A mefure  qu’il  lit  le  nom  de  la 
mine , il  examine  fi  le  minérai  pilé  a été  bien  lavé  ; s’il  le  trouve 
tel , & que  fa  qualité  foit  la  même  qu’il  eft  fpécifié  dans  la  feuille, 
& après  avoir  vu  l’article  qui  défigne  fa  richeffe,  il  lui  détermine 
une  claffe  en  fe  conformant  à la  déclaration  de  1710,  & l’enre- 
giftre  dans  la  colonne  qui  lui  eftdeftinée.  L’habitude  qu’il  a acquife 
à voir  tous  les  quinze  jours  les  mêmes  minérais , rend  cette  opéra- 
tion très-prompte  ; fi  celui  qu’on  lui  préfente  pour  échantillon  ne 
lui  paroît  pas  être  bien  purifié , il  en  fait  laver  devant  lui , le  réfùfe 
ou  le  reçoit. 

Le  tems  que  l’on  met  à la  clafiification  eft  un  objet  d’environ 
deux  heures. 
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§.  VII.  Extrait  Je  quelques  articles  Je  la  feuille  volante  que  tient  le 
JireJeur  des  fonJeries  lorfquil  Jétermine  la  clajje  Jes  minerais. 
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Teneur  du  Miné- 
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plomb 
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cuivre. 
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lot*. 
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culvrf 

argent, 

lot*. 

piaent* 
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mine. 

marc. 
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Jcn. 
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Tkonnhoff. 

10  i 

Minerai  de 
plomb  à facet- 
tes, callé  avec 
la  maiTc.  . . 

2 

I1  E 

54 

•9 

14 

3 

2 

4 

9» 

7*  3 

*7 

4ï 

17  ! 

Minirai  caflé, 

confinant  en 
([iiarzs , bien* 

défit  pyrite.  . 

2 

1 1 

1 1 

«5 

I 

16 

51 

348 

3 

«r 

3»  . 

mime  qualité 

de  Minerai  . . 

l 

1 

1 
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34 
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3» 
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idem . . . . 
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$.  VIII.  Après  la  clarification  l’affeffeur  des  raines  examine 
tous  les  grains  d’argent  produits  des  eflais , pefe  enfuite  les  régules 
de  plomb  & de  cuivre  s’il  y en  a , & vérifie  fi  le  tout  a été  bien 
enregiftré.  Les  eflais  de  ces  derniers  métaux  fe  font  toujours  dou- 
bles, & l’on  s’en  rapporte  toujours  au  plus  pefant  des  régules  qui 
font  rarement  égaux  ; le  fous-direcfeur  des  fonderies  emporte  en- 
fuite  la  feuille  dans  laquelle  il  remplit  les  colonnes  7,8,98c  toqui 
fixent  le  nombre  de  marcs  d’argent  contenu  dans  chaque  livraifon  ; 
le  prix  de  chaque  lot  ou  de  chaque  quintal , fuivant  la  claffe  où 
le  minérai  a été  placé  ; enfin  le  montant  de  la  livraifon  de  cha- 
que mine.  C’eft  fur  cette  feuille  que  fe  réglé  le  tréforier  du  roi 
pour  la  fomme  qui  efl  due  aux  maîtres  des  journées  des  com- 
pagnies, pour  le  paiement  des  ouvriers  qui  fe  fait  tous  les  quinze 
jours,  c’eft-à-dire  , 8 jours  après  la  claflification. 

Section  IV. 

De  la  fonte  des  minerais. 

S.  I.  Mélange  de  différens  minerais  qui  ont  été  fondus  en  quinze 
jours  dans  deux  hauts  fourneaux;  travail  qu’on  nomme fonte  crue. 

De  la  mine  Chûr  prince  Frideric. 

17  quintaux  un  quart  de  minérai  trié  confiflant  en  fpath  8c 
quartz  dont  le  quintal  tient  5 lots  d’argent , ce  qui  fait  pour  les 
27^  quint,  un  quart  8 marcs  8 lots  1 gros. 

1 ere  18  quint,  trois  quarts  minérai  lavé  femblable  au  précédent, 
tenant  par  quintal  1 lpt  8c  demi , ce  qui  fait  un  marc  1 2 
lots. 

De  la  mine  Jûngtn  thorm  hojf. 

1*  7 quint,  de  minérai  pilé  confiflant  en  quartz  8c  pyrites  y 

tenant  par  quintal  7 lots  8c  demi,  ce  qui  fait  pour  les  7 quint. 
3 marcs  4 lots  x gros. 

ie  10  quint.  8c  demi  de  minérai  bocardé  8c  lavé  nommé 
rôfches  ; c’eft  le  fable  qui  s’arrête  dans  les  premières  cailles 
Tome  II.  Ggg 
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du  labyrinthe , autrement  le  gros  fchlick  tenant  i lot  d’ar- 
gent par  quintal,  ce  qui  fait  pour  les  20  quint.  & demi 
1 marc  4 lots  2 gros. 

4e  16  quintaux  un  quart  de  fchlick  plus  fin  nommé  péchés , 
tenant  trois  quarts  de  lot  par  quintal , fait  au  total  1 2 lots 
d’argent. 

De  la  mine  Cûtte  gottes  flolln.s 

ir*  20  quint.  & demi  de  minérai  provenait  du  criblage  , con- 
finant en  fpath  & quartz , tenant  par  quintal  4 lots  d’argent , 
ce  qui  fait  5 marcs  2 lots. 

ire  21  quint,  un  quart  gros  fchlick  de  même  efpece  tenant 
3 lots  & demi,  ce  qui  monte  à 4 marcs  10  lots  1 gros. 

ire  18  quint,  minérai  criblé  idem , tenant  3 lots  & demi , ce 
qui  fait  3 marcs  1 5 lots. 

ire  29  quint,  un  quart  fchlick  très-fin  de  la  mine  de  Him- 
mels  furjlen  tenant  par  quintal  2 lots,  ce  qui  fait  au  total 
3 marcs  10  lots  2 gros. 

De  la  mine  de  Friedlicher  Fertrag. 

ire  10  quint.  & demi  de  minérai  pilé  confiflant  en  fpath  & 
quartz,  tenant  par  quintal  4 lots  d’argent,  ce  qui  fait  2 marc* 
& to  lots. 

lrc  6 quintaux  7 huitièmes  même  efpece  & qualité , à 3 lots  d’ar- 
gent par  quintal , fait  1 marc  4 lots  2 gros. 

De  la  mine  de  Séegen  gottes  hert^og  Augujle. 

ire  28  quint,  de  minérai  lavé  par  le  crible  confiflant  en  quartz, 
tenant  par  quintal  5 lots  d’argent , ce  qui  fait  8 marcs  1 2 
lots.  ' 

ire  28  quintaux  & demi  même  efpece  & qualité,  à 3 lots  &c 
demi  par  quintal , fait  6 marcs  3 lots  3 gros. 

2e  19  quint.  7 huitièmes  de  minérai  pilé , confiflant  en  quartz 
& pyrite  de  la  mine  nommée  Jungen  Thorm  hojf,  tenant  par 
quintal  2 lots  & demi  d’argent,  fait  4 marcs  10  lots  & 2 gros. 
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De  la  mine  de,Befchert  gluck. 

cbffc. 

ire  34  quintaux  de  minerai  pilé  confiftant  en  quartz  & fpath , 
à 2 lots  & demi  par  quintal , fait  j marcs  5 lots. 
ire  17  quint.  & demi  de  même  efpece  & qualité,  à 2 lots& 
demi  d’argent  par  quintal , fait  2 marcs  1 1 lots. 

De  la  mine  Aller  grimer  Zweig. 

ire  16  quint,  trois  quarts  de  minerai  pilé,  confiftant  en  quartz 
& fpath , à 3 lots  d’argent  par  quintal , fait  $ marcs  3 lots 
3 gros. 

1 re  11  quint.  3 huitièmes  même  efpece  & qualité , à 6 lots 
d’argent  par  quintal,  fait  4 marcs  4 lots  1 gros. 

Anciens  décombres  de  la  mine  de  Halsbriick. 

ïre  16  quint.  & demi  de  minerai  confiftant  en  fpath  & quartz, 
à 2 lots  par  quintal,  font  2 marcs  1 lot  d’argent. 
ire  16  quint,  de  même  efpece  8c  richeffe,  font  2 marcs. 

1 re  1 6 quint,  même  richeffe  font  2 marcs. 

lre  17  quint.  & demi  même  qualité  & richeffe  , font  2 marcs 

3 lots  & 2 gros. 

De  la  mine  de  Hojfnung  Gottes. 

2e  17  quint,  un  quart  de  fchlick  d’une  moyenne  groffeur , à, 

4 lots  par  quintal,  fait  6 marcs  13  lots  d’argent. 

ze  1 6 quint.  & demi  même  qualité  & richeffe , fait  4 marcs 
2 lots. 

ir«  22  quint.  1 huitième  de  fchlick  le  plus  fin  qui  foitforti  des 
bocards , à 3 lots  & demi  d’argent  par  quintal , fait  4 marcs 
1 3 lots  1 gros. 

De  la  mine  tT Himmels  furjlen. 

4e  37  <iuint.  1 huitième  de  minérai  lavé  par  le  crible,  confiftant 
en  pyrite  & blende  tenant  1 lot  par  quintal,  fait  2 marcs 
2 lots. 

Ggg«j 
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4e  3 6 quint.  7 huitièmes  même  efpece  & qualité,  fait  i marcs 

4 lots  3 gros. 

4e  33  quint,  un  quart  même  efpece  & richeffe,  fait  2 marcs 

1 lot  1 gros. 

4e  $0  quint.  & demi  de  fchlick  le  plus  gros  ,même  qualité,  à 
un  quart  de  lot  par  quintal , fait  1 2 lots  & 2 gros  d’argent , 
fe  paie  fans  être  claffé  16  f.  4 den.  7 huitièmes. 

De  la  mine  Sonneund  Gottes  Gaie. 

4<=  3 8 quint,  un  quart  de  minérai  provenant  du  criblage , con- 

t fiftant  en  pyrite  & blende,  à 1 lot  d’argent  par  quintal,  fait 

2 marcs  6 lots  1 gros. 

4e  3 6 quint.  & demi  de  fchlick  le  plus  gros,  de  même  qualité, 
à 1 demi-lot  par  quintal , fait  1 marc  2 lots  x gros. 

4e  33  quint,  un  quart  de  minérai  trié,  à un  quart  de  lot  par 
quintal , fait  8 lots  1 gros , le  lot  fe  paie  1 8 C 9 d. 

De  la  mine  de  Küh  Jchacht. 

4e  38  quint,  un  quart  de  minérai  paffé  au  crible,  confîftartt 
en  pyrite  & blende,  à 1 lot  d’argent  par  quintal,  fait  2 marcs 
6 lots  1 gros. 

4e  3 5 quint,  même  efpece  pilée , à 3 quarts  de  lot  d’argent 
par  quintal , fait  1 marc  10  lots  1 gros. 

4e  37  quint.  1 huitième  même  efpece,  à 3 quarts  de  lot  par 
quintal, fait  1 marc  1 1 lots  3 gros. 

4e  35  quint,  même  efpece  & qualité , k 3 quarts  de  lot  par 
quintal , fait  x marc  10  lots  r gros, 

4e  3 6 quintaux  de  même  efpece  & richeffe , fait  1 marc  1 1 lots. 

4e  1 8 quint.  3 quarts  de  boue  provenant  du  criblage,  à 1 demi- 
lot  par  quintal,  fait  9 lots  d’argent. 

4®  34  quint,  j huitièmes  minérai  pilé  de  la  même  efpece  , à 

x demi-lot  par  quintal , fait  1 marc  1 lot  1 gros, 

4e  37  quint.  & demi  minérai  trié,  à 1 quart  de  lot  par  quintal, 
•fait  9 lots  1 gros  ; le  lot  fe  paie  1 8 f.  9 d. 
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De  la  mine  du  prophète  Jonas. 

cia  (TV. 

4e  i J quintaux  de  boue  du  criblage,  à i demi-lot  par  quintal, 
fait  6 lots  i gros. 

3e  17  quint.  3 huitièmes  de  gros  fchlick  , à 1 demi-lot,  fait 
8 lots  2 gros  d’argent. 

De  la  mine  Noubefchert  glück. 

3 e 34  quint.  & demi  de  minerai  trié  confinant  en  pyrite  , à 
1 demi-lot  par  quintal , fait  1 marc  1 lot  1 gros. 

3e  45  quint.  & demi  même  efpece  venant  du  criblage,  à 1 
demi-lot  par  quintal,  fait  1 marc  6 lots  2 gros. 

3e  47  quint,  de  minérai  venant  du  criblage,  confinant  en 
blende  &c  pyrite  de  la  mine  nommée  Haafen , à 1 demi-lot 
par  quintal,  fait  1 marc  7 lots  2 gros. 

De  la  mine  d'Altmord  grûbe. 

43  quint.  3 quarts  de  minérai  provenant  du  criblage , con- 
fiftant  en  blende •&  pyrite,  à 1 quart  de  lot  par  quintal , fait 
10  lots  3 gros  d’argent. 

43  quint.  & demi  femblables  au  précédent , à 1 quart  de 
lot  par  quintal , fait  1 o lots  3 gros  d’argent. 

De  la  mine  de  Schlùjfel. 

3e  4 6 quint.  7 huitièmes  de  minérai  provenant  du  criblage , 

confiant  en  pyrite  & blende  , à 1 demi-lot  par  quintal , fait 
1 marc  7 lots  1 gros. 

37  quint,  gros  fchlick,  même  efpece,  à 1 quart  de  lot  par 
quintal , fait  9 lots  1 gros  d’argent. 

4e  21  quint.  3 huitièmes  de  minérai  venant  du  criblage,  con- 
finant en  pyrite  & blende  de  la  mine  de  Hohlwein , à 1 lot 
par  quintal , fait  1 marc  5 lots  1 gros. 

4e  26  quint.  5 huitièmes  de  minérai  venant  du  criblage,  con- 
ftftant  en  pyrite  & blende  de  la  mine  de  Johan  Hohebirck,  à 
3 quarts  de  lot  d'argent  par  quintal,  fait  1 marc  3 lots  3 gros. 
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1 6 quintaux  j huitièmes  minerai  de  même  efpece  & richeffe,  de 
la  mine  nommée  Nachùgul , tenant  i quart  de  quintal,  fait  4 lots. 

marc*.  Iorr. 

Total  des  marcs  d’argent  . . . 131  15 

Plus  les  additions  ci-après  ...  71 

Total  du  mélange  1440  quintaux  5 huitièmes.  140 

On  voit  au  commencement  du  détail  de  ce  mélange,  que  les 
trois  articles  de  la  mine  de  Gutte  gottes , font  payés  plus  avanta- 
geufementque  ceux  qui  par  leur  teneur  font  dans  les  clafffications 
des  tables  précédentes.  La  raifon  en  eft  que  le  roi , par  une  grâce 
fpéciale,  eu  égard  à la  bonne  qualité  du  minérai  & à l’éloigne- 
ment de  la  mine , a accordé  à cette  compagnie  6 f.  3 d.  de  plus 
par  chaque  lot , que  le  porte  la  claffe  où  ce  minérai  doit  être 
placé  : par  exemple,  dans  ce  cas-ci  le  lot  de  ce  minérai  aurait  dû 
être  payé  1 liv.  7 f,  1 d.  fuivant  la  première  claffe  ; mais  en  y 
ajoutant  les  6 f.  3 den.  ci-deffus , cela  fait  1 liv.  1 3 f.  4 d.  que  le 
roi  a payé  pour  chaque  lot.  Quant  aux  autres  endroits  où  l’on 
a mis  des  fols  & des  deniers , c’eft  pour  défigner  combien  le  quin- 
tal de  ce  minérai  ou  plutôt  de  cette  pyrite  a été  payé , puifqu’on 
ne  pouvoir  lui  afiigner  un  claffe , attendu  fon  peu  de  richeffe  en 
argent. 

On  a ajouté  au  mélange  ci-deffus  des  minérais. 

100  brouettées  des  matières  qui  fe  refroidiffent  dans  le  four- 
neau , nommées  durillons  ou  gcfchur,  & de  celles  qui  s’attachent 
au  fourneau  ojfcn  buch  ; chacune  d’elles  pefe  environ  2 quintaux. 

36  brouettées  des  matières  qui  fe  trouvent  avec  la  brafque, 
font  partie  des  débris  des  fourneaux , & ont  été  lavées. 

Par  l’effai  on  a trouvé  que  ces  matières  contenoient  7 marcs 
& 1 lot  d’argent;  le  mélange  contient  donc  en  total  140  marcs 
d’argent  comme  il  a été  dit. 

600  brouettées  de  fcories  de  plomb  qui  ont  été  repaffées  plufieurs 
fois  au  fourneau  pour  les  appauvrir. 
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100  brouettées  de  fcories  provenant  de  la  fonte  des  mattes  de 

§.  II.  Ce  mélange  eft  un  compofé  de  moitié  minérais  de  la 
première  & fécondé  claffe  qui  font  les  plusréfraâaires , mais  arran- 
gées de  façon  que  les  differentes  qualités  de  quartz  & de  fpatli, 
les  plus  convenables,  foient  mêlées  enfemble  pour  former  un  tout 
plus  fluide;  ce  qui  eft  fondé  fur  la  propriété  des  pierres  vitrifiables 
avec  les  calcaires , lefquelles  unies  enfemble  dans  une  certaine 
proportion  fe  vitrifient  parfaitement , d’où  il  pareîtroit  que  pref- 
que  tous  les  minérais  de  la  première  claffe , font  improprement 
nommés  réfra&aires , puifqu’ils  confident  en  quartz  & en  fpath  ; 
cela  eft  vrai , dans  des  proportions  bien  différentes  ; car  dans  une 
efpece  de  minerai  le  quartz  domine;  il  faut  donc  par  les  mélanges 
faire  des  combinaifons , qui,  de  deux  matières  réfraélaires  , faffent 
un  feul  corps  fluide.  M.  Pou  a donné  des  exemples  de  ces  mélan- 
ges , qui  prouvent  que  l’on  ne  peut  pas  traiter  plus  avantageufe- 
ment  les  minérais  de  Freyberg.  A cette  première  & deuxieme 
claffe,  on  ajoute  de  ceux  de  la  troifieme  & quatrième  : il  ne  fuffit 
donc  pas  de  leur  procurer  de  la  fluidité,  mais  il  faut  encore  en 
raffembler  toutes  les  parties  métalliques , & fur-tout  celles  d’ar- 
gent , dans  un  volume  plus  petit  que  celui  où  il  étoit  auparavant. 
C’eft  à quoi  l’on  parvient  à l’aide  des  pyrites,  qui,  donnant  dans 
la  fonte  une  matte  plus  pefante  que  les  fcories , réunifient  les  par- 
ties Métalliques  ; elles  facilitent  auffi  beaucoup  la  fufion  , ce  qui 
arrive  par  tout  où  le  fer  fe  trouve  mêlé  au  fouffe.  L’addition  des 
fcories  eft  également  effentielle  dans  cette  fonte  ; on  étend  par 
leur  moyen  , dans  un  grand  volume  très-fluide  par  lui-même, 
des  matières  qui  font  encore  réfraélaires  , & qui  feules  ne 
parviendroient  qu’à  une  demi  vitrification.  La  blende  eft  de  cette 
efpece;  on  en  a un  exemple  dans  les  durillons  ou  gefehur  qu’on 
retire  à chaque  percée  du  fourneau , & dont  on  ajoute  à chaque 
mélange  une  certaine  quantité  ; comme  dans  celui  ci-deffus  où  il 
en  entre  i oo brouettées , qui  n’obtiennent  pas  une  fufion  parfaite; 
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ils  retiennent  toujours  des  métaux.  Il  y a encore  un  avantage  à 
ajouter  des  feories , puifqu’on  ne  prend  que  celles  qui  proviennent 
de  la  fonte  du  plomb , & qui  ont  retenu  une  partie  de  ce  métal 
avec  de  l’argent.  Par  la  fonte  crue  les  mattes  fe  réunifient  à pres- 
que tou^ce  qui  eft  refté  de  réduûible  dans  ces  feories , & les 
parties  infiniment  petites  des  métaux,  en  en  rencontrant  d’autres, 
s’y  mêlent  auffi  & forment  des  globules  plus  confidérables  , qui 
alors  font  a fiez  pefantes  pour  fe  précipiter  : ce  qui  prouve  qu’il 
feroit  impoflible  de  féparer  tous  les  métaux  des  minérais  pauvres, 
fi  on  ne  fuivoit  pas  cette  méthode.  Le  mercure  qu’on  peut  di- 
vifer  jufqu’à  le  faire  nager  fur  l’eau  , en  eft  une  preuve. 

§.  III.  On  fond  le  minérai  du  mélange  précédent  dans  un  haut 
fourneau , femblable  à celui  qui  eft  repréfenté  fur  la  pl.  XXXVIll 
du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter  ; mais  avec  quelques  diffé- 
rences dont  voici  les  principales.  La  hauteur  totale  de  ce  fourneau 
eft  de  1 6 pieds  5 pouces,  y compris  4 pieds  6 pouces  & demi  pour 
les  fondations  ; de  forte  qu’il  refte  t 2 pieds  t o pouces  & demi , 
depuis  le  fol  de  la  fonderie  jufqu’au  haut  du  fourneau,  qui  a 20 
pouces  3 quarts  de  large  dans  fa  partie  furpérieure,  fur  28  pouces 
& demi  de  longueur.  Il  forme  un  renflement  à la  hauteur  de  la 
tuyere  qui  va  en  diminuant  jufques  fur  le  devant  ; à cette  hauteur 
il  a 34  pouces  7 lignes  de  largeur , & fur  le  devant  où  eft  la  petite 
voûte  pour  la  pierre  de  l’œil,  29  pouces  y lignes,  fur  une  longueur 
de  36  pouces  un  quart. 

11  différé  encore  de  celui  de  Schlutter, en  ce  que  l’on  a pratiqué 
à côté  de  l’avant-foyer,  à l’endroit  oppofé  du  bafiin  de  réception , 
une  efpece  de  canal  pour  y faire  couler  les  feories , lorfque  le 
catin  du  premier  eft  une  fois  plein.  Ce  canal  eft  fait  avec  de  la 
terre  graffe  , fur  laquelle  on  bat  de  mauvaife  brafque , & eft  uu 
peu  incliné. 

Avant  de  commencer  la  fonte  qui  a ordinairement  lieu  le  lundi, 
les  fondeurs  & leurs  aides  fe  rendent  à 4 heures  du  matin  à la 
fonderie  pour  préparer  leur  fourneau.  Ils  enlevent  les  feories  & 

autres 
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autres  matières  qui  y font  reliées  de  la  fonte  précédente , de 
même  que  toute  la  brafque  qui  a été  brûlée  , & celle  qui  n’eft  pas 
a fiez  ferme  pour  qu’on  puiffe  en  battre  de  nouvelle  par  deffus.  Ils 
abattent  avec  un  marteau  & un  acier,  tout  ce  qui  s’eft  attaché  aux 
parois  intérieures,  & s'ils  trouvent  que  leur  fourneau  a une  plus 
grande  capcité  que  celle  qui  eft  néceffaire , ou  plutôt  celle  qui 
leur  eft  prefcrite , ils  y remédient  en  bouchant  toutes  les  cavités 
qui  peuvent  s’y  être  formées , fur-tout  au-deffus  de  la  tuyere  , & 
le  rétabliffent  dans  fon  premier  état.  La  vieille  brafque  eft  criblée 
& mife  à part  pour  être  mêlée  avec  de  la  nouvelle  pour  le  même 
travail  ; toutes  les  matières  retient  fur  le  crible , font  enfuite  lavées 
dans  une  caiffe  longue  à une  eau  courante,  pour  en  retirer  la 
matte  qui  y eft  adhérente  ainfi  qu’aux  fcories  ; c’eft  ce  qui  fait 
partie  des  débris  qui  ont  formé  les  36  brouettées  du  mélange  : on 
met  également  à part  les  gros  débris  pour  être  fondus  avec  le 
Jchickt  ou  journée. 

§.IV.  La  brafque  dont  on  fe  fert  eft  légère,  & non  comme 
Schlutter  l’a  décrite  au  chapitre  5 8 , page  3 36  ; elle  eft  compofée 
de  partie  égale  d’argille  bien  féche,  & de  pouflier  de  charbon 
pilé  fous  un  bocard , à côté  duquel  on  a placé  une  grille  en  fer  ou 
efpece  de  crible  en  plan  incliné , dont  les  trous  ont  un  diamètre 
de  trois  lignes.  Suivant  la  fineffe  que  l’on  veut  donner  à la  brafque, 
on  l’incline  plus  ou  moins  ; on  la  jette  fur  ce  plan  à mefure  quelle 
fort  de  deffous  les  pilons  où  le  plus  groffier  retombe  ; celle  qui 
paffe  au  travers  du  crible  eft  employée  à la  préparation  des  four- 
neaux. On  en  met  d’abord  trois  brouettées  que  l’on  étend  en  de- 
dans & en  dehors , & que  l’on  bat  enfuite  avec  un  rateau  de  fer  ; 
on  achevé  de  battre  cette  première  couche  avec  un  pifton  de 
bois  de  4 à 5 pouces  en  quarré  ; c’eft  ordinairement  à cette  hau- 
teur que  fe  place  le  bois  ou  le  moule  qui  forme  la  communication 
de  l’avant-foycr  avec  le  badin  de  réception.  Ce  bois  a la  forme 
d’un  cône  très-pointu  ; on  remet  de  nouveau  une  couche  de  braf- 
que , après  avoir  anofé  la  première  pour  quelle  puiffe  mieux  fe 
Tome  II.  Hhh 
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lier,  & ainfi  de  fui ic\  Jlratum fuper flratum  , jufqu'à  ce  que  tout 
l’encaiffement  du  fourneau  foit  plein;  on  en  ajoute  de  nouvelle 
dans  l’intérieur  jufqu’à  la  hauteur  de  la  tuyere,  en  la  battant  éga- 
lement avec  un  rateau  ; & l’on  procédé  de  même  pour  le  badin 
de  réception.  On  avertit  alors  le  maître  de  la  fonderie  pour  le 
placement  de  la  tuyere -,  lequel  fe  réglé  fur  le  mélange  qu’il 
a à fondre  : fi  ce  mélange  tient  à peu  près  le  milieu  entre  les  mi- 
nerais réfraôaires  & ceux  qui  font  fufibles,  il  prend  la  moyenne 
proportionnelle , & il  la  place  horifontalement  à i j pouces  & 
demi  au-deffus  du  niveau  de  l’avant  foyer  : il  met  auffi  les  fouf- 
flets  dans  la  même  pofition  (i);  l’éloignement  qu’on  laiffe  de 
l’un  à l’autre,  dépend  delà  force  du  vent  qu’ils  donnent  ; lorfqu’ilî 
font  neufs , la  diftance  à leur  point  d’appui  efi  de  15  pouces  & 
demi,  afin  que  l’endroit  où  le  vent  fe  croife,  s’étende  moins 
dans  le  fourneau  & ne  faffe  pas  fon  effet  trop  près  de  la  chemife  ; 
car  c’eft  à ce  point  de  jonftion  & un  peu  plus  loin , qu’eft  la 
plus  grande  chaleur;  mais  fi  les  foufflets  font  déjà  ufés,  & que 
par  cette  raifon  ils  foient  plus  foibles , on  ne  les  éloigne  que  de 
1 3 pouces  1 o lignes , pour  que  le  vent  faffe  à peu  près  , au  même 
endroit,  l’effet  que  l’on  doit  en  attendre. 

§.  V.  Si  l’on  avoit  à fondre  du  minérai  plus  réfraéfaire  que 
ceux  du  mélange  ci-deffus,on  pourroit  élever  la  tuyere  d’un 
pouce  ; pour  lors  ayant  un  plus  grand  intervalle  pour  arriver  au 
badin  de  l’avant  foyer,  il  acquerroit  une  fufion  plus  parfaite,  le  mé-, 
tal  feroit  mieux  féparé  & fe  précipiterait  plus  facilement  par  fon  pro- 
pre poids  : il  y aurait  cependant  un  inconvénient  de  la  placer  trop 
haute  ; car  le  minérai  n’ayant  pas  eu  le  tems  detre  affez  échauffé 
pour  fe  difpofer  à la  fufion , qui  doit  fe  faire  err  paffant  devant  le  • 
foufflet , tombe  fans  avoir  été  attaqué  par  la  chaleur  , confomme 
inutilement  du  charbon , & occafionne  même  un  engorgement 
dans  le  fourneau  fi  l’on  n’y  remédie.  Comme  on  doit  toujours  fe 

m 

(1)  Ces  finifflets  ont  neuf  pied»  de  longueur , fur  trois  pieds  de  largeur , Ils  font  de 
cuir  & doubles. 
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régler  fur  la  pofition  de  la  tuyere,  il  faut  dans  un  pareil  cas  l'élever 
plus  ou  moins  par  derrière  fuivant  les  circonftances  : fi  au  contraire 
le  minerai  eft  plus  fluide  que  le  mélange , on  la  placera  d’un 
demi  jufqu’à  un  pouce  plus  bas , en  la  réliauffant  un  peu  fur  le 
derrière,  de  maniéré  que  le  vent  agifle  du  haut  en  bas  ; fi  elle  étoit 
trop  baffe , il  y auroit  également  un  inconvénient , celui  de  la. 
lenteur  de  la  fonte , du  peu  de  fluidité  des  feories , qui  ne  fe  fépa» 
reroient  pas  bien  d’avec  les  nuttes  & qui  retiendroient  de  l’ar- 
gent; il  y auroit  aulfi  une  confommation  confidérable  de  char- 
bons , à quoi  l’on  peut  remédier  en  abaiffant  un  peu  le  point 
d’appui  des  foufflets  : cependant  on  ne  doit  pas  toujours  attribuer 
une  mauvaife  fufion  à l’arrangement  de  la  tuyere,  & l’on  doit 
examiner  fi  les  mélanges  ont  été  bien  faits. 

La  tuyere  placée , comme  il  a été  dit , on  forme  la  trace  de  1 7 
à 1 9 pouces  de  profondeur , & l’on  creufe  le  baflin  de  l’avant- 
foyer  de  1 1 à 1 3 pouces , de  façon  que  tous  les  deux  forment 
enfemble  un  feul  baflin  où  fe  raflemblent  les  mattes  & les  feories. 
La  brafque  qui  eft  en  pente  depuis  la  tuyere  jufqu’au  fond  de  la 
trace , fe  nomme  le  fond  du  ne^. 

On  ferme  enfuite  le  fourneau , en  commençant  par  l’ouverture 
ou  petite  voûte  que  Schlutter  a nommée  pierre  de  l’œil , fur  la- 
quelle on  maçonne  des  briques  ou  pierres  qui  réfiftent  au  feu , en 
fe  fervant  d’argille  détrempée , & de  petits  coins  de  fer  ou  de 
pierres,  jufqu’à  la  hauteur  de  la  chemife  du  fourneau.  On  garnit 
la  trace  & les  bafîins  de  charbon  que  l’on  allume , & on  y entre- 
tient le  feu  pendant  3 ou  4 heures  ; on  remplit  enfuite  le  four- 
neau de  charbon,  & l’on  charge  par-deflus  deux  trogsou  baquets 
de  feories  de  kalsbriick,  & alternativement  jufqu’à  ce  que  l’on  ait 
mis  la  taleur  d’une  brouettée.  Ces  premières  feories  que  l’on 
nomme  figer fchlacken , ne  font  ni  trop  épaifles  ni  trop  claires  & 
fervent  à former  le  nez.  Ayant  mis  de  nouveau  par-deflùs  un 
panier  de  charbon , on  charge  la  même  quantité  de  minerai  de  la 
fchicht  ou  journée,  ce  que  l’on  continue  jufqu’à  ce  que  le  fourneau 
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foit  entièrement  plein  ; alors  le  fondeur  fait  agir  les  foufflets , & 
veille  à ce  que  le  nez  fe  forme  tel  que  le  travail  l’exige  ; pour 
cette  fonte,  il  doit  avoir  depuis  5 jufquà  8 pouces  de  lon- 
gueur, & non  comme  le  dit  Schlutter , page  340,18  pouces 
d’Allemagne  qui  en  feroient  ici  1 5 & demi  : un  nez  de  cette  lon- 
gueur ne  pourrait  qu  etre  très-préjudiciable  à la  fùfion  qui  fe 
ferait  trop  près  de  la  chemife  du  fourneau  , & l’on  courrait  le 
rifque  de  le  laiffer  embarraffer.  Le  fondeur  ne  doit  pas  attendre 
que  la  charge  foit  trop  baffe  pour  le  charger  de  nouveau  , parce 
que  le  minerai  n’aurait  pas  le  tems  de  s’échauffer  avant  d’arriver 
à la  tuyere , ne  fondrait  point  & defcendroit  dans  la  trace  dans 
le  même  état , ce  qui  feroit  un  dérangement  confidérable  dans  la 
fonte , & occafionneroit  une  perte  de  tems. 

Jufqu’à  cequelebaffin  de  L’avant-foyer&  l’intérieur  du  fourneau 
foient  pleins , le  fondeur  remue  de  tems  en  tems  la  matière  de  bas 
en  haut  par  deflbus  la  pierre  de  l’œil , pour  empêcher  les  mattes 
& les  feories  de  s’y  attacher , ce  qui  arrive  ordinairement  dans  un 
fourneau  nouvellement  préparé.  11  enleve  auffi  de  tems  en  tems 
les  feories  dans  la  crainte  quelles  ne  deviennent  trop  épaiffes , & 
charge  alternativement  fon  fourneau  de  minerais , autant  qu’il 
peut  en  fupporter , & fe  conduit  pour  le  nez  & la  fonte,  ainû 
qu’il  eft  expliqué  dans  le  VIe  Mémoire , §.  XII  & XV. 

§.  VI.  Depuis  quelques  années  l’on  a introduit  dans  les  fontes 
l’ufige  du  charbon  de  terre  qui  a été  employé  avec  fuccès.  Il  fe 
charge  en  travers  fur  le  devant  du  fourneau  , comme  la  fchicht 
ou  journée  dans  le  côté  oppofé , mais  en  très-petite  quantité  à la 
fois  pour  ne  pas  le  furcharger  ; car  comme  il  ne  brûle  pas  auffi 
vite  que  celui  de  bois , il  s’en  feroit  un  amas  qui  fe  mêlerait  au 
minérai  & boucherait  le  fourneau.  Il  11e  doit  jamais  toucher  le 
minerai , mais  fervir  feulement  à réfléchir  une  chaleur  très-vive  & 
occuper  une  place  où  il  faudrait  du  charbon  de  bois.  Nous  parle- 
rons ci-après  de  l’épargne  qui  en  eft'réfultée , mais  on  ne  peut 
fixer  ce  que  l’on  doit  ajouter  : cette  addition  varie  fuivant  le  plus 
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ou  le  moins  de  fluidité  des  matières  & fa  qualité  ; car  s'il  eft  trop 
pierreux,  on  ne  peut  l’employer  qu’en  très-petite  quantité  & avec 
beaucoup  de  précaution  (i  ). 

§.  VIL  On  a la  bonne  méthode  de  ne  faire  les  percées  que 
quatre  fois  au  plus  dans  les  14  heures  : le  baflin  de  l’avant-foyer 
en  eft  moins  ébranlé , fk  n’eft  pas  dans  le  cas  d’être  refait  dans  la 
quinzaine  que  dure  la  fonte.  Les  petits  dommages  qui  occafionnent 
les  fcories  fe  réparent  à chaque  fois  que  l’on  perce,  & ce  qui  con- 
tribue beaucoup  à le  conferver,  c’eft  qu’on  ne  le  fait  jamais 
dans  le  même  endroit  mais  à côté  ; car  il  y refte  toujours  de  la 
matière  qui  fe  refroidit  contre  le  bouchon  & qui  cauferoit  un 
ébranlement  dans  tout  le  baflin , fi  l’on  vouloit  y faire  une  ou- 
verture, quelquefois  fi  confidérable  qu’il  faut  le  réparer  entiè- 
rement. Par  cette  méthode  l’on  gagne  du  tems,  & on  épargne 
beaucoup  de  charbon  ; il  n’eft  befoin  que  de  faire  dans  le  fourneau 
une  trace  allez  grande  & des  badins  plus  profonds  (i). 

§.  VIII.  Quand  il  s’agit  de  percer,  on  nétoie  le  baflin  de  récep- 
tion qui  a été  échauffé  précédemment , on  prépare  deux  bâtons  à 
l’extrémité  defquelles  on  met  une  pelote  d’argille,  & on  arrête  le 
vent  des  foufflets , en  mettant  un  bouchon  de  terre  devant  la 
tuyere  ; enfuite  on  introduit  un  fer  pointu  dans  le  canal  de  la 
percée,  on  l’enfonce  d’abord  doucement;  file  fondeur  trouve  de 
la  réfiftance  il  fe  fert  d’un  marteau  , il  retire  fon  fer  pour  laifler 
couler  la  matte.  Quand  il  ne  paroît  plus  de  celle-ci  , & que  les 
fcories  fe  préfentent  à l’entrée  du  canal , il  rebouche  auflï-tôt  avec 
la  pelote  d’argille  ; fi  l’une  ne  fuffit  pas  il  prend  l’autre.  On  enleve 

(1)  C’eftici  le  cas  de  renvoyer  le  lecteur  au  Mémoire  qui  traite  de  cette  matière  ; 
contenu  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage , fous  le  titre  de  Maniéré  Je  préparer  le 
charbon  Je  terre  , pour  le  fubjlituer  au  charbon  Je  bois  Jans  les  travaux  métallurgiques , & de 
confirmer  fon  emploi  avec  le  plus  grand  fuccès  dans  les  mines  de  cuivre  du  Lyon- 
nois , fans  aucun  mélange. 

(a)  Cette  méthode  qui  eft  en  pratique  dans  les  fonderies  des  mines  de  cuivre  du 
Lyonnois , a été  bien  reconnue  pour  être  la  meilleure  & la  plus  économique  ; quelque- 
fois même  1a  fonte  fe  continue  jufqu'à  trois  fcmaincs. 
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du  baflin  de  l’avant  foyer  les  premières  fçories  qui  font  refroidies, 
& avec  des  ringards  ou  leviers  de  fer , on  détache  ce  qui  s’eft 
figé  dans  la  trace  , le  long  des  parois  du  fourneau  & autour  du 
balîin,  ce  qu’on  nomme  ojfenbrûck , pour  les  jetter  à fur  & mefure 
fur  la  fchicht  ou  journée,  & les  recharger  avec  le  minérai.  On 
en  ufe  de  môme  pour  les  durillons  gcfchilr , ou  matières  qui  n’ont 
pas  acquis  une  parfaite  fufion  & qu’on  retire  du  fourneau  ; elles 
forment  un  compofé  de  mattes  & de  blende  ; cependant  s’il  y en 
a trop  abondamment , on  les  réferve  pour  la  fonte  de  la  quinzaine 
fuivante. 

On  raccommode  le  baffin  de  l’avant-foyer  en  y battant  de  la 
mauvaife  brafque , & on  redonne  le  vent  aux  foufflets  ; la  matte 
eft  enfuite  levée  en  gâteaux  que  l’on  met  de  côté  pour  la  laiffer 
refroidir , & de  chaque  piece  on  en  prend  un  morceau  pour  le 
remettre  au  maître  de  la  fonderie  chargé  d’en  faire  l’effai.  Pour 
avoir  la  teneur  en  argent  de  chaque  percée , on  continue  de  pro- 
céder à la  fonte  jufqu’à  ce  que  le  mélange  qu’on  a mis  en  journées 
foit  entièrement  paffé  ( i ) ; c’eft  ordinairement  le  famedi  qu’elle 
eft  achevée , & quelquefois  le  dimanche  matin.  On  laiffe  defeen- 
dre  le  minérai  & les  charbons  jufqu’à  la  tuyera,  & auffi  - tôt 
que  le  nef  eft  entièrement  détruit  on  arrête  les  foufflets  ; on 
ouvre  le  devant  du  fourneau,  & pendant  qu’il  eft  encore  chaud 
on  le  nétoie  autant  qu’il  eft  poflible  , on  perce  & on  fait  couler 
toutes  les  matières  reftantes. 

§.  IX.  Le  mélange  fondu  en  330  heures  a confommé  81  char* 
riots  de  charbon  de  bois  , 14  tonnes  de  charbon  de  terre,  & un 
chariot  & demi  de  tourbe  pour  chauffer  les  fourneaux  (z). 

En  comparant  les  anciennes  fontes  avec  celles7ci , il  eft  évident 
que  par  l’addition  du  charbon  de  terre , on  a épargné  1 7x8  pieds 

(1)  La  dorée  de  1a  fonte  eft  de  15  jours  fans  interruption. 

(a)  Le  chariot  de  charbon  eft  de  108  pieds  cubes  , par  conféquent  8748  pieds  cubes 
pour  le  total  ; la  tonne  de  charbon  de  terre  étant  de  3 pieds  8 lignes  cubes,  les  24 
feront  87  pieds  4 pouces , & en  tourbe  162  pieds  cubes. 
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Cubes  de  charbon  de  bois:  on  a retiré  560  quintaux  de  matte  à 
4 lots  d’argent  par  quintal , ainfi  qu’il  a été  reconnu  par  les 
eflais  de  chaque  pefée;  ainli  le  total  contient  1 40  marcs  , même 
produit  que  celui  de  l’effai  des  minérais;  plus  7 marcs  & 1 lot 
contenus  dans  les  débris  & autres  matières  de  fourneau , qu’on  a 
ajoutés  au  mélange. 

L’avantage  qui  réfulte  de  cette  opération  eft  d’avoir  raffemblé 
tout  l’argent  contenu  dans  1 440  quintaux  5 huitièmes  de  minerai, 
en  une  malîe  de  360  quintaux  , dont  il  eft  bien  plus  facile  de  le 
féparer  par  les  procédés  qu’on  va  détailler;  un  maître  fondeur  & 
fon  aide  conduifent  cette  fonte. 

§.  X.  Pour  faire  les  effais  des  mattes  & en  connoître  la  richefle,  EfTtîs  des 
on  fe  fert  d’un  poids  fiâif  divifé  feulement  en  100  livres,  &c.  mat,es‘ 
tandis  quelles  font  peféesen  grand  avec  un  poids  réel  de  1 10  li- 
vres ; d’où  il  fuit  que  l’on  trouve  moins  d’argent  quelles  n’en 
contiennent  réellement;  par  exemple,  dans  le  cas  préfent  le  poids 
de  1 10  livres  a donné  560  quintaux  de  mattes,  ce  qui  en  fait 
616  fuivant  le  quintal  de  100  livres;  il  y en  a donc  dans  toute  la 
malle  1 54  marcs  au  lieu  de  140,  que  l’on  compte  de  cette  ma- 
nière pour  n’en  avoir  pas  de  moins  en  les  fondant;  car  on  fait  qu’il 
en  refte  toujours  dans  les  feories  de  la  fonte  de  plomb  par  laquelle 
elles  paffent,  mais  qui  fe  retrouve  dans  la  fonte  crue,  puifqu’on  y 
emploie  les  mêmes  feories  ; ce  qui  eft  évident  par  l’augmentation 
confidérâble que  l’on  a.  Outre  les  14  marcs  ci-deffus,  il  y a encore 
beaucoup  d’argent  dans  les  débris  des  deux  fourneaux,  qui  n’eft 
point  compté,  mais  que  l’on  eftime  de  7 à 8 marcs;  ainfi  l’on 
voit  que  le  roi  a réellement  une  augmentation  d’argent  par  la  réu- 
nion des  parties  infiniment  petites  dont  on  a parlé. 

§.  XI.  Les  mattes  crues  provenant  de  cette  fonte  font  caffées  Grlll;,sc 

_ 1 ,,  . mattes  ci  ues. 

en  morceaux  de  la  groueur  dun  poing,  pefees  & tranfportées 

dans  un  fourneau  de  grillage  de  20  pieds  9 pouces  de  long  , fur 

1 o pieds  4 pouces  & demi  de  large  : voye%  la  planche  X,  lettre  D 

du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter.  Sur  faire  de  ce  fourneau 
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pavée  de  briques,  on  forme  un  lit  de  108  pieds  cubes  de  charbon 
fur  lequel  on  met  jufqu  a 450  quintaux  de  cette  matte , qui  par  la 
quantité  de  foufre  quelle  contient , fe  grille  facilement  & comme 
d’elle-même.  On  n’y  met  en  charbon  que  ce  qu’il  faut  pour  lui 
faire  prendre  feu  ; car  fi  on  en  mettoit  davantage  ou  que  l’on 
ajoutât  du  bois , l’un  & l’autre  fe  brùleroit  en  pure  perte  fans  en 
retirer  aucun  effet  ; la  trop  grande  chaleur  feroit  fondre  la  matte 
fans  la  griller.  Toute  matte  ou  minerai  grillé  doit  être  fpongieufe, 
c’eft-à-dire,  remplie  de  cavités;  c’eftla  meilleure  preuve  que  le 
feu  a fait  l’effet  que  l’on  defiroit.  Quand  elle  eft  refroidie , on  fait 
un  nouveau  lit  de  charbon  dans  un  fourneau  fembiable  , pour  lui 
donner  un  fécond  feu , en  obfervant  de  n’y  mettre  que  celle  qui 
n’a  pu  être  grillée , & d’en  féparer  toute  celle  qui  eft  prife  enfern- 
blc  & qui  a acquis  les  qualités  ci  deffus:  elle  l’eft  fuffifamment 
pour  la  fonte  avec  le  plomb  ; la  matte  de  ce  fécond  grillage  qui 
n’a  pas  été  bien  calcinée , eft  mife  une  troifieme  fois  fur  un  lit  de 
charbon,  mais  en  en  diminuant  la  quantité  ; celui-ci  n’eft  que  de  5 4 
pieds  cubes  : il  eft  tout  fimple  que  la  confommation  du  charbon 
eft  moindre  à chaque  fois  en  raifon  de  la  diminution  des  ma- 
tières. 

Comme  dans  les  livraifons  des  minerais , il  fe  trouve  beaucoup 
plus  de  pyrites  pauvres  en  argent  & en  cuivre  qu’il  n’en  faut , 
pour  fe  procurer  des  mattes  dans  la  fonte  crue , on  en  fait  griller 
une  partie  afin  que  par  la  diffipation  du  foufre  & de  l’arfénic , la 
quantité  de  matte  foit  réduite  en  un  plus  petit  volume.  On  a 
auffi  l’avantage  d’avoir  des  fcories  , qui  ne  font  ni  trop  fluides  ni 
trop  épaiffes , & qui  par  çette  raifon  fe  féparent  très-bien  des 
mattes  fans  en  retenir;  conféquemment  on  évite  d'en  ajouter  une 
fi  grande  quantité  au  mélange,  puifque  les  pyrites  grillées  en  four- 
niffent  elles-mêmes  de  très- bonnes. 

§.  XII.  On  a deux  manières  de  griller  ces  pyrites;  la  première 
qui  ne  concerne  que  les  morceaux  de  la  groffeur  d’une  noix,  pro- 
venans  du  triage , fe  fan  dans  un  fourneau  de  10  pieds  4 pouces  de 

longueur. 
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longueur,  fur  autant  de  largeur  5c  9 pieds  4 pouces  de  hauteur  (*).  ( » ) pi. 

Dans  le  mur  de  derrière  il  a fix  ouvertures  à côté  les  unes  des  fig* 

autres  de  deux  en  deux  fur  la  hauteur,  d’un  pied  fur  10  pouces 
qui  répondent  à une  petite  cheminée  de  20  pouces  en  quarré , à 
laquelle  eft  adapté  un  conduit  ou  canal  de  18  pouces  de  large, 
conftruit  en  briques , & recouvert  avec  des  planches  dont  les 
jointures  feulement  font  bouchées  avec  de  la  terre  ; ce  canal  eft 
enterré  & fe  prolonge  de  1 2 toifes  en  faifant  des  finuofités , & à 
fon  extrémité  eft  une  autre  cheminée  femblable  à la  première.  On 
a deux  de  ces  fourneaux  à côté  l’un  de  l’autre , auxquels  le  canal 
ell  commun  ; fur  un  lit  compofé  de  107  pieds  6 pouces  cubes  de 
bois  & 54  pieds  cubes  de  charbon,  on  étend  depuis  600  jufqu’à 
800  quintaux  de  pyrites  : l’ouverture  de  devant  fe  ferme  avec  des 
briques  que  l’on  range  de  façon  à laiffer  un  intervalle  entr’elles 
pour  le  paffage  de  l’air  ; par-delfus  on  met  une  épaiffeur  de  deux 
ou  trois  pouces  d’autres  pyrites  réduites  en  poudre  & humc£Vées , 
pour  empêcher  la  fumée  de  paffer  au  travers,  & l’obliger  à enfiler 
le  canal  où  le  foufre  fe  dépofe  en  fleurs,  ce  qui  fait  une  vraie  fu- 
blimation.  A mefure  que  les  pyrites  s’échauffent , on  bouche  en 
partie  la  première  cheminée  afin  que  le  feu  ne  foit  point  étouffé  ; 
par  cette  cheminée  il  s’évapore  quelques  portions  du  foufre , fans 
pouvoir  l’éviter , & quantité  d’arfénic  qui  fe  fublime  contre  les 
parois  ; s’il  fe  forme  des  fentes  ou  gerçures  fur  le  grillage , on  les 
bouche  avec  de  nouvelles  pyrites  mouillées. 

Ces  grillages  relient  en  feu  pendant  fix  femaines , deux  mois  & 
quelquefois  plus;  le  foufre  que  l’on  en  retire  eft  fuffifant  pour  payer 
les  frais,  & lorfqu’on  ne  donne  aux  pyrites  que  ce  feul  feu  de  grilla- 
ge, elles  peuvent  alors  être  employées  au  mélange  de  la  fonte  crue. 

Pour  la  fécondé  méthode  on  a les  mêmes  fourneaux  que  ceux 
dont  on  fe  fert  pour  les  mattes , & l’on  n’y  grille  que  les  pyrites 
pilées  ou  réduites  en  très-petits  morceaux  , comme  celles  qui 
proviennent  des bocards  & du  travail  du  crible,  qui  ne  pourroient 
l’être  avec  fi  peu  de  bois  que  les  précédentes, 
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Sur  chaque  fol  de  deux  de  ces  fourneaux , on  étend  40  quin- 
taux de  pyrites  les  plus  groflieres  , fur  lefquelles  on  arrange 
80  pieds  8 pouces  & demi  cubes  de  bois  de  corde , & par-deffus 
108  pieds  cubes  de  charbon  ; on  fait  un  nouveau  lit  de  40  quin- 
taux de  pyrite  la  plus  fine  , & un  fécond  de  1 30  quintaux  de  la 
groffiere  qui  a été  lavée  au  crible  ; le  tout  recouvert  encore  de 
30  quintaux  de  fchlick  ; ainfi  les  deux  grillages  font  compofés  de 
480  quintaux.  On  met  enfuite  des  charbons  allumés  autour  der 
murs  pour  communiquer  aux  autres  ; par  cet  arrangement  alter- 
natif de  pyrite  groffiere  & menue , le  feu  agit  par  deffus  & par 
defTous:  il  y refte  1 5 jours.  Ces  pyrites  font  très-pauvres;  car  les 
480  quintaux  ne  contiennent  pas  plus  de  16  à 2 7 marcs  d’argent. 
Nous  penfons  qu’on  épargneroit  du  bois  & du  charbon  , en  opé- 
rant fur  une  plus  grande  quantité , fans  craindre  d’étouffer  le  feu 
qui  fe  maintient  aifément  par  l’abondance  du  foufre  des  pyrites. 

Section  V. 

De  la  fonte  riche. 

§.  I.  Mélange  des  minérais  riches  en  argent, avec  ceux  de  plomb 
qui  ont  été  grillés  enfemble. 

Mine  de  Séegen  gottes  hert^og  Augujle. 

dalle. 

2e  14  quintaux  1 quart  de  minérai  pilé  avec  des  mafles,  confiftant 
en  minérai  de  plomb , quartz  & pyrites , ài9  lots  d’argent 
par  quintal , fait  43  marcs  1 5 lots  1 gros. 

Mine  de  Neûe  Jahr  Eléonora. 

ire  20  quintaux  2 livres  minérai  pilé  comme  le  précédent,  à 34 
lots  d’argent  par  quintal,  fait  42  marcs  8 onces  2 gros. 

Mine  de  Neû  hojfnûng  gottes. 

2*  29  quintaux  7 huitièmes  minérai  lavé  , à 7 lots  par  quintal , 

fait  1 3 marcs  1 lot. 

73  quint. 
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Mine  de  Chûr  prince  Frideric  Augufie. 

c laite. 

2e  17  quintaux  3 huitièmes  minerai  trié , confîftant  en  fpath  & 
quartz , à 9 lots  & demi  d’argent  par  quintal,  fait  10 
marcs  y lots. 

Mine  de  Jângen  thorm  kojf. 

2e  y quint.  3 quarts  minerai  de  plomb  pilé  avec  des  maifes , à 
25  lots  & demi  par  quintal,  fait  9 marcs  2 lots  2 gros. 

97  quint.  1 quart  & 2 livres.  En  argent  1 1 9 marcs  1 lot. 

§.  II.  Noms  & qualités  des  minerais  de  plomb , auxquels  oa 

ajoute  ceux  ci-deflus , pour  en  compofer  un  mélange. 

Mine  de  Gûtte  Gottes  fiollen. 

7*  2 6 quint,  minérai  de  plomb  pilé  avec  des  malles , contenant 

du  fpath,  à 6 lots  d’argent,  fait  9 marcs  1 2 lots  & 34  livres 
de  plomb  par  quintal. 

Mine  de  Lorent £ gégen  trüm . 

3 1 quint.  3 huitièmes  minérai  de  plomb  palTé  au  crible , à 
2 lots  d’argent  par  quintal , fait  3 marcs  14  lots  3 gros,  tient 
61  livres  de  plomb. 

30  quint.  7 huitièmes  minérai  de  plomb  en  fchlick^ï  1 lots 
& demi  d’argent,  fait  4 marcs  13  lots,  tient  52  livres  de 
plomb. 

3 quint.  3 huitièmes  pareil  au  précédent , à 1 lot  & demi  i 
fait  y lots  d’argent  & 1 gros , tient  42  livres  de  plomb. 

13  quint.  3 huitièmes  idem,  h 2 lots, fait  1 marc  11  lots 
1 gros,  tient  47  livres  de  plomb. 

Mine  (TAlcemord  grubt. 

3 y quint.  1 huitième  minérai  de  plomb  palTé  au  crible,  à 4 
lots  par  quintal,  fait  8 marcs  1 2 lots  2 gros , tient  6^  livres  de 
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8 quintaux  i quart  minérai  de  plomb  pyriteux  paffé  au 
crible,  à 2 lots,  fait  i marc,  tient  47  livres  de  plomb. 

1 Mines  dHimmels  fürjltn. 

a 3 quint.  1 quart  minérai  de  plomb  pilé  avec  la  malTe,  à 4 
lots  & demi , lait  6 marcs  t lots  2 gros  , tient  50  livres  de 
• plomb. 

2 5 quint.  1 quart  minérai  pafle  au  crible  à 4 lots,  fait  6 marcs 
5 lots , tient  48  livres  de  plomb. 

32  quint.  5 huitièmes  fchlick  de  plomb  pyriteux  de  Kûh 
fchacly  à 1 lot  & demi , fait  3 marcs  3 gros , tient  28  livres  de 
plomb. 

Mine  de  Jûngen  Saint-André. 

7 quint.  & demi  minérai  paffé  au  crible , à 3 lots  & demi , 
fait  t marc  1 o lots  1 gros , tient  5 8 livres  de  plomb. 

3 quint.  1 quart  pareil  au  précédent , à 1 lot  & demi , fait 
4 lots  3 gros , tient  29  livres  de  plomb. 

2 quint.  3 quarts  fchlick  de  plomb  à 2 lots,  fait  5 lots 
1 2 gros , tient  39  livres  de  plomb. 

? 2 quint.  5 huitièmes  minérai  paffé  au  crible  de  Jûngen  Da- 

vid, à 3 lots  & demi,  fait  9 lots , tient  j 3 livres  de  plomb. 

; 3 quint.  3 huitièmes, même efpece  de  Kirfch  baûmfz.  1 lot, 

fait  3 lots  1 gros,  tient  33  livres  de  plomb. 

7 quint.  3 quarts,  même  efpece  de  Schluffel , à 3 lots  & 
demi , tient  1 marc  1 1 lots  d’argent  & 4 6 livres  de  plomb. 

7 quint,  j huitièmes , même  efpece  de  Haafen  , à 7 lots  ÿ 
fait  3 marcs  5 lots  1 gros , tient  60  livres  de  plomb. 

362  quint.  1 huitième  & 2 livres.  Total  173  mar.  4 lots.  3 g.  Æarg. 

des  §•  III-  Tous  les  minérais  compris  dans  ce  mélange  font  trop 
,l*  riches  pour  être  fondus  fans  avoir  été  grillés  auparavant;  on  xif- 
queroit  de  perdre  du  fin.  Il  faut  abfolument  les  dégager  d’une 
partie  de  leur  foufre  & ariénic,  afin  que  l’argent  fe  trouvant 
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débarraffé  des  parties  volatiles  qui  l’uniffent  aux  fixes,  fe  raffemble 
avec  le  plomb  : on  y procédé  comme  il  fuit. 

Après  avoir  divifé  en  trois  parties  égales  les  3 6x  quintaux  un 
huitième  & deux  livres  , & avoir  fait  dans  trois  fourneaux  un  lit 
de  180  pieds  4 pouces  & demi  cubes  de  bois,  & par  deffus  94 
pieds  cubes  & demi  de  charbon , on  y met  une  épaiffeur  de 
4 pouces  du  mélange  ; on  allume  enfuite  ces  trois  grillages  qui 
relient  en  feu  3 ou  4 jours.  Lorfqu’ils  font  froids  on  arrange  par 
deffus  le  minerai , la  même  quantité  de  bois  & de  charbon  qui 
compofoit  le  premier  lit,  & fur  celui-ci  on  y étend  le  minerai  du 
fourneau  le  plus  près  ; fur  la  moitié  du  troifieme  grillage , on  met 
la  moitié  du  bois  & du  charbon  que  l’on  y avoit  employé  la  pre- 
mière fois,  & l’autre  moitié  de  minerai  par  deffus  ; de  cette  ma- 
niéré le  feu  agit  dans  tous  les  fens  ; celui  qui  étoit  le  plus  près  du 
bois  la  première  fois , & qui  n’a  pu  griller , fe  trouve  précifément 
deffus  & deffous.  Pour  lui  donner  un  troiflbme  feu , on  fait  un 
nouveau  lit  de  bois  & de  charbon , que  l’on  augmente  de  moitié 
en  fus  ; fur  le  premier  on  retourne  tout  le  minerai  des  deux  grilla- 
ges qui  avoient  été  mis  enfemble , & fur  le  demi-lit  celui  du 
troifieme  grillage , de  façon  qu’il  fe  trouve  entièrement  par-deffus. 

§.  IV.  On  a depuis  quelques  années  une  autre  méthode  de 
griller  ces  minorais  dans  un  fourneau  de  réverbere , qui  confomme 
à la  vérité  la  moitié  moins  en  bois  8c  en  charbon  , mais  on  ne 
peut  y donner  un  feu  affez  vif,  qui  ell  pourtant  néceffaire  pour 
en  chaffer  l'arfénic  fans  crainte  de  faire  une  maffe  du  total.  Nous 
fommes  néanmoins  d’avis  qu’avec  de  l’attention  le  minérai  doit 
mieux  s’y  griller. 

Lorfque  le  minérai  eft  étendu  fur  l’aire  de  ce  fourneau  (*) , on 
jette  quelques  bûches  de  bois  par-deffus , & on  fait  du  feu  dans 
la  chauffe  avec  du  charbon  de  terre  ; on  remue  de  tems  à autre  le 
minérai  avec  des  rateaux  de  fer , par  les  quatre  ouvertures  mar- 
quées 6 , que  l’on  bouche  aulli-tôt  après  avec  des  briques  ; on 
renouvelle  le  charbon  8c  le  bois , en  obfervant  de  donner  un  feu 
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doux  en  commençant , dans  la  crainte  que  le  minerai  ne  devienne 

pâteux. 

On  emploie  14  heures  à griller  2 5 quintaux  que  l’on  retire  du 
fourneau  par  le  côté  oppofé  à la  chauffe  ; on  les  remplace  par 
une  même  quantité , & l’on  continue  cette  opération  jour  & 
nuit.  On  diftingue  l’efpece  de  minérais  que  l’on  y grille  , c eft 
toujours  du  fchlick  groflier  & de  celui  qui  a paffé  par  le  crible, 
& non  du  plus  fin  qui  feroit  emporté  par  la  flamme , ni  de  celui 
en  gros  morceaux  qui  ne  pourroit  être  attaqué  par  la  chaleur.  Il 
en  eft  de  même  du  minérai  très-riche , on  ne  le  calcine  point  dans 
ce  fourneau  ; mais  s’il  l’eft  moins  & qu’il  contienne  beaucoup 
d’arfénic,  on  le  rôtit  fans  danger  dans  ceux  à feu  ouvert,  ayant 
foin  cependant  de  les  bien  mêler  avec  ceux  de  plomb. 

§.  V.  Aux  362  quintaux  1 huitième  du  mélange  des  minerais; 
contenant  en  argent  173  marcs  4 lots  3 gros,  on  a ajouté  270 
quintaux  de  matte  cwe  grillée  3 fois,  contenant  70  marcs  d’ar- 
gent, & 1 28  quintaux  de  plomb  ou  œuvre  pauvre  d’une  précé- 
dente fonte , contenant  92  marcs  7 lots  d’argent  \cn  total  335 
marcs  1 1 lots  3 gros.  A ce  mélange  on  a ajouté  encore  30  quin- 
taux de  litarge , & 60  quintaux  de  teft  ou  cendre  de  coupelle 
imbibée  de  plomb. 

Comme  il  y a beaucoup  de  ces  minérais  qui  tiennent  plus  d’un 
marc  d’argent , & que  le  lot  au-deffus  du  marc"  n’a  point  été 
compté  par  l’effayeur,  ainfi  que  nous  l’avons  dit , il  en  réfulte 
une  augmentation  de  3 marcs  2 lots  en  fus  de  ce  qui  a été  payé  ; 
par  conféquent  le  total  contient  réellement  338  marcs  13  lois 
3 gros. 

On  a mis  fur  la  fchicht  ou  journée  f 3 brouettées  de  fcories  de 
halsbrûck,  & 1 y de  celles  d’une  précédente  fonte  qui  ont  été  fon- 
dues plufieurs  fois. 

Fonte;  §.  VI.  Le  mélange  des  minérais  riches  en  argent  avec  ceux  de 
plomb , eft  dans  une  proportion  convenable  pour  s’unir  enfem- 
ble  ; mais  les  trois  grillages  ne  feroient  pas  fuffifans  pour  que  la 
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précipitation  s’en  fit  fans  qu’il  reliât  beaucoup  de  mattes.  On  y 
fupplée  par  l’addition  des  mattes  crues  , qui  elles-mêmes  doivent 
abandonner  une  quantité  d’argent  qu’elles  contiennent  ; elles  font 
un  compofé  de  foufre  uni  au  fer,  de  cuivre,  d’arfénic,  d’un  peu  d’ar- 
gent &de  zinc:  on  en  fait  un  mélange  pour  les  fondre  avec  les  mi- 
nerais ci-deflus.  Il  arrive  que  le  foufre  & Parfénic  qui  y font  encore 
aflez  abondans  s’unifient  au  fer  des  mattes  & fe  fcorifient  ; une 
partie  du  zinc  fe  révivifie  & s’unit  au  plomb , l’autre  partie  s’unit 
à une  furabondance  de  foufre , d’arfénic , de  cuivre  & de  fer,  qui 
ont  plus  d’affinité  avec  ce  demi-métal  que  le  plomb , ce  qiAforme 
de  nouvelles  mattes  qui  participent  de  toutes  les  matières  ac  cette 
fonte;  car  elles  retiennent  du  plomb  & conféquemment  de  l’argent, 
on  les  nomme  mattes  de  plomb.  Mattes  de 

§.  VII.  Le  fourneau  dont  on  fe  fert  pour  cette  fonte  eft  le  plomb' 
même  qui  a fervi  à la  fonte  crue;  comme  il  eft  alors  plus  large, 
le  plomb  eft  moins  dans  le  cas  de  fe  fcorifier.  La  tuyere  (i)  fe 
place  à 1 5 pouces  au-deffus  du  niveau  du  baflîn  de  l’avant-foyer, 
avec  une  inclinaifon  de  demi-pouce  ou  3 degrés  & demi  ; cette 
hauteur  eft , dit-on  , néceflaire  pour  fondre  les  minérais  ; mais  ce 
qu’il  y a de  certain  , c’eft  qu’elle  contribue  beaucoup  à la  fcorifi- 
cation  du  plomb , ainfi  qu’il  eft  prouvé  par  la  richeffe  des  fcories. 

On  obferve  d’ailleurs  de  modérer  l’aélion  du  vent  ; la  profondeur 
de  la  trace  doit  être  coupée  de  1 6 à 1 7 pouces , & celle  du  baffin 
de  1 1 à 1 3 , en  laifiant  en  deflbus  une  épaifleur  de  brafque  de 
3 pouces  pour  le  fiege  du  nez , afin  que  les  matières  qui  fe  re- 
froidiflent  & celles  qui  ne  font  pas  bien  fluides,  puiflent  facilement 
fa  détacher,  & ne  s’engagent  point  dans  les  murs  du  fourneau; 
du  refte  on  procédé  comme  pour  la  fonte  crue. 

§.  VIII.  Les  1 z8  quintaux  d’œuvre  pauvre  que  l’on  a ajoutés, 
ont  été  divifés  pour  chaque  percée,  & chaque  partie  a été 

(f)  La  tuyere  eft  de  11  pouces  de  longueur  & n pouces  de  largeur  fur  le  derrière, 
fur  7 pouces  a lignes  de  hauteur , & fur  le  devant  i pouce  deux  tiers  fur  a & demi  de 
large  , 4 lignes  d’épaideur  fur  le  derrière,  & un  bon  pouce  fur  le  devant;  elle  pefe 
50  à <0  livres. 
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chargée  peu  de  tems  avant  les  percées  ; de  cette  façon  le  plomb 
s’enrichit  beaucoup  mieux  qu’en  le  mettant  dans  lavant- foyer, 
comme  cela  fe  pratiquoit  du  tems  de  Schlutter;  car  ce  métal 
peut  faifir  l’argent  du  minérai,  & des  mattes  en  paffant  au  tra- 
vers du  fourneau  , & dans  le  baffin  on  ne  lait  que  l’étendre  dans 
un  plus  grand  volume,  puifque  le  plomb  paffe  fous  les  mattes, 
& par  cette  raifon  ne  peut  s’y  unir.  La  litharge  & le  tell  font  éga- 
lement chargés  fans  addition  , quelque  tems  avant  la  percée. 

A mefure  que  la  matte  fe  refroidit  dans  le  baffin  de  réception 
on  eaèpve  lçs  gâteaux  avec  des  fourches  de  fer  ; on  écume  & 
lorfqüe  le  plomb  n’eft  plus  rouge , on  le  puife  avec  un  cuiller 
de  fer  enduit  d’argille  pour  le  verfer  dans  des  moules  de  fer 
demi-fphériques.  Le  baffin  étant  à peu  près  à moitié,  le  fondeur 
en  met  dans  d’autres  petits  moules  creufés  dans  une  brique,  pour 
être  remis  au  maître  de  la  fonderie  qui  en  doit  faire  l’effai , pour 
connoître  le  produit  de  chaque  percée , qui  a lieu  toutes  les  huit 
heures  : les  fcories  qui  tiennent  encore  1 2 à i j livres  de  plomb 
par  quintal  font  jettées  fur  la  fchicht  ou  journée  ; s’il  y en  a de 
furplus,  elles  font  mifes  à part  pour  la  fonte  crue.  Le  plomb  qui  eft 
vitrifié  fe  révivifie  par  le  phlogiftique  des  charbons , & s’unit  à la 
matte  qui  l’empêche  de  fe  florifier  de  nouveau , & quoique  toutes 
les  fcories  foient  refondues , il  y a toujours  une  perte  réelle  du 
plomb  à chaque  vitrification  ; il  feroit  bien  important  de  parvenir 
à rendre  les  fcories  moins  riches.  Quant  aux  gefchür  ou  durillons 
& les  offcnbriick  ou  matières  que  l’on  a détachées  des  fourneaux, 
elles  font  toutes  raffemblées  avec  les  fcories  ; de  la  fonte  de  ce 
mélange  les  3 fourneaux  en  ont  produit  3 3 brouettées  , & 24  de 
celles  qui  font  mêlées  avec  la  brafque,  & qui  contiennent  encore 
beaucoup  de  matte. 

C’eft  ordinairement  le  jeudi  matin  que  l’on  a achevé  de  fondre 
le  mélange  avec  fes  additions  ; on  compofe  alors  une  fchicht  ou 
journée  avec  les  57  brouettées  ci-deflus,  & les  mattes  provenant 
de  cette  fonte  ; c’eft  ce  qu’on  nomme  changer  les  mattes « 

Les 
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Les  nouvelles  mattes,  les  fcories  & les  débris  que  l’on  obtient  font 
mis  à côté  de  la  fchichi  pour  en  former  une  autre , & le  plomb 
qui  en  provient  eft  aflez  riche  pour^être  affiné  (i)  : comme  il  eft 
trop  embarrafle  dans  les  mattes  par  le  foufre,  l’arfénic  , le  fer  , 
le  cuivre  & le  zinc , on  ajoute  à la  fécondé  fois  qu’on  les  change, 
de  la  litharge  & du  teft , afin  que  le  plomb  fe  failiffe  de  tout  l’ar- 
gent qui  y eft  contenu  ; alors  elles  font  plus  pauvres  & l’œuvre 
que  l’on  en  retire  l’eft  trop  pour  être  affiné. 

§.  IX.  Le  mélange  fondu  en  137  heures  dans  trois  fourneaux, 
a produit  175  quintaux  7 huitièmes  d’œuvre,  contenant  314 
marcs  4 lots  d’argent,  & 66  quintaux  de  matte  de  plomb  à 5 lots, 
ce  qui  fait  20  marcs  10  lots;  mais  il  y avoit  338  marcs  13  lots 
3 gros , il  eft  donc  refté  dans  les  fcories  & dans  les  débris  3 marcs 
1 5 lots  3 quarts  qui  fe  retrouvent  dans  une  fonte  fuivante.  On  a 
confommé  4014  pieds  cubes  de  charbon  de  bois,&  43  pieds 
8 pouces  cubes  de  charbon  de  terre , qui , à ce  que  l’on  prétend , 
en  ont  épargné  1 29 6 des  premières. 

§.  X.  Ces  mattes  changées  & refondues  plufieurs  fois  tiennent 
encore  4 à y lots  d’argent  par  quintal,  12  à 16  livres  de  plomb 
& 7 à 8 livres  de  cuivre,  de  l’arfénic  , du  foufre,  du  zinc  & du 
fer;  on  les  grille  de  y jufqu’à  8 fois,  ce  qui  dépend  du  plus  ou 
moins  de  fuftbilité  ; ce  font  les  mêmes  fourneaux  de  grillage  qui 
fervent  à cette  opération  , dans  lefquels  on  fait  un  lit  de  8 1 pieds 
cubes  de  charbon,  & par  defïus  300  quintaux  de  matte  ; à cha- 
que feu  on  augmente  un  peu  le  charbon , de  forte  que  le  fixieme 
eft  compofé  de  99  pieds  cubes.  On  retourne  cette  matte  alterna- 
tivement d’un  grillage  à l’autre , & dans  la  crainte  de  la  mettre 
en  fufion , ce  qu’il  faut  toujours  éviter , on  n’y  emploie  point  de 
bois. 

Le  fourneau  pour  la  fonte  eft  le  même  que  celui  du  travail  du 

CO  Nota.  Le  plomb  pour  être  affiné  doit  tenir  au  moins  1 jufqn'à  1 marcs  d’argent 
par  quintal,  s’il  eft  moins  riche  il  eft  refondu  la  femaine  fuivante;  les  118  quintau* 
«l’addition  au  mélange  provcnoient  du  changement  des  mattes, 

Tome  II.  Kklc 
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plomb,  & eft  accommodé  de  la  même  maniéré;  la  feule  différence 
eft  dans  la  trace  qui  doit  être  creufée  de  20  à 2 1 pouces  depuis  la 
tuyere , & le  baffin  de  l’avant-foyer  de  1 1 à 15  pouces  & demi 
de  profondeur  : on  y fond  dans  une  femaine  le  mélange  fuivant. 

Mélange  -;oi  quintaux  matte  de  plomb  qui  a été  grillée  6 fois,  & qui 
fonte,  tient  en  total  80  marcs  1 1 lots  2 gros  d argent. 

y x brouettées  de  fcories  provenant  de  la  fonte  de  cuivre. 

1 19  dites , provenant  de  la  fonte  de  plomb , mais  changées  & 
fondues  plufieurs  fois. 

40  dites , du  même  travail  à mefure  qu’elles  fe  refroidiffent. 

64  quintaux  de  Iitharge  que  l'on  a ajoutée  pendant  la  fonte,  par 
divifion  pour  chaque  percée  qui  eft  réglée  de  8 heures  en  8 heu- 
res ; on  en  charge  , par  exemple  , 3 ou  4 quintaux  avant  de 
percer. 

Prodmt  de  la  La  durée  de  cette  fonte  a été  de  130  heures  : elle  a produit  69 
quintaux  de  plomb  cuivreux  qui  à 12  lots  par  quintal,  font  51 
marcs  12  lots;  plus  61  quintaux  matte  de  cuivre,  à 7 lots  & 
demi , font  28  marcs  9 lots  2 gros;  & ces  deux  fommes  enfemble 
80  marcs  y lots  2 gros  ; par  conféquent  une  différence  de  6 lots 
en  déficit  de  ce  que  les  mattes  contenoient,  qui  fe  retrouvent  en 
fupplément  dans  une  autre  fonte. 

§.  XI.  On  a confommé  pour  le  grillage  des  302  quintaux  de 
matte  à 6 feux  ,612  pieds  cubes  de  charbon  de  bois , & pour  les 
fondre  2277 , avec  6 tonnes  de  charbon  de  terre,  ou  21  pieds  to 
pouces  cubes. 

§.  XII.  Le  plomb  ou  œuvre  que  l’on  retire  n’étant  pas  affez 
riche  pour  être  affiné  eft  fondu  de  nouveau  , mais  en  petite  quan- 
tité à la  fois , Sc  on  y trouve  un  double  avantage  ; celui  de  s’en- 
richir & d’en  retirer  une  partie  du  cuivre  qui  y étoit  contenu.  Ce 
métal  rencontrant  du  foufre  & du  fer  avec  lefquels  il  a plus  d’af- 
finité qu’avec  le  plomb , s’y  unit  pour  abandonner  ce  dernier  : il 
en  refte  cependant  une  partie  qui  eft  comme  perdue  ; car  en  fe 
fcorifiant  dans  l’affinage,  il  fe  mêle  à la  Iitharge  avec  laquelle  il  eft 
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vendu.  Quant  à celui  qui  refte  dans  celle  dont  on  fe  fert  pour 
addition  dans  les  fontes , on  en  profite  peu  ; car  il  eft  tellement 
fcorifié  qu’il  eft  en  partie  irréduâible. 

Le  plomb  que  l’on  obtient  de  cette  fonte  des  mattes , eft  un 
plomb  cuivreux  contenant  argent,  du  fpcis  ( t ) qui  le  fumage,  une  Sptu , ce  que 
matte  de  25  à 30  pour  cent  en  cuivre  unie  à du  fer,  du  foufre , c’eft< 
de  l’arfénic , du  zinc  & du  plomb  ; cette  matte  ne  différé  de  celle 
de  plomb  que  par  les  proportions  ; dans  la  première  le  plomb  y 
dominoit,  dans  celle-ci  c’eft  le  cuivre:  il  eft  vrai  que  le  volume 
en  eft  moindre,  maison  a confommé  une  grande  quantité  de 
charbon , & l’on  a perdu  évidemment  du  plomb , fur-tout  dans 
les  changemens  de  la  fonte  des  mattes  ; il  s’en  perd  aufii  à chaque 
feu  de  grillage. 

$.  XIII.  La  méthode  qui  nous  paroîtroit  la  plus  avantageufe 
pour  traiter  les  mattes  de  plomb  , feroit  celle  du  haut  Hartz  que 
l’on  trouve  décrite  dans  le  Traité  des  fonderies  de  Schlutter,  page 
420,  & qui  eftaufli  ufitée  à Sainte-Marie  aux  mines.  Plufieurs 
raifons  devroient  engager  à l’adopter  même  en  la  perfe&ionnant  ; 
on  épargnerait  du  charbon,  & on  éviteroit  une  perte  confidéra- 
ble  de  plomb  ; d’ailleurs  le  zinc  qui  par  des  calcinations  réitérées 
. fe  réduit  partie  en  chaux  irréduâible  , & partie  en  chaux  qui  fe 
révivifie  dans  la  fonte,  fe  vitrifierait  ou  préviendrait  encore  la 
perte  d’une  grande  quantité  de  cuivre;  car  les  mattes  en  fortant 
de  l’affinage , feraient  fondues  avec  des  matières  tenant  plomb  , 
qui  en  extrairaient  une  bonne  partie  de  l’argent , fans  qu'il  y 
eût  à craindre  qu’il  fe  mêlât  beaucoup  de  cuivre  avec  le  plomb;  le 
foufre  & le  fer  le  retiendraient.  On  aurait  auffi  bien  moins  de  fpeisy 
parce  que  la  majeure  partie  de  l’arfénic  feroit  emportée  par  le 
vent  des  foufflets,  ce  qui  feroit  un  avantage  , puifque  ce  fpcis 
contient  toujours  un  peu  d’argent  que  l’on  ne  peut  en  féparer  - 
qu’avec  perte.  Cette  méthode  enfin  eft  fans  contredit  celle  qui  fe 

(1)  Le  fpcis  eft  uncompofc  en  grande  partie  d'arlïnic , de  fer,  avec  un  peu  d’argent 
&de  cuivre. 
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rapporte  mieux  aux  principes  de  chymie,  qui  doivent  être  la  bafe 
de  toutes  les  opérations  de  Métallurgie. 

Section  VI. 

De  raffinage  de  Fargent. 

Fourneau;  $.  L Le  fourneau  d’affinage  eft  le  mêrrte  que  celui  qui  eft  re- 
préfenté  fur  la  planche  XLVI  du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter; 
on  y a feulement  ajouté  une  chauffe  pour  y mettre  le  bois , & 
comme  il  différé  un  peu  dans  les  proportions,  nous  en  donnerons 
les  principales.  Sa  hauteur  depuis  le  fol  de  la  fonderie  jufqu’au 
niveau  de  la  cendre  qui  forme  la  coupelle , eft  de  3 pieds  4 pou- 
ces , & de  12  pouces  au-deffus  fur  1 6 d’épaiffeur  ; cette  partie  eft 
en  brique.  L’ouverture  de  la  chauffe  dans  le  fourneau  pour  le 
paffage  de  la  flamme , a en  largeur  4 pieds  4 pouces  fur  1 1 pou- 
ces de  hauteur;  celle  du  paffage  de  la  Iitharge  14  pouces,  & celle 
vis-à-vis  la  chauffe  eft  de  1 o pouces  de  large.  Il  y en  a encore  une 
contre  le  mur  où  font  les  foufflets , qui  par  une  dire&ion  oblique 
répond  aux  tuyeres  ; elle  ne  fert  que  dans  le  cas  où  il  s’attache 
de  la  Iitharge  aux  papillons.  Elle  eft  de  4 pouces  en  quarré,  & eft 
ordinairement  bouchée  avec  de  l’argille  ; le  diamètre  de  la  cou- 
pelle vis-à-vis  des  foufflets  eft  de  8 pieds  3 pouces , & de  7 pieds 
7 pouces  en  face  de  la  chauffe  ; car  le  mur  fait  une  feclion  au 
cercle , & prend  en  dedans  8 pouces  depuis  la  circonférence.  Le 
mur  qui  fépare  la  chauffé  de  la  coupelle  a 10  pouces  d epaifléur , 
& la  chauffe  16  pouces  de  largeur  ; le  chapeau  de  fer  s’élève  de 
fa  bafe  de  7 à 8 pouces  ; au  lieu  d’une  couche  d’argille  que  l’on 
faifoit  anciennement  au-deffous  de  la  cendre , on  y arrange  feule- 
ment des  briques  de  champ  très-jointes  enfemble , ce  qui  facilite 
bien  mieux  l’évaporation  de  l’humidité , qui  s’échappe  dans  les 
foupiraux  ou  ventoufes. 

Préparation  §.  II.  Sur  fix  tonnes  ou  banques  de  cendres  (1),  on  en  ajoute 

de  la  toupet* 

k-  (1)  Cette  mefure  eft  de  1 pieds  9 pouces  1 1 lignes  cubes , ce  qui  fait  pour  les  fept 

bariques  19  pieds  9 pouces  7 lignes. 
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lin:  de  chaux  éteinte;  on  mêle  bien  le  tout  enfemble  & on  l’hu- 
mede  à plufieurs  reprifes , c’efi-à-dire , à quelques  heures  d'inter- 
valle , de  façon  que  la  cendre  puiffe  fe  peloter  dans  la  main  fans 
s’y  rendre  adhérente  ; la  chaux  fert  à lui  donner  allez  de  confif- 
tance,  pour  que  la  coupelle  puiffe  réfiffer  contre  les  impuretés 
du  plomb.  On  n’emploie  pas  à chaque  affinage  la  même  quantité 
de  cendres  ; car  on  fait  fervir  celle  qui  n’a  pas  été  imbibée  dans 
une  précédente  opération  que  l’on  a retirée  du  fourneau  : on  en 
garde  cependant  un  peu  de  la  féche  pour  le  befoin. 

Les  deux  tuyères  font  placées  de  façon  que  celle  qui  elt  du 
côté  oppofé  à la  chauffe,  elt  de  demi  - pouce  plus  baffe  que 
i’autre , afin  que  le  vent  puiffe  mieux  chaffer  la  litharge  vers  le 
paffage,  autrement  il  en  relleroit  une  trop  grande  quantité.  On 
leur  donne  au  plus  deux  degrés  de  pente,  on  les  met  en  dedans  de 
la  coupelle  à 1 7 pouces  l’une  de  l’autre  en  partant  de  leur  centre  ; 
chacune  d’elle  a un  papillon  (1)  pour  diriger  le  vent  des  foufflets 
fur  le  bain  de  plomb.  * 

Pour  former  la  coupelle  on  commence  par  bien  nétoyer  le  fol 
de  briques  , dont  on  bouche  les  petites  fentes  & que  l’on  arrofe 
avecdel’eau  ; on  y porte  alors  la  cendre  que  l’affineur  range  circu- 
lairement  en  commençant  du  côté  de  la  tuyere , il  I’égalife  avec  les 
mains , & lui  donne  à vue  l’inclinaifon  qu’elle  doit  avoir  vers  le 
centre  ; il  la  preffe  enfuite  avec  les  doigts , & en  ajoute  dans  les 
endroits  oh  il  n’y  en  pas  affez.  Il  prend  alors  un  rateau  de  fer  un 
peu  chaud , & bat  cette  couche  en  allant  du  centre  à la  circonfé- 
rence, & de  la  circonférence  au  centre  &r  circulairement  ; il 
prend  enfuite  un  crible  qu’il  remplit  de  cendre  féche  du  précédent 
affinage,  & les  tamife  fur  toute  la  furface  de  la  coupelle;  il  en 
met  environ  deux  trogs , qu’il  étend  le  plus  également  qu’il  lui  eft 
poffible  avec  un  rateau  de  bois  ; il  bat  de  nouveau  & balaie  ce 
qu'il  y a de  trop  ; il  fait  une  nouvelle  couche  de  cendre  neuve  bien 

(1)  On  nomme  papillon  une  petite  plaque  de  fer  mobile  fufpendue  devant  le  trou 
de  la  tuyere. 
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fcche  & criblée  qu’il  bat  plus  fortement  & qu’il  étend  également  ; 
pour  lors  il  prend  un  pifton  de  bois  de  j à 6 pouces  de  diamètre , 
& frappe  de  nouveau  fur  toute  la  coupelle,  jufqu’i  ce  que  le 
doigt  ne  puiiTe  y foire  aucune  impreffion.  Il  examine  fi  rien  n’em- 
barraffe  le  jeu  des  papillons,  après  quoi  avec  un  morceau  de  fer 
demi-fphérique  & tranchant  d’un  côté , il  racle  toute  la  coupelle 
pour  enlever  les  inégalités  ; il  prend  enfuite  un  niveau  pour  con- 
noître  fi  elle  a une  pente  égale  vers  le  point  où  la  trace  doit  être 
faite , ou  autrement  il  fe  fert  d’une  petite  boule  qu’il  fait  rouler  en 
partant  de  la  circonférence , & remarque  l’endroit  où  elle  s’elt 
arrêtée.  Il  répété  cette  opération  dans  plufieurs  endroits,  & fi  la 
boule  s’arrête  au  même  point,  il  lui  fert  de  guide  pour  former  la 
trace  qui  fe  fait  toujours  de  3 ou  4 pouces  plus  près  des  foufflets 
que  ne  l’eft  le  centre  de  la  coupelle , finon  il  coupe  de  la  cendre 
où  il  y en  a trop  ; il  égalife  l’endroit  de  la  trace,  & de  ce  point  qui 
doit  être  le  plus  profond , il  en  décrit  avec  un  compas  la  circon- 
férence , que  l’on  proportionne  à la  quantité  d’argent  qui  doit 
réfulter  d’un  affinage  ; c’eft  le  maître  de  la  fonderie  qui  détermine 
cette  mefure  : il  la  creufe  de  1 lignes  de  profondeur  & bien  égale- 
ment , ce  qu’il  reconnoît  avec  le  niveau.  Il  balaie  enfuite  les  cen- 
dres qu’il  a enlevées  de  la  trace , & nétoie  toute  la  furfoce  de  la 
coupelle , fur  laquelle  il  répand  une  trog  de  cendre  tamifée  bien 
féche  qu’il  étend  avec  les  mains  , qui  d’une  part  emporte  toute 
l'humidité  & de  l’autre  la  rend  plus  unie. 

§.  III.  La  coupelle  étant  ainû  préparée , l’affineur  y arrange  les 
pièces  ou  lingots  de  plomb , en  plaçant  les  côtés  convexes  fur  le 
fol , & on  en  forme  deux  rangs  l’un  fur  l’autre  ; il  y met  par- 
delTus  un  panier  de  charbon  & quelques-uns  d’allumés  , qu’il  re- 
couvre de  plufieurs  bûches  de  bois.  II  place  enfuite  le  chapeau  de 
fer  à l’aide  de  la  grue  qui  le  foutient  & le  lute  avec  de  l’argille  ; il 
garnit  la  chauffe  de  charbon  de  terre , & foit  agir  lentement  les 
loufflets , ce  qu’il  augmente  peu  à peu , & en  mettant  du  bois  fur 
le  bain  de  plomb}  il  lui  donne  enfin  un  grand  feu,&  iorfquele 
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plomb  eft  bien  chaud,  il  en  nétoie  la  furface  avec  un  ratcau  de 
bois  (i)  & en  enleve  exa&ement  toutes  les  impuretés  : ce  n’eft 
qu’après  i heures  & demie,  même  3 heures,  que  le  plomb  acquiert 
ce  degré  de  chaleur  ; on  ceffe  alors  de  mettre  du  charbon  de  terre 
dans  la  chauffe , mais  feulement  du  bois , de  façon  qu'il  donne 
pendant  une  demi -heure  une  forte  chaleur;  temsà  peu  près  né- 
ceffaire  pour  que  les  fcories  nommées  abjlricht  foient  en  partie  for- 
mées. Lorfqu’il  y a deux  travers  de  doigts  de  la  circonférence  de  la 
coupelle  imbibés  de  plomb,  & que  l’on  apperçoit  beaucoup  de  ces 
fcories  fur  le  bain  , on  les  fait  couler  par  le  paffage;  on  en  retire 
jufqu’à  3 quintaux , d’un  affinage  de  60  à 70  quintaux  d’œuvre. 
Après  les  fcories  viennent  les  litharges  noire  , jaune  & rouge  -,  & 
l’on  continue  en  donnant  tantôt  chaud  & tantôt  froid , fuivant 
que  l’opération  l’exige  : le  degré  de  chaleur  ne  peut  être  déter- 
miné ; car  il  y a des  plombs  qui  en  demandent  plus  que  d’autres  , 
par  exemple  , s’ils  contiennent  beaucoup  d’arfénic , il  leur  en  faut 
un  moindre  que  pour  ceux  qui  feraient  purs. 

Pour  entretenir  la  chaleur  & l’augmenter , on  met  du  bois  au- 
tour de  la  coupelle  à mefure  que  le  bain  diminue , & principale- 
ment à la  fin  de  l’opération , où  elle  eft  néceffaire  pour  que  l'ar- 
gent faffe  fon  éclair  : auffi-tôt  après  on  arrête  les  foufflets , & à 
l’aide  d’un  canal  de  bois , on  fait  couler  de  l’eau  chaude  délayée 
avec  un  peu  d’argille,  fur  les  bords  de  la  coupelle  & qui  fe  rend 
fur  l’argent.  Lorfqu’on  le  foupçonne  affez  figé , on  introduit  dans 
la  trace  une  baguette  de  fer  pour  enlever  la  piece , que  l’on  né- 
toie tout  de  fuite  dans  une  eau  froide  courante  ; la  précaution 
que  l’on  prend  de  fe  fervir  d’eau  chaude  paroîtroit  inutile  , puif- 
qu’en  paffant  fur  la  coupelle  avant  que  d’arriver  fur  l’argent , elle 
acquiert  fuffifamment  de  chaleur  ; mais  il  faut  obferver  que  l’eau 
froide  pourrait  occafionner des  fentes  à la  coupelle, dans  lefquelles 
l’argent  s’introduiroit  avant  d’être  figé. 

(1)  C’eft  un  morceau  de  bois  d’environ  un  pied  , qui  eft  fixé  à l’extrémité  d’une  ba- 
guette de  fer. 
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L’argille  que  l’on  mêle  à l’eau  eft  moins  fujette  à faire  fauter 
l’argent.  . • . 

Cet  argent  eft  porté  au  laboratoire  où  il  eft  pefé  & marqué 
du  nom  de  la  fonderie  d’où  il  provient , & envoyé  à Freyberg 
pour  y être  raffiné  ou  brûlé. 

ffmage.1'16  §•  66  quintaux  un  quart  de  plomb  qui  tenoient  75  marcs 

d’argent,  ont  produit  une  piece  du  poids  de  85  marcs  1 3 lots , 
9 quintaux  de  litharge  rouge,  5 quintaux  de  la  jaune , 4 quintaux 
de  la  noire  & 30  quintaux  de  la  jaune  & de  la  rouge  mêlées,  que 
l’on  met  à part  pour  être  révivifiées  : plus  21  quintaux  de  teft  ou 
cendre  de  coupelle  imbibée  & un  quintal  d 'abjlricht  ; d’où 
il  réfulte  qu’il  y a eu  réellement  une  perte  d’environ  18 
quintaux  de  plomb , en  comptant  même  que  la  litharge  rend  les 
trois  quarts  en  plomb  & le  teft  la  moitié,  La  piece  d'argent  ayant 
été  raffinée  au  titrç  auquel  il  eft  livré  à la  monnoie , a pefé  76 
marcs  1 4 lots  1 gros , ce  qui  feroit  en  argent  le  plus  fin  7 5 marcs 
8 lots  2 gros  i*denier  ; il  y a donc  une  augmentation  de  8 lots 
. 2 gros,  ce  qui  ne  paroîtra  pas  étonnant  fi  l’on  fait  attention  que 
les  effais  ont  été  faits  avec  un  poids  fi&if , dont  le  quintal  eft  di- 
vifé  en  100  liv»  &c.  tandis  que  ce  qui  a été  affiné  a été  pefé  avec 
le  poids  réel  de  110  livres.  L’augmentation  d’argent  devroit 
même  être  plus  confidérable,  mais  il  en  a refté  dans  la  litharge  & le 
te  fl-,  c’eft  auffi  par  cette  raifûn  que  l’on  a un  poids  différent  pour 
les  effais , afin  qu’on  ne  trouve  pas  de  la  diminution  apparente 
dans  l’opération  : les  litharges  tiennent  ordinairement  demi-gros 
d’argent  par  quintal , & les  cendres  de  coupelle  imbibées  depuis 
un  gros  jufqu’à  trois  gros. 

Cet  affinage  n’a  confommé  que  1 1 0 pieds  cubes  de  bois  de  corde 
de  4 pieds  de  longueur , & 3 pieds  7 pouces  cubes  de  charbon  de 
terre  ; fa  durée  eft  de  1 4 à 1 6 heures , ce  qui  dépend  des  matières 
qui  font  unies  au  plomb,  & qui  facilitent  ou  retardent  la  vitrifica- 
tion. 

Section 
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Section  VII. 

Du  rafraîchiffement  ou  revivification  des  litharges,  des  cendres  de 
coupelles  imbibées  & des  abftrichts. 

§.  I.  Il  eft  rare  que  l’on  fafle  une  fonte  à part  des  litharges  & 
des  cendres  de  coupelles  imbibées , & principalement  de  ces  der- 
nières ; car  elles  font  toujours  employées  pour  addition  dans  les 
différentes  fontes  de  plomb.  A l’égard  des  litharges  rouges  8c 
j aunes,  elles  fe  vendent  plus  avantageufement  que  le  plomb  que 
l’on  en  retireroit  ; ainfi  on  ne  les  révivifie  que  dans  le  cas  où  l’on  a 
befoin  de  ce  métal  à la  fonderie  de  liquation , ou  lorfqu’on  a fur- 
abondamment  de  la  noire  pour  les  additions  : cependant  comme 
cela  arrive  quelquefois  dans  l’année , il  eft  à propos  d’en  décrire 
le  procédé. 

§.  II.  Si  on  a une  certaine  quantité  delitharge  à réduire,  depuis 
6 , 7 jufqu’à  8oo  quintaux,  on  fe  fert  du  haut  fourneau  ; mais 
pour  une  moindre , on  préféré  le  fourneau  courbe. 

Le  haut  fourneau  fe  prépare  de  la  même  maniéré  que  pour  la 
fonte  du  plomb,  avec  la  différence  que  l’on  en  enleve  toute  l’an- 
cienne brafque  pour  en  mettre  de  la  nouvelle , que  l’on  bat  plus 
fortement  pour  que  le  plomb  ne  puiffe  y pénétrer.  La  tuyere  fe 
place  horifontalement  à 1 4 pouces  & demi  de  hauteur , avec  une 
inclinaifon  de  deux  degrés  ; la  trace  eft  creufée  de  20  pouces  & 
demi , & le  baffm  de  1 5 & demi  : on  laiffe  2 pouces  de  brafque 
d’épaiffeur  fous  la  tuyere  pour  le  fiege  du  nez,  8c  environ  un 
pouce  de  chaque  côté  du  fourneau.  Il  y a deux  baflins  de  récep- 
tion pour  ayoir  le  tems  de  vider  l’un,  pendant  qu’on  perce  dans 
l’autre. 

§.  III.  La  fchicht  ou  journée  fe  fait  de  7 à 800  quintaux  de 
litharge,  fur  lefqtiels  on  met  3 y à 40  brouettées  de  feories  les  plus 
fluides  ; le  fourneau  étant  fuffifamment  échauffé , on  le  remplit 
aux  deux  tiers  de  charbon , & par-deffus  deux  feories  pour  for- 
mer le  ne\ , on  recouvre  de  charbon  8c  on  charge  de  la  fchicht j 
Tome  II.  LU 
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on  perce  après  la  troifieme  charge  & de  fuite.  Les  fcories  qui  pro- 
viennent de  cette  fonte  font  fort  riches , puifqu’elles  contiennent 
20  à 14  livres  de  plomb  par  quintal , & non  80  livres  comme  le 
dit  Schlutter , page  41 1 ; car  ce  feroit  plus  que  le  verre  de  plomb. 
Les litharges achevées  d’être  fondues  on  termine  la  femaine  parle 
changement  ou  refonte  des  fcories , qui  tiennent  encore  après  1 o 
à 12  livres  de  plomb  très-impur,  elles  fervent  à d’autres  fontes , 
mais  en  petite  quantité  ; le  plomb  eft  veffé  dans  des  lingotieres. 

On  confomme  pour  la  quantité  ci-deffus,  1512  pieds  cubes 
de  charbon  de  bois  , & on  en  retire  communément  environ  600 
quintaux  de  plomb. 

On  perd  nécelTairement  beaucoup  de  plomb  par  cette  méthode; 
il  vaudroit  bien  mieux  faire  cette  rédu&ion  dans  un  fourneau 
très-bas , & n’y  donner  qu’un  degré  de  chaleur  convenable  , & 
n’y  faire  aucune  addition  de  fcories  qui  demandent  plus  de 
chaleur  & auxquelles  le  plomb  fe  feorifie.  On  ne  fait  point  de  fonte 
à part  des  cendres  de  coupelle  imbibées , à peine  fuffifent-elles 
pour  les  additions  néceflaires  dans  les  fontes. 

§.  IV.  La  fonte  des  abftrichts  n’a  lieu  que  lorfqu’on  en  a à peu 
près  1 10  quintaux  & plus  ; on  rifqueroit  beaucoup  fi  on  vouloit  les 
mêler  dans  celle  du  plomb , elles  font  trop  chargées  d’impuretés. 
On  fe  fert  d’un  haut  fourneau  préparé  pour  le  travail  crud  ; la 
fchicht  eft  compofée , par  exemple , de  120  quintaux  de  ces  fco- 
ries , & de  12  brouettées  de  celles  qui  ont  été  fondues  plufieurs 
fois , & qui  proviennent  de  la  fonte  des  litharges  ; plus  8 pieds 
5 pouces  9 lignes  cubes  de  chaux  pour  fervir  d’abforbant. 

§.  V.  Les  plombs  qui  réfultent  de  ces  deux  fontes,  fur-tout  de 
celle  des  abjlrichts  étant  trop  impurs  pour  les  vendre  , on  les  fait 
auparavant  liquéfier.  Cette  liquation  fe  fait  fur  un  foyer  de  4 pieds 
2 pouces  de  long , fur  3 pieds  9 pouces  de  large  , entourré  de 
murs  de  2 pieds  2 pouces  de  hauteur  ; entre  ces  murs  eft  une  aire 
qui  s’incline  du  côté  d’un  bafiin  de  réception,  préparé  comme  elle 
avec  de  la  brafque;  on  met  du  charbon  fur  l’un  & l’autre  pour  les 
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faire  fécher , & on  arrange  du  bois  de  corde  fur  l’aire  en  les  fai  fan  C 
porter  fur  les  murs;  on  en  met  d’autre  par-delfus  en  travers , fur 
lequel  on  pofe  les  pièces  de  plomb  ; on  fait  du  feu , le  plomb  ne 
tarde  pas  à dégoutter  & vient  couler  dans  le  baflïn,  où  on  laiffe  du 
charbon  allumé  pour  qu’il  ne  fe  convertiffe  pas  en  chaux.  On 
écume  la  furface  du  bain , & on  puife  le  métal  pour  le  verfer 
dans  des  lingotieres  ;on  doit  avoir  une  attention  particulière  de 
n’employer  qu’un  feu  bien  modéré , afin  que  les  impuretés  relient 
fur  l’aire , ou  du  moins  fi  elles  font  entraînées  que  l’on  puiffe  en 
écumant  les  retirer  du  bain. 

Quelque  précaution  que  l’on  prenne  pour  purifier  le  plomb 
des  abJlricktSy  il  refte  encore  très-caflant  ; s’il  tient  i ou  2 lots  d’ar- 
gent, il  fert  d’addition  dans  les  fontes  de  plomb  ; fi  au  contraire  il 
ne  tient  qu’un  demi  ou  quart  de  lot , il  eft  réfervé  pour  la  vente. 

Le  plomb  dont  on  fe  fert  pour  les  effais  eft  pris  fur  celui  qui 
a été  révivifié,  & que  l’on  affine  de  nouveau  pour  l’appauvrir 
davantage  : de  cette  derniere  litharge  révivifiée  on  obtient  un 
plomb  qui  ne  tient  alors  que  4 grains  & demi  ; c’eft  celui  qu’on 
grenaille  & qu’on  partage  entre  tous  les  eflayeurs. 

§.  VI.  Le  grillage  des  mattes  eft  très-difpendieux.  On  n’opere 
que  fur  50  quintaux  à la  fois,  & on  leur  donne  jufqu’à  16  feux 
& même  30  lorfqu’elles  font  très-pauvres  ; d’où  il  réfulte  une 
confommation  confidérable  en  bois  & en  charbon , dont  on  épar- 
gneroit  une  bonne  partie , fi  on  grilloit  dans  un  feul  fourneau 
300  & 330  quintaux  de  ces  mattes.  Il  feroit  également  bon  de 
les  affiner  comme  il  a été  dit  qu’on  pourroit  le  faire  de  celles  de 
plomb , ainfi  que  cela  fe  pratique  à Saint-Marie  aux  mines. 

§.  VIL  La  fonte  de  ces  mattes  fe  fait  dans  un  fourneau  courbe, 
dont  la  hauteur  totale  depuis  le  fol  de  la  fonderie  eft  de  1 1 pieds 
3 pouces , fa  profondeur  intérieure  de  2 pieds  2 pouces , & fa 
largeur  de  20  pouces  trois  quarts.  La  pierre  qui  forme  lencaiffer- 
ment  eft  enterrée  de  6 pouces , & élevée  de  2 1 au  deffus  du  fol  ; 
il  fe  charge  par  le  côté  comme  les  hauts  fourneaux , & a également 
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un  renflement  dans  fa  largeur  du  côté  de  la  tuyere,  il  eft  feule- 
ment plus  petit.  La  brafque  eft  compofée  d’une  partie  d’argille 
fur  deux  de  charbon,-  la  tuyere  fe  place  à 9 pouces  ou  9 pouces 
& demi  au-deffus  du  niveau  du  bafïin  de  1 avant-foyer  , avec  une 
pente  de  5 à 6 degrés  ; la  trace  fe  coupe  de  20  à 21  pouces , & 
on  donne  au  bafiin  1 4 à t 5 pouces  de  profondeur. 

Mélange  de  $.  VIII.  On  fond  dans  ce  fourneau  3 ou  4 fchichts  ou  jour- 
la  fonte.  n£es  fujte  qUj  font  compofées  de  même  ; il  fuffira  d’en  donner 

un  exemple.  - > ■ 1 - 

30  quintaux  de  matte  de  cuivre  grillés  1 J fois,  tenant  8 lots 

par  quintal,  fait  1 5 marcs. 

2 qumtaux  de  matte  riche  à 8 feux  , à 4 lots,  fait  8 lots  ; total 
1 5 marcs  8 lots. 

A ce  mélange  on  a ajouté  fix  brouettées  de  feories  d’une  bonne 
fofion,  mais  un  peu  épaiffe,  & deux  brouettées  d’une  fufion  très- 
claire. 

§.  IX.  On  chauffe  le  fourneau  pendant  fix  heures , & l’on 
commence  la  fonte  comme  il  eft  d’ufage , en  obfervant  de  coir- 
ferver  le  nez  court , ferme  & clair,  pour  ne  pas  laiffer  refroidir  la 
matte , attendu  le  peu  de  profondeur  du  fourneau.  Si  la  fonte  étoit 
trop  fluide , il  faudrait  ajouter  des  premières  feories  , & dans  Ife 
cas  contraire , moins  de  celles-ci  & plus  des  autres  ; mais  en  gé- 
néral il  faut  éviter  d’en  mettre  trop , la  journée  fera  plutôt  paffée 
& le  cuivre  a moins  le  tems  de  fe  refroidir  dans  la  trace  & le 
baflin  ; car  l’on  ne  fait  la  percée  que  quand  la  quantité  ci-deffus 
eft  entièrement  fondue , & on  commence  tout  de  fuite  un  autre 
mélange.  On  leve  une  ou  deux  feuilles  de  matte  qui  fe  trouve 
. par-deffus  le  cuivre , & avec  une  baguette  de  fer  que  l’on  trempe 

dedans,  on  prend  le  premier  eflai,  on  répand  de  l’eau  par-deffus  & 
on  enleve  la  première  piece  lorfqu’elle  eft  affez  figée  ; on  en  prend 
un  fécond  de  la  même  manière  en  obfervant  de  n’enfoncer  la  ba- 
guette que  de  la  profondeur  égale  à la  piece  qu’on  doit  lever , & 
ainfi  de  fuite  pour  chaque  piece  : ce  cuivre  efl  enfuite  effayé  par 
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le  maître  des  fonderies;  les  fcories  qui  en  proviennent  font  em- 
ployées dans  le  travail  du  plomb. 

On  a retiré  de  cette  fonte  dont  la  durée  a été  de  7 heures , & 
en  une  feule  percée , 10  quintaux  de  cuivre  noir  , tenant  12  lots 
d’argent  par  quintal,  ce  qui  Élit  1 3 marcs  2 lots  ; en  outre  5 quin- 
taux de  matte  riche  à 4 lots,  1 marc  4 lots,  & en  total  1 5 marcs  ; 
ainfi  il  manque  8 lots  qui  ont  refté  dans  les  fcories,  & les  débris 
de  fourneau. 

On  a confommé  180  pieds  cubes  de  bois. 

§.  X.  Ce  cuivre  noir  eft  très-plombeux  & Élit  un  déchet  au 
ra  ffinage  de  20  à 2 5 pour  cent.  Quelquefois  il  eft  livré  à la  fonderie 
de  liquation  de  Grùnenthal , où  il  eft  payé  fuivant  fa  teneur  en 
cuivre  & en  argent , d’autres  fois  il  eft  raffiné  pour  être  vendu  à 
la  monnoie  de  Drefde;dans  le  dernier  cas  il  fuffit  de  le  Étire 
refluer  dans  le  fourneau  à cet  ufage , pour  en  féparer  tout  le 
plomb  poffible,  & on  le  raffine  après  fur  le  petit  foyer.  La  rofette 
qui  en  provient  eft  fondue  de  nouveau  fur  le  même  foyer , d’où 
on  le  prend  pour  le  verfer  dans  une  caiffe  où  il  paflê  un  courant 
d’eau  à l’effet  de  le  grenadier.  Cette  opération  demande  beaucoup 
de  précautions  & d adreffe  de  la  part  du  raffineur. 

§.  XI.  Il  arrive  quelquefois,  mais  rarement,  que  lorfqu’on  a des 
mattes  crues  en  trop  grande  quantité,  que  l’on  veut  réduire  en  un 
plus  petit  volume  pour  concentrer  les  métaux  qu’elles  contiennent, 
on  les  fait  calciner  deux  ou  trois  fois , & on  les  fond  dans  un  haut 
•fourneau,  avec  un  mélange  de  matières  & fcories  d’une  Éifion  un 
peu  épaiffe  , afin  qu’elles  retiennent  le  plus  d’argent  qu’il  eft  pof- 
fible. Il  en  eft  de  même  quand  on  a trop  de  pyrite,  on  en  fait 
griller  une  partie  pour  avoir  moins  de  matte,  & l’on  a l’avantage 
d’ajouter  moins  de  fcories  dans  le  mélange. 

Section  VIII. 

Du  raffinage  de  P argent  à Freyberg. 

$.  I.  L’argent  s’y  raffine  fur  un  foyer  femblable  à celui  qui  eft 
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repréfenté  fur  la  planche  III,  lettres  AB  du  Traité  de  Docimacie 
de  Schlutter  ; on  forme  le  teft  avec  fix  parties  de  cendres  de  bois, 
& une  de  cendre  d’os  bien  leffivées  & tamifées.  Le  tout  étant  bien 
mêlé&humeâé,  on  le  met  dans  un  poêlon  de  fer  qui  a auparavant 
été  arrofé,  & on  le  bat  fortement  avec  un  marteau  de  fer  bien  uni , 
en  obfervant  de  ne  point  mettre  la  cendre  par  couche , mais  en 
une  feule  fois  ; les  tefis  font  toujours  préparés  1 5 jours  d’avance. 
Ayant  coupé  de  la  cendre  pour  former  un  vide  capable  de  con- 
tenir l’argent  que  l’on  a intention  de  brûler,  on  y tamife  un  peu 
de  cendre  d’os  qu'on  y rend  adhérente  par  le  moyen  d’une  boule 
de  laiton  qu’on  y fait  mouvoir  du  centre  à la  circonférence  ; on 
place  le  teft  à 1 doigts  en  deffous  de  la  tuyere , & on  le  garnit 
tout  autour  de  cendres  pour  le  confolider:  on  y arrange  l’argent 
en  morceaux , en  biffant  tm  efpace  entre  lui  & la  tuyere  pour  y 
mettre  du  charbon , dont  on  le  recouvre  en  quantité  fuffifante 
pour  le  faire  fondre  fans  qu’on  foit  obligé  d’en  ajouter.  Lorfqu’il 
eft  bien  en  fufion,on  retire  les  charbons  auxquels  on  fubftitue  des 
morceaux  de  bois  de  pin,  que  l’on  met  en  travers  du  teft  & en 
angle  droit  de  la  tuyere  ; on  continue  de  fouffler , l’argent  eft 
bientôt  raffiné.  Lorfqu’on  veut  augmenter  le  degré  du  feu  , on 
ôte  le  bois  à moitié  confumé  pour  en  mettre  d’autre , & pour 
accélérer  l’opération , on  a grand  foin  de  remuer  fouvent  dans  le 
fond  du  teft  arec  un  fer  recourbé  en  fpirale. 

Lorfque  le  bain  eft  bien  clair, on  y ajoute  environ  3 lots  de 
cuivre  grenaillé  fur  50  marcs  d’argent , ce  qui  ne  peut  être  déter- 
miné au  jufte  ; cela  dépend  de  la  quantité  de  cuivre  que  cet  argent 
contient  déjà  par  lui-même.  L’on  chauffe  encore  un  peu  & l’on 
prend  différentes  épreuves  , en  trempant  une  baguette  de  fer 
froide  dans  le  bain , pour  reconnoître  s’il  eft  au  titre  auquel  il 
doit  être  livré  à la  monnoie;  ils  connoiffent  ce  point  par  la  grande 
habitude , à des  taches  noires  & blanches. 

On  arrête  les  foufflets , on  ôte  le  bois  & le  charbon , on  laiffe 
figer  l’argent  que  l’on  achevé  d’éteindre,  avec  de  l’eau  de  fayon 
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chaude , on  retire  le  culot  pour  le  mettre  dans  de  l’eau  froide , 6c 
ûn  le  nétoie  avec  une  brofle;  on  le  fait  enfuite  fécher. 

Le  même  foufflet  peut  fervir  à deux  foyers  à la  fois , comme 
il  eft  expliqué  dans  Schlutter  : on  raffine  ordinairement  fur  ces 
deux  tefts , la  pièce  d’argent  provenue  d’un  affinage  que  l’on  par- 
tage en  deux  également,  ce  qui  peut  faire  environ  45  à jo  marcs 
pour  chacun. 

C’eft  ordinairement  le  jeudi  de  chaque  femaine  que  l’on  com- 
mence à brûler  l’argent  des  trois  fonderies  ; le  maître  raffineur  en 
préfence  de  l’alTeffeur  pefe  les  culots  d’argent,  & les  fait  porter 
chez  le  tréforier  où  fe  trouve  l’eflayeur  du  roi , qui  en  coupe  en 
deffus  & deffous  pour  les  effayer  au  titre.  Les  lingots  font  portés  à 
la  monnoie  de  Drefde. 

§.  II.  Suivant  les  conventions  que  nous  avons  rapportéés,  toüf 
l’argent  eft  livré  à la  monnoie  au  titre  de  r 5 lots  3 gros , ce  qui 
fait  pour  celui  de  France  11  deniers  19  grains  & demi;  c’eft 
pour  obtenir  ce  titre  , qu’avant  que  de  retirer  l’argent  du  teft, 
on  y ajoute  un  peu  de  cuivre  en  grenaille , mais  en  proportion 
de  celui  qu’il  contient  encore.  Si  l’argent  provenu  d’une  quinzaine 
fe  trouve  plus  fin , on  le  rend  à un  titre  plus  bas  dans  une  autre 
livraifon  , alin  que  le  prix  foit  toujours  le  même. 

Si  l’argent  étoit  chargé  de  beaucoup  d’impuretés , fur-tout  qu’il 
tînt  quantité  de  cuivre,  on  y ajoute  environ  par  chaque  marc 
une  demi-once  de  plomb  ; & à la  fin  de  l’opération , toujours  le 
cuivre  néceflaire  pour  fe  conferver  le  titre  de  1 1 deniers  1 9 grains 
& demi. 

Cette  méthode  eft  plus  expéditive  que  les  autres , dans  le  cas  où 
on  n’ajoute  point  de  plomb;  mais  autrement  la  vitrification  en 
eft  retardée  par  le  phlogiftique  des  charbons  qui  fe  trouvent 
fur  la  furface  du  bain. 

$•  III.  On  confomme  annuellement  pour  cette  opération  1 1 à 
1 300  pieds  cubes  de  bois  & autant  de  charbon. 
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La  mefure  de  bois  de  fapin  flotté  qui  contient  3x2  pieds  1 1 
pouces  4 lignes  cubes , coûte  1 5 Jiv. 

Lç  chariot  de  charbon  de  108  pieds  cubes  revient  au  roi , année 
commune  , de  7 à 7 liv.  10  f.  & la  tonne  de  charbon  de  terre  de 
3 pieds  7 pouces  8 lignes  cubes , 1 liv.  1 1 f, 

§.  IV.  Il  a été  livré  le  dernier  quartier  dans  les  trois  fonderies 
de  l’adminiftration  générale,  37757  quintaux  6 3 livres  5 huitièmes 
de  minérai  de  différentes  efpeces , dans  lefquels  il  y avoit  7380 
marcs  6 lots  2 gros  d’argent  fin  d’après  les  effais , qui  ont  été  payés 
fuivant  les  claffes  où  ils  ont  été  placés,  266610 1.  1 f.  6 d.  3 quarts. 

Pans  le  même  quartier  on  a eu  les  produits  fuivans  , provenus 
en  partie  des  minerais  précédens,  & de  ceux  qui  font  aufli  reliés 
en  magafin  ; 1 590  quintaux  de  litharge  rouge  & jaune  & autres 
matières,  dont  on  n’a  pu  favoir  la  quantité. 

61  quintaux  de  cuivre  noir,  qui  ont  produit  42  quintaux  80  li- 
vres de  cuivre  rofette. 

lia  été  livré  à la  monnoie  6815  marcs  d’argent,  au  titre  de 
1 1 deniers  1 9 grains  & demi , fàifant  6720  marcs  d’argent  fin. 

On  voit  par  ce  compte  que  le  produit  aftuel  de  prefque  toutes 
les  mines  de  Saxe eft , année  commune,  d’environ  26880  marcs 
d’argent  le  plus  fin , fans  y comprendre  celui  des  cuivres  qu’on  retire 
dans  le  travail  de  la  liquation. 
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MINES  D’ARGENT  ET  DE  CUIVRE 

D’EISLÉBEN  DANS  LE  COMTÉ  DE  MANSFELD. 


Par  MM.  JjKt,  année  lj66. 

Section  Première. 


Des  mines , de  leur  exploitation  & de  la  fonte  des  minerais. 


$. 1.  3 u R une  petite  montagne  dont  la  pente  eft  prefque  infen- 
fible  & près  de  la  ville  d’Eiflében , font  fituées  les  mines  d’argent 
& de  cuivre  en  ardoife , dont  la  couche  s’étend  à plufieurs  lieues  ; 
on  prétend  que  c’eft  la  même  que  l’on  exploite  dans  le  duché  de 
Magdebourg  dedans  le  pays  de  H elfe;  mais  ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c’eft  qu’on  n’en  connoît  point  d’inférieure  à celle-ci. 

Cette  couche  dont  la  direâion  eft  du  fud-eft  au  nord-oueft 
varie  beaucoup  dans  fon  inclinaifon , qui  dans  plufieurs  endroits 
eft  conftamment  de  3 pieds  par  toifes  du  côté  du  nord-eft , & 
dans  d’autres  horifontale  ; elle  eft  même  fouvent  dérangée  par  des 
parties  de  rocher  qui  la  changent.  En  général  tous  les  filons  en 
couches , comme  mines  de  charbons  & autres  font  fujets  à ces 
accidens;  mais  on  affure  que  celle-ci  éprouve  le  contraire  de 
ce  qui  arrive  aux  couches  de  charbons,  qui , lorfqu’elles  font  dé- 
tournées dans  leur  dire£lion  ou  inclinaifon , ne  produifent  pas 
autant  de  minérais  en  quantité  & qualité,  au  lieu  que  ces  déran- 
gemens  font  toujours  avantageux  à la  couche  d’ardoife  dans  quel 
fens  qu’ils  la  jettent , & elle  eft  alors  plus  riche. 

Pour  arriver  à b couche  de  minérais  on  traverfe  d’abord  une 
forte  épaiffeur  de  terre  franche , une  autre  d’argille  & de  fable 
Tome  II.  Mon 
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enfuite  4 toifes  d’une  efpece  de  pierre  à chaux  qui  paroît  être 
gypfeufe;  après  celle-ci  une  toife  & demie  d’un  rocher  reffemblant 
à du  limon  durci,  que  l’on  nomme  improprement  pierre  cornée  ; 
car  elle  ne  fait  pas  feu  avec  l’acier,  elle  donneune  odeurtrès-défa- 
gréable  en  la  caffant;  au-doflbus  c’eft  un  rocher  d’une  toife 
d epaiffeur  qui  ne  différé  pas  beaucoup  en  apparence  du  précédent, 
mais  qui  ne  donne  point  d’odeur;  on  le  nomme  raûchwachen.  La 
couche  fuivante  de  4 toifes  eft  la  pierre  de  porc,  après  celle-ci  une 
autre  d’un  pied  & demi  d’une  terre  grife  fablonneufe  & friable 
nommée  afchc  gebirge  par  fa  reffemblance  avec  de  la  cendre  ; on 
traverfe  enfuite  2 toifes  & demie  d’un  rocher  gris  très  - compaél , 
défigné  par  j echejlein  que  l’on  peut  regarder  comme  le  toit  de  la 
couche , quoique  entr’elle  & lui  il  fe  trouve  un  fchifte  noir  de 
6 pouces  depaiffeur  qui  reffemble  à l’ardoife  même,  mais  qui  ne 
contient  prefque  point  de  cuivre  ; on  le  nomme  lochberg,  & im- 
médiatement au-deffous  de  cette  couche,  fe  trouve  celle  d’ardoife 
fur  laquelle  on  voit  quelquefois  des  empreintes  de  poiffons  , & 
dont  la  furface  eft  fouvent  couverte  de  pyrite  cuivreufe,  & aufli 
de  la  mine  de  cuivre  vitrée  en  feuilles , lames  & petites  veines 
que  l’on  apperçoit  entre  fes  lits  ; fur  quelques  morceaux  le  mine- 
rai eft  en  globules  & en  grenailles;  ils  offrent  encore, mais  rare- 
ment, du  cuivre  vierge  en  feuilles  très-minces , & beaucoup  d’au- 
tres qui  à la  première  vue  ne  préfentent  rien  de  métallique , mais 
qui  en  les  examinant  en  font  remarquer  dans  leur  intérieur.  Cette 
couche  n’eft  que  de  6 à 8 pouces  d’épaiffeur , on  ignore  celle  du 
mur  ; celui-ci  paroît  être  un  compofé  de  fable  durci  parfemé  de 
grains  de  quartz  dont  les  angles  font  arrondis  ; ce  rocher  eft  très- 
dur  & de  couleur  un  peu  rouge. 

Ce  minerai  après  le  triage  ne  tient  en  cuivre  que  2 pour  cent , 
mais  le  quintal  de  ce  cuivre  de  8 jufqu’à  1 2 onces  d’argent. 

§.  II.  La  maniéré  dont  on  exploite  cette  couche  en  rend  le  tra- 
vail des  plus  pénibles,  puifqu’on  n’extrait  avec  elle  que  celle  du 
nom  de  lochberg  qui  lui  eft  fupérieure , & que  les  deux  ne  forment 
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que  i j à i ? pouces  d’épaiffeur  ; il  n’y  a qu’une  grande  habitude 
qui  mette  les  ouvriers  dans  le  cas  de  pouvoir  y rélifter , il  faut 
qu’ils  y aient  été  accoutumés  dès  leur  enfance,  lis  travaillent  dans 
la  pofition  la  plus  gênante  & prefque  nuds , car  ils  ne  gardent  que 
leur  culotte  ; ils  s’attachent  à la  cuiffe  droite  ou  à la  gauche , fui- 
vant  le  côté  de  leur  ouvrage,  une  planche  & une  autre  le  long 
du  bras  : comme  ils  doivent  être  entièrement  couchés  fur  le 
flanc , ils  font  préfervés  par  elles  de  l’humidité , mais  fur-tout  de. 
l’inégalité  du  rocher  ; c’eft  dans  cette  attitude  qu’ayant  toujours 
un  bras  appuyé  depuis  le  coude  jufqu’à  l’épaule,  ils  extrayent  à 
coup  de  pic  & quelquefois  avec  des  trous  dê  mine , la  coudre  de 
minerai  & celle  de  lochbcrg.  Ils  travaillent  7 heures  de  fuite  dans 
la  même  pofition  ; l’endroit  eft  fi  refferré  qu’il  leur  eft  prefque 
impoflible  d’en  prendre  une  autre  fans  fortir  de  l’ouvrage,  ce  qui 
leur  eft  expreffément  défendu  fous  peine  de  punition. 

Les  excavations  fe  foutiennent  avec  de  petits  étançons  ou 
piliers  de  bois  droits  que  l’on  y met  de  diftance  en  diftance , & 
principalement  avec  le  rocher  lochberg que  l’on  fépare  du  minérai, 
& avec  lequel  on  forme  de  petits  murs. 

Pour  l’aifance  de  l’exploitation  & pour  la  communication  dej 
différens  ouvrages  , on  y fait  des  galeries  de  traverfe , mais  qui 
font  encore  fort  baffes  puifqu’elles  n’ont  que  3 pieds  de  hauteur , 
& qui  fe  dirigent  toujours  en  montant , autrement  il  feroit  im- 
poffible  aux  ouvriers  d’extraire  le  minérai;  car  ils  font  beaucoup 
plus  gênés , lorfque  la  couche  approche  davantage  de  la  ligne 
horifontale.  Des  enfans  de  13  à 14  ans  font  employés  à aller 
chercher  le  minérai. dans  l’ouvrage  des  mineurs , pour  leconduire 
dans  la  galerie  de  traverfe,  & de  cette  galerie  fous  un  puits.  Cette 
manœuvre  les  accoutume  de  bonne  heure  à ce  travail  pénible  * 
puifqu'ils  font  obligés  d'être  dans  b même  pofition,  & de  fe 
mettre  également  des  planches  au  bras  & à la  cuiffe;  ils  attachent 
à leur  pied  la  corde  qui  tient  au  traîneau  chargé  de  minérais , & 
le  conduifent  fur  le  côté  hors  de  l’ouvrage. 
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Tous  les  ouvriers  en  général  font  à prix-faits , qui  font  réglés 
par  les  jurés  & qui  font  prefqu 'invariables  ; on  les  donne  ordinai- 
, nairement  par  bande  de  20  mineurs  , qui  font  furveillés  par  des 
maîtres  ; ils  extrayent  communément  par  chaque  femaine  5 fou- 
dres de  minérais  (1) , pour  chacun  defquels  ils  ont,  dans  certaines 
mines,  30  à 3a  liv.  & dans  d’autres  feulement  22  à 24 liv. ; fur 
cette  fomme  ils  font  tenus  de  fe  fournir  la  lumière , la  poudre  & 
tous  les  outils  quelconques,  & de  payer  les  manœuvres  de  l’inté- 
rieur comme  ceux  de  l’extérieur,  c’eft-à-dire,  ceux  qui  travaillent 
au  treuil. 

Triage  des  §.  III.  Lorfque  le  minerai  eft  élevé  au  jour,  il  eft  trié  au  plus 
grand  avantage  des  compagnies  & des  mineurs;  les  ouvriers  affec- 
tés pour  ce  travail  prêtent  ferment  de  fidélité  à la  maîtrife  des 
mines;  car  il  leur  feroit  fort  aifé  de  favorifer  les  mineurs  en  mêlant 
le  rocher  avec  le  minérai , ce  qui  feroit  d’autant  plus  préjudiciable 
aux  compagnies  , que  l’on  ne  pourroit  s’en  appercevoir  que  par 
les  fontes  long-tems  après , mais  encore  très-difficilement  ; car 
tous  les  minérais  que  l’on  apporte  aux  fonderies  de  différentes 
mines  y font  mêlés , & conféquemment  on  ne  pourroit  favoir  de 
laquelle  provient  la  diminution  du  produit  en  matte  ou  en  cuivre. 
Il  faut  à ces  ouvriers  l’expérience  la  plus  confommée  pour  diftin- 
guer  les  minérais  qui  peuvent  être  fondus  avec  avantage , d’ayec 
ceux  qui  ne  paieraient  pas  les  frais  de  fonte. 

$.  IV.  On  compte  neuf  mines  en  exploitation  fur  cette  couche 
dans  le  département  d’Eifieben,  & par  le  manque  d’eau  extérieure, 
on  n’a  pu  y .établir  qu’une  machine  hydraulique  qui  eft  placée  dans 
la  mine  de  Kûnft  fchaS,  où  nous  fommes  defcçndus  par  le  puits  du 
même  nom  jufqu’à  la  plus  grande  profondeur  de  79  toifes  perpendi- 
culaires. La  roue  de  44  pieds  de  diamètre  eft  placée  fur  la  galerie 
d’écoulement  profonde  de  64  toifes,  & éleve  les  eaux  de  1 5 jufqu’à 
fon  niveau  ; fon  emplacement  eft  conftruit  en  maçonnerie  , de 
même  que  les  galeries  où  paffent  les  tyrans  des  pompes.  On  avoit 
(1)  Le  foudre  eft  une  mefure  qui  pefe  48  quintaux. 
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entrepris  un  nouveau  puits  de  profondeur , dont  les  eaux  étoient 
élevées  par  la  même  machine  , mais  leur  abondance  , força  à 
l’abandon  de  cette  recherche , & l’on  ne  s’occupe  qu’à  fuivre  la 
couche  dans  fon  étendue. 

§.  V.  La  galerie  d’écoulement  qui  eft , dit  - on , commencée 
depuis  près  de  80  années , & qui  eft  utile  à toutes  les  mines  du 
département,  eft  déjà  d’une  étendue  bien  confidérable,  puifque 
fur  fa  longueur  on  compte  59  puits  d’airage,  diftans  de  100  juf- 
qu’à  400  toifes  les  uns  des  autres;  tout  a été  excavé  dans  le  rocher 
ferme  jufqu’au  cinquante-quatrieme  , le  refte  plus  tendre  a été 
maçonné  en  bonnes  pierres,  avec  un  mortier  fait  avec  de  la  chaux 
& des  fcories  pilées  pour  tenir  lieu  de  fable.  Au  trente-feptieme 
puits  on  a trouvé  la  couche  de  rainérai  ; mais  que  l’on  n’a  fuivi 
que  depuis  le  cinquante-quatrieme. 

On  a commencé  depuis  8 à 9 apnées  une  fécondé  galerie  qui 
n’écoulera  que  les  eaux  de  5 toiles  au-deffous  de  la  première,  ma» 
on  a confidéré  dans  cette  entreprife,  que  celle-ci  eft  de  beaucoup 
trop  petite  & fi  baffe , que  les  eaux  peuvent  à peine  y paffer , & 
que  s’il  y arrivoit  un  éboulement , les  mines  feroient  auffi-tôt 
noyées  ; c’eft  pour  prévenir  ce  malheur  qu’on  s’eft  déterminé  à 
faire  la  dépenfe  de  cette  fécondé  galerie,  que  l’on  maçonne  à 
mefure  que  l’on  avance. 

§.  VI.  Toute  l’étendue  du  département  du  college  des  mines 
d’Eiflében  a été  divifée  en  7 diftri&s , qui  appartiennent  à fept 
compagnies  différentes  qui  chacune  ont  leurs  fonderies  ; nfais 
dont  les  travaux  par  la  grande  connexion  qu’ils  ont  éntr  eux , font 
réglés  de  concert  avec  elles  & dirigées  par  les  officiers  du  prince; 
fans  cet  arrangement  il  auroit  été  impoffible  de  réunir  ces  com- 
pagnies , pour  faire  en  commun  les  frais  des  galeries  d’écoule- 
ment , pour  leftjuelles  on  a établi  une  caiffe  particulière  nommée 
caijjh  des  galeries , qui  retire  le  neuvième  du  produit  des  mines , & 
avec  ce  produit  on  entretient  non-feulement  l’ancienne , & on 
avance  la  première , mais  encore  on  paie  les  frais  de  la  nouvelle. 
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La  maîtrife  des  mines  a auffi  pourvu  depuis  très-kmg-tems  à 
l’inconvénient  qui  réfulte  de  l’établilTement  de  plufieurs  fonderies 
dans  un  même  canton,  relativement  à l'aprovifionnement  du  bois 
& du  charbon , que  la  concurrence  ferait  payer  beaucoup  plus 
chers  ; elle  a établi  une  caille  pour  cet  objet,  c’eft  elle  qui  les  fait 
acheter  à un  prix  moyen , de  façon  qu’une  compagnie  ne  les  paie 
pas  plus  qu’une  autre,  & que  chacune  foit  également  aprovifion- 
née  ; les  voitures  font  auffi  payées  par  ladite  caille.  Malgré  cet  ar- 
rangement qui  eft  très-fage , il  arrive  que  des  compagnies  qui  font 
dans  le  cas  d’extraire  plus  de  minérais  , fe  plaignent  qu’on  ne  leur 
fournit  pas  allez  de  charbon.  Pour  prévenir  ces  plaintes,  la  maîtrife 
des  mines  s’occupe  des  moyens , en  diminuant  le  nombre  des 
fonderies , de  faire  des  mélanges  plus  avantageux , & de  réunir  les 
fept  compagnies  pour  n’en  former  qu’une  feule. 

Le  comté  de  Mansfèld  étant  fous  la  puiffance  de  l’éleâeur  de 
Saxe , c’eft  la  chambre  des  mines  établie  à Drefde  qui  y nomme 
les  officiers,  & quelle  paie  avec  le  produit  du  dixième  & ving- 
tième ; nous  difons  l’un  & l’autre  droit  quoique  ce  ne  foit  que  le 
même , puifque  le  premier  ne  concerne  que  les  mines  qui  donnent 
du  bénéfice  , & le  fécond  celles  qui  font  en  perte  : elles  paient  en 
outre  au  clergé  le  cinquantième , qui  fubfifte  depuis  Martin 
Luther  natif  d’Eiflében , qui  l’obtint  du  comte  de  Mansfèld. 

En  confidération  ou  plutôt  en  dédommagement  de  ces  droits 
on  a affefté  une  forêt  pour  le  fervice  des  mines , dont  on  n’a  à 
payer  que  les  frais  de  coupe  & de  voiture  du  bois. 

Les  neuf  mines  comprifes  dans  le  diftriô,  produifent  chaque 
femaine  4 à 5 mille  quintaux  de  minérais,  & occupent  environ 
900  ouvriers. 

Si  quelque  partie  des  endroits  où  s’étend  la  couche  n’étoit  pas 
affermée  ou  cédée,  une  nouvelle  compagnie  qui  fe  préfenteroit 
pour  l’exploiter  en  obtiendrait  la  conceffion  , mais  on  ne  lui  per- 
mettrait pas  d’y  bâtir  une  fonderie  à caufe  de  la  rareté  des  bois.  On 
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en  a l’exemple  dans  un  entrepreneur  qui  par  cette  raifon  fut  obligé 
d’abandonner  fon  projet. 

§.  VII.  Comme  ces  minérais  tiennent  du  bitume , du  foufre , 
de  l’arfenic  & du  zinc,  il  eft  indifpenfable  de  les  griller;  cette 
opération  fe  fait  à feu  ouvert  en  très-grande  quantité  à la  fois , 
en  oblèrvant.  d’en  féparer  les  efpeces  pour  la  facilité  des  mélan- 
ges. On  commence  à former  lur  le  fol  du  terrain  un  lit  de  mi- 
nérais d'un  pied  d'épaiffeur,  fur  lequel  on  arrange  200  fagots, & 
par  deflus,  le  reliant  des  matières  que  l’on  a intention  de  griller; 
ce  qui  compofe  un  total  de  40  à 50  foudres , qui  dans  le  milieu 
s’élève  de  4 à j pieds , & a plus  de  longueur  que  de  largeur  : on 
n’obferve  point  d’égalité  pour  la  quantité,  cela  dépend  de  celle  que 
l’on  a en  avance  ; car  il  s’en  fait  de  bien  moins  conûdérables,  au  bout 
de  j f jours  que  dure  le  feu.  Ce  minerai  eft  fondu  dans  un  haut 
fourneau  , femblable  à celui  qui  eft  repréfenté  fur  la  pl.  XXXIX 
du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter  (*)  ; nous  obferverons  que 
le  mur  de  derrière  s’éloigne  en  dedans  de  trois  pouces  de  la  per- 
pendiculaire , depuis  l’endroit  de  la  tuyere  jufqu’en  haut  ; s’il  eft 
endommagé  par  une  précédente  fonte  on  le  répare,  & on  le  pré- 
pare ainfi  qu’il  eft  ufité  dans  toutes  les  fonderies.  La  brafque  dont  ou 
fe  fert  eft  de  deux  parties  d’argille  fur  une  de  pouftîer  de  charbon, 
& celle  qu’on  emploie  aux  baffins  de  réception,  eft  par  moitié 
de  l’un  & de  l’autre.  Le  devant  du  fourneau  fe  ferme  avec  des 
briques  ; comme  la  brafque  y eft  bientôt  détruite  & que  la  fonte 
eft  d’une  très-longue  durée , on  y a fuppléé  par  une  pierre  de  fol 
qui  réfifte  au  feu,  & qui  fait  le  même  effet. 

Pour  retirer  le  plus  grand  avantage  de  7 à 8 efpeces  de  minérais 
qui  different  entr’eux  par  leur  plus  ou  moins  de  fuftbilité  , on  en 
fait  des  mélanges  dont  on  compofe  la  fchichtow  journée;  chacune 
d’elle  eft  de  deux  foudres,  par  conféquent  de  96  quintaux,  de  8 quin- 
taux defcories  propres,  &de  6 quintaux  de  fpath  fufible ; total 
1 10  quintaux  qu’un  fourneau  fond  en  24  heures.  Lorftfu’on  veut 
commencer  une  fonte , il  eft  inutile  de  cliauffer  long-tegns  le 


Rôti  flage  des 

minérais. 


Fonte  de  mi- 
norais. 


(*)  fw  la 
pl.  XXlU, 

6 St  7,  fie 
1 explication. 
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fourneau,’ on  prétend  que  4 à 5 heures  fuffifent;  on  le  remplit  en*- 
' fuite  de  charbons  jufqu  a la  moitié,  & par-deffus  l’on  charge  les 
matières  que  l'on  a fondues  ; la  fonte  du  minérai  eft  toujours  pré- 
cédée par  celle  des  grillages  de  matte  pour  en  obtenir  le  cuivre  noir, 
elle  fe  continue  après  16  à 18  femaines  fans  interruption  , & 
produit  de  chaque  fchicht  du  mélange  5 à 6 quintaux  de  mattes, 
& par  femaine  40  quintaux  provenans  de  la  fonte  de  77  z quin- 
taux de  minérais. 

La  conduite  de  la  fonte  dans  un  haut  fourneau  eft  des  plus 
importantes.  Le  fondeur  doit  veiller  à ce  qu’il  ne  s’embarraffe 
point;  car  il  feroit  fort  difficile  & très  - coûteux  d’y  remédier.  Il 
ne  doit  pas  perdre  de  vue  le  nez  de  fon  fourneau  pour  le  main- 
tenir dans  un  bon  état:  on  prétend  que  pour  que  la  fonte  aille 
bien  , il  doit  avoir  18  pouces  de  longueur  (1)  ; le  fondeur  in- 
troduit de  tems  en  tems  un  ringard  de  fer  par  le  trou  de  l’œil , 
pour  dégager  les  matières  qui  s’attachent  fur  la  pierre  du  fol , 
malgré  cela  il  en  refte  toujours  qu’on  trouve  à la  fin  de  la  fonte, 
qui  font  corps  avec  elle , & forment  enfemble  une  malle  ferrugi- 
neufe , dont  on  ne  fait  aucun  ufage  par  la  difficulté  qu’il  y auroit 
à la  cafter.  Quant  à un  plus  ample  détail  de  la  fonte,  voycf  la 
defcription  qu’en  fait  Schlutter  dans  fon  Traité , chap.  XCV. 
Grillage  de»  §.  VIII.  Les  mattes  qui  réfultent  de  la  fonte  ci-defius  font  fou- 
rnies , leur  mjfes  ^ y feux  de  grillage , dans  un  fourneau  fermé  par  trois  murs 
& de  la  maniéré  que  le  dit  Schlutter , chap.  XXXII , page  113; 
mais  avec  des  fagots  feulement  par-deflous  pour  les  trois  premiers 
feux , & non  Jlratum  fuper  Jîratum  , avec  les  charbons  comme 
dans  les  quatre  autres  fuivans.  On  n’y  opéré  quç  fur  40  quintaux. 
Ces  mattes  font  enfuite  traitées  par  le  haut  fourneau  pour  com- 
mencer la  fonte,’ environ  izo  quintaux  qui  en  produifent  à peu 
près  48  en  cuivre  , & 6 en  matte  riche  ou  fpor  jltin  ; celles-ci 
font  grillées  en  les  mêlant  aux  autres  dans  les  quatre  derniers  feux. 

(1)  Dix-huit  pouce;  ou  troisquarts  d’aunes  de  Macsfeld,  égalent  i J pouces  9 ligne* 
de  roi  ;Je  pied  diffère  d'un  pouce  & demi. 

On 
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On  épargneroit  beaucoup  de  bois  & de  charbons,  Ci , comme  il 
eft  u fi  té  avantageufement  dans  d’autres  fonderies , on  formoit  les 
grillages  de  300  quintaux  au  moins , que  l’on  pourroit  fondre  tout 
de  fuite  ; mais  le  préjugé  des  anciens  ufages  prévaut  toujours,  & 
il  feroit  prefqu’imjioflible  de  faire  changer  d’idées  ; on  n’ignore 
pourtant  pas  que  dans  ces  fortes  d'entreprifes  on  ne  doit  pas  né- 
gliger les  épreuves , fur-tout  lorfqu’elles  ne  font  pas  trop  difpen- 
dieufes. 

§.  IX.  Chacune  des  fept  fonderies  du  diftriâ:  dépenfe  annuel- 
lement environ  900  écus  en  fagots  pour  les  grillages;  & pour  que 
les  compagnies  ne  piaffent  fe  nuire  dans  leur  achat  & dans  celui 
du  charbon  , la  maîtrife  des  mines  les  fait  faire  comme  il  a été 
dit  & en  fait  la  répartition  : elle  a à cet  effet  établi  une  caiffe  où 
chaque  compagnie  fait  un  fonds  de  trois  mille  écus  chaque  quar- 
tier, pour  lefquels  on  lui  livre  annuellement  18  fchocks  de  char- 
bon (1  ) qu’elle  paie  400,450  jufqu’à  500  écus.  Ce  prix  varie 
chaque  année,  mais  on  en  fait  une  compenfation  pour  qu’une 
compagnie  ne  paie  pas  plus  cher  qu’une  autre;  ce  qui  forme  pour 
chacune  d’elles  une  fomme  de  8 à 9 mille  écus  & 900  en  fagots  : 
i]  refte  donc  dans  la  caiffe  un  fonds  de  2 à 3 mille  écus  par  chacune  ; 
il  fert  dans  le  befoin  à payer  l’augmentation  des  charbons,  ou  bien 
l’année  fuivante , elle  paie  une  moindre  fomme  par  quartier  : fans 
cet  arrangement  les  mines  feroient  bientôt  ruinées,  & les  compa- 
gnies fe  détruiroient  entr’elles. 

§.  X.  Le  produit  annuel  de  ces  mines  eft  de  5 à 6 mille  quin- 
taux de  cuivre  noir  riche  en  argent , qui  eft  tranfporté  dans  la 
fonderie  de  Hcttjlcdt  pour  en  faire  la  féparation.  Quoique  cette 
fonderie  appartienne  en  commun  aux  compagnies  des  mines,  elles 
ne  fe  mêlent  point  du  tout  du  traitement  de  leurs  métaux  ; elles 
ont  un  traité  par  lequel  le  faéleur  ou  direâeur  de  la  fonderie,  fe 
charge  de  tous  les  frais  des  opérations  , moyennant  la  rétribution 

(1)  Le  fchock  contient  60  foudres  & le  foudre  ji  mefures  ; le  prix  du  fchock  eft  do 
400  écus  ou  environ  15  50  liv. 

Tome  II,  N n n 


Comment  fe 
fait  l'achat  en 
commun  des 
fagots  & des 
charbons. 


Produit  an- 
nuel. 
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de  8 lots  d’argent  par  quintal  de  cuivre  ; mais  comme  il  en  coûte 

moins , il  fe  fait  une  répartition  du  bénéfice  entre  les  compagnies. 

Section  II. 

Fonderie  de  liquation  de  Hettjledt  (t). 

§.  I.  Tous  les  cuivres  noirs  qu’on  y apporte  d’Eiflében  (ont 
£ertf’ceque  divifés  en  parties  de  18  quintaux  qu'on  nomme  pojle  (2) , & de 
Comment  on  chacune  des  parties  qui  en  proviennent , on  en  coupe  un  morceau 
prend  îcfla . j|eflrus  g.  rfeffous  pour  en  faire  l’effai  fur  argent  & fur  cuivre  ro- 
fette.  Ces  morceaux  font  mis  à part  & marqués  du  numéro  du 
pojle , & font  fondus  féparément  dans  un  creufet  devant  un  fouf- 
flet  de  forge  que  l’on  entoure  de  charbon , dont  on  le  recouvre 
également  lorfqu’on  y a introduit  le  cuivre;  quand  ce  métal  eft  en 
parfaite  fufion , ce  que  l’on  reconnoît  avec  une  baguette  de  bois , 
on  le  verfe  dans  une  lingotiere  qui  a été  échauffée  & enduite  de 
fuif  : on  enleve  du  creufet  tout  ce  qui  auroit  pu  y refter  d’adhé- 
rent ; on  y met  de  nouveaux  morceaux  de  cuivre  d’un  autre  nu- 
méro , & ainfi  des  autres.  Les  lingots  qui  proviennent  de  cette 
fur  ar"  fonte  font  auffi  marqués  du  même  numéro  du  pojle  ( 3 ) , l’effayeur 
coupe  de  chacun  d’eux  un  morceau  qu’il  divife  & applattit  fou» 

(1)  Cette  fonderie  eft  fitnée  à trois  lieues  d'Eiflében  entre  la  ville  d’Hcttftedt  & le 
bourg  de  Widerftedt. 

Comme  elle  eft  la  mien*  montée  de  celles  de  ce  genre , que  tout  s’y  fait  dans  le 
plus  grand  ordre,  que  toutes  les  opérations  fe  fuccedent  les  unes  aux  autres  fans  le 
moindre  embarras  ni  perte  rie  tenu , & qu’enfin  elle  peut  fervir  de  modelé  , nous  y 
renverrons  le  lcfleur  lorfque  l’occafion  fe  préfemera  : ce  font  ces  motifs  qui  nous  en- 
gagent b en  donner  tous  les  détails , quoique  ce  travail  foit  bien  connu.  Us  tiendront 
lieu  auflï  de  la  defeription  de  ceux  de  la  fonderie  de  Grivnenthal  également  en  Saxe  , 
où  les  opérations  font  à peu  près  les  mêmes.  Nous  nous  bornerons  feulement  à quelque* 
obfervaticns  , lorfque  la  différence  dans  les  procédés  le  demandera. 

(1)  A Grünenthal  1 c pojle  n’eft  que  de  9 à 10  quintaux  provenant  de  chaque  percée 
de  la  fonte  du  cuivre  noir. 

(y)  Les  cuivres  de  Freyberg  tenant  beaucoup  de  plomb , on  oblerve  de  ne  pas  le» 
laiffer  long-tems  au  feu  ; il  s'en  feorifieroit  une  partie  & il  en  réfulteroit  un  effai  faux, 
puifque  le  cuivre  fe  trouveroit  alors  plus  riche  en  argent  & en  cuivre  volette , qu'il  ne 
l’eft  réellement. 
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le  marteau  pour  Je  réduire  en  lames  très-minces  ; il  en  prend  en- 
fuite  50  livres  d’un  poids  fictif,  qu’il  mêle  avec  16  fois  autant  de 
plomb  grenaille , & procédé  à cet  effai  comme  il  eft  expliqué  dans 
la  Docimafie  de  Schlutter. 

§•  II.  Tous  les  cuivres  noirs  ne  font  reçus  à cette  fonderie 
qu’avec  un  poids  de  quintal  de  1 14  livres,  & ne  font  livrés  en 
rofettes  que  fur  celui  de  110  livres;  de  forte  qu’il  paroît  n’y 
avoir  aucun  déchet  : cependant  la  différence  des  poids  en  donne 
un  réel  dans  les  opérations  de  la  liquation,  fans  compter  celui  du 
cuivre  noir. 

§.  III.  L’elfai  du  cuivre  noir  fur  rofette  fe  fait  par  comparaifon 
avec  ce  dernier  : on  fait  à peu  près  le  déchet  qu’il  doit  faire;  nous 
le  fuppofons  de  5 livres  par  quintal  ; d’un  côté  l’on  pefe  95  livres 
de  cuivre  rofette,  & de  l’autre  100  livres  de  cuivre  noir.  On  les 
met  féparément  dans  une  coupelle  fous  la  mouffle,  avec  une  ad- 
dition de  1 o à 1 z livres  de  plomb  à chacun , & l’on  procédé  pour 
la  conduite  de  l’efTai,  comme  il  eft  décrit  dans  la  plupart  des  livres 
de  Docimafie.  L’effayeur  pefe  les  boutons  qui  en  rélultent  & 
ajoute  au  déchet  des  100  livres  de  cuivre  noir,  celui  des  95  livres 
de  cuivre  raffiné;  de  cette  façon  on  approche  de  très-près  de  la 
réalité  du  déchet , qui  ordinairement  n’eft  jamais  bien  jufte  dans  le 
travail  en  grand  (1). 

(1)  A Grünenrhal  cet  eflâi  fe  fait  dans  un  petit  fcorificatoire  avec  10  livres  de  borax 
feulement , 8c  fans  addition  de  plomb  pour  le  cuivre  de  Freyberg  qui  en  contient 
beaucoup  ; il  n'en  eft  pas  de  mime  de  ceux  de  Catherinenberg  , d' Altcmberg  8c  autres, 
qui  ne  pourroient  fe  fondre  ni  fe  raffiner  fans  cette  addition  : fi  c’eft  du  premier  qui 
tient  du  fer,  on  y ajoute  30  livres  de  plomb,  après  les  10  livres  de  borax  ; 8c  pour  celui 
d’Altemberg  qui  indépendamment  du  fer  tient  aufli  un  peu  de  l'étain , 40  livres  de 
plomb  8c  10  livres  de  borax. 

Lorfque  l'on  pefe  les  boutons  de  cuivre  , il  ne  faut  pas  oublier  d'y  ajouter  autant  de 
livres  de  cuivre  que  l’on  a mis  de  dixaines  delivres  de  plomb;  par  exemple,  fi  on  en  a em- 
ployé 30  livres,  il  faut  compter  3 livres  de  plus  que  le  bouton  ne  pefe  réellement  : il  eft 
prouvé  par  nombre  d ‘expériences  que  10  livres  de  plomb  détruifent  toujours  une  livre 
de  cuivre  qui  fe  fcorific  avec  lui  ; on  en  ajoute  encore  une  livre  que  l’on  prétend  avoir 
été  détruit  par  le  borax.  Quoiqu’il  foit  vrai  que  10  livres  de  plomb  ne  fcorifient  qu'une 
livre  de  cuivre  , nous  croyons  néanmoins  que  30  livres  «n  doivent  détruire  plus  de 
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§,  IV.  Les  cuivres  qu’on  livre  à la  fonderie  étant  en  trop  gran- 
des pièces  pour  pouvoir  en  foire  les  mélanges , font  réduits  ou 
caffés  en  petits  morceaux  de  4 à 5 livres  ; mais  comme  ils  ne  font 
pas  bien  épais,  on  n’a  pas  befoin  de  les  foire  rougir  au  feu , on  fe 
fert  de  la  machine  que  l’on  trouve  gravée  fur  la  planche  XLVIII, 

' fig.  1 du  Traité  des  fonderies  deSchlutter(i). 

On  en  ufe  de  même  pour  les  lingots  de  plomb  frais  qui  font 
trop  gros  pour  les  mélanges , en  les  fondant  dans  un  petit  four- 
neau de  liquation  , d’où  il  eft  verfé  dans  des  petits  moules  ronds 
qui  peuvent  en  contenir  10  à 1 2 livres. 

Mélanges  §.  V.  Celui  qui  eft  chargé  de  foire  les  mélanges  pour  la  fonte  (2), 
pour  u fome.  ayant  jg  \'effayeur  ]a  teneur  en  argent  des  différens  cui- , 
vres  & plombs , les  fpécifie  fur  fon  regiftre  article  par  article , 
le  nombre  de  pojle , de  cuivre  , leur  poids  & combien  le 
quintal  de  chaque  porte  contient  d’argent , & la  quantité  de 
plomb  frais,  &c.  d’après  le  calcul  qu’il  en  fait  il  compofe  les 
mélanges,  de  maniéré  que  chaque  piece  de  liquation  ou  feigtr 
Jlttck  contienne  18  lots  ou  9 onces  d’argent;  elle  doit  toujours 

3 livres;  c’eft  ce  dont  on  peut  fe  convaincre’par  l'expérience.  Tl  arrive  quelquefois  que 
les  proportions  de  plomb  ci-defîùs  ne  font  pas  fufhlantes  , & qu’on  eft  obligé  de  faire 
un  fécond  ertai  ; pour  lors  on  y ajoute  tolivres  de  plus  de  plomb. 

Si  les  eflais  fc  rapportent  pour  le  produit  à ceux  qui  ont  été  faits  à Freyberg  ou 
que  la  différence  foit  petite , on  s'y  tient  ; mais  fi  elle  eft  trop  confidérabîe , l’effayeur 
«ft  obligé  de  fe  rendre  à Grünemhal  pour  répéter  les  eflais  de  concert  avec  l’eflhyeurde 
la  fonderie  de  liquation  ; celui  qui  eft  chargé  des  opérations  de  cette  fonderie  eft  tenu 
de  trouver  ou.  de  retirer  en  grand  la  même  quantité  en  argent  & en  cuivre  que  l’on  a eu 
par  les  ellàis  ; ce  qui  paroit  impoffible  puifqu'il  y a eu  une  perte  confidérabîe  de  F un 
& de  l’autre  qui  refte  dans  le  cuivre  raffiné  ; à quoi  nous  obfetverons  que  le  cuivre  qui 
eft  livré  , n’ert  reçu  qu'avec  un  poids  de  1 10- livres , & que  les  eflais  fe  font  fur  celui  de 
100  livres  ; de  forte  qu'il  fe  retrouve  par  cette  différence  to  livres  de  bon,  & qu’aulicu 
d'avoir  une  diminution,  on  a toujours  une  aitgmention  apparente  4 la  fin  de  l’année. 

(t)  Pour  avoir  les  cuivres  en  petits  morceaux  propres  aux  mélanges,  on  eff  en  ufage  à 
Grünenthal  de  les  faire  rougir  au  feu  ; cette  operation  Ce  fait  dans  un  des  fourneaux  de 
liquation  où  les  pièces  font  placées  verticalement  : on  les  retire  au  bout  de  deux  heures 
pour  être  caffés  ; on  n'y  met  jamais  à la  fois  que  les  cuivres  d’un  pofte , environ  931» 
quintaux. 

(1)  On  le  nomme  aurkktcr , 6t  la  Corne  frifeien  ou  rafraîchir. 
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être  compofée  de  1 1 quarts  de  quintal  de  plomb  , & 3 quarts  de 
quintal  de  cuivre  , auxquels  on  ajoute  j livres  en  fus  de  litharge 
pour  le  déchet  quelle  peut  faire  en  fe  revivifiant  (1)  , & 3 livres 
de  cuivre  pour  la  brafque  qui  peut  y être  attachée.  On  a reconnu 
que  cette  proportion  étoit  la  meilleure  ; que  s’il  y avoir  plus  d’ar- 
gent, il  refte  dans  le  cuivre , & que  fi  la  quantité  de  plomb  efi 
plus  confiérable , il  entraîne  beaucoup  de  cuivre  dans  la  liquation. 
Nous  allons  donner  un  exemple  de  deux  de  ces  mélanges  qui  ont 
été  fondus  en  notre  préfence , & d’un  troifieme  que  MM.  Jars  & 
Duhamel  ont  vu  fondre  à la  fonderie  de  Grünenchal. 

Premier  Mélange  pour  une  feule  piece  de  liquation  , le  quintat 
étant  de  1 10  livres. 

i de  quintal  de  plomb  tenant  3 lots  1 gros,  fait  9 gros  3 grains. 

de  quint,  d’un  autre  plomb,  à 3 lots  . . 9 

~ idem  d’un  autre  , à 2 lots  3 gros  . . 5 x 

^ idem  plomb  frais  qui  ne  tient  point  de  fin. 

-j-  litharge  & 5 livres  en  fus  pour  le  déchet.  u 

de  quintal  de  plomb. 

f de  quintal  de  cuivre  tenant  20  lots , fait  20 

j idem  , à 1 9 lots 19 

- idem,  à 9 lots 9 


de  quint,  de  110  livres  ou  385  livres. 

. 72  1 

Deuxieme  mélange 

^ de  quintal  de  plomb , à 2 lots  3 gros  . 

• >3  3 

{ idem  d'un  autre , à 2 lots  1 gros  . . 

• 6 3 

~ idem  plomb  frais. 

~ idem  litharge  & 5 livres  pour  le  déchet. 

4 

~ idem  de  cuivre , à 1 7 lots  . . 

• 34 

T idem , k 1 8 lots  ..... 

. 18 

~ dequintalou  385livres 

. 72  2 

(1)  On  compte  ordinairement  qu'un  quintal  de  tto  livres  de  litlorge  donne  go  £« 
y res  de  plomb. 
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Mélange  de  Grünemhal. 

F de  quintal  de  plomb  nommé  d’addition,  à 2 lots,  „os. 

/*  * m • B • 


; 

J de  quintal  idem , à 2 lots  1 gros  ....  4 2 

- idem , à 1 lot  2 gros  . . . . . . 2 , 


~ idem  provenant  des  feories , & qui  ne  tient  point 
de  fin. 

7 plomb  frais  idem, 

7 litharge  & <j  livres  pour  le  déchet. 

V~  de  quintal  de  plomb.  . . 12 

\ idem  de  cuivre  ou  385  livres,  en  13  livres- 

cuivre  de  Freyberg,  ci  à 23  lots,  fait  . . 34  r 

20  livres  cuivre  de  Catherinenberg,  à 2 3 lots  .18  -J- 

7 livres  idem  des  hautes  montagnes,  à 2 lots  . 2 

6 livres  ~ cuivre  de  Freyberg,  à 3 gros  2 grains . 1 3^ 

4 livres  f cuivre  idem,  à 1 1 lots  1 gros  3 grains  7.  1 3f 

3 livres  7 idem,  à 20  lots  2 gros  2 grains  . . 2 27 

y-  de  quintal  de  1 10  livres,  contenant  . . 72  gros. 


(•'  forn  la 

H-  xxiv, 

tij}.  j , 1 & 3. 


Une  fonte  ou  rafraîchi flement  eft  compofée  de  40  pièces,  dont 
chacune  eft  du  même  mélange;  on  en  fait  4 à 5 dans  la  femaine 
qui  produifent  160,  même  200  pièces  de  liquation  (i). 

Tous  les  mélanges  font  mis  féparément  près  du  fourneau  à ra- 
fraîchir (#) , les  culots  de  plomb  d’un  côté , & le  cuivre  & la  li- 
tharge chacun  dans  une  trog  ou  fébille. 

Le  devant  du  fourneau  qui  eft  conftruit  en  briques,  & qui  fait 
partie  de  la  chemife,  refte  toujours  fermé  dans  fa  partie  fuperieure; 
& lorfqu’on  le  démolit  à la  fin  de  la  fonte , on  ne  lui  laiffe  qu’une 
ouverture  d’environ  20  pouces  au-defïiis  du  baflin , pour  avoir 
la  facilité  de  le  réparer  : malgré  cela  le  fondeur  eft  obligé  de  fe 
fervir  d’une  petite  échelle  pour  battre  la  brafque , avec  un  rateau 
de  fer  à long  manche. 


(1)  Ij  forte  à Gtünemhal  fe  fait  de  84  pièces  ou  mélanges , pareils  à celui  dont  nom 
avo.'.s  donné  f exemple. 
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§.  VI.  La  préparation  du  fourneau  fe  fait  avec  une  brafque , 
compofce  de  deux  parties  d’argille  fur  une  de  pouffier  de  charbon. 
Lorfqu’elle  eft  bien  battue  dans  l’intérieur  & fur  l’avant-foyer,  & 
qu’on  lui  a donné  une  iuclinaifon  depuis  la  tuyere  jufqu’au  trou 
de  l’œil,  en  y formant  une  trace  pour  l’écoulement  du  métal , le 
fondeur  en  ferme  la  partie  ouverte  avec  des  briques,  & non  avec 
des  charbons  revêtus  d’argille , comme  cela  fe  pratique  à Griincn- 
thal.  Il  coupe  enfuite  le  baffin  d’une  capacité  fuffifante , pour 
contenir  la  matière  d’une  piece  de  liquation  ; environ  1 2 à i 5 
pouces  de  profondeur,  fur  9 à io  de  diamètre:  on  lui  donne  à 
peu  près  autant  de  largeur  dans  le  bas  que  dans  le  haut;  il  y mé- 
nage auffi  un  canal  pour  la  percée  ; le  baflin  de  réception  eft  tou- 
jours fixe,  c’eft  un  moule  de  fer  coulé  qui  dans  la  partie  fupé- 
rieureaîj  pouces  & demi  de  diamètre  & 22  dans  le  fond,  5 pou- 
ces de  profondeur  dans  le  milieu, & 3 pouces  depaiffeur. 

(*)  §.  VII.  Après  que  le  fourneau  (1  ) a été  chauffé  pendant  1 
quelques  heures , on  le  remplit  de  charbons,  on  fait  agir  les  iouf-  £ 
flets,  & l’on  charge  pour  la  première  fois  le  cuivre  deftiné  pour 
une  piece  ; peu  de  tems  après  on  y jette  la  litharge  & par-deffus  un 
panier  de  charbon,  & tout  de  fuite  les  culots  de  plomb,  qui,  avec 
le  cuivre  & la  litharge,  doivent  compofer  une  piece  ; on  les  recou- 
vre auffi-tôt  d’un  autre  panier  de  charbon,  & par-deffus  le  cuivre 
de  la  fécondé  piece.  Lorfque  la  charge  eft  un  peu  baiffée  & que 
toutes  les  matières  du  premier  mélange  font  arrivées  dans  le  baffin 
de  l’avant-foyer , un  des  fondeurs  fait  la  percée  dans  le  moule  , 
pendant  que  l’autre  charge  le  fourneau  du  refte  de  mélange  de  la 
fécondé  piece  qui  doit  fuivre,  & ainfi  de  fuite  jufqu’à  ce  qu’on 
ait  achevé  de  fondre  tous  ceux  qui  ont  été  préparés  (2)  ; cette 

(1)  Le  fourneau  de  Grüncnthal  eft  le  même  mais  plus  petit,  il  n'a  que  4 pieds 
5 pouces  de  hiuteur,  13  de  profondeur  y compris  j’épaifleur  des  briques  qui  le  ferment 
par  devant  313  pouces  & demi  de  largeur  dans  le  derrière  & 8 pouces  fur  le  devant.  La 
tuyere  placée  h 10  pouces  au-deftirs  du  baflin  , & l’ouverture  feulement  de  t6  pouces  . 
trois  quarts  ; le  moule  différé  de  peu  dans  les  proportions. 

(a)  La  manière  de  charger  le  fourneau  à Grüncnthal  eft  un  peu  différente  3 on  coin* 


(*)  f oyr>  la 

ixxiv.fig. 

> s. 
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fonte  eft  fi  prompte  qu’il  fe  fait  8 percées  dans  une  heure  (i  ) , & 
par  conféquent  une  fonte  de  40  pièces  en  5 ; l’une  n’a  pas  été 
plutôt  enlevée  du  moule  qu’il  faut  percer  de  nouveau  ; les  trois 
ouvriers  qui  y font  employés  n’ont  aucun  relâche , leurs  journées 
font  fixées  au  tems  qu’il  faut  pour  fondre  40  pièces  , c’eft-à-dire , 
de  5 heures  ; ils  font  relevés  par  trois  autres  pour  le  même  tems , 
& alternativement  pendant  20  ou  2 5 heures  que  dure  la  fonte. 

Lorfquela  matière  commence  à fe  figer  dans  le  moule,  on  y 
introduit  un  crochet  de  fer  pour  l’cn  retirer  avec  facilité  ; à l’aide 
d’une  corde  que  l’on  y attache  , & qui  d’un  autre  bout  eft  fixé  à 
l’extrémité  d’un  chariot  à deux  roues  ; on  enleve  la  piece  du  moule 
en  faifant  levier  pour  la  conduire  tout  de  fuite  près  des  four- 
neaux de  liquation  : aufli-tôt  après  on  enduit  le  moule  d’une  légère 
couche  d’argille  humeôée , pour  le  préparer  à recevoir  une  autre 
piece  ; ce  qui  fe  pratique  à chaque  percée. 

Comme  l’on  n’ajoute  point  de  fcorics  dans  cette  fonte , & que 
l’on  n’a  pour  but  que  de  fondre  les  matières  avec  le  plus  de  célé- 
rité poflible  , afin  qu’il  puifie  d’autant  moins  s’en  fcorifier , on  ne 
lailfe  point  former  un  nez  dans  le  fourneau  ; cette  fonte  exige 
feulement  beaucoup  d’exaûitude  dans  la  maniéré  de  le  charger , 
pour  que  les  matières  d’une  piece  ne  fe  mêlent  pas  avec  celles  d’une 
autre , & que  chacune  d’elles  foient  à quelques  livres  près  du 
même  poids;  & comme  elles  coulent  continuellement  du  four-* 
neau  dans  le  baflîn  de  l’avant-  foyer,  il  faut  avoir  la  plus  grande 
attention  de  les  tenir  toujours  recouvertes  avec  du  pouffier  de 

merce  par  une  piece  de  plomb  du  mélange,  U moitié  à peu  près  de  cuivre,  & par* 
dcfliis  toiite  la  Uiharge  que  l'on  recouvre  d'un  panier  de  charbon  , fur  lequel  on  met  le 
reliant  du  cuivre  & après  un  panier  de  charbon,  cafuitc  tout  le  plombé  la  réferve  de 
deux  pièces  d’environ  10  livres  chacune;  & lorfque  le  balîin  eft  prefque  ptein  , on 
charge  les  deux  pièces  de  plomb  reliantes  , par-delTus  un  panier  de  charbon  & la  moitié 
du  cuivre  du  fécond  mélange, 

(1)  On  ne  fait  à Grünenthal  que  fept  percées  dsns  le  même  tems,  par  conféquent 
«4  pièces  en  ta  heures;  leurs  journées  font  de  6 heures. 

charbon, 
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charbon,  qui  fert  à revivifier  quelques  portions  de  plomb  & à 
empêcher  d’autres  de  fe  fcorifier. 

Pour  un  rafraichiffement  ou  une  fonte  de  40  pièces  de  liquation, 
on  confomme  de  6 à 7 mefures  de  charbon  (t) , qui,  à raifon  de 
5 4 lois , forment  un  objet  de  dépenfe  de  1 8 à 20  livres. 

Section  III. 

De  la  liquation. 

§.  I.  La  liquation  eft  la  réparation  de  l’argent  d’avec  le  cuivre, 
qui  ne  peut  s’opérer  que  préalablement  on  n’y  ait  uni  un  corps  ' 
qui  ait  plus  d’affinité  avec  ce  premier  métal  ; aucun  autre  que  le 
plomb  ne  peut  produire  cet  effet  ; c’eft  ce  qu’on  a vu  dans  la  pré- 
cédente opération  du  rafraîchiffement , par  une  addition  de  ce 
métal  proportionnée  à la  quantité  d’argent  contenue  dans  le. 
cuivre. 

On  procédé  à la  liquation  avec  un  feu  de  charbon , dans  des 
fourneaux  femblables  à celui  qu’on  trouve  dans  le  Traité  des 
fonderies  de  Schlutter , planche  XLVIII , lettres  AB  CD,  mais 
doubles,  c’eft-à-dire,  l’une  à côté  de  l’autre  (*)  ; ils  ne  font  fépa-  ( 
rés  que  par  un  mur  de  deux  pieds  de  largeur  dans  le  bas  , au  P1 
niveau  des  pièces  de  fer  coulé  qui  forment  les  plans  inclinés.  Dans 
ce  mur  & à cette  hauteur  il  y a 7 foupiraux  ou  ventoufes  de 
3 pouces  & demi  en  quarré,  qui  communiquent  d’un  fourneau 
à l’autre  ; chacun  d’eux  a environ  30  pouces  de  largeur  dans 
œuvre,  fur  5 pieds  2 ou  3 pouces  de  longueur.  Cette  derniere 
dimenfion  eft  affez  grande  pour  contenir  8 pièces  de  liquation  ; 
on  en  a d’autres  où  l’on  ne  peut  en  mettre  que  6 , 8c  d’autres 
encore  qui  peuvent  en  contenir  jufqu’à  9,  ce  qui  dépend  unique- 
ment du  plus  ou  moins  de  longueur,  fans  qu’il  y ait  aucun  chan- 
gement dans  les  autres  proportions  (2).  Les  pièces  de  fer  qüi 

(1)  Cette  mcfure  contient  à peu  près  8 pieds  cubes. 

(s)  Dans  les  fourneaux  du  Hartz  comme  dans  ceux  de  U fonderie  de  Gninemhal, on 
ne  fait  liquéfier  que  fix  pièces  i 1a /ois. 

Tome  II. 
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fonnent  les  deux  plans  inclinés  ont  chacune  1 6 pouces  de  largeur, 
fur  3 pouces  d’épaiffeur  ; l’ouverture  qu’on  laide  entr’elles  pour 
l’écoulement  du  plomb  eft  d’un  pouce  & demi  fur  toute  la  lon- 
gueur ; celle  qui  eft  en  deffous  dont  le  fol  eft  incliné  & pavé  de 
briques,  & dans  le  milieu  duquel  on  a ménagé  un  petit  canal  ou 
rigole,  pour  communiquer  à un  badin  de  réception  qui  eft  placé 
fur  le  devant  du  fourneau  , a i o à 1 1 pouces  de  largeur.  Ce  baflin 
eft  conftruit  en  maçonnerie  de  briques,  au  fond  duquel  il  y a un 
moule  rond  en  fer  coulé;  à l’autre  extrémité  dudit  canal  eft  un 
tuyau  ou  efpece  de  petite  cheminée,  qui  furmonte  d’environ  deux 
pieds  la  partie  fupérieuredu  fourneau. 

§.  II.  Pour  la  même  opération  on  a dans  cette  fonderie  une 
autre  efpece  de  fourneau  très-avantageufe , où  l’on  n’emploie 
qu’un  feu  de  bois  de  corde  ou  de  fagots , & dans  lequel  on  opéré 
fur  une  plus  grande  quantité  de  pièces.  Il  fut  conftruit  il  y a en- 
viron fix  années  fur  le  projet  qu’en  donna  le  direfteur , qui  vrai- 
femblablement  en  conçut  l’idée  fur  celui  qui  eft  repréfenté  fur  la 
planche  XLIX  du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter  ; celui-ci 
(•)  Voyc\\*  différé  effentiellement  en  ce  qu’il  eft  beaucoup  plus  grand  (*). 

Nous  parlerons  de  fes  autres  avantages  après  avoir  détaillé  la 
y & *°.  conduite  de  l’opération  dans  les  premiers,  qui  fe  fait  alternative- 
ment de  l’un  à l’autre  & jamais  dans  les  deux  enfemble  (i). 

§.  III.  Lorfqu’on  veut  faire  une  liquation,  on  commence  par  en- 
duire les  plans  inclinés  d’une  légère  couche  d’argille  délayée  dans 
l’eau,  & aufli  le  baflin  de  réception;  on  y arrange  enfuite  les  pièces 
provenant  du  rafraichiffement,  en  les  plaçant  verticalement,  & 
laiflant  entre  chacune  d’elles  un  intervalle  de  3 à 4 pouces,  & que 
l’on  foutient  avec  des  petits  morceaux  de  bois^u’on  met  entre 
deux.  On  garnit  les  efpaces  de  gros  charbons  , de  même  que  le 
canal  & le  baflin  de  réception  ; on  allume  d’abord  ces  derniers  ; 

(1)  Le  degré  de  chaleur  ne  feroit  pas  le  même  , la  fortie  des  foupiraux  qui  fe  com. 
m unique  d’un  fourneau  à l'autre , feroit  interceptée  & nuiroit  à l'opération  ; mais  dés 
qu’elle  eft  finie  dans  l'ui>,  on  recommence  aufti-têt  daqs  le  fécond. 
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on  ferme  le  côté  ouvert  du  fourneau  avec  une  picce  de  tôle  dou- 
blée d’argille , l’ouvrier  met  enfuite  une  pellée  de  charbon  allumé 
entre  les  pièces  de  liquation,  & aufli-tôt  il  en  remplit  toute  la 
capacité  & même  par-deffus.  De  cette  maniéré  le  feu  s’allume 
très- lentement , ce  qui  eft  très-effentiel  dans  le  commencement  ; 
pendant  ce  tems  le  même  ouvrier  prépare  l’autre  fourneau, 
comme  il  vient  d’être  dit. 

Peu  de  tems  après  que  le  charbon  eft  allumé  , le  plomb  com- 
mence à dégoutter  dans  la  trace  ou  canal  qu’on  a foin  d’entretenir 
toujours  recouvert  de  poufîier  de  charbon,  ainfi  que  le  baffin  de 
réception.  A mefure  que  la  chaleur  augmente  il  dégoutte  plus 
fort  ; lorfque  le  baflin  en  eft  plein , l’ouvrier  avec  une  cuiller  re- 
mue & agite  dans  tous  les  fens  la  mafle  de  la  matière  fondue 
pour  la  bien  mêler , & la  verfe  tout  de  fuite  dans  de  petits  mou- 
les de  fer  battu  de  forme  demi-fphérique  ; il  en  verfe  auflî  à part 
un  petit  lingot  réfervé  pour  l’effai,  & fur  lequel  il  met  un  numéro: 
il  en  agit  de  même  à chaque  fois  que  le  baiïin  s’eft  rempli  de  nou- 
veau. Tous  les  culots  qui  en  proviennent  font  mis  exactement  de 
côté,  pour,  après  l’effai  fait,  fervir  aux  mélanges  fuivant  leur  richefle 
en  argent. 

Lorfque  pendant  l’opération , le  plomb  ne  coule  pas  bien  dans 
le  baîlin  & qu’il  s’arrête  dans  les  charbons  le  long  de  la  trace , 
pour  lors  l’ouvrier  le  remue  avec  un  crochet  fixé  au  bout  d’un 
bâton , & l’attire  à lui  avec  ce  que  M.  Hellot  a nommé  déchets 
de  la  liquation , qui  confiftent  en  plomb  demi-vitri fié,  des  gru- 
meaux & quelques  impuretés  qui  proviennent  des  pièces  & du 
fourneau. 

Le  degré  de  chaleur  eft  ici  de  la  plus  grande  importance  ; il 
doit  tenir  le  milieu  entre  celui  qui  eft  capable  de  fondre  le  cuivre, 
& celui  qui  eft  trop  foiblc  pour  ne  pas  en  féparer  tout  le  plomb 
poffible  : il  doit  être  réglé  de  maniéré  que  les  piece&qui  reftent  fur 
le  foyer , & qui  prennent  pour  lors  le  nom  de  Kinn  fteck , foient, 
à peu  de  chofe  près , égales  en  poids.  On  reconnoît  que  la  chaleur 

O oo  ij 
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eft  trop  forte,  lorfque  les  gouttes  qui  tombent  en  filets  font  rouges 
& qu’elles  fe  détachent  en  grumeaux  ; alors  on  introduit  dans  la 
trace  un  ou  plufieurs  fagots  fuivant  le  befoin  , ou  à défaut  de 
fagots,  des  bûches  de  bois.  L’aûion  de  la  flamme  qui  entraîne  tou- 
jours avec  elle  de  l’humidité , ralentit  bien  vite  le  degré  de  feu  ; 
mais  au  contraire  s’il  eft  trop  foible,  il  fuffit  d’y  ajouter  du 
charbon  : la  liquation  efl  finie  quand  les  pièces  ne  dégouttent 
plus  ; fa  durée  eft  ordinairement  de  deux  heures  & demie,  pendant 
lefquclles  on  confomme  deux  mefures  de  charbon  ; on  enleve  la 
porte  de  fer  & on  retire  les  Kiitn  Jleck  , que  l’on  tranfporte  près 
du  fourneau  de  refluage  ou  de  torréfaffion , pour  les  foumettre  à 
une  nouvelle  opération , à l’effet  d’en  extraire  ce  qui  peut  y refter 
de  plomb. 

§.  IV.  Le  grand  fourneau  de  liquation  (*)  eft  un  compofé  de 
quatre  petits , réunis  enfemble , fur  Iefquels  on  a placé  ou  conftruit 
une  voûte , & à leur  côté  une  grille  & un  cendrier  pour  y faire 
un  feu  de  bois,  & à l’extrémité  de  ladite  voûte  une  cheminée 
pour  le  paffage  de  la  flamme.  Ce  fourneau  différé  des  autres  : 
i°.  En  ce  que  les  pièces  de  fer  qui  forment  les  plans  inclinés 
étant  de  7 pieds  de  longueur  , contiennent  1 5 pièces  de  liqua- 
tion , ce  qui  forme  un  objet  de  60  dans  chaque  opération. 

2°.  En  ce  qu’on  retire  du  même  nombre  de  pièces,  une  plus 
grande  quantité  de  plomb  qui , dans  les  autres , fe  fcorifie  ( 1 ). 

3°.  En  ce  que  le  charbon  étant  plus  rare  que  le  bois,  on  a 
l’avantage  de  pouvoir  employer  ce  dernier. 

4°.  En  ce  qu’une  liquation  dans  ce  fourneau  ne  dure  que  7 heu- 
res, tandis  que  dans  les  autres  elle  en  exigerait  15  ou  18  ; il  eft 
vrai  que  l’on  peut  faire  travailler  à la  fois  plufieurs  petits  fourneaux 
qui  feroient  à peu  près  le  même  effet,  mais  il  n’en  réfulteroit 
jamais  un  fi  grand  avantage.  En  commençant  l'opération  on  fait 


(1)  On  2 reconnu  par  des  épreuves  «pie  40  pièces  rendoiem  6 à 7 quintaux  d’oeuvre 
de  plus , qui  dans  les  petits  fourn<taux  paltèm  dans  les  déchets , mais  qui  te  retrouvent 
enfuite  en  grande  partie  dans  la  tonte  defdits  déchets,  , 
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brûler  plufieurs  fagots  dans  chaque  canal  ou  trace,  jufqua  ce 
que  le  fourneau  foit  un  peu  échauffé  ; du  rcfte  on  y procédé 
comme  dans  les  petits , foit  pour  le  degré  de  chaleur , foit  auffi 
dans  la  maniéré  d’en  retirer  l’œuvre.  Il  nous  fuffit  d'obferver  que 
dans  l’arrangement  des  pièces , & pour  fuppléer  aux  charbons  dont 
on  fàitufage  dans  les  petits,  pour  lesfoutenir  verticalement  fur  les 
plans  inclinés  & pour  conferver  entr’elles  l’intervalle  néceffa ire, 
on  fe  fert  de  morceaux  de  bois  de  aliène  de  3 à 4 pouces  d’épaif- 
feur,  enduits  & recouverts  d’argille  mêlée  avec  de  la  paille  ha- 
chée , afin  qu’ils  ré  fi  fient  plus  long-tems  au  feu  : on  en  met  d’abord 
un  morceau  plus  court  que  les  autres , fur  l’ouverture  que  for- 
ment les  plans  inclinés  entre  deux  pièces  , & par-deffus  un  autre 
un  peu  plus  long , & ainfi  de  fuite  jufqu’à  la  hauteur  des  pièces. 

§.  V.  Les  frais  de  cette  opération  font  portés  à environ  30  liv. 
ce  qui  fe  rapporte  à ceux  du  petit  fourneau  pour  la  même  quan- 
tité de  pièces;  mais,  comme  nous  l’avons  dit,  l’avantage eft  dans 
l’emploi  du  bois  qui  eft  plus  abondant  que  le  charbon  ; d’ailleurs 
l’on  confomme  encore  affez,  de  ceux-ci  dans  les  petits  fourneaux. 

Chaque  femaine  on  liquéfie  dans  deux  de  ces  grands  fourneaux 
120  pièces  produites  de  trois  rafraîchiffemens  ; les  40  ou  80  pièces 
reliantes  le  font  dans  les  petits  qui  font  au  nombre  de  14  , c.’eft- 
à-dire , 7 doubles. 

Le  réfgltat  ordinaire  de  la  liquation  ‘dans  le  procédé  que  l’on 
vient  de  détailler  , eft  de  90  à 93  quintaux  de  plomb  d’œuvre 
produits  de  40  pièces  ; le  quintal  de  cet  œuvre  de  6 à 7 lots  d’ar- 
gent (1). 

Section  IV. 

Tonif action  ou  reffuaog  des  pièces  qui  fortent  de  la  liquation. 

§.  I.  Tonifier  les  Kinn  fteck , c’eft  les  expofer  de  nouveau  à 
une  plus  forte  chaleur  & plus  concentrée,  pour  en  retirer  le  reliant 

(1)  Un  rafraichificment  du  cuivre  à Grünenthal  {tant  de  41  pièces  , celles-ci  doivent 
voduirc  100  quintaux  d'œuvre , dont  le  quintal  tient  6 jufuu'a  6 lots  1 gros  d'argent. 
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de  l’œuvre  Ou  du  plomb  enrichi  qu’ils  pourroient  avoir  retenus , 
& qui  n’a  pu  en  être  entièrement  féparé  dans  la  liquation  : c’eft  le 
fondement  de  l’opération  fuivante  qui  fe  fait  dans  des  fourneaux 
fembîables  à celui  qui  eft  repréfenté  fur  la  planche  5 o , lettres 
A B C D , du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter  , auquel  nous  ren- 
voyons le  lefteur.  Quant  à la  forme , il  fuffira  de  donner  les  di- 
menfions  de  ceux  dont  on  fe  fert  à Hettftedt. 

§.  II.  Chacun  de  ces  fourreaux  eft  compofé  dé  fept  murs  de 
féparation,  y compris  ceux  des  extrémités  qui  forment  corps  avec 
ceux  qui  le  ferment  de  côté;  ces  murs’font  de  10  pouces d’épaif- 
feur , & font  montés  quarrément  en  groffes  briques  jufqu'à  la 
hauteur  de  3 pieds  2 pouces  fur  le  devant , & feulement  1 pieds 
dans  le  fond,  attendu  l’inclinaifon  qu’on  donne  au  fol  des  voies. 
Ils  ne  font  point  recouverts  comme  à Griinenthal  de  plaques  de 
cuivre  ni  de  celles  de  fer,  ainfi  qu’il  eft  ufité  dans  d’autres  en- 
droits , mais  ils  font  entièrement  conftruits  en  briques  comme  le 
reftant  de  la  maçonnerie , & liés  avec  des  bandes  de  fer.  A un 
pied  & demi  au-defîus  des  murs  des  extrémités , prend  la  naiflance 
de  la  voûte  qui  dans  fon  centre  a 3 1 pouces  & demi  de  hauteur  ; 
les  fix  voies  ou  ouvertures  entre  les  murs  de  féparation , ont 
9 pouces  de  largeur.  En  réunifiant  toutes  ces  dimcnfions , on  aura 
pour  la  largeur  totale  du  fourneau  12313  pieds,  fur  10  à 1 1 de 
profondeur  : dans  le  mur  du  fond  de  chacune  des  voies  eft  un 
l’oupirail  de  5 pouces  & demi  en  quarré , & un  autre  de  même 
grandeur  au  niveau  de  la  furface  des  murs  de  féparation.  Le  de- 
vant du  fourneau  fe  ferme  avec  une  feule  porte  de  fer,  que  l’on 
élevé  & baifle  à l’aide  d’une  poulie  & d’une  chaîne , ainfi  qu’on 
peut  le  voir  dans  la  planche  50  de  Schlutter. 

Le  fourneau  de  torréfaûion  que  nous  venons  de  décrire , con- 
tient autant  de  pièces  qu’il  en  faut  pour  produire  3 50  quinraux 
de  cuivre  raffiné  , c’eft-à-dirc  , environ  300  pièces  (1)  deflechées 
qu’on  y arrange  comme  il  fuit  ; on  les  place  verticalement  fur  les 

(i^.  Le  fourneau  de  Griinenthal  .contient  284  kinnjkch.  • 
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irurs  de  réparation,  de  maniéré  que  l’une  fe  foutienne  par  celle  qui 
lui  eft  oppofée  & qui  porte  fur  un  autre  mur,  & qu’elles  forment 
cntr’ellesun  triangle  dont  l’angledu  fcmmet  eft  fort  aigu,  &:  dont 
la  bafe  eft  la  ligne  du  niveau  des  murs  ; mais  comme  il  y auroit 
beaucoup  de  difficulté  à ranger  ces  pièces  qui  ne  peuvent  fe  fou- 
tenir  d’elles-mèmes  dans  cette  pofition , on  y parvient  à l’aide  de 
petits  morceaux  de  fer  de  la  forme  d’une  fourche , en  appuyant 
le  côté  pointu  fur  les  murs,  & le  côté  fourchu  contre  les  pièces 
liquéfiées,  qui  reftent  alfujetties  jufqu’à  ce  qu’on  leur  en  ait  op- 
pofé  d'autres  : on  retire  les  morceaux  de  fer  & l’on  continue 
l’arrangement  de  Kinn  flcck  de  la  même  maniéré , jufqu’à  ce  que 
le  fourneau  en  foit  entièrement  rempli  ; alors  on  abaifle  la  porte 
de  fer  que  l'on  ferme  exactement  en  la  luttant  avec  de  l’argille. 
On  garnit  les  voies  ou  ouvertures  de  charbon  que  l’on  allume, 
& de  quelques  bûches  de  bois  à leur  entrée  ; on  entretient  le  feu 
jufqu’à  ce  que  le  cuivre  devienne  d’un  rouge  obfcur,  mais  pour 
que  le  bois  ne  brûle  pas  trop  vite  , & pour  conferver  une  chaleur 
égale , on  bouche  entièrement  ou  en  partie  les  foupiraux  ; ce 
degré  de  feu  eft  entretenu , jufqu  a ce  que  le  cuivre  ne  donne 
prefque  plus  de  feories;  on  l’augmente  enfuite  vers  la  fin  de 
l’opération  pour  en  féparer  tout  ce  qui  peut  lui  refter  de  plomb. 
On  y trouve  d’ailleurs  l’avantage  d’avoir  un  cuivre  meilleur  & 
bien  plus  facile  à raffiner.  A chaque  fois  qu’on  renouvelle  les 
bûches  dans  les  voies,  on  retire  les  feories  qui  s’y  font  ramaf- 
fées;  elles  font  mifes  à part  pour  être  fondues  comme  il  fera  dit 
ci-après , lorfqu’on  en  aune  quantité  fuffifante  (1).  Quand  l’opé- 
ration eft  finie , c’eft-à-dire,  après  1 8 ou  20  heures , on  enleve  la 
porte  du  fourneau  pour  le  laiffer  refroidir  pendant  quelques  jours 

(1)  Outre  les  crochets  & les  rablet  dont  on  fe  fert  pour  retirer  des  voies  les  feories, 
on  a à Grunemli.il  un  grand  cylindre  ou  rouleau  de  bois , garni  à chacune  de  fes  extré- 
mités d’un  petit  boulon  de  fer  que  l'on  fait  porter  fur  deux  grenouilles  , dont  l'uno  eft 
emboîtée  dans  un  pilier  d’un  côté , & de  l'autre  dans  le  mur  -,  ce  cylindre  fert  à 
foutenir  les  râbles  ou  crochets  avec  lefquels  oa  nétoie  les  voies  ; on  le  met  & on  le 
ictire  chaque  fois  qu’on  fait  cette  manœuvre. 
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avant  d'en  retirer  le  cuivre  , ce  qui  eft  d’autant  plus  commode 

qu’on  a deux  fourneaux  fembiables  qui  opèrent  alternativement, 

& que  d’ailleurs  on  n’eft  pas  dan$  le  cas  d’en  faire  ufage  chaque 

femaine. 

Pour  une  torréfaûion  on  confomme  1 4 à 1 5 malter  de  bois  de 
corde  ( 1 ). 

§.  III.  Il  n’en  eft  pas  de  même  à Grünenthal  où  l’on  retire  le 
cuivre  tout  de  fuite  après  l’opération , à l’aide  de  crochets  & 
râbles , & en  jettant  les  pièces  reflùées  encore  rouges  dans  une 
caiffe  où  il  pâlie  un  courant  d’eau , afin  que  les  feories  dont  elles 
font  encore  enveloppées  puiffent  mieux  s’en  détacher;  ce  qui  s’a- 
chève avec  de  petits  marteaux  pointus  quand  on  les  a retirées  de 
l’eau,  & auffi  avec  un  balai  fort  rude.  Le  cuivre  alors  eft  raffiné  ou 
ci-  fur  un  petit  foyer  ou  dans  un  grand  fourneau  (*)  ; la  durée  de 
l’opération  y différé  auffi,  puifque  l’on  emploie  } 6 heures  pour 
le  reffuage  des  284  pièces  liquéfiées , qui  confomment  440  pieds 
cubes  de  bois  de  corde  (î). 

Section  V. 

De  raffinage  du  plomb  pour  en  retirer  T argent. 

§.  I.  Toutes  les  œuvres  ou  plombs  imbibés  d’argent  qui  pro- 
viennent de  la  liquation , & dont  le  quintal  tient  de  6 & demi 
jufqu’à  7 lots , font  affinées  dans  un  fourneau  à peu  près  femblable 
à celui  qui  eft  représenté  par  les  lettres  GF,  fur  la  planche  XLV 
du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter,  avec  la  différence  qu’il  eft 
beaucoup  plus  grand , & que  la  voûte  eft  plus  élevée  qu’à  celui 
du  Freyberg.  Il  a environ  1 1 pieds  dans  oeuvre  du  côté  de  la 
chauffe , fur  8 pieds  de  largeur  , & à peu  près  4 pieds  & demi 
pour  la  hauteur  de  la  voûte  fur  laquelle  repofe  le  chapeau  de  fer. 

(i^Cette  mcftire  contient  23  pieds  9 pouces  & demi  cubes. 

(2)  Tout  Métallurgifte  fait  qu’il  eft  impoflible  de  priver  entièrement  le  cuivre  de 
l’argent  qu'il  contient,  & qu’il  en  con'crve  toujours  une  portion  ; celui  qui  provient  de 
toptes  les  opérations  ci-deffus  détaillées , efteftimé  ne  tenir  après  le  raffinage  qu’un  lo« 
par  quintal  ; ce  qui  eft  très-peu  & qui  prouve  qu’on  a bien  procédé. 

Le 
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Le  fourneau  de  Grünenthal  différé  dans  les  proportions;  il  eft 
rond  avec  un  diamètre  de  9 pieds  7 ou  8 pouces.  Quant  à la  pré- 
paration de  la  coupelle , elle  eft  la  même  dans  l’une  & l’autre 
fonderie , & fe  fait  ainfi  que  cela  fe  pratique  dans  celle  de  Frey- 
berg  (*) , & les  cendres  dont  on  fe  fert  font  de  celles  des  favon- 
nieres  qui  contiennent  un  peu  de  chaux  ; le  plomb  qui  provient 
de  la  liquation  étant  privé  des  impuretés  qui  rongent  les  cendres 
& endommagent  la  coupelle , on  n’eft  point  dans  le  cas  d’y  ajou- 
ter de  la  chaux  ou  autre  matière  quelconque. 

§.  II.  On  procédé  à cette  opération  avec  le  produit  de  40  pièces 
de  liquation , c’eft-à-dire , 90  quintaux  de  plomb  d’œuvre;  quan- 
tité qui  eft  toujours  la  même  pour  chaque  affinage , & dopt  on 
retire  ordinairement  41  à 43  marcs  d'argent  (1).  L’opération 
d’ailleurs  fe  conduit  comme  à Freyberg  ; fa  durée  eft  de  16  à 17 
heures. 


XI*  Mèm. 


/ 


S E C T I O N V I. 


De  la  fonte  des  déchets  de  la  liquation  & du  rejfuage , & de  celle 
des  litharges  & cendres  de  coupelles. 


§.  I.  Toutes  ces  matières  fe  traitent  dans  un  haut  fourneau  à 
peu  près  femblable  à ceux  d’Eiflében  (*)  ; il  n’en  différé  qu’en  ce 
qu’il  n’eft  pas  à lunettes , & qu’on  y a pratiqué  un  avant-foyer  & gl-  ' 
un  baflin  de  percée.  La  pierre  de  fol  de  l’intérieur  du  fournêaü  8 7‘ 


■ XX1I1, 


(1)  Chique  affinage  1 Grünenthal  eft  de  100  quintaux  d’oeuvre  , & 4 quintautédk 
cuivre  noir  le  plus  riche  en  argent  ; on  ne  retire  dans  l’opération  aucune  des  feories  ^Utf 
l’on  nomme  ahjlricht , ce  qui  prouve  que  le  plomb  n’eft  pas  chargé  d’impuretés  ; d’aile 
leurs  la  litharge  paroîr  dans  le  commencement  ; il  eft  vrai  que  la  majeure  partie  éft 
noire  & qu’on  en  obtient  très-peu  de  la  rouge , ce  que  l’on  ne  doit  attribuer  qu'ai! 
cuivre  que  l’on  poutroit  Ce  difpcnfer  d’y  ajouter  ; car  il  s’en  vitrifie  beaucoup  avec  lis 
plomb  , & il  ne  peut  plus  fe  révivifier,  quoique  avec  addition  des  mêmes  litharges  & 
cendres  de  coupelle  imbibées. 

On  a confervé  dans  cette  fonderie  une  ancienne  méthode  abufive  de  chauffer  la 
coupelle  pendant  quelques  heures  avant  d'y  mettre  le  plomb  ; elle  a été  abolie  ! Frey- 
berg, & n’a  pas  lieu  dans  d'autres  endroits. 

La  durée  d’un  affinage  ! Grünenthal  eft  d?  10  à 22  heures , pendant  lesquelles  on 
«onfomme  deux  mefures  de  bois  ou  220  pieds  cubes. 

Tome  II.  P p p 
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n’en  occupe  dans  celui-ci  que  la  moitié  fur  le  derrière , afin  que 
l’autre  moitié  puiffe  fervir  à former  le  baffin  de  l’avant-foyêr , qui 
doit  prendre  un  peu  intérieurement , tandis  que  dans  ceux  à lu- 
nettes il  eft  entièrement  extérieur  ; de  cette  façon  on  peut  facile- 
ment le  réparer  en  remettant  de  la  nouvelle  brafque,  pour  changer 
de  fonte , fans  qu’il  foit  befoin  de  laiffer  refroidir  le  fourneau. 

Nous  croyons  devoir  donner  ici  les  proportions  de  ce  fourneau 
qui  font  très  exaâes. 

Sa  hauteur  totale  eft  de  12  pieds  3 pouces , pied  de  roi  ; la 
forme  ou  tuyere  eft  placée  à 21  pouces  au  deflus  du  niveau  du 
bafiin  de  l’avant- foyer  ( 1 ),  & à 8 pouces  au-deffus  le  mur  s’élargit 
mfenfiblement  jufqu’à  fa  partie  fupérieure,  de  façon  qu’il  s’éloigne 
d’un  pied  de  la  perpendiculaire.  A cette  hauteur  fa  largeur  eft  de 
26  pouces  fur  le  derrière  & de  1 4 fur  le  devant , avec  28  pouces 
de  profondeur  ; au  niveau  de  la  tuyere  cette  première  dimenfion  eft 
de  27  pouces,  la  fécondé  de  1 6 & la  troifieme  de  3 1 , non  compris 
7 pouces  d’épaiffeur  en  briques  qui  ferment  le  fourneau  par-devant. 

Le  baflin  de  réception  eft  une  poêle  ou  moule  de  fer  coulé, 
femblable  à celui  des  fourneaux  à rafraîchir. 

§.  II.  Toutes  les  litharges,  cendres  de  coupelle  , déchets  de  la 
liquation  & du  reffuage , font  fondues  chaque  femaine  dans  ce 
fourneau , en  obfervant  toujours  que  les  mélanges  foient  faits  de 
façon  que  les  pièces  ou  kinn  ficck  qu’ils  doivent  produire , con- 
tiennent à peu  près  la  même  proportion  en  plomb  & en  cuivre , 
que  dans  les  rafraîchiffemens  ; celle  en  plomb  néanmoins  doit 
toujours  être  un  peu  plus  forte  & moindre  en  argent.  Le  plomb 
ou  œuvre  qui  en  provient  eft  celui  que  nous  avons  dit , dont  on 
fe  fervoit  pour  addition  dans  la  fonte  à rafraîchir  , & qui  tient 
2 ou  3 lots  d’argent  par  quintal  ; les  percées  ne  s’y  font  pas  à 
beaucoup  près  auffi  vîte  que  dans  cette  demiere , puifqu’elles  n’ont 
lieu  que  1 5 fois  toutes  les  1 2 heures. 

’ (1)  Anciennement  U tuyere  écott  placée  à 56  pouces  au-deffus  du  niveau  du  baffin 
de  l'avant-foyer  ; mais  depuis  qu*on  l'a  baifféc  ti  m 1 fe  à ai  pouces,  on  a reconnu  que 
1*  foute  aüoit  mieux , 61  que  l'on  retiroit  10  pour  cent  de  plus  en  plomb. 
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S-  m.  Cette  fonte  n’a  lieu  que  pendant  une  couple  de  jours  de  i«e  & ,* 
la  femaine,  le  relie  du  tems  ell  employé  à fondre  les  fcories  qui 
en  proviennent , & dont  le  quintal  tient  en  plomb  & en  cuivre 
jufqu’à  50  livres  : elles  font  fondues  une  fécondé  fois  dans  ce 
même  fourneau , & après  cette  fécondé  fonte , elles  tiennent  en- 
core 1 2 à 1 y livres.  On  les  fond  de  nouveau  une  troiffeme  fois , 
comme  nous  le  dirons  ci-après. 

L’avantage  qu'on  retire  de  ce  fourneau  eft  de  pouvoir  y fondre 
deux  ou  trois  mois  de  fuite  & quelquefois  1 3 femaines.  La  fonte 
ne  foufre  d’autre  interruption , que  celle  du  tems  néceffaire  pour 
réparer  le  baffin  de  l’avant-foyer,  & pour  nétoyer  le  fourneau 
lorfqu’on  change  de  fonte  ; ce  qui  fe  pratique  comme  il  fuit. 

Par  exemple , quand  on  veut  ceflèr  la  fonte  des  fcories  pour 
commencer  celle  des  déchets , on  laide  un  peu  bailler  le  fourneau 
&on  arrête  les  foufflets.  On  ouvre  enfuite  le  devant  dudit  four- 
neau jufqu’à  la  hauteur  de  la  tuyere,  & l’on  chalfe  dans  les 
charbons  un  morceau  de  planche  mouillée,  pour  retenir  ceux  qui 
font  en  deffus;  alors  on  nétoie  par-deffous  jufqu’à  la  pierre  de 
fol , & l’on  y bat  de  la  nouvelle  brafque , ainfi  que  dans  le  balîin 
de  l’avant-foyer  que  l'on  répare  à neuf.  Le  devant  du  fourneau 
fe  ferme  non  avec  des  briques,  mais  avec  de  gros  charbons  que  l’on 
çonfolide  & que  l’on  affujettit  extérieurement  avec  de  l’argille  ; on 
chauffe  un  peu  le  baffin  de  l’avant-foyer,  on  lait  enfuite  agir  les 
foufflets , & l’on  commence  b fonte  que  l’on  continue  jufqu’à  la 
femaine  fuivante , à moins  que  le  baffin  ne  fût  dans  le  cas  d'être 
réparé  de  nouveau  ; alors  on  procédé  comme  il  vient  d’être  dit. 

§.  IV.  Les  fcories  que  nous  avons  dit  être  riches  encore  de  1 2 j*füBte  d<i 
à 1 5 livres , tant  en  plomb  qu’en  cuivre , font  fondues  une  troi-  fcoriw. 
ficme  fois  dans  un  autre  haut  fourneau,  mais  à lunettes,  femblable 
à ceux  d’Eiflében  , avec  addition  de  minérai  de  cuivre  pour  en 
compofer  des  mettes.  Le  foufre  que  contient  ce  minérai  s’unit 
plus  bellement  au  plomb  & au  cuivre , de  maniéré  qu’après.  cette 
fonte  les  fcories  ne  retiennent  plus  que  y à 6 livres , dont  b va- 
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-,  leur  ne  mérite  plus  les  frais  d’une  autre  fonte  ; les  mâttes  qui  en 
proviennent  font  grillées  & fondues  à l’ordinaire. 

Outre  les  feories  que  produit  l’opération  du-  refluage , il  s’en 
amaffe  peu  à peu  dans  les  voies  d’une  efpece  plus  riche  en  argent; 
mais  ce  n’eft  qu’après  1 8 mois  ou  deux  ans  qu’on  les  retire.  En 
démo'iflant  tous  les  murs  de  feparation  , on  nétoie  les  briques  & 
la  terre  qui  en  contiennent;  elles  font  pilées,  lavées  & fondues  dans 
un  fourneau  courbe  & à lunettes. 

§.  V.  Par  toutes  les  opérations  que  l’on  vient  de  détailler, 
on  compte  fur  une  perte  de  40  livres  de  plomb  par  quintal  de 
cuivre.  * 


nrwia 

pi.ixiv,fig. 

*»  5. 


Fonte  des 
déchets  à 
GriuientloL. 


Le  produit  annuel  de  cette  fonderie  eft  de  j à 6 mille  quintaux 
de  cuivre,  & de  7 à 8000  marcs  d’argent. 

§■  VI.  La  fonte  des  déchets  à Grünenthal  fe  fait  dans  un  four- 
neau fembîable  à ceux  dont  on  fe  fert  pour  le  rafraîchiffement , 
quant  à la  forme  (*),  mais  qui  différé  dans  les  proportions. 

Sa  profondeur  eft  de  30  pouces , compris  l’épailfeurde  la  brique 
qui  le  ferme,  fa  largeur  de  20  pouces  furie  derrière,  & 1 1 pouces 
fur  le  devant.  >•  ■ ’<  ’ '■  • '. 

Le  moule  de  fer  coulé  qui  fert  de  baffin  de  réception  a feule- 
ment 21  pouces  & demi  de  diamètre  dans  le  fond,  & dans  fa 
partie  fupérieure  22  pouces  & demi,  fur  5 pouces  de  profondeur, 
avec  une  épaiffeur  de  3 pouces  9 lignes  dans  fa  circonférence. 

La  brafque  eft  la  même  que  l’on  emploie  pour  la  fonte  à ra- 
fraîchir.' : • • 

Le  mélange  pour  la  fonte  fe  fait  avec  les  feories  d’un  refluage 
& les  déchets  de  284  pièces  de  liquation , dont  il  y en  a ï 21  qui 
proviennent  dune  fëmblàble  fonte;  enfemble  tous  les- débris  & 
les  feories  de  provifion  qui  ont  été  lavées.  On  forme  de  ce  total- 
Une  fchicht  que  l’on  recoüVre  des  lithargés  de  trois  affinages  , & 
des  cendres1  de  coiipelîe  dé  quatre  ; cé  fnêlang*  s’arrange  d’une 
égale  épaiffeuf  ; afin  que  les  pièces  qui  en  proviennent  contiennent 
les  mêmes  ffroportions  cTeÿtfdis thëtàfex.  , ■' 
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Lorfque  le  fourneau  eft  fermé,  on  y met  quelques  charbons  allu- 
més & par-deffus  du  charbon  noir  dont  on  le  remplit  entièrement  ; 
on  fait  enfuite  agir  les  foufflets , & l’on  charge  deux  petites  trogs 
ou  baquets  du  mélange  que  l’on  recouvre  d’un  panier  de  charbon  ; 
on  remet  encore  deux  trogs  femblables  & du  charbon  ; bientôt 
après  la  matière  fe  rend  en  fufion  dans  le  baffin  de  l’avant-foyer , 
que  l’on  a foin  de  recouvrir  de  pouffier  de  charbon , pour  que  le 
plomb  ne  puiffe  pas  fe  fcorifier , & lorfque  le  catin  eft  plein  on 
fait  couler  les  fcories  de  côté  fur  la  brafque.  Jufqu’à  ce  que  le 
fourneau  fait  bien  échauffé,  on  charge  peu  de  matières  à la  fois 
dans  le  commencement  ; lorlqu’on  juge  que  les  déchets  ne  con- 
tiennent pas  allez  de  cuivre  pour  les  proportions  néceflaires , on 
en  ajoute  quelques  livres  par  chaque  piece  de  liquation , & quand 
le  catin  contient  à peu  près  trois  quintaux  de  matières , on  attire 
les  fcories  avec  un  petit  rateau  de  bois  & on  fait  la  percée.  On  agit 
enfuite  comme  à la  fonte  des  rafraichiffemens , pour  retirer  les 
pièces  du  moule  ; & pour  que  le  fondeur  fe  réglé  fur  le  poids  de 
chacune  qui  doit  être  à peu  près  égal , on  pefe  la  première. 

La  durée  de  cette  fonte  eft  de  28  à 30  heures , pendant  lefquelle9 
on  fait  12 1 pièces  de  liquation,  & l’on  confomme  56  mefuresde 
charbon  de  1 1 pieds  1 o pouces  cubes. 

Toutes  les  pièces  font  liquéfiées  au  nombre  de  fix  que  l’on  met 
dans  le  fourneau  par  chaque  opération  ; ces  fix  pièces  produifent 
environ  14  quintaux  & un  quart  de  plomb,  qui  tient  à peu  près 
2 lots  d’argent  par  quintal  ; c’eft  celui  qu’on  nomme  plomb 
d’addition , & dont  on  fe  fert  pour  les  mélanges  dans  la  fonte  à 
rafraîchir. 

§.  VII.  Cette  fonte  fe  fait  dans  le  même  fourneau  où  l’on  traite 
les  déchets , & les  pièces  de  produit  font  également  liquéfiées, 
Lorfqu’elle  eft  finie  , on  les  fond  une  fécondé  fois  dans  le  même 
fourneau  , ce  qui  ne  s’entreprend  cependant  que  quand  on  en  a 
une  quantité  fuffifante  pour  travailler  pendant  pluficurs  jours;  les 
mêmes  fcories  que  l’on  retire  de  cette  fonte , font  de  nouveau 
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fondues  deux  ou  trois  fois  dans  un  fourneau  courbe,  mais  fans 
addition  de  pyrites  comme  le  dit  Schlutter , page  549  de  fon 
Traité  des  fonderies.  Cette  méthode  ferait  certainement  meilleure, 
on  épargnerait  beaucoup  de  charbon , & l’on  retirerait  une  plus 
grande  quantité  de  plomb  & de  cuivre  qui  fe  fcorifient  à chaque 
fonte;  cela  eft  ft  vrai , que  les  fcories  tiennent  encore  8 ou  1 o pour 
cent  en  plomb  & quelques  livres  : il  ferait  donc  plus  avantageux 
de  les  traiter  comme  dans  la  fonderie  de  Hettjledt , en  les  mêlant 
avec  des  pyrites  dans  une  fécondé  ou  troifieme  fonte. 

VIII.  11  réfulte  de  toutes  les  opérations  que  l’on  fait  à Grii- 
nenthal  pour  la  liquation,  que  pour  retirer  tout  l’argent  contenu 
clans  le  cuivre,  il  en  coûte  48  livres  de  plomb  qui  eft  vitrifié  & 
en  pure  perte. 

Le  déchet  du  cuivre  eft  porté  à environ  4 à 5 pour  cent , & 
chaque  quintal  de  cuivre  raffiné  retient  un  lot  jufqu’à  5 gros 
d’argent. 

Ce  réfultat  prouve  que  l’on  a bien  procédé , mais  auffi  que 
l’on  pourrait  opérer  plus  avantageufement , puifque  nous  avons 
vu  que  dans  la  fonderie  de  Hettjledt , il  ne  fe  détruifoit  que  40  li- 
vres de  plomb  par  quintal  de  cuivre , ce  qui  forme  une  différence 
de  8 livres , que  l’on  pourrait  retrouver  en  employant  une  meil- 
leure méthode  pour  fondre  les  fcories. 

Section  VII. 

Du  raffinage  du  cuivre  à Hettjledt  & à Gr'ùnenthal. 

§.  I.  Le  raffinage  du  cuivre  à Hettjledt  fe  fait  fur  le  petit  foyer, 
& ainfi  qu’il  eft  décrit  dans  le  Traité  des  fonderies  de  Schlutter, 
pages  f f J & fuivantes, 

§.  II.  Cette  opération  fe  fait  à Griinenthal  dans  un  grand  four- 
neau de  réverbere , rçpréfenté  fur  la  planche  LII  de  Schlutter  ; 8c 
quoiqu’elle  foit  décrite  par  cet  auteur,  nous  ne  croyons  pas  être 
difpeôfés , d’après  les  pbftrvatiçns  que  nous  y avons  faites , d’en 
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détailler  le  procédé  : nos  réflexions  en  feront  connoître  l’avantage 
& les  inconvéniens. 

S.  III.  .La  brafque  pour  la  préparation  du  fourneau  eft  compo- 
fée  de  deux  parties  d’argille  & d’une  partie  de  charbon , comme  le 
dit  Schlutter;  on  l’y  introduit  tout  à la  fois  & on  letend fur  toute 
l’aire;  deux  ouvriers  la  battent  enfuite  avec  des  rateaux  de  fer, 
de  maniéré  que  dans  le  milieu  elle  ait  une  épaiffeur  de  6 à 7 pou- 
ces ; alors  avec  de  petits  inftrumens  de  cuivre , de  forme  ronde  & 
bien  polis,  ils  en  battenttoute  la  furface,  fur  laquelle  ils  répandent 
une  quinzaine  de  livres  de  fable  qu’ils  battent  de  nouveau , en 
obfervant  d’y  laiffer  une  pente  du  côté  des  baflins  de  réception. 
Pour  détourner  le  vent  des  foufflets  de  la  furface  de  l’aire, 
& le  diriger  contre  la  voûte , on  place  une  brique  creufée  au- 
deflous  de  la  tuyere,  dont  on  bouche  entièrement  l’ouverture 
avec  une  pelote  d’argille  ; on  forme  enfuite  des  élévations  avec 
de  la  même  terre , dans  les  deux  ouvertures  oppofées  à la  chauffe 
pour  retenir  la  matière. 

Lorfque  le  grand  baffin  eft  entièrement  préparé,  ce  qui  fe  fait 
toujours  le  matin , on  étend  fur  toute  fa  furface  environ  1 2 à 1 5 
pieds  cubes  de  charbon  auxquels  on  met  tout  de  fuite  le  feu  ; on 
bat  auflî-tôt’la  brafque  dans  les  deux  baflins  de  réception , dont 
on  enduit  toute  la  circonférence  avec  un  peu  de  cendre  hume&ée , 
pour  que  le  cuivre  s’en  détache  plus  facilement.  On  les  remplit 
également  de  charbon  que  l’on  entretient  allumé  pendant  toute 
l’opération. 

§.  IV.  On  laiffe  ainfi  fécher  le  fourneau  jufqu’au  lendemain 
foir , que  l’on  y introduit  40  quintaux  de  cuivre  noir  ; on  l’arrange 
du  côté  des  deux  trous  à feu  , de  manière  que  la  flamme  ait  fon 
paflage  entre  deux  pour  aller  fortir  par  leurs  ouvertures , dont  la 
grandeur  fait  consommer  inutilement  une  grande  quantité  de  bois. 

Le  cuivre  étant  entièrement  arrangé  on  ferme  une  bonne  par- 
tie de  la  grande  bouche  à feu , & l’on  remplit  la  chauffe  & le 
cendrier  de  bois  de  corde  que  l’on  allume,  & qu’on  laiffe  brûler 
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jufqu’à  minuit  que  les  ouvriers  arrivent  ; d’où  il  fuit  que , comme 
cette  quantité  de  bois,  quoique  confidérable,  n’eft  pas  fuffifante 
pour  entretenir  le  même  degré  de  chaleur  pendant  4 heures  d’in- 
tervalle , depuis  les  8 heures  que  l’on  a commencé  ; il  s’enfuit , 
dis-je,  que  le  fourneau  fe  refroidit,  ainfi  que  nous  l’avons  remar- 
qué, puifque  nous  avons  fuivi  l’opération  d’un  bout  à l’autre, 
ce  qui  eft  un  abus  de  la  part  de  l’ouvrier  qu’il  feroit  facile  de 
corriger,  & qui  prouve  encore  combien  il  fe  confomme  du  bois  inu* 
tilement. 

S-  V.  Après  une  heure  d’un  feu  continuel,  on  apperçoit  quel- 
ques gouttes  fe  détacher  du  cuivre , qui  ne  font  encore  que  des 
fcories  qui  l’enveloppoient  ; pour  lors  on  tait  fauter  la  pelotte 
d’argille  qui  bouchoit  la  tuyere,  & l’on  fait  agir  les  foufflets,  & 
pour  rendre  la  chaleur  plus  vive,  on  jette  le  bois  de  façon  qu’il 
fe  trouve  toujours  au  moins  une  bûche  devant  ladite  tuyere. 
Deux  heures  après  Je  cuivre  e/l  prefque  entièrement  fondu;  on 
cnleve  auffi-tôt  la  brique  qui  dirigeoit  le  vent  contre  la  voûte, 
afin  qu’il  frappe  fur  la  furface  bu  bain  ; mais  il  n’y  fait  que  très- 
peu  d’effet , puifque  par  la  forme  qu’on  a donnée  au  baffin  , la 
matière  eft  éloignée  de  la  tuyere  de  8 ou  10  pouces,  ce  qui  eft 
un  grand  inconvénient  pour  porter  le  cuivre  à fa  perfection , à 
quoi  l’on  ne  peut  réjjffir  parfaitement  par  cette  raifon. 

§.  yi.  Lorfque  le  cuivre  eft  entièrement  fondu , on  en  retire  les 
fcories  à plufieurs  reprifçs  pendant  l’opération,  qui  finit  vers  les 
9 ou  ic  heures  du  matin.  On  fe  conduit  du  refte  pour  les  épreu- 
ves , pour  la  percée  & la  façon  de  lever  les  rofetfes , comme  le 
dit  Schlutter. 

La  confommation  du  bois  de  corde  eft  de  438  pieds  cubes , & 
d’environ24  pieds  cubes  de  charbon» 

§.  VII.  Un  autre  abus  non  moins  eflentiel,  eft  celui  du  peu  de 
durée  du  grand  baffin  8c  de  ceux  de  réception  , qui  ne  fervent 
jamais  que  pour  un  feul  raffinage  , tandis  qu’ils  pourroient 
foutenir  deux  ou  trois  opérations , ainfi  que  cela  fe  pratique  dans 
* le 
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le  fourneau  conftruic  aux  mines  du  Lyonnois  (*) , dont  on  trouve  pj.  y. 

la  defcription  dans  le  XXe  Mémoire. 

En  général  celui  de  Grünenthal  eft  très  r mal  conftruit,  & 
brûle  plus  du  double  de  bois  qu’il  n’eft  néceflaire  ; il  feroit  même 
impoffible  d’y  raffiner , & peut  être  encore  d’y  fondre  un  cuivre 
qui  ne  contiendroit  point  de  plomb , fur-tout  de  celui  qui  pro- 
viendroit  d’une  pyrite  cuivreufe. 
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Mine  de  St. 
Georgt  fùnd- 
grite. 


*&&***■..  

QUATORZIEME  MÉMOIRE* 

Mmes  d argent , plomb , bifmuth  & cobolt  des  hautes 
Montagnes  de  la  Saxe  St  celles  de  la  Bohême , avec  une 
defeription  des  fabriques  d a^ur,  St  des  mines  de  mercure 
dYdria  ,fuivie  du  procède'  du  cinabre  en  Hollande. 

Par  MM.  Jars  & Duhamel,  années  1757 j 1758  & 1759. 

Section  Première. 

Mines  du  difiriS  de  Marienberg. 

§.  I.  A.  u fommet  de  la  montagne  où  eft  fi  tuée  cette  mine,  on 
remarque  un  grand  nombre  de  filons  orientaux  peu  diftans  les 
uns  des  autres  & parallèles,  fur  lefquels  il  y a eu  environ  zoo  mi- 
nes en  exploitation  qui  ont  été  très-riches  ; mais  qui  font  aban- 
données depuis  plus  dé  cent  ans.  Suivant  les  anciens  manuferits  on 
en  compte  jufqu’à  30  qur  donnoient  des  profits  confidérables , & 
notamment  quelques-unes,  dont  le  bénéfice  étoir  porté  à 500  liv. 
par  aâion  dans  chaque  quartier.  C’en  étoit  allez  pour  déterminer 
à y faire  de  nouvelles  recherches,  qui  ont  lieu  depuis  60  ans  par 
1?  reprife  de  l’ancienne  galerie  d’écoulement  de  fY tijlauber  ; à 
l’effet  de  communiquer  avec  les  anciens  travaux , laquelle  eft  au- 
jourd’hui avancée  d’environ  3000  toifes  & traverfe 4 montagnes; 
elle  eft  voûtée  en  grande  partie. 

Des  deux  filons , l’un  oriental  & l’autre  méridional  que  l’on 
exploite  dans  cette  mine , le  premier  eft  le  principal  dont  la  pente 
varie  depuis  fd  jufqu’à  70  degrés  du  côté  du  nord,  mais  qui 
généralement  eft  meilleur , lorfque  cette  inclinaifon  fe  rapproche 
de  la  perpendiculaire  : il  produit  fur  une  largeur  de  6 ou  8 pouces, 
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de  la  mine  d’argent  rpuge , de  la  blanche , de  la  mine  vitrée , de 
l'argent  natif,  du  cobolt , rarement  de  la  blende , du  quartz,  du 
fpath  & un  peu  de  fluor  nommé  amitkyftt  ou  de  fa  couleur.  Lo 
fpath  blanc  eft  plus  eftiraé  que  le  quartz  ; la  richeiTe  du  filon 
augmente  en  proportion  de  la  quantité  de  fpath  qui  s’y  trouve 
uni;  on  ne  fait  point  de  cas  de  la  glaife. 

Le  filon  méridional  eft  un  compofé  de  terre  glatiè , & d’une 
efpece  d’ardoife  tendre , dans  lefquelles  fe  trouvent  les  mêmes 
minerais , mais  feulement  lorfqu’il  fe  réunit  au  premier  ; pour  lors 
il  eft  riche  fur  une  certaine  étendue  , & enfuite  ne  produit  plus 
rien , de  maniéré  qu’on  ne  l’exploite  qu’accidentellement. 

Toutes  les  veines,  filets  & filons  qui  traverfent  le  principal  l’en- 
richifTent,  & produifent  beaucoup  de  minérais  au  point  de  réunion. 
Les  flots  ou  couches  font  auffi  très-bonnes  quand  elles  inclinent  du 
même  côté  ,c’eft-à-dire,  lorsqu'elles  le  rencontrent  ; ce  qui  arrive, 
parce  que  dans  leur  inclinaifon,  elles  approchent  plus  que  lui  de 
la  ligne  horifontale;  mais  fi  elles  ont  une  pente  oppofée,  elles  I’ap* 
pauvriffent  au  lieu  de  l'enrichir, ou  du  moins  elles  n’en  augmentent 
pas  la  richeffe. 

Le  rocher  qui  accompagne  les  filons , eft  de  l’efpece  du  knels 
fouvent  mêlé  avec  de  l’ardoife. 

Dans  une  ancienne  mine  abandonnée , fituée  au  bas  de  la  mon- 
tagne, on  a exploité  un  filon  feptentrional  qui  s’eft  joint  au  prin- 
cipal , & qui  à ce  point  de  réunion  a produit  beaucoup  de  minérais. 
La  crainte  d’en  attirer  les  eaux  a fait  renoncer  à de  nouvelles  re- 
cherches fur  ce  filon;  mais  dans  la  partie  la  plus  baffe  de  la  colline, 
il  y a encore  un  filon  méridional , dont  la  direâion  eft  la  même 
que  celle  de  la  montagne , & qui  s’eft  enrichi  de  même  lorfqu’il  a 
été  rencontré  par  un  autre  oriental  ou  feptentrional  ; celui-ci  eft 
très-large , & ne  contient  qu’une  efpece  de  rocher  un  peu  jaunâtre 
de  nature  calcaire. 

§.  II.  Pour  l’avancement  de  la  galerie  d’écoulement  à laquelle 
on  travaille  fans  interruption , & qui  eft  déjà  à 400  toifes  d’éloi- 
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gncment  de  la  mine  de  Saint-George,  on  a fubftitué  aux  puits 
d’airage  une  trompe  ou  foufflet  à eau  , au  moyen  duquel  on  a 
établi  un  courant  d’air  jufqu  a l’extrémité  de  ladite  galerie.  Cette 
machine  eft  allez  connue  pour  être  difpenfé  de  la  décrire. 

- $.  III.  Cette  mine  a livré  le  dernier  quartier  à l’adminiftration 
générale  des  fonderies  de-  Freyberg,  42  quintaux  de  minerais 
fiches  de  26  lots  & demi  d’argent  par  quintal , & 1 o quintaux 
\ feulement  de  14  lots.  ' • 

Section  II. 

Mines  du  diJiriS  cTAnnaberg. 

Mine  de  Se  §•  I*  Cette  mine  profonde  de  80  toifes  obliques  eft  fituée  fur  la 
/indri.  montagne  de  Stadtfcld  qui  s’incline  au  nord.  Les  filons  orientaux 
.1  y font  les  principaux , & reconnus  pour  être  les  meilleurs  ; celui 

que  l’on  y exploite , & dont  la  pente  eft  de  40  à 45  degrés  au 
nord  eft  de  cette  efpece  ; il  produit  par  rognons  de  la  mine  d’argent 
rouge , de  la  mine  d’argent  vitrée , de  l’argent  natif  avec  un  peu 
de  mine  de  plomb  cubique , de  la  pyrite,  de  la  blende , du  quartz. 
& des  fluors  bleus  & noirs.  Il  eft  toujours  plus  riche,  lorfque  dans 
fon  inclinaifon  il  approche  plus  de  la  ligne  perpendiculaire  que 
de  l’horifontale  ; le  mineur  dit  alors  : le  filon  a été  chercher  le 
minerai. 

On  travaille  auffi  dans  la  même  mine  & avec  profit , un  filon 
méridional  qui  en  traverfant  le  premier , n’en  a pas  , il  eft  vrai , 
augmenté  la  richefle  ; mais  a apporté  avec  lui  du  cobolt , comme 
tous  ceux  de  cette  direction  qui  font  dans  cette  montagne.  Les 
Orientaux  au  contraire  ne  produifent  que  des  minerais  d’argent. 

On  y exploite  encore  un  autre  filon  qui  produit  abondamment 
du  kûpfer  nickel  on  mine  d’arfénic  (1),  avec  du  très-beau  co- 
bolt , du  quartz  & un  fluor  noir , & quelquefois  aufli  du  bifmuth, 
mais  très-rarement.  Le  rocher  qui  renferme  ces  filons  eft  le  même 
que  celui  de  la  mine  précédente. 

(0  tl  eft  décrit  la  page  4'3  du  premier  livre  de  la  Minéralogie  de  Valerius. 

V 
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§.  II.  Le  minérai  de.cobolt  le  plus  pur  eft  pilé  à fec , & livré 
;n  fuite  à la  manufa&ure  de  Schnéeberg : le  moins  riche  eft  lavé 
comme  il  fuit  ; le  plus  groffier  qui  fe  précipite  dans  le  premier 
relervoir  à la  fortie  des  pilons , fur  une  table  inclinée  de  5 degrés 
& demi , & le  plus  fin  fur  une  autre  table  moins  inclinée. 

Le  produit  de  chaque  quartier  que  l’on  livre  à Schnéeberg 
eft  un  objet  de  70  à ôo  quintaux,  & en  minerais  d’argent  la  va- 
leur de  20  marcs. 

§.  III.  Le  filon  de  cette  mine  qu’on  exploite  dans  la  montagne 
de  Sckreckenberg  eft  méridional,  & s’incline  à X occident  d’environ 
70  degrés  dans  les  hauteurs.  A une  plus  grande  profondeur  il  eft 
prefque  perpendiculaire  & devient  meilleur  ; il  produit  par  ro- 
gnons comme  celui  de  la  mine  de  Saint-André , du  cobolt , de 
l’argent  natif,  de  la  mine  vitrée , de  la  mine  d’argent  rouge , de 
la  pyrite  martiale  & arfénicale , avec  du  quartz , du  fpath  & du 
fluor  bleu  & noir.  Le  rocher  du  toit  & du  mur  eft  de  l’efpece  de 
l’ardoife.  Les  filons  méridionaux  font  reconnus  pour  être  les  meil- 
leurs dans  cette  montagne , fur-tout  lorfqu’tls  font  rencontrés  par 
d’autres  orientaux  ; les  feptentrionayx  n’y  font  rien  du  tout  : ils 
different  de  ceux  de  la  précédente  mine , en  ce  que  leur  pente 
dire&e  eft  dans  un  fens  contraire  à celle  de  la  montagne. 

§.  IV.  Les  minérais  ayant  été  triés , pilés  , criblés  & lavés  ; 
comme  il  a été  dit,  font  livrés;  favoir,  ceux  d’argent  aux  fonderies 
de  Freyberg,  & ceux  du  cobolt  à Schnéeberg,  ces  derniers  fuivant 
leur  qualité  ; on  en  a formé  cinq  dalles  différentes  pour  tous  ceux 
qu’on  extrait  dans  ce  diftrift. 


' La  première  efpece  a été  taxée  à 
La  fécondé  ..... 

La  troifieme  ..... 

' La  quatrième 

La  cinquième  .... 

Prix  auxquels  les  compagnies  des  manufuâures  royales  l’ache- 
tent,  & qui  quoique  modiques  feroient  néanmoins  fuffifans,fi 


lit.  fols.  dm. 

31  8 i-j  le  cent. 

29  10  7-i- 

*7  >3  *r 

M'I  7t 
23  18  i-i- 


Bocard  & la* 
verics. 


Mine  de 

Marcus  fidh • 
ling  jïolUn. 
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elles  achetoient  autant  de  cobolt  que  les  mipes  en  peuvent  fournir, 
on  y trouverait  même  un  très-grand  profit;  mais  la  quantité  en 
a été  fixée  dans  chaque  diftriâ.  Les  compagnies  des  mines  n’en 
peuvent  difpofer,  elles  font  même  obligées  de  ne  pas  employer 
tous  les  ouvriers  qu’elles  pourraient  placer,  & de  garder  du 
cobolt  en  provifion  ; quelques-unes  en  ont  plus  de  too  quintaux  ; 
& comme  ce  minerai  s’effleurit  facilement  à l’air,  on  le  garde  dans 
la  mine,  en  le  mettant  dans  l’eau  où  il  fe  conferve  très-bien. 

Section  III. 

Dijlricl  de  Johan  Georgen  ftadt  en  Bohême. 

Mine*  de  §.  I.  Ce  font  deux  mines  différentes , mais  dont  les  compagnies 
ftk'tiJ'it  de  fe  f°nt  réunies  pour  exploiter  un  filon  méridional  qui  les  traverfe. 
suiukMKmtr.  Le  filon  incline  à l’occident,  & produit  de  la  mine  d’argent  rouge, 
de  la  mine  vitrée , du  minérai  de  plomb,  du  cobolt , du  bifmuth, 
du  quartz , de  la  pyrite  , de  la  blende  & du  fpath , le  tout  ren- 
fermé ou  contenu  dans  un  rocher  fchifteux.  A côté  du  filon , on 
trouve  quelquefois  une  glaife  ou  argille  bleuâtre,  que  les  mineurs 
regardent  comme  un  très-bon  indice  ; ils  difent  auffi  que  dans  les 
endroits  où  l’eau  forme  des  ftalaâites , ils  font  prefque  toujours 
certains  de  rencontrer  de  riches  minérais. 

Ce  filon  eft  exploité  fur  une  profondeur  de  9}  toifes  & demie  ; 
à celle  de  66  toifes , on  a trouvé  une  couche  d’argille  ayant  la 
même  direftion  & inçlinaifon,mais  cette  demiere  approchant  plus 
de  la  ligne  horifontale,  de  forte  qu’elle  l’a  entraîné  dans  le  toit  ; elle 
a été  travaillée  jufqu’à  la  profondeur  a&uelle,  fans  rien  produira 
çu  du  moins  fi  peu,  qu’il  ne  méritait  pas  l’extraftion.  La  grande 
obliquité  de  cette  couche  fait  douter  fi  c’eft  le  véritable  filon,  ou 
fi  elle  l’a  feulement  traverfé;  il  aurait  donc  été  convenable  de 
s’en  affurer , en  fàifant  upe  galerie  de  traverfe  en  angle  droit  du 
mur  de  la  couche. 

La  compagnie  de  Gott  helftfchaler  fait  encore  exploiter  cinq 
filons,  mais  feule,  fans  que  l’autre  compagnie  y ait  la  moindre 
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part  ; l’un  d’eux  eft  méridional  & les  quatre  autres  occidentaux,  & 
tous  fort  bons  ; ils  produifent  à peu  près  les  mêmes  matières  que  le 
premier.  On  en  compte  encore  une  douzaine  dont  un  feul  eft  mé- 
ridional1, les  autres  font  orieptaux  & occidentaux;  ils  font  tous 
abondans  & exploités  par  la  compagnie  de  Silber  kammer;  ces 
deux  mines  donnent  du  bénéfice.  Les  compagnies  aux  frais  des- 
quelles les  galeries  d’écoulement  ont  été  faites , retirent , ainli  que 
dans  tout  le  diftrift , le  neuvième  du  produit  des  mines  auxquelles 
elles  font  utiles. 

Avant  de  piler  les  minérais , on  a grand  foin  de  féparer  ceux 
d’argent  d’avec  le  cobolt  qui  en  tient  quelquefois  ; fi  ce  dernier 
eft  affez  riche  pour  en  retirer  plus  de  profit , en  le  vendant  à Frey- 
berg  , on  l’envoie  aux  fonderies , où  il  eft  payé  fuivant  fa  clafle. 

§.  II.  Ces  deux  mines  qui  autrefois  ont  donné  en  bénéfice  juf-  Mmei  de 
qu’à  400  liv.  par  aftion  dans  chaque  quartier , font  aujourd’hui  t%nr 
dans  le  cas  du  pi bûjfe  (*)  ; on  y exploite  un  filon  oriental  qui 
produifit  alors  une  mafte  énorme  d’argent  natif,  & de  mine 
vitrée.  On  en  travaille  quantité  d’autres , dont  quelques-uns  font 
occidentaux  : on  y trouve  une  efpece  de  fchifte  entre  les  couches 
de  laquelle  il  y a de  l’argent  natif  en  fouilles  , qu’on  a grand  foin 
de  féparer  avec  beaucoup  de  précaution , au  lavage  qui  fe  fait  for 
des  tables  couvertes  de  toiles. 

La  profondeur  de  ces  mines  eft  de  73  toifes.  ' . 

Section  IV. 


M glûck. 

{')  rom  i« 
II*  Mém.  , 
Sea.  IX,  §. 
IV. 


DiJIria ? de  Joachimflhal. 

S- 1.  La  montagne  où  elle  eft  fituée  eft  fort  élevée,  & a fon  Mine  d'Eî- 
expofition  à l’orient  ; cette  mine  eft  exploitée  par  la  communauté  "'**"*• 
de  la  ville  , de  même  que  deux  autres  qui  font  en  ^ûbûjfe.  Des 
trois  on  en  a formé  une  fociété  compofée  de  100  a étions,  c’eft 
la  feule  compagnie  qui  foit  dans  ce  cas,  les  autres  ne  le  font 
jamais  que  de  128  ; ces  200  aûions  ont  été  divifées  à chaque 
bourgeois  ou  particulier  en  raifon  de  fes  facultés.  Les  avances  que 
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l’on  fait  pour  les  deux  mines  en  perte , déduites  fur  le  bénéfice 
que  donne  la  première , en  laiffent  encore  un  bien  confidérable , 
puifqu’il  refte  net  du  produit  des  fix  premiers  mois  de  cette  an- 
née 75000  livres,  qui  l’année  dçmiere  1756,  ne  monta  qu’à 
1 17500  liv.  pour  les  12  mois;  de  cette  derniere  fomme  il  en 
fut  fait  une  répartition  des  deux  tiers  , & l’autre  tiers  gardé  en 
calife  pour  les  befoins  à venir  : la  retenue  de  ce  tiers  n’a  lieu  que 
pour  cette  mine  feule;  car  dans  toutes  les  autres  la  répartition  (é 
fait  en  entier , ce  qui  n’eft  pas  aulfi  bien  qu’en  Saxe  , où , comme 
nous  l’avons  dit,  elle  eft  réglée  prpportionnellement  à la  nature 
du  filon  reconnu. 

E'pece  des  §.  II.  On  exploite  dans  cette  mine  trois  filons  principaux , l’un 
«uneraU. deS  méridional  & les  autres  que  l’on  peut  regarder  comme  orientaux 
& occidentaux , puifque  leur  dircûion  eft  entre  5 & 7 heures  ; ils 
produifent  tous  les  trois  de  l’argent  natif,  de  la  mine  vitrée , de 
la  mine  d’argent  rouge  & de  la  blanche , du  cobolt  & du  bifmuth 
dans  du  quartz  & du  fpath  , de  4a  mine  de  plomb  & une  pierre 
cornée  rouge  efpece  de  jafpe.  L'un  des  derniers  à la  profondeur 
aftuelle  de  220  toifcs*  indépendamment  des  minérais  ci-deffus , 
produit  fur -tout  de  la  mine  d’argent  vitrée  qui  fe  trouve  dans 
• l’efpece  de  pierre  que  l’on  nomme  Waacken , décrite  dans  la 

Lithogéognofie  de  M.  Pott  , page  163  , & que  les  mineurs 
appellent  rocher  fauvage  , parce  qu’il  eft  rare  qu’il  contienne  des 
minérais  & qu’on  le  regarde  comme  de  très-mauvais  augure. 
L’expérience  prouve  cependant  dans  cette  minç  lç  contraire , elle 
eft  alors  plus  tendre. 

Ces  filons  fe  font  croifés  & ont  produit  de  très-bon  miinérai 
au  point  de  réunion.  Ils  font  quelquefois  traverfés  par  de  petites 
veinçs  qui  les  coupent  entièrement  ; nous  en  avons  remarqué  une 
de  cette  efpece  d’un  pouce  d’épaiffeur  en  un  fpath  blanc  & rouge  ; 
d’autres  veines  les  enrichiffent,  lorfqu’elles  contiennent  elles- 
mêmes  du  minerai.  • ; ••  - 

Quoique  ces  filons  n’aient  pas  toujours  produit  de  même , foit 

en 
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en  longueur  , foit  en  profondeur , Us  font  néanmoins  reconnus 
pour  être  très-abondans  ; & aftuellement  dans  la  profondeur  ils 
font  plus  riches  qu’ils  n’ont  jamais  été. 

Le  filon  méridional  s’eft  féparé  dans  la  hauteur , & a formé 
deux  branches  di  liantes  de  j à 6 toiles  l’une  de  l’autre , fans  appa- 
rence de  fe  rejoindre , de  maniéré  que  l’une  d’elles  a été  regardée 
comme  un  autre  filon  que  la  compagnie  a été  obügée  de  louer, 
puifqu’elle  ne  fe  trouve  plus  dans  la  largeur  ordinaire  d’une 
conceffion. 

L’avantage  & le  foutien  de  cette  mine  font  dus  au  grand 
nombre  de  recherches  & de  pourfuites , qui  font  de  la  plus  grande 
importance,  fur-tout  fur  des  filons  à rognons.  En  travaillant 
dans  plufieurs  endroits  à la  fois,  on  eft  comme  alluré  que  fi  l’uç 
d’eux  ceffe  de  produire , on  fait  des  découvertes  dans  les  autres. 

La  méthode  de  mettre  les  ouvrages  à prix-fait,  a été  introduite 
depuis  quelques  tems  à Joachimjlhal  ; elle  eft  certainement  la 
plus  avantageufe  quand  on  ne  travaille  pas  fur  des  minérais 
riches  ; l’ouvrier  qui  n’a  d’autre  but  que  celui  d’avancer  fon  tra- 
vail pour  gagner  davantage,  peut  biffer  échapper  dans  les  déblais 
la  valeur  de  dix  fois  fon  ouvrage  en  minérais  ; dans  ce  cas,  il  eft 
défendu  à l’ouvrier  de  toucher  au  filon  que  le  maître  mineur  ne 
foit  préfent  ; malgré  cela  il  eft  prefque  inévitable  qu’il  ne  s’en 
perde  quelques  morceaux  en  le  déchauffant , fi  l’on  n’y  prend  bien 
garde. 

§.  III.  Tous  les  minérais  que  l’on  extrait  dans  cette  mine  font  ....  , 

> , . . -,  . r , , f Machine  à 

élevés  par  un  puits,  avec  une  machine  a moulettes  femblable  a mouiettcs. 

celle  qui  eft  repréfentée  fur  la  planche  XI , fig.  i , 2 ; mais  qui  P!  xi  ,fig.  i 

n’en  différé  que  dans  quelques  parties.  Le  tambour  de  celle-ci  a & »• 

un  diamètre  de  12  pieds  fur  1 toifes  de  hauteur  ; les  deux  bras  de 

levier  ont  chacun  22  pieds , à l’extrémité  defquels  on  attele  quatre 

chevaux,  qui  dans  l’efpac^de  7 heures  élevent  48  tonnes  (i)de 

la  profondeur  de  90  toifes. 

(1)  C««e  Riefure  contient  9 pieds  cubes. 

Tome  II.  Rrr 
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§.  IV.  On  diftingue  dans  le  triage  des  minerais  trois  efpeces 
différentes  : la  plus  riche  tient  jufqu’à  80  marcs  d’argent  par 
quintal , la  moyenne  unie  à beaucoup  de  rocher  environ  1 o marcs, 
& d’autres  enfin  feulement  1 ou  2 marcs;  chaque  efpece  eft  pilée 
avec  des  maffes  & livrée  enfuite  aux  fonderies.  Le  minérai  de 
cobolt  eft  également  trié  à part , & réduit  en  morceaux  de  la 
groffeur  d’une  noix;  on  fait  auffi  une  diftinâion  de  celui  de 
bifmuth. 

§.  V.  Le  filon  de  cette  mine  eft  feptentrional  & s’incline  à 
l’occident;  il  eft  exploité  jufqu’à  la  profondeur  de  1 59  toifes  & 
produit  de  la  mine  d’argent  vitrée  ou  glas-cn % , de  celle  d’argent 
rouge  dans  une  pyrite  arfénicale , un  peu  de  minérai  de  plomb 
avec  du  quartz , du  fpath  & fur-tout  une  efpece  de  pierre  cornée 
d’un  rouge  pâle  ou  jafpe  ; du  côté  du  fud  le  filon  eft  dans  un 
fchifte , du  côté  du  nord  au  contraire  c’eft  la  pierre  cornée  qui 
contient  des  parties  de  quartz  cryftallifé. 

Ce  filon  s’eft  divifé  en  deux  parties  comme  celui  de  la  mine 
à'Einigkeit  ; l’un  eft  diftingué  par  filon  principal  quoiqu’il  ne 
produite  dans  la  profondeur  qu’une  efpece  d’ardoife  très-tendre, 
en  partie  friable  , & un  peu  de  quartz  ; l’autre  partie  eft  connue 
fous  la  dénomination  de  branche  du  filon , qui  à la  profondeur 
aâuelle  eft  perpendiculaire , & produit  abondamment  du  minérai 
très-riche  : ces  branches  fe  font  féparées  plusieurs  fois  en  appro- 
fondiflant , mais  toujours  du  côté  du  nord  & non  de  celui  du 
raidi,  où  elles  font  quelquefois  éloignées  l’une  de  l’autre  depuis 
2.  jufqu’à  6 toifes. 

Cette  mine  a produit  dam  le  dernier  quartier  100  livres  de 
bénéfice  par  aftion;  la  reine  y eft  intéreffée  pour  les  deux  tiers. 


Machine»  à c VI.  La  machine  à moulettes  avec  laquelle  on  éleve  les  mi- 

moulcuei.  . . a . * , 

lierais  au  pur,  etc  la  meme  que  celle  qui  eft  confrnitte  à la  mine 
H r°y<{.  la  SEinighcit  (*).  Sur  la  mine  de  Hubér  dans  le  même  cltftrift  eft 
p,‘ XL  une  autre  machine  à moulettes  agiffant  par  l’eau , dont  la  conf— 
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truftion  eft  à peu  près  fcmblable  à celle  qui  eft  repréfentée  fur 
la  planche  XX , mais  beaucoup  mieux  exécutée  (*). 

La  petite  roue  avec  laquelle  on  arrête  le  mouvement  de  la 
grande  eft  mieux  entendue  ; car  elle  la  prefl'e  également  dans  tous 
les  fens,  ce  qui  occafionne  moins  d’effort  à la  machine  & donne 
plus  d’aifance  à l’arrêter.  Le  tambour  ou  treuil  fur  lequel  s’enve- 
loppe la  corde  eft  très-bien  fait  ; il  repréfente  deux  cônes  tron- 
qués réunis  par  leur  bafe , de  façon  que  l’axe  de  b roue  & du 
tambour  fe  trouve  être  la  perpendiculaire  commune  aux  cônes , 
mais  qui  devient  une  ligne  horiiontale  par  la  pohtion  dudit  tam- 
bour , qui  dans  fon  milieu  où  fe  fait  la  réunion  des  bafes  des 
cônes , a 1 o pieds  de  diamètre , & à leurs  extrémités  ou  fommets 
5 pieds  & demi  feulement  ; de  maniéré  que  le  bras  de  levier  fe 
trouve  plus  long  dans  des  momens  que  dans  d’autres , ce  qui  ell 
néceffaire  pour  donner  l’égalité  du  mouvement  à la  machine;  car 
que  nous  fuppofions  une  tonne  pleine  de  minerais  au  fond  du 
puits  & une  autre  vide  dans  le  haut,  toutes  deux  attachées  à la 
corde  qui  eft  enveloppée  fur  chacun  des  cônes  , & que  l’on  faffe 
agir  la  machine , la  corde  qui  éleve  la  tonne  commence  à s’enve- 
lopper au  fommet  du  cône,  alors  le  bras  de  levier  de  la  puiftance 
eft  plus  long,  il  but  donc  moins  de  force  pour  la  faire  mouvoir; 
mais  à chaque  inftant  le  bras  de  levier  s’accourcit  ou  plutôt  le 
rayon  du  treuil  ou  de  b lanterne  augmente , puifque  b corde 
s’enveloppe  fur  le  cône  en  venant  vers  la  bafe.  11  ne  faut  pas  plus 
de  puiffance , car  le  poids  du  fceau  ou  tonne,  joint  à celui  de  la 
corde , en  defeendant  de  l’autre  côté  du  puits , tend  à faire  agir  1a 
machine , & fêroit  feul  capable  d’élever  l’autre  tonne  lorfqu’elle 
a paffé  la  diftance  où  elle  peut  faire  équilibre  ; c’eft  ce  dont  on 
s’apperçoit  aux  machines  à moulettes  à chevaux,  où  l’on  eft 
obligé  d’attacher  au  bras  de  levier  pendant  un  tems  un  traîneau 
chargé  de  pierres , pour  faire  réftftance  au  poids  de  la  corde  & de 
b tonne.  L’uniformité  du  mouvement  de  cette  machine  fait  qu’elle 
dépenfe  moins  d’eau. 

Rrrij 


fig.  t.i.j.fc 
l'explication. 
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Au  deffus  de  la  roue  eft  un  réfervoir  foutenu  par  un  plancher 
qui  a 7 à 8 pieds  en  quarré  fur  y de  profondeur  ; il  eft  conftruit 
en  planches  bien  jointes , & divifé  dans  fon  intérieur  par  une 
grille  de  bois  deftinée  à retenir  les  morceaux  de  bois , & les  gra- 
viers que  l’eau  pourvoit  y amener , qui  empêcheroient  que  les 
bondes  ou  vannes  ne  puffent  fe  fermer  exaûement,  ce  qui  déran- 
geroit  le  mouvement  de  la  machine.  De  chacune  des  deux  vannes 
part  un  canal  dans  un  fens  oppofé  pour  porter  fur  la  roue  qui  eft 
double  ; on  tient  le  réfervoir  toujours  plein , afin  que  quand  on 
ouvre  une  vanne , la  vîteffe  & la  quantité  d’eau  foient  plus  confi- 
dérable , pour  déterminer  la  roue  à agir  tout  à coup  dans  le  fens 
& du  côté  qu’on  le  defire  ; ces  vannes  s’ouvrent  d’en  bas  comme 
à la  machine  de  Lorent\  gégen  triim. 

. Cette  machine  éleve  de  67  toifesde  profondeur,  communément 
80  tonnes  toutes  les  8 heures , & même  jufqu’à  r 00  fi  on  veut  la 
forcer  avec  beaucoup  d’eau  ; elle  eft  en  général  bien  conftruite 
& très-avantageufe , quand  on  a une  fuffifante  quantité  d’eau  pour 
la  faire  mouvoir. 

Comme  il  arrive  quelquefois  en  été  & même  en  hiver  que  l’eau 
manque,  on  y fupplée  par  une  autre  que  des  chevaux  font  mou- 
voir (*) , à laquelle  les  moulettes  de  la  première  fervent  ; on  ne 
fait  que  les  détourner. 

Section  V. 

Du  travail  des  bocards  & des  laveries  à Joachimjlhal. 

■ §.  1.  Les  bocards  different  de  ceux  de  Freyberg,en  ce  qu’il 
n’y  a point  de  grille  à la  caiffe  des  pilons , & que  cette  caiffe  eft 
toujours  remplie  d’eau  & de  minérai , jufqu’à  la  hauteur  de  deux 
pieds , où  eft  placé  un  canal  par  lequel  s’écoule  l’eau  chargée  de 
minérai.  On  prétend  que  celui-ci  eft  pilé  plus  également  par  l’agi- 
tation continuelle  qu’il  reçoit  fous  les  pilons,  dans  la  caiffe  qui  eft 
ici  beaucoup  plus  étroite  ; les  pilons  d’ailleurs  font  moins  pefans 
de  y à 6 pouces  d’équarriffage , & armés  de  60  livres  de  fer. 
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A chacun  des  trois  pilons  il  y a également  une  caiffe  ou  efpece 
de  trémie  mobile  , qui  par  la  fecouffe  qu’elle  reçoit  de  leur  mou- 
vement laiffe  tomber  le  minerai  que  l’on  y met  pour  être  pilé;  ion 
mclinaifon  eft  de  1 5 degrés. 

Les  canaux  où  fe  dépote  le  minérai  à la  fortie  des  pilons , ce  Labyrinthe 
qui  forme  le  labyrinthe,  font  placés  par  gradation,  c’eft-à-dire,  des  bota,os' 
que  les  deux  premiers  qui  font  enfemble , pour  en  foire  remplir 
un  pendant  que  l’autre  te  vide,  font  plus  élevés  que  les  deux  fui- 
vans  de  toute  leur  hauteur  & ainfi  de  fuite.  A l’extrémité  de  cha- 


cun de  ces  canaux,  on  met  des  petits  morceaux  que  l’on  place  les 
uns  fur  les  autres  à mefure  que  chaque  canal  te  remplit;  ils  ont 
environ  demi- pouce  en  quarré  ; par  exemple , on  en  met  un , & 
lorfque  le  canal  te  trouve  plein  à cette  hauteur  de  demi-pouce , 
on  en  place  un  autre  , afin  qu’il  ne  féjourne  pas  trop  d’eau  dans 
chacun  d’eux,  & que  dans  les  premiers  il  ne  s’y  dépote  pas  du 
minérai  fin  avec  du  gros , & que  dans  chacun  il  y foit  fuivant  le 
degré  de  fineffe  qu’il  a acquis  fous  les  pilons.  Celui  qui  conduit  le 
bocard , doit  avoir  la  plus  grande  attention  de  mettre  ces  mor- 
ceaux de  bois  à tems;  car  s’il  les  plaçoit  trop  tôt,  il  te  dépofe- 
roit  du  minérai  fin  dans  les  premiers  canaux  ; 8c  s’il  les  met- 
toit  trop  tard , & que  ces  derniers  par-là  te  trouvaffent  trop 
pleins,  il  arriveroit  que  .le  courant  d’eau  entraîneroit  du  gros  mi- 
nérai dans  les  canaux  fuivans.  Cette  réparation  de  chaque  efpece 
fuivant  fon  degré  de  fineffe  eft  très-effentielle  pour  le  lavage  ; car 
on  proportionne  la  quantité  d’eau  & la  pente  des  tables , à défaut 
de  quoi  fi  le  fin  eft  mêlé  avec  le  gros  , comme  cela  eft  inévitable 
dans  les  bocards  ordinaires , il  arrive  que  ce  premier  eft  entraîné 
par  l’eau , & eft  entièrement  perdu , tandis  que  le  rocher  refte  fur 
la  table. 

§.  II.  Le  lavage  par  répercuflion  que  l’on  a reconnu  être  le  plus  Laveries, 
avantageux,  foit  par  l’épargne  de  la  main-d’œuvre  , foit  parce 
qu’il  fe  perd  moins  de  minérais , eft  le  feul  qui  foit  aôuellement  ^ Fcyr{ 
ufité  à Joachimfthal  : toutes  les  autres  laveries  ont  été  détruites  (#).  XXI  *%• 1 * 

2 , 3 , & I ex- 
plication* 
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On  a donné  n degrés  & demi  d’inclinaifon  à fa  partie  fupé- 
rieure  des  tables  qui  eft  fixe,  & fur  laquelle  coule  l’eau  & le 
minerai,  qui  fe  diftribuent  fur  toute  fon  étendue  par  le  moyen 
des  petits  morceaux  de  bois  que  l’on  y met.  Quant  à celle  des 
tables  mobiles , on  a égard  à l’efpece  des  minérais  ; par  exemple , 
pour  celui  qui  eft  le  plus  gros  6 ou  7 degrés,  pour  le  médiocre 
environ  4 degrés,  & pour  le  plus  fin  que  l’on  nomme  fchlam 
i , 3 jufqu’à  3 degrés  & demi.  La  table  où  on  lave  ce  dernier 
reçoit  23  fecouffes  dans  une  minute , fans  y comprendre  celle 
quelle  éprouve  à chaque  fois , lorfqu’elle  retombe  contre  la  piece 
de  bois  de  derrière. 

On  emploie  plus  ou  moins  d’eau  au  lavage  en  raifon  de  l’efpece 
du  minérai  & de  fon  degré  definefle,ce  qui  fert  auïïi  de  réglé  pour 
le  nombre  des  morceaux  de  bois  que  l’on  met  pour  divifer  cette 
eau.  Le  plus  grand  eft  de  6 au  plus  de  chaque  côté  pour  le  minérai 
!e  plus  fin  ; fi  on  veut  laver  de  cette  efpece , on  k met  dans  une 
grande  caiffe  placée  au  haut  de  la  table  , à laquelle  eft  fufpendue 
une  palette  de  bois,  foutenue  par  un  axe  en  travers  que  mettent 
en  mouvement  des  tirans  & des  balanciers  : fi  c’eft  du  gros  miné- 
rai, on  lé  jette  dans  la  caille  de  la  partie  fupérieure,  où  il  eft 
entraîné  par  l’eau  qui  y tombe  ; un  feul  ouvrier  conduit  ce  lavage. 

Le  nombre  des  lavages  ne  peut  fe  déterminer , cela  dépend  de 
la  qualité  des  minérais;  quelques-uns  ne  font  lavés  que  deux  fois, 
tels  que  ceux  qui  reftent  fur  le  haut  des  tables  d’environ  x pieds 
de  largeur  ; ce  qui  eft  au-deffous  l’eft  encore  une  ou  deux  fois,  & 
ce  qui  eft  entièrement  dans  le  bas  l’eft  encore  davantage  : on  ne 
rejette  en  un  mot  que  celui  qui  ne  contient  abfoluraent  rien. 

Section  VI. 

De  la  taxe  des  minerais  ; de  quelle  maniéré  s’en  fait  la  livraifon , 
& de  leur  fonte, 

§.  I.  C’eft  i l’imitation  de  la  Saxe  que  fe  majefté  l’impératrice 
a établi  à Joachimfthal  une  fonderie  royale , où  toutes  les  compa- 
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gnics  des  mines  font  obligées  de  livrer  leurs  minerais , aux  prix 
fixés  par  les  clafles  fuivantes , telles  qu’elles  ont  été  arrêtées  le  30 
avril  1756. 

La  première  comprend  les  minerais  réfra flaires  qui  demandent 
à être  fondus  avec  des  pyrites  & du  plomb;  ils  font  payés  fuivant 
le  poids  de  Prague  qui  équivaut  à 1 1 o livres  de  Freyberg. 


Combien  le  quintal  de  minérai  «le  100  livres,  poids 
de  l'ijgue  , doit  unir  en  argent. 

Depuis  1 lot  jufqu’à  i| 

• 

• 

Paiement  de  chaque  lot 
d’ar|enr. 
liv.  fou.  den. 

• *9  4^  i«cutr«. 

Depuis  2 jufqu’à  î-J  . 

• 

• 

. 1 

2 

6 

Depuis  3 jufqu’à  )f  . . . 

0 

. j 

9 

2 

Depuis  4 jufqu’à  5 1 . 

• 

• 

9 

. 1 

n 

9 

Depuis  6 jufqu’à  8 . 

• 

• 

0 

. 1 

16 

8 

Depuis 8j-  jufqu’à  8*-  . 

• 

• 

. 1 

18 

4 

Depuis  9 jufqu’à 

• 

• 

• 

. 2 

1 

8 

Depuis  1 x jufqu’à  14^ 

« : 

. 2 

4 

2 

Depuis  1 y jufqu’à  17^ 

• 

• 

• 

. 2 

6 

8 

Depuis  18  jufqu’à  144  • • 

Depuis  zy  jufqu’à  63F 

• 

• 

« 

. 1 

7 

il 

• 

• 

. 2 

10 

î 

Depuis  4 jufqu’à  1 8 marcs 

• 

• 

• 

. 2 

11 

8 

Au-deffus  de  1 8 marcs 

• 

• 

• 

. 2 

*3 

4 

On  voit  par  cette  claffe  que  le  minérai  eft  moins  payé  qu’à 
Freyberg , quoiqu’en  ce  dernier  endroit  foient  compris  plufieurs 
droits , ainfi  qu’il  a été  expliqué  ; ce  qui  eft  différent  à Joachimfthal 


où  il  n’y  en  a aucun  de  compris , par  la  retenue  du  dixième  ou 1 
du  vingtième  que  fait  le  tréforier  fur  le  paiement  des  minerais , 
que  l’on  ne  peut  traiter  auffi  avantageufemem  qu’à  Freyberg, 
parce  qu’on  n’en  a pas  affez  de  pauvres , ni  affez  de  pyrites  pour 
établir  la  fonte  crue. 

La  féconde  cfaffe  comprend  les  minérais  qui  tiennent  du  plomb, 
de  la  pyrite  & du  cuivre  , dont  la  richeffe  eft  moins  grande  que 
celle  des  claffes  fuivantes.  Le  lot  d’argent  eft  payé  3 f.  1 d.  & demi 
de  plus  que  celui  de  la  première  claffe  ; mais  fi  le  minérai  tient  au- 


Digitized  by  Google 


• T 


a*  cl  iiït. 


j'clafle; 


. 4*  cla/Te. 


50*»  VOYAGES.  ’ 

delà  de  17  lots  trois  quarts , le  paiement  s’en  fait  comme  il  a été- 
dit  fans  y ajouter  les  3 f.  1 d.  & demi , étant  pour  lors  allez  payé. 


Combien  le  quia  cal  de  minérai  doit  tenir  en 

Paiement  de  chaque  lot 

. argent.  ^ • 

liv.  fols.  dets. 

Depuis  1 lotjufqu’à  17  . 1 , ; 

. 1 

2 6 

Depuis  2 jufqu’à  2'  ...... 

. 1 

5 7-î 

Depuis  3 jufqu’à  3 {- 

. 1 

11  37 

Depuis  4 jufqu’à  5^  . 

. t 

16  107 

Depuis  6 jufqu’à  8^.  .......  . 

. 1 

19  9t 

Depuis  9 jufqu’à  1 

. 2 

3 it 

Depuis  1 2 jufqu’à  147 

. 2 

f 77 

Depuis  1 j jufqu’à  17t. 

. 2 

8 17 

Dans  la  troifieme  claffe  font  compris  les  minerais  qui  tiennent 
depuis  1 gros  jufqu’à  1 lot  d’argent  par  quintal , & qui  font  pro- 
pres pour  les  additions  ; le  quintal  en  «A  payé  comme  il  fuit. 

Plie  ment  de  chique  quintal 
de  oitactai. 

ÜT.  foU.  défi. 

. ix  6 

Jf 

, 1 1 

.1  $ 


Combien  le  quintal  de  minétai  doit  unit  en 
Argent. 


8 


Lorfqu’il  tient  1 gros  ; . . . . 

Lqrfqu’il  tient  x gros . 

Lorfqu’il  tient  3 gros  ...... 

Lorfqu’il  tient  \ lot 

La  quatrième  dalle  concerne  les  pyrites  cuivreufes  qui  tiennent 
dpux  livres  de  cuivre  raffiné  par  quintal.  Lorfqu’elles  ne  tiennent 
point  d’argent , le  quintal  en  eft  payé  1 liv.  2 den.  & demi  ; fi  elles 
en  tiennent  un  peu  & 2 livres  de  cuivre,  le  quintal  eft  payé  fui- 
vant  la  claffe  fuivante. 


Combien  doit  tenir  en  argent  le  quintal  de  minéral  lorfqq’U 
lient  deux  livre*  de  cuivre  raffiné. 


Paiement  de  chaque  qulj*- 

minétai. 


tal  de  miné! 

Uv.  fol*,  dep. 

t 4 7 
I 7 » 


Depuis  1 gros  jufqu’à  1 7 . . . 

Depuis  2 jufqu’à  3 ..  ...... 1 7 

Depuis  4 j ufqu’à  y 192 

Mais  fi  la  pyrite  qui  contient  jufqu’à  5 gros  d’argent  tient  plus 
de  deux  liyres  de  cuivre , l’argent  & les  deux  liyres  de  cuivre 

feront 
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feront  payés  comme  il  vient  d'être  dit,  & l’excédent  fuivant  la 
taxe  de  la  cinquième  clalle;  ainll  fi  la  pyrite  tient  deux  gros  d’ar- 
gent & trois  livres  de  cuivre , le  quintal  en  fera  payé  i liv.  1 1 f. 
8 dîn  , dont  i liv.  7 f.  1 den.  pour  les  deux  gros  d’argent , & 4 G 
7 den.  pour  la  troifieme  livre  de  cuivre. 


Cotahja»  dote  tenir  en  cuivre  le  quiatil  de  minéral, 

Depuis  3 livres  jufqu’à  9 . . . 

Paiement  de  chaque  livre 
de  enivre  ranné. 
fol*,  den* 

• . *47 

Depuis  10  jufqu’à  14  . . , . 

. . . 6 3 

Depuis  1 y jufqu’à  20  ... 

. . . 7 1 

Depuis  11  jufqu’à  16  .... 

. 7 1 1 

Depuis  27  jufqu’à  32  . . . 

. . . 8 9 

Depuis  33  & au-deffus  .... 

. . . 10 

Si  la  pyrite  cuivreufe  tient  un  lot  & demi  d’argent  & au-deffus, 
l’argent  fera  payé  fuivant  la  taxe  de  la  première  clalle,  & le  cuivre 
fuivant  celle  de  la  précédente. 

Dans  la  fixieme  claffe  font  compris  les  minerais  de  plomb  qui 
ne  font  pas  réfraâaires , & qui  ne  font  pas  unis  à du  cobolt , mais 
à du  fpath  ou  autres  matières  fiifibles.  Lorfque  le  quintal  ne  tient 
pas  au-deffus  de  18  livres  de  plomb , celui-ci  n’eft  pas  payé,  mais 
l’argent  fuivant  la  taxe  ci  après. 

Cvmbkn  doit  teuir  en  argent  le  quintal  de  minéral 
lorfqu'il  tient  au-ddlui  de  al  livret  de  plomb. 

Lorfqu’il  tient  un  demi- lot 
Lorfqu’il  tient  trois  quarts  de  lot 
Depuis  1 lot  jufqu’à  1^ 

Depuis  i jufqu’à  27  . . . 

Depuis  3 jufqu’à  y£  . 

Depuis^  jufqu’à  87  . , , 

Depuis  9 jufqu’à  1 


Paiement  de  chaque  lot 
d'argent.  , 

Uy.  fois.  dea. 

6 


Z 

f 

I 2 
I II 
I 14 

1 I9 

* 3 

2 
2 


1 
8 

7 

2 

9 
y 10 

8 4 


Depuis  13  jufqu’à  if4_^  • . . > . 

Depuis  16  lots  & au-deffus  , , . , 

Lorfque  la  teneur  en  plomb  excede  28  livres , chaque  livre 
Tome  //.  S ff 
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d’excédent  eft  payée  z fols  & demi , indépendamment  de  l’argent; 
cette  taxe  eft  beaucoup  plus  forte  qu’à  Freyberg,  ce  qui  provient 
6ns  doute  de  ce  qu’on  eft obligé  de  tirer  le  plomb  de  l’étranger, 
pais  fur-tout  de  la  différence  des  poids  ; car  l’on  nous  a affuré 
que  le  lot  de  Freyberg  eft  beaucoup  plus  léger  que  celui  de  Prague, 
minér!!"'1'*  » S*  H.  Il  y a une  femaine  fixée  dans  chaque  quartier,  pour  la 
livraifon  & reconnoiffance  du  poids  des  minerais , qui  fe  font 
.1  . t toujours  en  préfence  du  grand-maître  mineur,  du  directeur & du 
contrôleur  de  la  fonderie , du  maître  des  journées  & du  maître 
mineur  de  la  mine  d’où  provient  le  minerai , & auffi  de  ceux  des 
incéreffés  qai  veulent  y aflifter.  On  n’en  pefe  qu’un  quintal  à là 
fois;  Iafemaine  fuivante  on  prend  les  effais  de  ces  minéraù  comme 

il  fuit.  - 7-  . i 

Effai<  je, mi-  Si  (a  livraifon  eft  confidéraBle , par  exemple,  de  zo  quintaux , 
ncraw’  ceseflàis  fe  prennent  à différentes  reprifes;  de  la  moitié  de  cette 
quantité , on  en  fait  une  couche  de  z à 3 pouces  d’épaiffeur  , ds? 
laquelle  on  en  enlève  environ  deux  quintaux,  en  les  prenant  par 
petites  parties  dans  pluûeurs  endroits  de  ladite  couche , lefqueU; 
font  mis  à part  pour  être  enfuite  mêlés  avec  les  deux  autres  quin- 
taux , provenans  de  l’autre  moitié  de  la  livraifon  à laquelle  on  z 
procédé  de  même.  De  ces  quatre  quintaux  on  en  forme  une  nou- 
velle couche,  mais  de  moindre  épaiffeur  & de  laquelle  on  en 
prend  environ  ijo  livres, que  Ton  étend  encore  fur  le  même 
a plancher , & que  l’on  réduit  toujours  de  la  même  maniéré  à 1 5 li- 
vres , qui  pour- lors* font  mifes  dans  une  grande  trog  ou  fébille  do 
cuivre-;  de  ces  1 5 livres  on  en  prend  feulement  une,  que  l’on  met 
fur  une  petite  pelle  pour-la  faire  fâcher  à un  petit  feu  de  charbon. 
On  pefe  de  nouveau  cette  -livre,  & par  -la  diminution  qoi  s'y 
trouve,  une  réglé  de  proportion  donne  la  quantité-d’eauqu’îl  y a 
dans  la  livraifon  entière.  Ce  rainerai  féché  eft  remis  au  juré  ptleur 
qui  le  pile  autant  de*fois  qu’ileft  nécefla^p,  pour  que  le  tout  puiffe 
patferau  travers  du  tamis;  on  procédé  de  même  pour ‘la  mine 
yjtrée  & l’argent  nabfiïl  y en  a.  Le  maître  des  montagnes  ou 
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berermùfter  & celui  de  la  fonderie  ont  la  plus  grande  attention  à 
ce  qu’il  ne  foit  rien  jetté  dans  le  mortier  qui  pût  rendre  l’eflai  faux, 
& pour  cet  effet  les  afliftans  doivent  s’en  tenir  un  peu  éloignés. 

On  étend  ce  minérai  bien  pilé  & tamifé  dans  une  longue  trog 
de  cuivre , & après  l’avoir  bien  mêlé  on  en  prend  avec  une  petite 
pelle  de  laiton  dans  plusieurs  endroits,  & de  toute  la  livre  on  en 
forme  cinq  paquets , avec  du  papier  que  le  maître  de  la  fonderie 
marque  de  fon  cachet  ; & fur  chacun  d’eux  on  écrit  d’où  provient 
le  minérai,  le  quartier  où  il  a été  livré  & la  quantité  de  la  livrai- 
fon.  Ils  font  enfui  te  diftribués , l’un  au  grand  bailli  des  mines,  un 
à la  compagnie , un  à l’eflayeur  de  la  reine , un  au  maître  de  la 
fonderie,  & un  au  contrôleur.  Ce  font  ces  trois  derniers  qui  pro- 
cèdent chacun  féparément  à cet  effai , dont  ils  portent  le  produit 
au  premier  bailliage  des  mines,  lequel  eft  compofé  du  grand  bailli, 
du  bergmeijler,  des  jurés  & de  l’écrivain  des  mines;  c’eft  dans 
cette  affemblée  qu’on  pefe  les  trois  régules  dont  on  prend  le  tiers. 

Si  la  compagnie  croit  que  fon  minérai  eft  plus  riche,  elle  a la 
liberté  de  le  faire  effayer  par  tel  effayeur  quelle  juge  à propos; 
& fi  celui-ci  y trouve  plus  de  produit , elle  en  fait  fes  repréfenta- 
rions  ; pour  lors  le  grand  bailli  remet  fon  paquet  aux  trois  mêmes 
eflayeurs  pour  y procéder  de  nouveau;  & dans  le  cas  où  cette 
compagnie  n’en  eft  pas  encore  fatisfaite , il  eft  ordonné  de  répéter 
ce  qu’on  a déjà  fait  en  formant  une  nouvelle  couche  de  toute  la 
livraifon , de  prendre  & faire  les  effais  comme  il  a été  dk , aux 
produits  defquels  la  compagnie  doit  fe  tenir , quand  même  ils 
feroient  moindres  que  les  premiers.  Ce  que  nous  venons  de  dire 
doit  être  fait  dans  l’efpace  de  1 f jours  après  les  premiers  effais , 
au  delà  duquel  teins  on  n’eft  plus  écouté  fur  les  demandes  qu’on 
pourroit  faire  à cet  égard. 

Lorfque  le  grand  bailliage  a décidé  en  dernier  reffo tt  de  la 
teneur  des  minerais  des  différentes  livraïfons , il  en  envoie  la  note 
au  maître  de  la  fonderie,  d’après  laquelle,  conjointement  avec  lê 
contrôleur , ils  en  fixent  Le  prix  en  fuivattt  la  taxe  contenue  dans 

Sffij 


Mine  d’ar- 
gent vitrée. 


Des  four- 
neaux & de 
leur  prépara- 
tion. 
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les  claffes  que  nous  avons  rapportées  ci-deffûs,  & pour  lors  ils  ert 
expédient  des  billets  ou  mandats  à chaque  compagnie,  qui  en 
reçoit  le  montant  du  tréforier , déduftion  faite  des  droits  de  la 
reine. 

La  mine  d’argent  vitrée  fe  trouvant  très-pure  dans  quelques 
mines  de  ce  diftrift , eft  caffée  & réduite  en  petits  morceaux  pour 
être  livrée  à la  fonderie , où  elle  eft  fondue  & traitée  de  la  ma- 
niéré fuivante  , en  prél'ence  des  intérefles  ou  du  maître  des  jour- 
nées qui  les  repréfente. 

Après  avoir  préparé  un  teft  ou  coupelle  femblable  à celui  dont 
pn  fe  fert  pour  raffiner  ou  brûler  l’argent , après  l’avoir  bien  fait 
fécher  & chauffer,  on  y met  u livres  de  plomb  ;&  Iorfqus 
celui  - ci  eft  chaud  & commence  à travailler , on  y introduit 
0 ou  7 livres  de  minérai  ; on  retire  avec  un  petit  crochet  de  fer 
les  fcories  qui  nagent  fur  le  bain , & dès  que  le  plomb  travaille  de 
nouveau , on  remet  du  minérai  à plufteurs  reprifes,  jufqu’à  ce 
qu’il  y en  ait  fuffifante  quantité  : elle  eft  ordinairement  de  1 1 à 
j j livres  pour  1 1 livres  de  plomb  ; on  laiffe  enfuite  affiner  l’argent 
à fort  titre  ordinaire , que  l’on  raffine  ou  brûle  à celui  de  1 1 de- 
niers ai  à a a grains,  pour  le  livrer  à la  monnoie  qui  le  pie  h 
raifon  de  56  livres  10  den.  le  marc,  poids  de  Vienne  (1).  Le  tejl 
#yant  retenu  beaucoup  de  fin  dans  cette  opération  eft  caffé  en 
morceau,  & eft  livré  pr  la  compagnie  comme  minérai,  après 
que  l’eflai  en  a été  fait. 

§.  I1L  Les  fourneaux  dont  on  fe  fert  font  de  l’efpeee  de  ceux 
que  l’on  nomme  courbes , & qui  ont  été  reconnus  les  meilleurs 
pour  la  fonte  des  mines  de  ce  diftriû,  comme  il  fera  expliqué 
ci-après  ils  font  femblables  à celui  qui  eft  repréfenté  fur  la  plan- 
che XXIX  du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter , & n’en  different 
que  dans  quelques  parties  que  nous  allons  détailler. 

Leur  hauteur  eft  de  4 pieds  1 pouce,  fur  2 pieds  8 pouces  de 
profondeur  & 1 pieds  3 pouces  de  largeur.  Les  tuyeres  de  fer 

(1)  Les  100  livres  équivalent  110  livres , poids  de  Prague. 
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coulé  font  placées  à 1 6 pouces  au-deffus  de  la  pierre  d’encaiffe- 
ment,&  font  inclinées  d’un  degré  & demi  en  dedans  des  fourneaux, 

& non  horifontales  comme  le  dit  Schlutter.  A chaque  fourneau 
il  y a deux  foufHets  de  bois  (impie  de  9 pieds  2 pouces  de  longueur, 
fur  3 pieds  de  largeur , avec  une  inclinaifon  de  1 o degrés. 

Le  fourneau  fe  prépare  avec  une  brafque  légère  compofée  de 
trois  parties  de  pouftier  de  charbon  fur  une  d’argille;  cette  brafque 
fe  bat  à l’ordinaire , comme  il  eft  dit  dans  plufieurs  Mémoires,  & 
en  laiffant  une  trace  depuis  la  tuyere , pour  donner  l’écoulement 
à la  matière  dans  le  baflin  de  l’avant-foyer. 

§.  IV.  On  ne  connoît  à Joachimfthal  qu’une  feule  méthode  de  Fonte  de» 
fondre  les  minérais  que  l’on  peut  nommer  fonte  crue , ou  fonte  10 
par  le  plomb  en  même  tems.  Nous  allons  donner  un  exemple  des 
mélanges  qui  different  à chaque  fois , fuivant  la  nature  des  miné- 
rais. La  durée  de  cette  fonte  eft  toujours  du  lundi  au  famedi  de 
chaque  femaine. 

Sur  un  plancher  pratiqué  fur  le  fol  de  la  fonderie,  on  étend  fix 
quintaux  de  minérais  de  diverfes  efpeces,  fur-tout  de  ceux  dé  la 
première  claffe  qui  font  réfraâaires , comme  étant  ceux  dont  on 
livre  une  plus  grande  quantité , fur  lefquels  on  met  4 quintaux  de 
iitharge&  de  teft,  2 quintaux  de  feories  de  fer,  4 quintaux  de 
matte  grillée  5 fois , 60  à 70  livres  de  grenailles  de  fer , & par- 
-deffus  une  douzaine  de  quintaux  de  feories , tant  de  celles  ordi- 
naires que  decelles  qui  ont  été  pilées  & lavées.  Quant  à la  richeflie 
des  minérais  qui  entrent  dans  ce  mélange , on  fait  enforte  que  le 
plomb  qui  doit  provenir  de  cette  fonte  tienne  au  moins  2 ou  3 
marcs  d’argent  par  quintal  ; fi  les  minérais  font  bien  riches , il  en 
tient  quelquefois  jufqu’à  1 2. 

Après  avoir  chargé  le  fourneau  de  feories  pour  l’échauffer  & y 
former  le  nez,  on  commence  toujours  la  fonte  par  celle  des  du- 
rillons ou  gefehiir  & des  ofienbrück  ( 1 ) , d’environ  12,16  jufqu’à 

(1)  Gefckür  & tjftnWuck  font  on  compofc  de  mattes , de  Scorie» , de  blende  qui  Se  ra- 
maifent  & fe  durcrlTent , Soit  dans  le  batte  , Soit  contre  les  parois  de  l’intcrieut  du 
fourneau. 
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14  quintaux , & enfuite  tyo  livres  de  plomb  frais  plus  ou  moira 
fuivant  la  richeffe  du  minerai , & par-deffus  du  mélange  ou  U 
fchicht  oti  journée.  Lorfque  celle-ci  eft  achevée  de  fondre , ce  qui 
arrive  au  bout  de  10  à ix  heures , on  fait  la  percée  pour  faire 
couler  la  matière  dans  le  badin  de  réception  ; auffi-tôt  après  on 
nétoie  celui  de  l’avant-fbyer  & la  trace,  on  en  enfeve  les  durillons 
ou  gtfcfair , & on  le  répare  avec  de  la  brafque  ; on  charge  enfuite 
du  plomb  fiais  comme  il  a été  dit , & l’on  continue  la  fonte  avec 
un  fécond  mélange  i peu  près  femblable  au  premier.  Lorfque  la 
fonte  va  bien,  on  charge  ordinairement  toutes  les  demi  heures , 
& fur  chaque  panier  de  charbon  de  10  à 11  livres,  on  met  une 
trog  du  mélange  de  xo  à 35  livres  ; la  charge  eft  de  5 paniers  de 
charbon  & de  to  trogs  de  minerais:  le  premier  toujours  fur  le 
devant  du  fourneau  & le  minérai  fur  k derrière.  On  a grande 
attention  qu’il  n’y  ait  point  de  flamme;  lorfqu’il  s’en  ékve  on 
l’éteint  auffi-tôt  avec  un  balai  mouillé , & l’on  fait  aller  doucement 
les  foufflets.  . 

Peu  de  tems  après  qu’on  a fait  la  percée,  on  enleve  environ 
deux  doigts  depaifTeur  de  mattes  qui  nagent  à la  furface  du 
plomb;  ce  font  celles  qui  fervent  d’addition  après  quelles  oftt 
été  grillées;  on  en  retire  auffi  un  peu  de  fpeis  (ï)  qui  fe  trouve 
entr’elks  & le  plomb  : cm  puifè  enfuite  ce  dernier  avec  une  mil- 
lier & on  le  verfe  dans  des  moules  ronds  : ce  plomb  eft  très-mau- 
vais & de  la  plus  grande  difficulté  à affiner.  Si  en  fuivant  la  mé- 
thode de  Freyherg  on  le  laiffoii  un  peu  refroidir  , & que  l’on 
écumât  toutes  les  matières  qui  s’élèvent  à la  furface,  ce  qui  facilite 
l’évaporation  d’une  partie  de  l’arfénic  qui  y eft  contenu,  on 
auroit  un  plomb  bien  plus  pur.  L’eflai  fe  prend  lorfque  le  baffin 
eft  à moitié , en  en  verfirat  un  peu  dans  un  petit  fcorifkatoire. 

$.  V,  En  général  les  minerais  de  ce  diftnft  contiennent  une 
grande  quantité  d’arfénic , qui  eft  aflez  volatil  pour  entraîner  avec 
lui  de  l’argent,  ce  qui  eft  prouvé  par  celui  qui  fe  fiiblime  dans  les 

(i)  l'article  5 fuivant  de  cette  Seflion. 
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voûtes  des  cheminées,  qui  tient  plufieurs  lots.  On  a fait  en  confé- 
quence  nombre  d’épreuves  pour  appliquer  à ces  minerais  la  meil- 
leure méthode  de  les  traiter  ; on  a d’abord  effayé  de  les  rôtir 
avant  que  de  les  fondre,  mais  on  s’eft  bientôt  apperçu  d’une 
diminution  d’argent  enlevé  par  l’arfénic  : on  a tenté  encore  de 
les  fondre  dans  des  hauts  fourneaux,  mais  inutilement,  puifque  le 
minerai  reliant  trop  long-tems  expofé  à l'action  du  feu  , l’arlénic 
s’en  volatilifoit  & enlevoit  avec  lui  du  fin  , ce  qui  faifoit  le  même 
effet  du  grillage.  On  a enfin  employé  l’ufage  des  fourneaux  cour- 
bes , comme  la  méthode  reconnue  pour  être  la  plus  avantageufe , 
par  ks  additions  que  don  bit  qui  font  des  plus  effentielles;  car  fi 
l’on  examine  ces  minerais,  on  verra  qu’ils  contiennent  avec  une 
grande  quantité  d’arfcnic , un  peu  de  foufre , de  la  pierre  cornée  , 
très-peu  de  fpath  & de  l'argent.  . . 

Par  l'addition  des  feorias  de  fer , on  préfente  un  fondant  qui  en 
même  tems  abforbe  un  peu  de  foufre&  d’arfiéme , par  le  for 
même  une  matière  qui  a une  grande  affinité  avec  eux , & qui  ne 
peut  s’unir  au  plomb,  qui  de  fon  côté  a une  très- grande  analogie 
avec  l’argent  ; on  a donc  l’avantage  , en  fe  fervant  des  fourneaux 
bas , de  faire  une  prompte  décorapofition  du  minérai , & d’expo- 
fer  le  moins  de  tems  qu’il  cil  poflible  à l’aâion  du  feu , le  compofé 
d'argent  & d arfénic  ; car  aulfi-tôt  que  Le  mélange  arrive  devant 
le  fouffiet , une  partie  du  fer  des  feories  &.  de  celui  qui  a été  mis 
en  nature,  s’unit  à l’acide  vitriolique  du  fou  fie,  & fe  feorifie  avec 
un  peu  d’arfonic , une  autre  partie  fe  mêle  au  foufre  qui  n’a  pas  été 
décompofé  , & forme  la  marte  avec  du  plomb , de  l’argent  & 
quelquefois  un  peu  de  cuivre,  & peut-être  aufli  un  peu  de  zinc  & 
de  l’arfénic  ; une  autre  partie  enfin  s’unit  à la  plus  grande  quan- 
tité de  l’arfêrûc  & forme  du  Jptit  ; par*  lit  une  grande  partie  de 
l’argent  fe  trouvant  débarraffé  de  l’arfénic , & fous  fa  forme  mé- 
tallique rencontre  le  plomb  auquel  il  s’unit  6c  fe  précipite  avec  lui  ; 
ce  qui  s’accorde  parfaitement  avec  les  principes. 

La  précaution  que  l’on  prend  de  foire  agir  les  foufflets  lentement. 
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& de  ne  point  laitier  élever  la  flamme  dans  la  partie  fupérieure 
du  fourneau  eft  auffi  très- bonne,  puifqu’il  fe  volatilife  moins 
d’arfénic  & qu’il  eft  enlevé  avec  moins  de  force,  & que  d’un  autre 
côté  l’humidité  que  l’on  entretient  fur  le  fourneau,  retient  la 
fumée  d’arfénic  qui  s’attache  en  grande  partie  aux  charbons. 

Grillage  de»  VL  Les  minerais  & les  martes  font  grillés  dans  les  mêmes 
r,n-t  fourneaux,  de  l’efpece  de  ceux  qui  font  murés  de  trois  côtés , de 
maim.  6 pieds  de  longueur  fur  8 pieds  de  largeur  : ces  premiers  firatum 
fuper firatum , avec  bois  & charbon  en  quantité  de  60  à 80  quin- 
taux , & feulement  une  fois , ce  qui  fuffit  & eft  très-convenable 
ii  ces  minérais,  fur-tout  quand  ils  font  réduits  en  fchlick.  A l’éga.d 
des  roattes  on  en  fait  feulement  une  couche  de  40  à 50  quintaux, 
fur  un  double  lit  de  hois  de  corde,  ce  que  l’on  répété  4 à 5 fois 
jufqu’à  ce  qu’elles  foient  atiez  grillées. 

PiUge&u.  ‘ S.  VII.  Toutes  les  fcories  provenantes  des  fontes,  font,  comme 
Tagr  deu'co»  jl  a été  dit,  ajoutées  au  mélange  & refondues  1 & 3 fois;  elles 
tiennent  alors  depuis  un  & demi  jufqu’à  deux  gros  d’argent  par 
quintal  ; mais  comme  l’on  ne  veut  perdre  de  cet  argent  que  le 
moins  poflible  , on  a imaginé  de  le  concentrer  dans  un  plus  petit 
volume  par  le  pilage  & le  lavage. 

Ces  fcories  ayant  été  pilées  de  la  même  maniéré  que  l’on  agit 
pour  les  minérais , font  lavées  fur  des  tables  femblables  à celles 
(■)  t’oyex  u dont  on  fe  fert  pour  le  lavage  par  répercuflion  (*)  , avec  cette 

}îg  ,XXI  j différence  que  celle-ci  font  fixes  ; du  refte  l’opération  eft  la  même. 

Les  fcories  pilées  fe  mettent  de  même  dans  la  caille  au-deflus  de 
chaque  table  où  il  paffe  un  courant  d’eau  qui  les  entraîne  : l’eau 
s’y  divife  auffi  par  le  moyen  des  petits  morceaux  de  bois  ; le  plus 
léger  eft  emporté  hors  de  la  table  & eft  entièrement  rejetté  : 
quant  à ce  qui  s’y  eft  dépofé  que  l’on  évalue  de  7 à 8 quintaux ,» 
on  en  fait  deux  efpeces  différentes  que  l’on  met  à part , pour  les 
laver  de  nouveau  féparément  jufqu’à  3 ou  4 fois , ou  plutôt 
jufqu’à  ce  que  le  quintal  dé  çe  fchlick  tienne  9 à 10  lots  d’argent. 
Le  contrôleur  des  fonderies  étant  chargé  d’en  faire  l’effai , ç’eft  lui 

qui 


Digitized  by  Google 


MÈT  AL  LU  RG  I QU'ES.  ft3 

qui  réglé  les  lavages.  Ce  Jchlick  ajouté  aux  mélanges  dent  lieu  de 
fcories , & procure  le  double  avantage  de  fervir  de  fondant  & de 
donner  une  augmentation  d’argent;  ilenréfulce  d’ailleurs  très-peu 
de  frais,  puifque  toutes  les  24  heures , trois  ouvriers  peuvent  piler 
& laver  24  quintaux  de  fcories  qui , réduits  à 3 -, 4 ou  5 quintaux 
de  fcklick  après  le  lavage,  contiennent  24,36  jufqu’à  48  gros 
d’argent.  Il  eft  allez  particulier  que  cet  argent  qui  eftdivifé  àl  indni, 
vraifemblablemcnt  fous  fa  forme  métallique,  puiffe  parle  lavage 
le  féparer  aifément  d’une  matière  vitrifiée  ; il  y a lieu  de  croire 
qu’il  y $ft  enveloppé  dans  du  plomb  qui  s’y  trouve  en  grenailles* 

§.  VIII.  Le  fourneau  d’affinage  ne  différé  de  celui  de  Freyberg,  Affinage  de 
qu’en  ce  qu’il  eft  rond  avec  un  diamètre  de  7 pieds  7 pouces  ; & 1 argc01, 
qu’on  n’ajoute  point  de  chaux  aux  cendres  pour  la  préparation  de 
Ja  coupelle,  qui  en  feroit  bien  meilleure,  plus  compaûe  & moins 
Sujette  à être  attaquée  & rongée  par  l’arfénic,  qui , comme  nous 
l’avons  dit,  eft  très- abondant  dans  les  mines  de  ce  diftri£l;&  qui 
d’ailleurs  enleve  avec  lui  de  l’argent,  au  point  que  ce  que  la 
fumée  laide  aux  murs  du  fourneau  , tient  de  5 , 6 & 8 lots  par 
quintal.  C’eft  par  cette  raifon , & pour  remédier  en  partie  à cet 
inconvénient,  que  pendant  l’affinage  on  répand,  fur  k bain,  du 
fer  en  grenailles  qui  tend  à fixer  l’arfénic , & qui  dans  le  moment 
eft  converti  en  fcories,  qui  coulent  avec  celles  que  l’on  nomme 
a bjlrichts  & les  litharges,  d’où  il  arrive  que  celles-ci  font  toujours 
noires  & que  l’on  n’en  obtient  jamais  de  rouges.  On  emploie  *\  •<* 
environ  20  livres  de  fer  en  grenailles» pour  affiner  40  à 42  quin- 
taux de  plomb  ou  oeuvre.  ih 

Par  l’abondance  de  la  fumée  d’arfénic  qui  fe  volatilifc&  fe  ré- 
pand fur  toute  la  furface  du  bain , l’affineur  ne  peut  voir  ce  qui  s’y 
paffe  qu’en  donnant  un  degré  de  feu  violent-,  pour  lors  la  matière 
recevant  moins  le  contaû  de  l’air  fe  volatil  & moins , comme  cela 
.arrive  pour  la  calcination  des  métaux,  for  tout  pour  l’évapora- 
tion de  l’antimoine;  d’où  il  fuit  que  le  plomb  prend  un  degré  de 
yicrification  plus  confidérable  qu’il  n’eft  befoin  pour  avoir  de  la 
Tome  II.  T 1 1 
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belle  litharge, dont  une  grande  partie  fe  vitrifie  entièrement , Sc 
■s’imbibe  dans  la  coupelle  jufqu’à  } & 4 pouces  d epaiffeur  en 
quelques  endroits , laquelle  retient  aufli  beaucoup  d’arfénic  ; dfe 
cette  façon  le  produit  de  la  litharge  eft  moindre , & par  conféquent 
on  a un  plus  grand  déchet.  Le  maître  de  la  fonderie  prétend  que 
fi  on  affinoit  le  plomb  à une  moindre  chaleur , il  fe  figeroit  ; ce 
feroit  dans  ce  cas  une  nécefiité  qu’il  faut  attribuer  à la  mauvaife 
qualité  du  plomb,  ce  qui  exigeroit  néanmoins  qu’on  cherchât  à 
s’en  convaincre  par  l’expérience  ; car  l’on  fait  qu’un  métal  con- 
ferve  plus  aifément  fa  chaleur  lorfqu’il  contient  de  l’arfénic. 
A l’égard  de  la  fumée  qui  dans  cette  opération  incommode  tou- 
jours les  ouvriers,  & les  met  quelquefois  en  danger  d’être  perclus 
de  leurs  membres  le  refte  de  leur  vie , il  eft  poflible  de  trouver  des 
moyens  de  .les  en  garantir  en  grande  partie , en  donnant  aq  four- 
neau d’affinage  une  conftru&ion  différente.  Feu  mon  frere  mavoit 
fait  part  plufieurs  fois  de  fes  idées , & ayant  trouvé  dans  fes  ma- 
nufcrits  le  projet  de  ce  fourneau,  je  crois  devoir  le  rappeller  dans 
«et  Ouvrage  pour  y avoir  recours,  & fervir  de  guide  à ceux  qui 
voudraient  entreprendre  de  remédier  à cet  inconvénient , fauf  les 
ehangemens  & les  corre&ons,  dont  il  pourrait  être  fufcepri- 

ble  (*)  (i)- 

§.  IX.  L’argent  fe  raffine  ou  fe  brûle  dans  dés  tefts,  que  Ion 
met  dans  un  fourneau  femblable  à celui  qui  eft  repréfenté  fur  la 
planche  II,  lettres  G , H , I dû  Traité  de  Docimafie  de  Schlutter, 
où  l’on  trouvera  décrit  le  détail  de  cette  opération.  1 - • 

Le  produit  en  argent  de  l’année  1756  , a été  de  15701  marcs.. 

Section  VII. 

• ’ *■  ■ < 1 “ 

Difîrtil  4e  Sihntcbtrg.  , 

$.  I.  Dans  ces  deux  mines  profondes  de  8otoifes,  on  exploite; 
deux  filons  méridionaux  parallèles , qui  produifent  du  bifmuth 

(1)  Le  projet  de  ce  fourneau  a hi  fait  fous  deux  points  de  vue  ; celui  d’y  affiner  1e 
plomb , & l’autre  pour  fervir  au  raffinage  du  .cuivre  : voy*\  l’explication  des  figures. 
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clu  très-bon  cobolt  & du  quartz , & quelquefois  dans  la  derniere 
de  l’argent  natif  qui  fe  trouve  dans  de  petites  cavités  de  quartz  & 
dans  le  cobolt  même.  Quoique  les  veines  orientales  & occiden- 
tales ne  donnent  rien  par  elles  - mêmes , elles  font  néanmoins 
bonnes  & enrichirent  les  filons  lorfqu’elles  les  rencontrent  ; ceux 
qui  font  feptentrionaux  ne  valent  rien  dans  tout  ce  diftrifî. 

$.11.  Ces  deux  mines  fituées  dans  la  même  montagne  des  précé-  Mines  de  Gt. 
dentes , mais  dans  la  partie  qui  eft  expofée  entre  le  nord  & l’orient,  &d /mm** 
font  les  feules  de  ce  diftriû  qui  fournirent  le  plus  de  bifmuth , & du  l" 
beau  cobolt  : on  y exploite  trois  filons  occidentaux  & un  oriental 
qui  produilent  principalement  les  premiers,  dans  une  largeur  de 
une  ou  deux  toifes,  quantité  de  quartz  demi-tranfparent , dans 
lequel  fe  trouve  de  la  pierre  cornée , du  bifmuth  & du  très-beau 
cobolt.  Le  quartz  extrait  de  la  mine,  fe  vend  aux!  fabriques  d'azur 
à raifon  de  9 f.  4 d.  & demi  le  quintal.  r! 

. .Les  eaux  de  ces  raines  font  écoulées  pat  différentes  galeries , & 
élevées  par  des  machines  hydrauliques  , femblables  à celles  que 
nous  avons  déjà  décrites;  on  y voit  aufli  plufieurs  puits  maçon- 
nés comme  à Freyberg,  §.  III , Seû.  XII , Mémoire  IXe. 

5.  III.  Les  minérais  de  cobolt  font  traités  de  même  qu'à  Antla-  Pliage  & 1» 
berg  en  pilant  à fec  les  meilleurs , & les  plus  pauvres  à l’eau  , nérai».e< 
lavés  dans  u n fchlem  graben  8c  fur  une  table.  Le  plus  riche  8c  le 
plus  pur  eft  trié  & réduit  en  très-petits  morceaux,  pour  être 
livré  aux  fabriques  d’azur;  on  y emploie  aufli  le  travail  du  crible. 

S-  IV.  Pour  féparer  le  bifmuth  de  fon  minérai  qui  fe  trouve  Fonttdumï- 
allez  abondamment  avec  le  cobolt , on  a des  fourneaux  à peu  nérs^de  Bif- 
près  femblables  à ceux  dont  on  fe  fert  pour  la  diflillation  du  foufre, 
planche  XV  du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter.  On  a fubftitué 
aux  tuyaux  de  terre,  cinq  tuyaux  de  fer  pareils  à des  corps  dé 
pompes  de  4 pieds  de  long  avec  un  diamètre  de  9 pouces,  dont 
les  extrémités  reffortent  hors  du  fourneau , & font  portées  fur  le» 
murs  en  inclinant,  & bouchées  avec  une  brique  luttée  d'argille; 
on  y a ménagé  feulement  un  trou  pour  l'écoulement  du  bifmuth. 
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qui  eft  reçu  dans  une  capfule  de  fer  placée  en  deffous , mais  aflex 
élevée  pour  que  l’on  puiffe  la  chauffer  pour  maintenir  ce  demi- 
métal  en  fufion  ; l’autre  extrémité  des  tuyaux  eft  fermée  avec 
une  porte  de  fer. 

Lorfque  ces  tuyaux  font  placés  en  ordre , on  y introduit  par 
l’ouverture  la  plus  élevée,  50  jufqu’à  75  livres  de  minerai  de 
bifmuth  ou  de  celui  de  cobolt  qui  en  contienne  réduit  en  petits 
morceaux;  ils  fontauffi-tôt  rebouchés,  & bientôt  après  on  le  voit 
couler  par  le  petit  trou  de  la  brique  dans  la  capfule,  d’où  on  le  re- 
tire pour  le  verfer  dans  des  lingotieres.  Pendant  le  cours  de  la  fonte 
on  a foin  de  remuer  le  minérai , afin  que  le  bifmuth  ne  foit  point 
arrêté,  & toutes  les  demi-heures  on  enleve  le  minérai  pour  en  re- 
mettre du  nouveau,  ce  qui  fe  continue  jufqu’à  ce  qu’on  ait  employé 
tout  celui  que  l’on  a en  provifion  : ce  minérai  après  cette  fonte 
retient  encore  du  bifmuth  & quantité  de  cobolt , qu’on  livre  aux 
fabriques  comme  cobolt,  qui  après  l’effai  fe  vend  de  34  à 37  liv. 
10  f.  le  quintal.  Le  bifmuth  fe  livre  en  nature  à chaque  aôion- 
naire  fuivant  fon  intérêt  ; fon  prix  ordinaire  eft  d’environ  ao  fols 
la  livre.. 

On  fait  tant  de  myftere  en  Saxe  & en  Bohême  de  toutes  les 
opérations  qui  concernent  le  cobolt , que  ce  n’eft  qu’avec  une 
permiffion  particulière  que  nous  avons  vifité  les  deux  dernieres 
mines , & que  nous  avons  pu  avoir  accès  dans  les  différentes  fa- 
briques d’azur  dont  nous  allons  rendre  compte. 

Section  VIII. 

Fabrique  <£ a^ur  de  Joachirafthal  en  Bohême. 

t J 

s.  I.  Depuis  quelques  années  fa  majefté  a envoyé  à Joachimf- 
thal , une  taxe  qui  fixe  le  prix  de  tout  le  minérai  de  cobolt  qui 
s’extrait  en  Bohême  , depuis  10  jufqu’à  48  liv.  15  f.  le  quintal , 
fur  laquelle  tous  les  entrepreneurs  de  fabriques  nationaux  ou 
étrangers  doivent  fe  régler  ; car  il  eft  permis  d’exporter  le  cobolt, 
ce  qui  eft  défendu  en  Saxe  fous  peine  de  punition  corporelle. 
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A cet  envoi  font  joints  fix  échantillons  différens  de  couleur  bleue 
ou  azur , fur  chacun  defquels  eft  marqué  ledit  prix  ; ce  verre  ou 
couleur  bleue  eft  pilé  grofliérement , & renfermé  dans  des  papiers 
bien  cachetés , qu’on  dépofe  dans  la  chambre  du  confeil  pour  y 
avoir  recours  lorfqu’on  veut  faire  la  taxe. 

$.  IL  L’ufage  pour  les  effais  eft  d’ajouter  à chaque  quintal  de 
minérai,  trois  quintaux  de  caillou  ou  quartz  que  Fon  nomme 
auflt  Kiftlflcin  ; & fur  le  produit  de  chaque  eflai  que  l’infpeûeur 
porte  au  confeil , on  examine  quelle  eft  la  clalfe  dont  il  approche 
le  plus , & on  en  détermine  le  prix  ; mais  fi  le  verre  eft  d’une 
couleur  bleue  plus  foncée  que  celle  d’aucun  des  modèles  ou 
échantillons , on  procédé  à un  nouvel  eflai  avec  addition  d’une 
plus  grande  quantité  de  quartz  de  6 ou  9 parties  de  plus , & on 
«n  compare  le  produit  ; s’il  eft  femblable  à celui  qui  a été  taxé  à 
30  liv.  & que  l'on  ait  ajouté  6 parties  de  quartz , le  quintal  fera 
payé  60  liv.  & ainfi  des  autres  par  proportion. 

§.  III.  On  grille  les  minerais  de  cobolt  dans  un  fourneau  de 
réverbere , à peu  de  chofe  près  femblable  à celui  dont  on  fe  fert  à 
Gayer  pour  les  minérais  d’étain , & à celui  dans  lequel  on  calcine 
les  pyrites  à Freyberg  : on  y a de  même  adapté  un  grand  canal 
en  maçonnerie  où  fe  dépofe  la  farine  d’arfénic  qui  fe  fublime  (#). 
On  n’y  grille  que  3 quintaux  à la  fois  dans  l’efpace  de  2 ou  3 heu- 
res , ce  qui  dépend  de  la  qualité  du  cobolt  qui  demande  plus  ou 
moins  de  calcination  ; pour  ne  pas  perdre  dë  la  couleur  on  a foin 
de  le  remuer  de  tems  à autre. 

§.  IV.  Le  fourneau  deftiné  à la  fonte  du  cobolt , eft  conftruit 
de  maniéré  à recevoir  dans  fon  intérieur  quatre  creufets  qui  con- 
tiennentle  mélange  (#)  : ces  creufets  d’une  égale  grandeur  ont  dans 
leur  partie  fupérieure  18  pouces  3 quarts  de  diamètre,  qui  dimi- 
nue dans  le  bas  de  3 pouces , fur  un  pied  de  hauteur.  A côté  de 
ce  fourneau , il  y en  a un  autre  à peu  près  femblable  à celui  d’un 
four  de  boulanger , où  l’on  fait  rougir  ces  creufets  avant  que  de 
les  introduire  dans  le  premier;  c’eft  alors  qu’on  y met  le  mélange 
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pour  la  fonte,  à laquelle  on  procédé  comme  il  fera  expliqué  dam 
la  Seélion  fuivante , où  l’on  détaillera  également  toutes  les  autres 
préparations  fucceffives  pour  parvenir  à faire  de  l’azur  : nous  nous 
bornerons  dans  celle-ci  à quelques  obfervations  particulières  à 
cette  fabrique.  . . 

On  y emploie  deux  efpeces  de  quartz , Tune  d’une  roche  quart- 
zeufe  & fèrrugineufe  qui,  par  fa  nature,  gâte  la  couleur, & dont  U 
dureté  met  dans  la  néceflité  de  la  griller  avant  de  l’employer , 
tandis  que  le  caillou  que  l’on  ramalle  dans  les  rivières , n’a  befoin 
d'aucune  préparation. 

Dans  la  compofition  du  mélange  il  n’y  entre  que  du  cobolt  & 
de  la  potaffe  calcinée,  du  caillou  ou  quartz  pilé  & féché,  & un 
peu  de  la  farine  d’arfénic;  la  quantité  de  la  potafle  eft  toujours  la 
quatrième  partie  de  celle  du  minérai , qui  revient  de  zo  à 22  liv* 
i o f.  le  quintal , poids  de  Prague  (t  ).  Quant  à celle  du  quartz  on 
ne  peut  la  déterminer , attendu  la  variété  dans  les  efpeces  de 
cobolt  qui  peuvent  en  fupporter  plus  ou  moin6  ; c’eft  ce  que  l’on 
étudie  par  les  effais  que  l’on  en  fait.  A ce  mélange  on  y ajoutoit 
anciennement  du  fpeis  que  l’on  a entièrement  fupprimé  comme 
nuifible  à la  couleur.  • , : ( 

Produit  an-  §.  V.  Le  produit  annuel  de  cette  fabrique  eft  d’environ 
nucl  en  azur.  1QOO  quintaux  d’azur  de  différentes  qualités,  pour  lefquels  on  a 
employé  de  zoo  à 250  quintaux  minérai  de  cobolt,  auxquels  on 
a ajouté  3,4,5  & 6' parties  de  cailloux. 

_ . . S E C T ,1  O N I X. 

Fabrique  d'azur  de  Platten  en  Bohême, 

Grillage.  I.  On  procédé  au  grillage  du  minérai  de  même  qu’à  Joa- 

chimfthal  & dans  un  fourneau  femblable  (*) , en  obfervaqt  de 
l’agiter  ou  de  le  remuer  fouvent , ce  qui  dépend  du  plus  ou 
moins  d’arfénic  & de  foufre  qu’il  contient  ; 3 ou  4 heures  fuffifent 
ordinairement  pour  cette  opération.  L’habitude  feule  peut  en 

{1)  Le  poids  équivaut  à peu  près  le  poids  de  marc. 


C)  pi.  xxur, 
fig  1 i 5. 
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«féterminei  le  tems , jointe  à h parfaite  connoiffance  qu’il  faut 
avoir  des  minerais,  puifqu’il  y a des  cobolts  qui  noircilTent  & 
d’autres  qui  prennent  une  couleur  plus  claire  ; s’ils  font  trop 
calcinés,  ils  font  plus  foibles  en  couleur , & conféquemment  fup- 
portent  moins  de  cailloux  ; fi  au  contraire  ils  ne  le  font  pas  affez, 
ils  n’ont  point  de  couleur  ou  bien  elle  eft  très-mauvaife. 

Après  ce  grillage  le  cobolt  eft  pilé  , tamifé  & les  qualités  mifes 
à part  féparément.  On  n’emploie  que  du  caillou  blanc  qui  eft 
pilé  & lavé  & que  l’on  fait  fécher  après  ce  lavage,  & enfuite 
calciner  dans  l’endroit  du  fourneau  qui  lui  eft  deftiné.  Il  acquiert 
dans  cette  opération  beaucoup  plus  de  blancheur. 

-,  §.  II.  Le  fourneau  pour  la  fonte  du  cobolt  eft  le  même  que  Fourneau, 
celui  de  Joachirafthal , mais  d’une  capacité  plus  grande  -puifqu’il 
y entre  6 creufets  ; d’ailleurs  il  eft  mal  conftruit  & fait  inutilement 
une  grande  dépenfe  en  bois  (*).  ,-r  (•)  Pl.XXVH, 

§.  III.  Les  mélanges  fe  font  dans  une  grande  pièce  de'  bois  fis  1 4 7' 
creufèeen  forme  de  canal}  nous  allons  détailler, un  de  ceux  que  u^onre^  ^ 
nous  avons  vu  faire. 

i quintal  de  couleur  impure  (i),  dont  on  forme  une  couche, 
fur  laquelle  on  étend 

; i quintal  de  cobolt  grillé,  pilé  & tamifé, 
i quintal  de  caillou  calciné, 
i dit  de  cobolt. 

. i dit  de  fable  ou  caillou-, 

7 quintal  de  cobolt. 

. i quintal  de  fable  ou  caillou, 
i quintal  de  potafle  calcinée, 
i dit  de  fable  ou  caillou.. 

] dit  dé  potaiïe. 
i dit  de  fable, 

% de  quintal  & 6 livres  de  potafle, 

(i)  Ccft  celle  qui  eft  dépofée  dans  les  grands  réfervoirs  , ainfî  qu’il  eft  expliqué  ï 
^article  j de  cette  Seftion, 
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i quintal  de  fable  ou  caillou , & environ 
40  livres  de  farine  d’arfénic. 

ce  qui  forme  un  total  de  1271  livres,  où  il  eft  entré  un  quart  de 
potaffe , fans  y comprendre  la  couleur  & l’arfénic. 

Fome  des  §.  IV.  Avant  que  de  mettre  les  creufets  dans  le  fourneau  de 
n.^nsej.  ponte^  on  a ja  même  précaution  qu’à  Joachimfthal,  de  les  faire 
rougir  dans  un  autre  fourneau  ; & auffi-tôt  après  qu’ils  y ont  été 
F^U  introduits,  on  les  remplit  du  mélange  par  les  ouvertures  5 (#)  que 
jjl. "j,  ' l’on  rebouche  tout  de  fuite  en  partie;  alors  on  fait  un  feu  conti- 

nuel pendant  8 heures  , en  remuant  la  matière  de  tems  à autre  ; 
après  ce  tems  les  deux  ouvriers  qui  conduifent  cette  fonte  puifent 
le  verre  d’azur  avec  une  cuiller , & le  portent  dans  une  grande 
caiffe  où  l’eau  fe  renouvelle  fans  ceffe.  Les  creufets  ne  font  pas 
plutôt  vides  qu’on  les  remplit  d’un  nouveau  mélange,  ce  que  l’on 
continue  de  fuite  aufli  long-tems  que  le  fourneau  peut  le  Suppor- 
ter, à peu  près  4 à 5 mois  : s’il  caffe  un  creufet,  on  y en  introduit 
auffi-tôt  un  autre  tout  rouge  ; & lorfqu’après  2 ou  3 jours  l’on 
s’apperçoit  que  dans  leur  fond  il  s’eft  précipité  du  fpeis , on  ouvre 
la  petite  ouverture  qui  y eft  pratiquée , pour  la  faire  couler  dans 
(*)  Fig.  j.  lesbaflins  5 (*). 

Quelques  efpeces  de  cobolt  demandent  une  fonte  de  to  heures 
pour  que  la  vitrification  foit  parfaite;  ce  fourneau  confomme  de 
20  à 25  mefures  de  bois  par  femaine(i)  , ce  qui  eft  exorbitant 
& à quoi  l’on  fe  propofe  de  remédier  en  changeant  la  conftruc- 
tion. 

§.  V.  Le  verre  d’azur  après  ,ce  premier  lavage  eft  pilé  groffié- 
rement  àfec,  & tamifé  de  même  à travers  d’une  grille  de  fer  in- 
clinée placée  à côté  du  bocard  ; il  eft  enfuite  broyé  fous  des 
Moulins  à meules  ainfi  que  cela  fe  pratique  à Joachimfthal.  On  a deux  mou- 
rc dvtilr/"*  ^ns  femblables  qu’une  feule  roue  met  en  mouvement , & dont  la 
conftruftion  ne  différé  de  ceux  à farine,  qu’en  ce  que  dans  ces 
derniers  la  lanterne  eft  placée  au-deffous  de  la  meule , $£  que  dajis 

(1)  Cette  mefure  cA  de  1 10  pieds  cubes, 

ceux  ci 
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ceux-ci  elle  eft  en  deffus.  A l’arbre  de  la  roue  on  a fixé  deux  rouets 
de  4 pieds  8 pouces  de  diamètre  , armés  chacun  de  40  dents  qui 
engrennent  dans  deux  lanternes  verticales , dont  l’axe  traverfe  la 
meule  fupérieure  de  chaque  moulin  ; cette  meule  formée  de  deux 
pièces  affujetties  par  des  barres  de  fer  a 3 1 pouces  de  diamètre , 
fur  1 1 pouces  & demi  d’épaiffeur  ; celle  de  deffous  de  même 
épaiffeur  eft  d’une  feule  piece  ; toutes  les  deux  font  renfermées 
dans  une  barique  ou  tonneau  de  38  pouces  6 lignes  de  diamètre  , 

& pofées  de  niveau  , mais  allez  profondément  pour  que  dans  la 
partie  fupérieure  il  refte  environ  8^9  pouces  de  vide  en  hauteur, 
pour  fervir  à retenir  l’eau  chargée  d’azur,  lorfqu’on  ie  met  fur  le 
moulin.  Au  bas  dudit  tonneau  eft  une  ouverture  pour  faire  écou- 
ler la  matière  quand  elle  eft  fuffifamment  broyée  , ce  qui  a lieu 
après  6 heures  de  travail  ; d’où  elle  eft  reçue  dans  un  baquet  pour 
être  portée  dans  une  cuve , de  la  contenue  d'environ  une  barique 
& demie,  que  l’on  remplit  en  même  tems  d’une  eau  bien  claire;  ■ 

& à mefure  que  cette  derniere  arrive , un  ouvrier  muni  d’une 
grande  fpatule  de  bois  agite  rapidement  la  matière  pendant  quel- 
ques minutes,  qu’il  biffe  enfuite  repofer  un  peu.  Bientôt  après  il  y 
adapte  un  long  canal,  pour  communiquer  à une  cuve  allez  grande 
pour  contenir  dix  bariques;  il  puife  dans  la  première  & verfe 
dans  le  canal  l’eau  chargée  d’azur  : quand  il  ne  refte  plus  que 
quelques  pouces  d’eau  fur  le  précipité  qui  s’eft  fait  du  plus  grolfier 
on  ceffe  de  puifer  , & l’on  fait  venir  de  la  nouvelle  eau  fraîche  dans 
la  petite  cuve.  On  agite  de  nouveau  la  matière,  on  la  biffe  repofer 
& on  1a  fait  couler  dans  une  autre  cuve;  ce  verre  d’azur  alors  eft 
plus  greffier  que  le  premier,  & paroît  avec  raifon  d’une  couleur 
plus  foncée.  A l’égard  de  celui  qui  s’eft  dépofé  au  fond  de  brpetke 
.cuve,  il  eft  de  nouveau  paffé  au  moulin. 

Lorfque  les  grandes  cuves  font  pleines , & que  l’on  s’apperçoit 
que  la  matière  s’eft  précipitée ,.  on  débouche  l’ouverture  de  leur 
fond  pour  en  faire  couler  l’eau  dans  un  grand  réfervoir  roù  elle 
achevé  de  dépofer  tout  Ce  qu’elle  tenoit  encore  fulpendu  entre  fes 
Tome  II.  V v v 
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parties , qui  n’eft  autre  chofe  qu’une  mauvaife  couleur  chargée 
des  impuretés  qu’avoit  le  verre,  & qui  fert  toujours  d’addition 
dans  les  mélanges. 

Tous  les  dépôts  d’azur  provenant  des  différentes  cuves  font 
portés  dans  une  chambre  chaude  ou efpece d’étuve , où  on letend 
fur  des  planches  pour  le  faire  fécher;&  comme  cette  couleur 
s’endurcit  beaucoup,  oneft  dans  la  néceffué  de  la  piler  & de  lapaffer 
au  travers  d’un  tamis  de  foie  très-fin  : ces  tamis  font  placés  & ren- 
fermés dans  une  grande  caiffe  couverte,  & à chacun  d’eux  eft  fixé 
un  bâton  ou  manche  affez  long,  pour  que  l’ouvrier  puiffe  l’agiter 
& le  mettre  en  mouvement  ; ce  qui  ne  peut  paffer  au  travers  eft 
mis  à part  pour  être  refondu,  & fervir  d’addition  aux  mélanges. 

Section  X. 

Fabrique  d'azur  de  Schnécberg  en  Saxe. 

§.  I.  Le  prix  du  minérai  de  cobolt  que  le  roi  & les  compagnies 
achètent  pour  leurs  fabriques,  a été  réglé  depuis  11  liv.  10  f. 
jufqu’à  45  liv.  le  quintal,  fuivant  les  efpeces;  c’eft  toujours  d’après 
l’effai  qui  en  a été  fait , qu’il  eft  fixé  dans  le  confeil  du  maître 
des  montagnes,  en  comparant  les  produits  avec  les  échantil- 
lons. On  n’ajoute  dans  cet  effai  qu’une  partie  de  caillou  ; mais 
comme  l’on  ne  peut  en  obtenir  qu’une  couleur  trop  foncée , il  eft 
permis  aux  compagnies  de  faire  une  addition  de  caillou  plus  forte, 
& c’eft  de  ce  mélange  que  l’on  effaie  ; d’où  il  réfulte  qu’il  y a du 
cobolt  qui  fe  paie  quelquefois  90  jufqu’à  1 3 5 liv.  le  quintal , 
quoique  la  taxe  n’excede  pas  45  liv. 

Dans  le  nombre  des  efpeces  de  cobolts  que  l’on  emploie  dans 
cette  fabrique , quelques-uns  font  dans  le  cas  d’être  calcinés  & 
d’autres  s’emploient  cruds  ; d’autres  encore  qui  contiennent  affez 
de  quartz  pour  tenir  lieu  d’une  plus  grande  quantité  qu’on  y ajou- 
teroit  : on  ne  fe  fert  de  ce  dernier  que  pour  les  moyennes 
couleurs. 

Le  quartz  calciné  en  gros  morceaux  eft  enfuice  pilé  à l’eau , & 
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ramaffé  pour  être  porté  dans  l’endroit  du  fourneau  deftiné  pour  le 
foire  fécher.  Avant  que  de  faire  les  mélanges  pour  la  fonte  en 
grand,  on  procédé  toujours  à des  effais  en  petit  des  différentes 
efpeces , du  réfultat  defquels  on  réglé  les  proportions  pour  obte- 
nir les  couleurs  conformes  aux  échantillons,  & c’eft  de  ces  pro- 
portions dans  les  additions  que  lesSaxons  font  le  plus  grand  fecrer. 
Nous  nous  contenterons  d’obferver  que  l’on  n’emploie  que  de  la 
potaffe  calcinée , dont  la  quantité  varie  à chaque  fois  ainfi  que 
celle  du  quartz  ; il  entre  aufli  dans  les  mélanges  un  peu  de  farine 
d’arfénic , & quelquefois  du  fpeis.  L’arfénic , dit-on , fert  moins  à 
donner  du  verre  qu’à  aider  la  fufion  , puifqu’en  s’évaporant  il  fait 
des  ouvertures  au  travers  de  celui  qui  fe  forme  à la  furfàce , & qui 
fans  lui  empécheroit  la  chaleur  de  pénétrer.  La  couleur  qui  refie 
fur  ces  tamis  , la  plus  fine  même,  & celle  qui  fe  dépofe  dans  les 
grands  réfervoirs,  entrent  encore  dans  lefdits  mélanges. 

§.  II.  Le  grillage  du  minerai  de  cobolt  fe  fait  dans  un  fourneau 
femblable  à celui  de  Platten  ; celui  pour  la  fonte  différé  de  celui 
qui  efl  ufité  dans  ce  dernier  endroit,  & même  de  celui  de  Joa- 
chimflhal;  i°.  en  ce  qu’il  efl  mieux  confinait  ; z°.  en  ce  que 
l’emplacement  des  creufets  efl  de  forme  ronde,  & qu’ily  en  entre 
fix  dans  fa  circonférence  (*).  La  durée  de  la  fonte  efl  ici  de  8 heu- 
res , après  lefquelles  on  retire  le  mélange  avec  des  cuillers  pour 
le  verfer  dans  une  grande  caiffe  où  l’eau  fe  renouvelle.  Quand  un 
creufet  efl  prefque  entièrement  puifé,  on  enleve  du  fpeis  avec  le  verre 
& on  le  fait  couler  dans  un  moule  de  fer  rond  avant  que  de  mettre 
le  verre  dans  l’eau  ; & comme  il  en  fort  une  fumée  purement 
arfénicale,  on  a foin  de  placer  ce  moule  de  maniéré  qu’elle  puiffe 
enfiler  la  cheminée  du  fourneau  : ils  prennent  aufli  la  précaution 
d’avoir  un  mouchoir  devant  la  bouche  pour  s’en  garantir  ; du 
refie  on  procédé  comme  à Joachimflhal  pour.la  fuite  du  travail. 
Il  n’y  a qu’un  ouvrier  devant  ce  fourneau  qui  efl  relevé  toutes 
les  8 heures  par  un  autre  ; c’efl  dans  le  moment  qu’il  puife  la 
matière  qu’il  vide  trois  creufets,  & les  remplit  d’un  nouveau  mélange. 

Vv v ij 
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La  confommation  du  bois  par  chaque  femaine  n’excede  pas  8 me- 
fures  & demie  de  110  pieds  cubes;  le  produit  dune  fonte  de 
24  heures  eft  de  i y quintaux  de  verre  d’azur,  qui  au  fortir  de 
Feau  eft  pilé  & tamifé  à fée  comme  à Platten , & enfuite  broyé 
fous  des  meules  ; il  eft  de  même  porté  dans  une  étuve  où  on 
l’étend  fur  des  grands  bancs , & où  un  ouvrier  armé  d’un  petit 
cylindre  de  bois  le  mêle  bien  en  le  roulant , ce  qui  l’empêche  de 
fe  durcir  en  féchant. 

Le  fafflor  ou  faflre  fe  fait  avec  le  meilleur  cobolt  que  l’on  pul- 
vérife  & que  l’on  fait  griller  pendant  y ou  6 heures.  On  en 
fabrique  de  quatre  efpeces  comme  il  eft  dit  dans  Schlutter , & 
environ  i y fortes  de  couleur  bleue  ou  azur,  qui  fe  vend  depuis 
37  liv.  10  f.  jufqu’à  i yo  liv.  le  quintal,  mais  rarement  de  ce  der- 
nier ; on  n’en  vend  que  fous  la  condition  que  l’on  prenne  trente 
fois  autant  de  couleur  d’azur  ; par  exemple , fi  l’on  veut  un  baril 
de  faffre,  il  faut  acheter  trente  barils  d’azur  ; cela  eft  ainfi  arrangé 
pour  que  l’on  ne  puifle  pas  faire  avec  profit  de  la  couleur  bleue 
avec  ce  même  cobolt  grillé  nommé  fajfre. 

On  prétend  que  l’on  n’a  pas  en  Bohême  du  cobolt  qui  donne 
une  fi  belle  couleur  que  celui  de  Saxe , aufli  l’azur  y eft-il  à plus 
bas  prix  : il  lui  manque  encore  un  point  elfentiel,  c’eft  de  pouvoir 
faire  une  couleur  fi  conforme  à l'échantillon , que  l’on  ne  puifle 
y appercevoir  la  moindre  différence  ; c’eft  à quoi  les  Saxons 
réufliffent  parfaitement , & dont  ils  font  le  plus  grand  fecret. 

Lorfqu’on  a une  certaine  quantité  de  fpeis  , on  fait  une  fonte 
de  tous  les  culots  dans  un  des  grands  creufets  où  l’on  refond  le 
verre  ; ceux  qui  en  proviennent  font  enfuite  liquéfiés  pour  en 
féparer  le  bifmuth.  Quant  à celui  qui  tient  de  l’argent , ils  le  con- 
centrent par  un  procédé  particulier  dont  on  nous  a fait  myftere  , 
& le  livrent  enfuite  à l’admiruitradon  générale  des  fonderies  de 
Freyberg. 
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Section  XI. 

Mines  de  mercure  d'Ydria  dans  le  Frioul. 

§.  I.  La  découverte  de  ces  mines  date  de  l’an  1497;  elle  fut 
faite  par  un  berger  du  canton  (car  il  n’y  avoit  pas  d’autre  efpece 
d’habitans) , qui  ayant  fait  un  vaiffeau  de  bois,  te  plaça  dans  un 
petit  ruiffeau  pour  éprouver  s’il  tiendroit  bien  l’eau.  Lorfqu’il 
revint  le  lendemain , il  fut  finguliérement  étonné  d’y  trouver 
dans  le  fond  du  vif  argent  ; il  le  porta  à un  apothicaire  de  la 
ville  la  plus  voifine , qui  lui  en  donna  très-peu  d’argent  & lui  dit 
de  revenir;  il  continua  pendant  quelque  tems  ce  commerce  qui 
fut  bientôt  reconnu.  Il  fe  forma  dès-lors  une  compagnie  qui  fit 
exploiter  les  mines  jufques  fous  le  régné  de  l’archiduc  Charles 
d’Autriche  qui  lui-même  en  fit  l’entreprife. 

On  ne  travaille  plus  dans  l’endroit  où  s’eft  fait  la  découverte , 
mais  dans  la  colline  oppofée  ; on  affure  que  tout  y a été  excavé , 
& il  n’y  a point  de  communication  avec  les  anciens  travaux. 

§.  II.  On  exploite  dans  ces  mines  quatre  filons  principaux  peu 
diftans  les  uns  des  autres  & parallèles;  ils  font  plus  ou  moins  incli- 
nés du  couchant  au  levant , & fe  dirigent  entre  1 1 & 3 heures  ; 
ils  refTemblent  plutôt  à des  couches  qu’à  des  filons  ; ils  font  fou- 
vent  dérangés  dans  leur  direôion  par  un  rocher  très-dur  qui  les 
coupe  entièrement.  Si  au  contraire  le  rocher  eft  plus  tendre 
qu’eux,  le  minéraife  foutient  & augmente  en  abondance  & en 
richeffe  ; mais  celui  qui  l’accompagne  ordinairement  eft  un  rocher 
d’ardoife  dont  on  compte  plufieurs  efpeces , la  moindre  de  couleur 
blanche  contient  du  cinabre  en  feuilles  ; dans  l’efpece  qui  eft  noire 
& luifante  fouvent  mêlée  avec  du  cinabre , le  minerai  de  mercure 
y eft  maffif,  & tient  au  moins  60  pour  cent.  On  la  trouve  auffi 
avec  du  cinabre  de  couleur  de  brique , dont  le  quintal  ne  tient 
que  18  livres; il  y a encore  une  efpece  d’ardoife  très-dure  qui 
contient  de  petits  globules  noirs  & luifans , & qui  ne  rend  qu’une  ou 
deux  livres  par  quintal , on  la  nomme  c oral  trt\  , mine  de  corail  ; 
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le  cinabre  fe  trouve  encore  dansde  la  pierre  à chaux,  efpece  dont 
toutes  les  montagnes  des  environs  font  compofées , & qu 'impro- 
prement l’on  défigne  par  hornflcin  ou  pierre  cornée  ; on  le  voit 
aufli  avec  le  quartz  & le  fpath.  Le  meilleur  minerai  eft  accompa- 
gné d’une  ardoife  noire  très-friable , dont  on  voit  découler  le 
mercure  vierge  en  travaillant , & fur-tout  des  rognons  de  pyrites 
lorfqu’on  les  carte  ; ce  mercure  coulant  fe  trouve  également  dans 
le  quartz , la  pyrite  & i’ardoife  unis  enfemble , de  même  que 
dans  le  minérai  maflif  & dans  du  cinabre  ; quelquefois,  aufli  on 
rencontre  dans  ces  mines  du  vrai  charbon  de  terre,  qui  tient  une 
ou  deux  livres  de  mercure  par  quintal  ; il  brûle  de  même  & donne 
la  même  odeur. 

Le  rocher  d’ardoife  dont  font  compofés  les  filons , & celui  de  la 
montagne  qui  les  renferme,  font  alumineux  & vitrioliques;  on 
remarque  dans  la  mine  d.e  l’alun  de  plume , & des  ftala&ites  de 
vitriol  bleu  & verd.  On  a fait  aufli  par  la  leflive  des  eflfais  des 
terres  les  plus  vitrioliques  qui  ont  donné  un  très-beau  vitriol. 

§.  III.  A l’embouchure  de  la  galerie  principale  de  cettç  mine, 
on  a mis  une  porte  de  fer  ou  grille  , que  l’on  tient  exaftemenf 
fermée  lorfque  les  ouvriers  font  dans  les  travaux , & que  l’on 
n’ouvre  qu’à  l’heure  où  ils  doivent  fortir.  A une  diftance  de  130 
toifes , on  a conftruit  dans  cette  galerie  une  chapelle  où  l’on  dit  la 
mefle  les  jours  de  grandes  fêtes  ; de  là  on  arrive  dans  les  ouvrages 
par  des  efcaliers  en  pierre  de  taille  ; le  partage  ainfi  que  la  galerie 
font  maçonnés  à chaux  & fable  & voûtés  en  ovale.  A différentes 
hauteurs  on  a formé  des  niches  pour  y mettre  des  figures  de  faints, 
fermées  par  une  grille  en  fer  : on  defeend  enfuite  par  des  degré? 
de  bois  & plus  bas  avec  des  échelles.  Ce  n’cft  que  depuis  environ 
vingt  années  que  l’on  a adopté  la  méthode  de  foutenir  les  tra- 
vaux par  une  maçonnerie  folide , avec  d’autant  plus  de  raifon  que 
la  mine  eft  très-difficile  à boifer , & qu’il  en  coûte  une  dépenfe 
énorme  en  bois  : d’ailleurs  l’objer  de  ces  travaux  eft  aflez  impor- 
tant; on  y compte  environ  3 mille  toifes  de  maçonnerie  ,&  chaque 
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année  on  en  fait  plufieurs  toifes.  La  maniéré  de  boifer  eft  la  même 
qu’à  Schemnitz;  on  fe  propofe  également  de  maçonneries  puits. 

Il  y a fur  cette  mine  deux  puits  principaux  de  1 20  toifes  de 
profondeur,  & à 30  toifes  de  diftance  l’un  de  l’autre,  l’un  oblique 
& l’autre  perpendiculaire , par  lefquels  on  fait  l'extraction  des 
minerais  & on  éleve  les  eaux;  on  y a établi  deux  machines  hy- 
drauliques & une  à moulettcs,  femblable  à celle  qui  eft  exécutée 
à Freyberg  (*). 

§.  IV.  L’infalubrité  de  l’air  qui  régné  dans  cette  mine,  fur-tout 
pendant  l’été , & qui  occafionne  des  tremblemens  aux  ouvriers , 
ne  permet  pas  d’y  travailler  dans  cette  faifon.  On  extrait  dans  le 
refte  de  l’année  la  quantité  fuffifante  de  minérai,  pour  livrer  le 
nombre  de  quintaux  de  mercure  qui  eft  fixé. 

Les  mineurs  bleffés  font  traités  aux  frais  de  la  reine,  & fi  l’un 
d eux  fe  trouvoit  perclus  de  fes  membres  , de  façon  à ne  pouvoir 
plus  travailler , on  lui  maintient  fa  paie. 

§.  V.  Il  n’y  a qu’un  feul  bocard  à 1 1 pilons  pour  y traiter  tous 
les  minérais  pauvres,  c’eft-à-dire,  qui  ne  tiennent  que  3 livres  de 
mercure  par  quintal  & au-deffous  ; les  autres  font  triés  & mis  à 
part  pour  être  diftillés.  Il  n’y  a de  différence  dans  le  bocard  de 
ceux  de  Schemnitz,  qu’en  ce  que  les  caiffes  des  pilons  y font 
moins  profondes,  & que  les  mantonnets  qui  les  font  agir  font  en 
fer  d’un  pouce  depaiffeur  ; de  cette  façon  l’arbre  eft  moins  affoi- 
bli , & ils  font  plus  avantageux  , fur-  tout  fi  on  a affcz  d’eau  ; car 
il  en  faut  un  peu  plus  à caufe  du  frottement  ; le  fol  des  caiffes  des 
pilons  eft  auffi  de  fer,  & leur  intérieur  doublé  de  plaques  du 
même  métal. 

§.  VI.  On  fe  fert  comme  à Schemnitz  des  laveries  par  grada- 
tions (#)  pour  le  minérai  qui  eft  en  petits  morceaux , ce  qui  refte 
fur  les  grilles  eft  pafle  par  le  travail  du  crible  : ceux  de  moyenne 
groffeur  font  choifis  fur  des  tables  ; on  a également  un  labyrinthe 
au-deffous  des  laveries  pour  retenir  le  minérai  fin  , qui  eft  enfuite 
lavé  fur  des  tables;  celles-ci  font  plus  ou  moins  inclinées  fuivant 


(•)  PL  XX. 


Bocard. 


Laveries  par 
gradations. 

(•)  PI.  XV, 
« . * . J » 
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le  degré  de  fineffe  ; celui  qui  fe  dépofe  dans  les  premières  caiffes 
du  labyrinthe  à la  fortie  des  pilons , eft  lavé  fur  une  table  parti- 
culière qui  a plus  d'inclinaifon  que  les  autres,  & qui  dans  fa 
partie  fupérieure  a également  une  caiffe  pour  y recevoir  le  mi- 
nerai, & un  petit  canal  de  4 3 5 pieds  de  long,  fur  6 pouces  de 
large  & incliné , dans  lequel  il  y a de  diftance  en  diftance  de 
petits  linteaux  de  bois , pour  arrêter  la  majeure  partie  du  mercure 
vierge.  Tout  ce  qui  eft  fur  la  table  eft  divifé  en  trois  parties  ; la 
première  eft  ce  que  i’on  ramaffe  dans  le  haut,  qui  eft  le  plus 
pefant  & le  meilleur  ; il  eft  encore  lavé  deux  fois  : ce  qui  eft  au 
milieu&dans  le  bas  l'eft  de  nouveau  trois  fois. En  prenant  du  pre- 
mier fchlick  & le  comparant  avec  ces  derniers,  on  apperçoit  une 
différence  totale , tant  par  fa  pefanteur  que  par  fa  couleur  qui 
eft  d’un  rouge  plus  vif.  Ce  qui  eft  entraîné  par  l'eau  eft  reçu 
dans  une  caiffe  au-deffous  de  la  table  ; fi  le  fchlick  qui  s’y  dépofe 
tient  encore  du  mercure  , on  le  lave  de  nouveau  ; celui  du 
milieu  lavé  trois  fois  eft  affez  net , car  il  tient  de  40  à 5 o pour 
cent;  d’ailleurs  on  rifqueroit  d’en  perdre  davantage  ; car  le  cinabre 
fe  pile  extrêmement  fin , & en  partie  nage  fur  l’eau  comme  une 
graiffe  , raifon  pour  laquelle  on  doit  avoir  la  plus  grande  atten- 
tion de  ne  pas  donner  trop  d’inclinaifon  ni  trop  d’eau  aux 
laveries. 

§.  VIÏ,  La  quantité  de  mercure  que  l’on  retire  annuellement  eft 
fixée  à 3 mille  quintaux  ; il  y a un  marché  fait  avec  la  Hollande 
pour  les  lui  livrer  chaque  année  ; & pour  ne  pas  manquer  à cet 
engagement , on  a toujours  la  provifion  de  deux  années  dans  le 
magafm  de  Triefte.  Le  mercure  fe  tranfporte  dans  de  la  peau  de 
bouc  ou  mouton  préparé  avec  de  l’alun,  pour  qu’il  ne  paflé  pas  au 
travers.  Les  peaux  où  on  J’a  renfermé  font  mifes  dans  de  petits 
barils. 

Le  prix  du  mercure  en  gros  eft  de  3 liv.  1 3 f.  la  livre  , & de 
3 liv.  dans  le  détail , qu’il  foit  diftillé  ou  qu’il  foit  vierge  ; de  ce 
dernier  la  mine  en  fournit  environ  100  quintaux. 

$.  VIII. 
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S*  "Vin.  On  fait  à Ydria  un  grand  fecret  du  travail  des  fonde-  Fonderie, 
•fies,  puifqu’on  n'y  laifle  approcher  aucun  étranger  ; & quoique 
nous  nous  y foyons  trouvés  dans  le  terasoù  l’on  ne  travailloit  pas , 
il  y avoit  des  fentinelles  qui  en  défendoient  l’entrée.  L’on  fait  ce- 
pendant que  le  fourneau  a été  conftruit  depuis  8 à 9 années , par 
ordre  du  comteKônigflèg,  qui  en  prit  le6  deffeins  & la  defoription 
dans  les  mémoires  de  l’académie  royale  des  fciences  de  Paris  (*)  ; ( • ) An»; 
ceft  exactement  le  même , & on  y fuit  le  même  procédé  qu’aux 
mines  de  mercure  d’Almadene  en  Efpagne  : nous  avons  appris  que 
l’intermede  que  l’on  emploie  pour  obtenir  le  mercure  eft  la  chaux. 

$.  IX.  Pour  retirer  les  300O  quintaux  on  confomme  annuelle- 
ment mille  toifes  cubes  de  ixjis  de  corde.  La  dépenfe  générale 
des  mines  & des  fonderies  eft  d’environ  100  mille  livres  ; ' & 
du  produit  ci  deflus , il  refte  à l’impératrice  un  profit  d’environ 
un  million  de  livres  :ces  mines  occupent  500  ouvriers , à la  tête 
•defquels  il  y a un  directeur  qui  a le  titre  de  confeilLer. 

Sectîon  XII. 

Procédé  des  Hollandais  pour  faire  le  cinabre. 

$.  L Nous  ne  pouvons  rapporter  de  ce  procédé  que  ce  que  l’on 
mous  en  a dit,  attendu  le  myftere  que  font  les  Hollando»  dans 
toutes  leurs  manufactures. 

§.1L  Quandon  a mêlé  par  la  trituration  le  mercure  avec  le  fou- 
dre , on  en  met  4 à 5 quintaux  dans  un  grand  pot  de  grès  fur  lequel 
on  met  un  grand  balon  de  verre,  dont  on  réunit  l’emboticliure 
«jui  eft  de  8 à 1 o pouces  avec  celle  du  pot.  On  fe  fert  d’une  veffie 
ou  d’un  parchemin , qui  d’une  part  eft  attachée  au  pot  & de  l’autre 
au  balon  ; mais  pour  faciliter  la  fublimation  on  y fait  des  trous 
d’épingle;  on  a huit  dé  ces  pots  à la  fois  dont  chacun  a fon  four- 
neau. La  diftillation  fe  fait  à feu  lent , & on  retire  le  halo»  quand 
on  )uge  que  k tout  eft  fublimê.  } 

«w*  . , 
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Sur  les  mines  de  plomb  d Angleterre  , leur  fonte  & 
l’affinage  du  plomb  pour  en  extraire  l'argent  ; fur  celles 
de  plomb  à crayons  dans  le  comté  de  Cumberland , avec 
la  defcripùon  d une  mine  de  plomb  du  comté  de  NamurT 
fuivie  des  procédés  des  Hollandois  & des  Anglois  pour 
fabriquer  la  cérufe , le  blanc  de  plomb  & le  minium. 

Années  1765  & 1766. 

Section  Premier 
Mines  de  plomb  de  Léad  - Hill  en  Écojfe. 

<.  T.  T . éad-Hi ll  eft  un  village  fitué  dans  un  vallon  trés- 
fauvage  & (ans  culture  à plus  de  quatre  milles  à la  ronde , où 
Fon  ne  trouve  que  des  bruyères  & de  la  tourbe;  il  a été  bâti  par 
des  gens  employés  aux  mines.,  qui  l'habitent  en  grande  partie. 

§.  IL  Le  terrain , avec  le  royalty  ou  droits  régaliens,  appartient 
aw  comte  de  Hopeton  ; cette  faveur  fut  accordée  à fes  ancêtres 
par  un  roi  d’Écoffe , avec  exemption  de  droits  fur  tous  les  plombs 
qui  proviendroient  de  fes  mines.  Son  arrondiffement  eil  divifé 
en  quatre  parties  ou  diftriâs  ,dont  trois  font  affermés  à trois  diffé- 
rentes compagnies  ; le  comte  d’Hopeton  fait  exploiter  le  qua- 
trième. 

Tous  les  baux  à ferme  font  de  20.  ans , à la  charge  par  les  en- 
trepreneurs  de  donner  au  comte,  le  fixieme  faumon  de  plomb 
en  nature,  & d’entretenir  non-feulement  une  ancienne  galerie 
ouverte  depuis  200  ans , mais  encore  de  la  continuer  ou  prolon- 
ger à mefure  de  l’avancement  des  ouvrages.  La  compagnie  qui  a 
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fon  diftriâ  dans  la  partie  la  plus  baffe  du  -vallon , eft  celle  à qui 
il  en  coûte  le  plus  pour  l’entretien  de  ladite  galerie  , mais  auffi 
elle  exploite  l’endroit  le  plus  riche  du  filon  principal  & des  veines 
adjacentes. 

S’il  furvient  quelques  difficultés  pour  les  limites , il  y a un 
géomètre  qui  mefure  les  ouvrages  fouterrains , & qui  détermine 
le  point  intérieur  qui  correfpond  aux  bornes  extérieures  ; mais 
pour  plus  de  fûreté,  on  approfondit  un  puits  perpendiculaire  fur 
le  point  de  jonâion  aux  frais  des  deux  compagnies , & le  minérai 
que  l’on  en  extrait  fe  partage  par  égale  moitié  ; ce  puits  fert  de 
limites  pour  ce  côté  de  l’arrondiffement.  Le  feigneur  a un  agent 
fur  les  lieux  pour  retirer  fon  droit , & veiller  à l’exécution  du 
traité. 

On  exploite  auffi  beaucoup  de  mines  dans  le  duché  de  Queenf- 
ierry,  dont  le  feigneur  jouit  du  même  droit  régalien. 

S-  III.  On  remarque  particuliérement  dans  le  vallon  de  Lèad- 
ifill,  le  filon  principal  comme  le  plus  abondant  de  tous  ceux  que 
l’on  y exploite,  d eu  il  fe  détache  fouvent  des  branches  ou  veines 
qui  produisent  communément  du  bon  minérai;  ce  filon  a fa  direc- 
tion du  nord  au  fud,  & fon  inclinaifon  dans  le  même  fens  que 
celle  de  la  montagne  qui  eft  expofée  à Y e/l;  cette  pente  approche 
beaucoup  de  la  perpendiculaire.  On  compte  encore  nombre  d’au* 
très  filons  qui  font  très-bons  & parallèles  à ce  premier  , mais  qui 
inclinent  dans  un  fens  contraire.  L’efpece  de  rocher  qui  les 
accompagne  & les  renferme,  eft  un  fchifte  qui  peut  être  mis  dans 
le  rang  des  ardoifes,  & qui  eft  beaucoup  plus  tendre  du  côté  du 
mur  que  de  celui  du  toit. 

$.  IV.  Le  filon  principal  produit  jufqu’à  la  plus  grande  profon- 
deur où  on  l’exploite,  de  100  pieds  au-deffous  de  la  galerie 
d’écoulement , du  très-beau  fpath , du  minérai  de  plomb  à larges 
facettes  irrégulières  & cubiques  (i  ) , de  la  mine  verte , de  la  noire, 

O)  Cetteefpeceeftla  plus  commune  , & le  fpath  eft  regardé  comme  le  meilleur 
indice.  • • . — ' 
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& de  la  blanche  non  cryftallifée , & de  cette  dernierè  en  eryftau'x 
blancs  & très-friables;  cette  efpece  eft  très-belle  & extrêmement 
riche  en  plomb  (i).  J’ai  vu  exploiter  ce  filon  fur  une  très-grande 
étendue,  au  moins  de  4 pieds  de  largeur  en  minerai  maffif,  8c 
l’on  m’a  affuré  qu’il  s’élargiffoit  en  approfondiffant,  puifqu’à  fa: 
plus  grande  profondeur  il  en  avoir  7.  Ce  filon  eft  un  des  plus  riches- 
qu  il  y ait  en  Europe,  je  n ai  encore  rien  vu  qui  approche  de  cette 
abondance;  cependant  il  eft  quelquefois  coupé  par  la  réunion  du 
rocher  du  toit  & de  celui  du  mur,  mais  confervant  toujours  quel- 
ques petites  veines.  L expérience  a appris  dans  cette  mine,  à fuivre 
par  préférence , celles  qui  fe  dirigent  du  côté  de  Ÿ eft;  8c  lorfque 
ces  recherches  ne  repondent  pas  à l’efpérance  des  entrepreneurs , 
ce  qui  arrive  néanmoins  très-rarement, ils  en  font  de  nouvelles  et»; 
pouffant  des  galeries  de  traverfe  à droite  & à gauche.  On  ren- 
contre quelquefois  dans  le  filon  des  cryftallifations  de  quart* 
mêles  avec  le  minerai , mais  celui-ci  n’y  eft  jamais  en  abondance. 

Exploitation.  §.  V.. La  méthode  d’exploiter  ces  filons  par  des  ouvrages  en 
montant,  que  l’on  trouve  détaillée  dans  plufieurs  ds ces  Mémoi- 
res eft  très-bonne  par  elle  - même  &c  avantageufe  ; mais  on- 
defireroit  que  la  charpente,  foit  pour  la  formation  des  caps,  foir 
pour  l’affemblage  des  bois  & leur  force  , fût  beaucoup  mieux, 
entendue:  il  en  eft  de  même  de  celle  des  puits  qui. font  très  mal. 
conftruits , d’où,  il  eft  réfulté  très-fouvent  la  perte  de  plufieurs 
ouvriers , occafionnée  par  des  éboulemens.  Le  feul  moyen  que 
1 on  met  en  ulage  pour  les  prévenir , eft  de.  boucher  ces  puits 
pendant  l’hiver  pour  fupprimer  le  courant  d’air.  Un  autre  incon- 
vénient qui  forme  un  très-petit  objet  d’économie  pour  les  entre- 
preneurs , c eft.  que  dans  aucun  des  puits , il  n’y  a pas  une  échelle 
pour  defcendre  dans  la  mine , & qu’on  eft  obligé  de  s’attacher  àr 
la  cordé  du  treuil  qui  fert  à élever  le  minerai , pour  en  faire  la 
vifite , ce  qui  eft  fort  incommode  & même  très-dangereux , ainfi. 


(1)  Ce  n’eftrjue  depuis  peu  d’années  que  fon  lire  parti  de  ce  mmirai 
auparavant  comme  tute  efpece  de  fpaiiu 
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qu’il  eft  prouvé  par  les  accidens  qui  y arrivent  ,.dont  on  a quelque* 
exemples. 

Tous  les  ouvrages  en  général  de  cette  mine  fe  donnent  à prix- 
fait  , pour  excaver , extraire , caffer  , laver  & fondre  le  minerai  ; 
on  leur  fixe  une  fomme  par  charge  tonne  de  plomb  fondu  & 
coulé  en  faumon  ( t ),  ce  qui  dépend  de  l'éloignement  & de  la  fitua- 
tion  des  travaux  ; par  exemple,  on  paie  4 fchlings-  pour  extraire 
de  certains  endroits  la  quantité  dé  minéral  fuffilante  pour  avoir 
une  tonne  de  plomb  & le  tranfporter  au  jour,  & ainfi  en  pro- 
portion des  autres  ouvrages.  Ces  ouvriers  font  divifés  par  com- 
pagnies ou  entrepreneurs  de  4 & de  8',  qui  travaillent  deux  à 
deux  dans  le  même  endroit  & fe  relevent  de  6 en  6 heures,  pen- 
dant lesquelles  chacun  d’eux  gagne  au  moins  14  pences  (1). 

§.  VI.  Sur  des  pierres  larges  placées  les  unes  à côté  des  autres , Cafleries  St 
fur  le  penchant  de  la  montagne , & jointes  de  façon  qu’elles  for*  Uveries’ 
ment  enfemble  une;  efpece  de  table  longue,  on  caffe  le  minéral 
avec  de  petites  maffes,& on  en  fépare  lesqualités  que  l’on  diftingue 
par  galène , mine  blanche,  mine  noire  & mine  verte;  chacune  de 
ees  efpeces  enfuite  eft  paffée  au  travail  du  crible  ( j)<  A l'égard  du 
minerai  que  l’on  extrait  en  petits  morceaux , la  féparation  s’en* 

Élit  parle  lavage;  ce  lavage  confifte  à faire  pafferun  courant  d’eau 
fur  ledit  minerai , que  l’on  met  fur  des  planches  affemblées  fur  le 
terrain  ; ce  qui  a beaucoup  de  rapport  aux  laveries  angloife* 
dont  on  fait  ufage  en  baffe  Bretagne  , mais  on  y opéré  avec  beau- 
coup moins  de  foin  qu’on  ne  le  fait  dans  ce  dernier  endroit:  ce 
qui  fort  de  ces  laveries  ou  plutôt  ce  qui  eft  entraîné  par  le  courant 
d’eau,  eft  reçu  dans  des  grands  foffés  où  le  plus  fin  fc  précipite;. 

«elui-ci  eft  enfuite  lavé  fur  des  efpeces  de  tables  mal  conftruites 
& mal  difpofées.  Les  bocards  dont  on  fait  très-peu  d’ufage  font 
eompofés  de  trois  pilons  fuivant  la.  méthode  allemande,  mais  très* 

(t)  La  tonne  eft  dé  ai  quinraur. 

(1)  Les  14  pences  égalent  17  à 28  fols  argent  de  France-. 

(3)  Mémoires  qui  donnent  le  détail  de  cette  opération.  & notamnitai  lè- 
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mal  faits  de  même  que  la  caille  & le  canal  : on  n'y  a pratiqué 
aucun  labyrinthe , feulement  de  grands  creux  en  terre  pour  rece- 
voir ce  qui  en  fort  ; ce  travail  en  un  mot  n’a  rien  de  comparable 
aux  foins  que  l’on  prend  en  Allemagne  pour  ee  genre  d’opérations; 
d’ailleurs  on  perd  beaucoup  <e  minérais. 

La  reffemblance  de  la  mine  de  plomb  blanche  avec  le  fpath  qui 
eft  auffi  fort  pefant , en  rend  la  féparation  très-difficile  dans  les 
laveries  ; mais  ce  n’eft  point  un  inconvénient , puifque  ce  fpath 
fert  d’abforbant  dans  la  fonte , & y tient  lieu  de  chaux  que  l’on 
ajoute  au  minérai  pur. 

§.  VII.  Ces  fourneaux  font  d’une  conftru&ion  particulière 
chacun  d’eux  eft  une  efpece  d’encaiffement  formé  avec  des  pièces 
ou  plaques  de  fer  coulé , adofiees  à un  mur  fous  une  grande 
cheminée  de  20  à n pouces  en  tout  fens , tant  en  hauteur 
qu’en  largeur  & profondeur.  A chacun  des  côtés  font  d'autres 
murs  de  foutien  qui  ne  font  pas  plus  élevés  que  le  fourneau,  dont 
le  fol  eft  également  formé  avec  une  femblable  plaque  de  fer; 
mais  à celle-ci  il  y a un  rebord  d’un  bon  pouce , auquel  on  a fait 
une  petite  entaille  ou  échancrure  , qui  communique  à un  canal 
pratiqué  dans  une  autre  pièce  de  fer  coulé  , placée  en  plan  incliné 
devant  le  fourneau,  qui  m’a  paru  auffi  longue  & auffi  large;  & 
au  - deffous  dudit  canal  un  pot  de  fer  pour  recevoir  le  plomb 
fondu.  La  tuyere  eft  à peu  près  à 8 pouces  d élévation  au-deffus 
du  fond,  & le  devant  du  fourneau  11e  fe  ferme  que  jufqu’à  cette 
hauteur , le  furplus  refte  entièrement  ouvert  ; à chacun  de  ces 
fourneaux  eft  un  foufflet  double  en  cuir. 

§.  VIII.  On  procédé  à la  fonte  avec  de  la  tourbe  & du  charbon 
de  terre;  cette  première  doit  être  parfaitement  féchée , alors  on 
commence  par  en  mettre  3 à 4 morceaux  dans  le  fourneau , mais 
feulement  devant  le  foufflet  ; on  le  remplit  enfuite  avec  du  char- 
bon de  terre  réduit  à la  groffeur  d’une  noix.  Lorfque  le  tout  eft 
allumé , on  charge  fur  le  charbon  du  minérai  tel  qu’il  fort  des 
Cribles  &des  laveries,  & par-deflus  un  peu  de  chaux  fuféeà  j’air; 
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celle-ci  avec  le  minerai  & le  charbon  fe  prennent  enfemble  , & 
forment  un  mafle  que  l’on  remue  de  tems  en  tems  avec  des  rin- 
gards de  fer,  ayant  foin  particuliérement  de  la  tenir  éloignée  de 
la  tuyere , en  mettant  entre  deux  quelques  morceaux  de  tourbe  , 
de  maniéré  que  le  vent  du  foufflet  frappe  toujours  immédiate- 
ment fur  celle-ci  & non  fur  le  charbon.  Peu  à peu  par  l’agitation 
que  l’on  dorme  au  minérai,  la  mafle  diminue  & le  plomb  fe  raf- 
femble  dans  le  fond  du  fourneau  ; on  retire  de  tems  en  tems  ladite 
mafle  fur  la  plaque  inclinée,  pour  en  féparer  les  fcories  que  l’on 
enleve , & l’on  repouffe  le  reliant  de  la  mafle  , fur  laquelle  on 
recharge  du  nouveau  charbon,  du  minérai  & de  la  chaux,  & 
lorfque  le  petit  réfervoir  du  fond  du  fourneau  , formé  par  le  re- 
bord de  la  plaque  eft  plein , le  plomb  s’écoule  par  le  canal  & fe 
rend  dans  le  pot  de  fer  placé  au-deffous , que  l’on  chauffe  aupa- 
ravant avec  de  la  tourbe. 

On  conduit  cette  fonte  de  la  même  maniéré  pendant  $ heures, 
les  fondeurs  prétendent  que  s’ils  la  continuoient  plus  long-tems  , 
le  fourneau  deviendroit  trop  chaud , & conféquemment  que  l’on 
courroit  les  rifques  de  vitrifier  du  plomb  : ils  arrêtent  le  fourneau 
fi  le  plomb  en  fort  trop  rouge  ; ils  difent  que  dans  cette  première 
fonte  le  minérai  le  plus  riche  leur  rend  juiqu’à  70  pour  cent , & 
que  pendant  les  j heures  ils  retirent  une  tonne  de  plomb  ou  1 1 
quintaux.  J’ai  d’autant  plus  de  peine  à croire  ce  rapport, que  la 
fonte  va  très-lentement,  & que  la  féparation  fe  fait  très-mal,  puif- 
que  les  fcories  en  fortent  extrêmement  riches  ; cela  eft  fi  vrai , 
qu’elles  tiennent  encore  joà  5 f pour  cent. 

Lorfque  la  fonte  eft  finie  on  nétoie  bien  le  fourneau  , on  le 
laiffe  refroidir  pendant  6 ou  7 heures,  6c  l’on  recommence  comme 
il  a été  dit;  de  forte  qu’on  fait  communément  deux  fontes  dans  les 
24  heures. 

Pour  donner  de  l’émulation  aux  fondeurs,  on  accorde  des  gra- 
tifications à ceux  qui  retirent  du  minérai  au  - delà  du  produit 
ordinaire  ; de  même  il  y a des  amendes  ou  exclufion  de  l’ouvrage  , 
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pour  ceux  qui  ont  un  produit  de  beaucoup  au  dcffous  de  ce  que 
doit  rendre  le  minerai. 

Les  fcories  provenans  de  la  fonte  font  fondues  dans  les  mêmes 
fourneaux,  d’où  on  les  retire  plus  vitrifiées , mais  chargées  de 
grenailles  de  plomb  : on  en  fait  U réparation  par  le  pilage  & le 
lavage. 

Produit.  Cette  mine  produit  deux  mille  tonnes  de  plomb  chaque  année, 
de  2 1 quintaux  poids  d’Arnfterdara  ; ce  plomb  s’exporte  en 
Hollande. 

Option  §.  IX.  Quoique  les  procédés  de  la  fonte  me  paroiffent  mal 
towc.  entencjus>  & qu’jl  réfulte  une  perte  confidérable  en  plomb,  je  ne 
faurois  le  condamner  dans  tous  les  points , puifque  le  charbon 
leur  coûte  fort  cher , & que  la  charge  d’un  cheval  en  tourbe  ne 
leur  revient  qu’à  1 5 ou  1 <5  fols  ; ce  que  je  penfe  qu’ils  pourroient 
corriger  & à très-peu  de  frais , ce  feroit  de  fupprimer  le  fol  de 
leur  fourneau  qui  eft  en  fer , pour  lui  en  fubftituer  un  autre  fait 
avec  une  brafque  très- légère.  Sur  la  queftion  que  je  leur  ai 
faite,  de  ce  qu’ils  ne  fondoient  pas  au  fourneau  de  réverbere, 
comme  cela  fe  pratique  dans  plufleurs  endroits  de  l’Angleterre , 
ils  m’ont  répondu  l’avoir  éprouvé , mais  que  leur  médiode  leur 
étoit  plus  avant ageufe;  ce  que  j’ai  bien  de  la  peine  à croire  rela- 
tivement au  déchet  du  plomb  : fans  doute  ils  ont  mal  fait  leur* 
expériences. 

Section  II, 

Mines  de  plomb  de  Rampgil  & Coal-Cleugh  , dans  les  comtés  de 
Cumberland  & de  Northumberland. 

§.I.Ces  mines  font  fituées  à cinq  milles  du  bourg  d’Alfton,  dans 
la  partie  que  l'on  nomme  Aljlon  Moore , où  l’on  en  exploite  plu- 
Droitrég»-  fieurs  autres.  Le  droit  régalien  appartenoit  autrefois  au  duc  de 
Dararwater  qui  fut  décapité  dans  la  rébellion  de  1716;  les  biens 
de  ce  feigneur  qui  étoient  immenfes  furent  faifis  au  profit  du  roi , 
qui  par  la  fuite  en  fit  un  don  à l’hôpital,  des  invalides  pour  les 

matelots , 
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matelots;  celui-ci  a affermé  les  mines  pour  21  ans  à une  compa- 
gnie , à la  charge  par  elle  de  lui  donner  le  cinquième  du  minérai 
pur  prêt  à fondre.  On  en  étoit  au  fécond  bail  qui  fut  renouvelle 
avant  l’expiration  du  premier. 

§•  II.  La  compagnie  qui  fait  travailler  ces  mines  & que  l’on  Qttahncom- 
nomme  communément  quakers  company , parce  que  la  plupart  P,^«cetlus 
des  aôionnaires  font  quakers , eft  la  plus  confidérable  qu’il  y ait 
en  Angleterre  ; non-feulement  elle  en  fait  exploiter  dans  le  comté 
de  Cumberland,  mais  encore  dans  celui  de  Derby shire  , & dans 
plufieurs  autres  provinces;  chacun  a la  liberté  d’y  être  intéreffé 
en  achetant  des  aûions  ; on  la  nomme  auffi  London  company , 
parce  que  la  direction  eft  à Londres.  Cette  compagnie  eft  divifée 
en  un  très-grand  nombre  d’aûions  ; j’en  ai  vu  une  lifte  ancienne 
où  j’ai  compté  271  intéreffés,  qui  prefque  tous  en  ont  plufieurs. 

La  direction  de  Londres  ou  confeil  eft  compofée  d’un  gouver- 
neur qui  peut  être  regardé  comme  le  préfidem,  d’un  député  du  Combien  il 
gouverneur , & de  douze  afliftans  qui  font  élus  par  les  intéreffés , §“^*0vn°'rpour 
en  raifon  du  nombre  d aftions  qu’ils  ont  acquifes  ; par  exemple,  une  voix, 
il  faut  avoir  cinq  aâions  pour  une  voix,  dix  pour  deux,  quinze 
pour  trois  , & enfin  vingt  pour  quatre  & non  au-deffus  ; car  un 
intéreffé  auroit  cent  aôions  qu’il  ne  peut  pas  avoir  plus  de  quatre 
voix.  La  réglé  eft  d’élire  chaque  année  de  nouveaux  membres  ; 
mais  il  eft  rare  qu’ils  foient  changés , ce  font  prefque  toujours 
les  mêmes  : cette  cour  ou  bureau  de  dire&ion  s’affemble  une  ou 
deux  fois  par  femaine , dont  les  membres  ont  pour  chaque  féance 
une  fomme  prife  fur  la  caiffe  générale. 

§.  III.  Le  royalty  que  cette  compagnie  afferme  eft  d’une  affez  - 
grande  étendue , quoique  celle-ci  ne  comprenne  qu’une  très-petite 
partie  de  Cumberland  ; fes  limites  à cet  endroit  font  les  mêmes 
que  celles  qui  féparent  cette  province  de  celle  deNorthumberland, 

& précifément  le  filon  le  plus  confidérable  fe  trouve  dans  deux 
royalty  différens , de  maniéré  qu’il  y a deux  entreprifes  formées , peux  roy„\. 
l’une  qui  appartient  à la  compagnie  dont  il  a été  parlé , & l’autre  ,y  fu/.li: 
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au  feigneur  de  l’endroit  qui  jouit  également  du  droit  régalien , &: 
qui  exploite  par  lui-même.  Par  la  (Situation  du  filon  ces  deux 
exploitations  ne  peuvent  fe  nuire  en  aucune  maniéré  ; comme  il 
traverfe  entièrement  la  montagne  où  il  eft  renfermé,  fur  une 
longueur  de  près  de  deux  milles , chacune  des  compagnies  tra- 
vaille fur  un  côté  de  ladite  montagne.  Les  limites  des  royalty  ont 
été  anciennement  réglées  fous  terre , ainfi  qu’elles  l’étoient  à la 
furface , par  un  puits  perpendiculaire  fait  aux  frais  des  deux  com- 
pagnies, & par  une  marque  fur  le  rocher  qui  détermine  l’étendue 
de  chaque  exploitation,  de  maniéré  qu 'elles  ne  peuvent  être  dans 
le  cas  d’avoir  la  moindre  difficulté.  Quant  au  minérai  qu’une 
compagnie  pourroit  vpler  à l’autre , chacune  d’elle  y a la  plus 
grande  attention,  & il  n’y  a pas  à préfumer  qu’aucune  voulût 
en  courir  le  rifque  ; car , comme  on  l’a  dit  ailleurs , il  y a crime 
de  félonie  fuivant  les  loix  (*)- 

§.  IV.  Toutes  les  montagnes  üALJlon  moore  & de  fes  environs 
font  compofées  de  couches  de  rocher  prefque  horifontales , ayant 
feulement  une  très -petite  inclinaifon  au  nord-efl. 

Ces  couches  que  l’on  trouve  répétées  plufieurs  fois,  mais  avec 
très-peu  de  différence,  confident  en  pierre  de  fable  ou  grès , une 
efpece  de  fehifte  noir  qui  fe  décompofe  à l’air,  du  charbon  de  terre, 
& de  la  pierre  à chaux.  Ces  premières  font  les  plus  multipliées, 
on  en  voit  de  très-minces , & les  plus  épaiffes  font  de  6 toifes; 
leur  efpece  varie  par  la  couleur , le  grain  & la  dureté  ; il  en  eft 
dont  on  pourroit  faire  des  meules  à aiguifer,  d’autres  qui  fe  taillent 
facilement  propres  à bâtir,  quelques-unes  qui  fe  délitent  par 
feuilles , & d’autres  enfin  qui  réfiftent  au  feu  & qu’on  nomme  par 
cette  raifon pierre  à feu. 

Le  fehifte  varie  auffi  par  fa  dureté,  par  fa  couleur  plus  ou  moins 
noire , & par  la  facilité  que  l’un  a plus  que  l’autre  de  fe  décom- 
pofer  à l’air  ; fes  couches  font  en  très-grand  nombre , & en  géné- 
ral très-minces  j on  en  remarque  cependant  une  de  onze  toifes 
d’épaiffeur. 
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L’efpecc  de  charbon  qui  forme  une  de  ces  couches  que  les 
Anglois  nomment  crow-coal , ne  contient  point  de  bitume,  mais 
il  eft  très-fulfureux , & très-propre  pour  brûler  ou  cuire  la  chaux  ; 
il  convient  auffi  pour  les  appartemens,  parce  qu’il  maintient 
long-tems  fa  chaleur , & qu’il  ne  donne  point  de  fumée.  L’épaif- 
feur  de  cette  couche  eft  tout  au  plus  d’un  pied , & conféquem- 
ment  elle  ne  mérite  pas  les  frais  d’une  exploitation  réglée  : on  en 
extrait  néanmoins  dans  trois  de  ces  couches  pour  l’ufage  qui  a 
été  dit. 

La  quatrième  de  ces  couches  eft  celle  de  pierre  calcaire  qui 
produit  une  excellente  chaux;  celles-çi  ne  font  pas  à beaucoup 
près  auffi  multipliées  que  celles  de  grès  & de  fchifte , mais  il  y en 
a une  qui  a jufqu’à  10  toiles  d’épaiffeur. 

$.  V.  Ces  couches  telles  qu’on  vient  de  les  décrire  , /ont  tra- 
verfées  par  des  filons  qui  les  coupent  entièrement , dont  la  direc- 
tion commune  eft  de  Y eft  à Couefl , & qui  inclinent  un  peu  au 
fud  ; cependant  ils  font  quelquefois  prefque  perpendiculaires  , & 
d’autres  fois  ils  ont  une  inclinaifon  de  60  à 70  degrés.  Ils  varient 
dans  leur  produit  fuivant  les  différentes  couches  qu’ils  traverfent  ; 
par  exemple, c’eft  ordinairement  dans  la  pierre  à chaux  qu’ils 
s’enrichiffent  ; ils  font  auffi  très-bons  dans  le  grès , mais  rarement 
donnent-ils  du  minerai  dans  le  fchifte. 

$.  VI.  Une  obfervation  particulière  à ces  filons,  c’eft  que  le 
minérai  qu’ils  contiennent  ne  touche  pas  immédiatement  le  ro- 
cher qu’ils  traverfent,  mais  un  autre  plus  dur  & plus  compaft qui 
l’accompagne , & qui  ne  participe  de  celui  dans  lequel  il  eft  ren- 
fermé que  par  la  couleur  qui  en  eft  très-diftinâe,  & dont  il  prend 
le  nom.  Ce  rocher  qui  avec  le  minérai  compofe  le  filon , fe 
nomme  en  général  rider  ; il  a un  grain  extrêmement  ferré  , 
donne  beaucoup  de  feu  avec  l’acier , & éclate  lorfqu’on  le  fait 
rougir  : on  croit  devoir  le  mettre  au  rang  des  pierres  cornées. 

Lorfque  ces  filons  fe  trouvent  dans  des  couches  de  pierre  à 
chaux , il  leur  arrive  afièz  fouvent  de  former  entre  fes  lits  des 
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cavités  qui  font  remplies  de  minérai  pur,  & d’autres  fois  de  fpath 

fufible , coloré  en  jaune  & en  améthyfte,  affeâam  communément 

des  cryftaux  en  cubes , mais  rarement  du  quartz  , & fouvent  de 

la  blende  & de  la  galène  cryftallifées , enveloppées  de  la  pierre 

cornée. 

Une  autre  obfervation  bien  finguliere,  & qui  peut  fervir 
beaucoup  au  fyftême  de  la  formation  & de  l’origine  des  filons  , 
c’eft  que  lorfqu’ils  font  inclinés  ou  qu’ils  s’éloignent  de  la  perpen- 
diculaire , ils  dérangent  totalement  les  couches  dans  leur  pofuion 
horifontale,  & cela  en  raifon  du  plus  ou  moins  de  leur  inclinaifon, 
c’eft-à-dire,  que  les  couches  du  côté  du  toit  & correfpondantes  à 
celles  du  côté  du  mur , Ce  trouvent  alors  à des  hauteurs  différen- 
tes ; par  exemple , celle  de  pierre  à chaux  du  côté  du  toit  Ce 
trouvera  de  plufieurs  pieds  plus  baffe , que  la  même  couche  cor- 
refpondante  qui  eft  au  mur , de  forte  qu  a la  même  hauteur  & 
fur  le  même  horifon , le  toit  du  filon  fera  de  pierre  à chaux,  tandis 
que  le  mur  fera  du  fchifte,  & c.  & ainfi  des  autres. 

Ces  obfervations  peuvent  être  regardées  comme  des  loix  gé- 
nérales pour  tous  les  filons  & veines  de  ce  diftriâ,  dont  quelques- 
uns  font  remarquables  par  des  particularités  que  l’on  ne  trouve  pas 
dans  les  autres,  ainfi  que  je  l’ai  obfervé  dans  un  de  ceux  que  l’on 
exploite  à } milles  de  Coal-Cleugh , qui  eft  prefque  perpendicu- 
laire & qui  ne  produit  que  très-peu  de  minérai  dans  fa  dire&ion  , 
foit  en  longueur,  foit  en  profondeur;  mais  k l’endroit  où  il  coupe 
la  principale  couche  de  pierre  à chaux , il  forme  dans  trois  de  fes 
lits  différens , trois  veines  ou  couches  horifontales  les  unes  au- 
deffus  des  autres,  très- abondantes  , qui  s’étendent  de  plufieurs 
toifes  de  chaque  côté,  & qui  annoncent  une  plus  grande  conti- 
nuité, puifqu’il  y a encore  du  minérai  à l’extrémité  de  chacun  des 
ouvrages  ; on  n’extrait  abfolument  que  les  endroits  les  plus 
riches  & les  plus  abondans , par  les  raifons  que  nous  expliquerons 
ci -après. 

Ce  filon  qui  s étend , comme  il  a été  dit , dans  différens  lits  de 
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pierre  à chaux , conferve  avec  lui  l’efpece  de  pierre  cornée  nom- 
mée rider  qui  accompagne  le  minerai , & qui  forme  très  - fou- 
vent  des  cavités,  dont  toutes  les  parois  font  tapiffées  de  fpath  fufible 
cryftallifé,  communément  coloré  en  jaune  plus  ou  moins  foncé  ; 
elles  renferment  aufîi  de  la  mine  de  plomb  & de  la  blende  cryftal- 
lifées , mais  plus  fréquemment  elles  font  remplies  d’une  efpece 
d’argille  fablonneufe,  qui  enveloppe  de  très-gros  morceaux  de 
galène  très-pure,  & qui  contient  auffi  du  fpath  fufible  ; elle  eft 
regardée  dans  cette  mine  comme  un  très-bon  indice- 

§.  VII.  Après  avoir  parlé  des  généralités  qui  concernent  les 
liions  des  environs  à'AlJîon  Moore , je  crois  à propos  d’entrer 
dans  quelques  détails  de  leur  exploitation , & je  prendrai  pour 
exemple  le  filon  principal  qui  s’étend  depuis  Rampgil  jufqu’à 
Coal-Cleugh,  & qui  eft  exploité  par  deux  compagnies  différentes 
jufqu’à  100  toifes  de  profondeur.  Indépendamment  de  ce  filon 
on  en  exploite  un  autre  qui  lui  eft  parallèle,  diftant  du  premier  de 
4if  toifes;  l’un  incline  au  nord,  & le  fécond  eft  perpendiculaire  ; 
tous  les  deux  font  très-riches  & très-abondans , mais  fur-tout  le 
premier  dans  la  partie  de  Rampgil  : il  s’élargit  dans  certains  en- 
droits & produit  plufieurs  pieds  jufqu’à  deux  toifes  & plus  en 
minérai  maflif. 

Du  côté  de  Coal-Cleugh  on  exploite  encore  un  troifieme  filon 
que  l’on  nomme  petite  veine  , à 80  toifes  de  diftance  du  principal 
qui  incline  au  fud  ; de  forte  qu’ils  forment  deux  plans  inclinés , & 
conféquemment  doivent  fe  réunir  dans  la  profondeur , mais  à 
une  profondeur  fi  grande , qu’il  n’y  a pas  à efpérer  qu’on  puiffe 
jamais  y parvenir. 

§.  VIII.  Chacune  de  ces  mines  a des  galeries  pour  en  écouler 
les  eaux , mais  avec  beaucoup  plus  de  facilité  du  côté  de  Coal- 
Cleugh  ; la  première  que  nous  nommerons  fupérieure  a été  faite 
par  une  traverfe  de  400  toifes  de  longueur  jufqu’au  filon  princi- 
pal , qui  a même  une  profondeur  de  60  toifes  depuis  le  fommet 
de  la  montagne  ; la  fécondé  plus  longue  eft  encore  de  3}  toifes 


Exploitation. 


Galeries  d’é- 
coulement. 


Digitized  by  Google 


Ut  V O Y A G E S 


Mac  ine. 


(*)  t’oycx  >a 
pl.  XIV. 


Comment  fe 
fait  l'extrac- 
tion des  mi- 
nerais. 


(')T’oy.  la  pi. 
V , fig.  I à 6 
dit  tome  I. 


Éunçonna- 

ges. 


plus  bas , de  forte  qu’il  ne  refte  plus  qu’environ  7 toifes  au-deffous, 
d’où  on  éleve  les  eaux  jufqua  elle.  Cette  galerie  communique  à 
la  petite  veine  ou  troilieme  filon , dont  les  ouvrages  font  encore 
plus  profonds  de  z 6 toifes , fur  lefquels  on  a établi  une  petite 
machine  hydraulique  ; mais  pour  élever  les  eaux  d’une  plus 
grande  profondeur , on  eft  dans  l’intention  de  profiter  de  celles 
qui  paffent  en  très-grande  quantité  dans  la  galerie  fupérieure , 
pour  faire  mouvoir  une  machine  d’une  nouvelle  conftruûion , à 
laquelle  celle  à feu  a donné  lieu.  On  fe  propofe  d’avoir  un  cylin- 
dre femblable , mais  au  lieu  de  la  colonne  d’air  de  toute  la  hau- 
teur de  l’atmofphere,  on  veut  conduire  fur  le  pifton  une  très- 
grande  colonne  d'eau  ; elle  ne  différera  de  celles  des  mines  de 
Schemnitz  en  Hongrie  , qu’en  ce  que  dans  cette  derniere  la  co- 
lonne d’eau  prend  fous  le  pifton  (*)  ; je  préfererois  fans  difficulté 
celle  de  Schemnitz , parce  qu’elle  eft  beaucoup  moins  fujette  à fe 
déranger  & à réparation. 

§.  IX.  Lorfque  les  minérais  & les  déblais  ont  été  élevés  par 
plufieurs  puits  des  différentes  profondeurs,  foit  à l’aide  des  treuils, 
foit  par  une  machine  à moulettes  établie  dans  la  mine,  jufqu’au 
niveau  de  la  galerie  fupérieure  d’écoulement , elles  font  extraites 
au  jour  par  cette  même  galerie,  dans  laquelle  on  a pratiqué  un 
chemin  femblable  aux  nouvelles  routes,  dont  on  fait  ufage  à 
Neucaftle  pour  voiturer  le  charbon , & dans  des  mêmes  chariots, 
avec  cette  différence , qu’au  lieu  de  4 pieds  entre  les  deux  pièces 
de  bois  fur  lefquelles  roulent  lefdits  chariots , il  n’y  en  a que  deux, 
& que  ceux-ci  font  plus  petits  & fur-tout  très-bas  ; un  feul  cheval 
en  conduit  deux  pleins  de  matières  (*).  La  galerie  çft  prolongée 
fort  avant  dans  le  filon , même  jufqu’aux  limites  des  deux  exploi- 
tations ; 8c  comme  la  compagnie  de  Londres  n’a  pas  dans  fa  mine 
la  même  aifance  pour  le  tranfport  de  fes  déblais,  elle  paie  à l’autre 
compagnie  pour  le  paffage , une  fomme  fixée  par  chaque  chariot. 

§.  X.  Quoique  le  rocher  foit  affez  ferme  dans  ces  mines,  & que 
parcçtte  raifon  il  en  coûte  peu  pouf  les  bois  d’étançonnage,  le  peu 
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de  charpente  qui  eft  abfolument  néceffaire  dans  les  puits , & dans 
quelques  galeries  , eft  aufli  mal  entendue  qu’à  Liad-Hïll  ; il  y a 
même  une  négligence  très  - grande  à cet  égard  : j’ai  paffé  dans 
plufteurs  de  ces  galeries  où  les  bois  étoient  pourris  & caftes , & 
menaçoient  d’un  danger  évident. 

On  ne  connoît  point  l’ufage  des  échelles  pour  defeendre  & re- 
monter les  puits. 

§.  XI.  Ces  mines  dans  plufteurs  endroits  font  très-dangereufes  Mouffette», 
pour  le  mauvais  air,  qui  ne  s’enflamme  point  à la  vérité  comme 
dans  celles  de  charbons  ; mais  il  fuffoque  les  ouvriers  au  point 
que  s’ils  ne  font  pas  fecourus  promptement  en  les  tranfpor- 
tant  dans  un  air  frais , ils  en  périffent  ; on  a nombre  d’exemples 
d’un  femblable  accident , mais  je  crois  qu’on  auroit  pu  les 
fauver  ; car  on  en  a vu  conferver  de  la  chaleur  dans  plufteurs 
parties  de  leur  corps  pendant  deux  & trois  jours.  Si  les  direâeurs 
entendoient  bien  la  théorie  de  la  circulation  de  l’air  dans  les 
mines  (#) , il  ferait  facile  de  chaffer  ce  mauvais  air  par  des  tuyaux  (•)  r0ye>  le 
de  communication  d’un  ouvrage  à l’autre  ; car  il  ne  manque  pas 
de  ceux-ci , dont  les  embouchures  extérieures  different  confidéra- 
blement  de  hauteur,  & beaucoup  plus  qu'il  ne  faut  pour  rompre 
l’équilibre  des  colonnes  d’air. 

§•  XII.  Tous  les  ouvriers  en  général  travaillent  à prix- fait  par  Ton» le»  on- 
troupe  de  deux , quatre , fix , huit , &c.  On  leur  donne  tant  par  * 

toife  pour  les  endroits  où  il  n’y  a pas  du  minerai , & pour  ceux 
où  il  y en  a , le  prix  eft  fixé  pour  chaque  mefure  que  l’on 
nomme  bing  (1  ) ; fur  ce  prix  ils  font  tenus  de  fe  fournir  les  outils, 
la  poudre,  la  lumière,  de  trier  le  minérai  & de  le  livrer  prêt  à 
être  fondu.  Les  prix-faits  fe  renouvellent  feulement  tous  les  trois 
mois , tems  de  beaucoup  trop  confidérable , eu  égard  aux  chan- 
gerons qui  peuvent  furvenir  au  rocher  & au  filon,  ce  qui  eft 
toujours  au  défavantage  de  l’entrepreneur  ; mais  voici  de  quelle 
maniéré  il  fait  fon  calcul  pour  avoir  toujours  un  bénéfice  certain  ; 

(i)  Un  ting eft  une  mefure  qui  pefe  8 quintaux  de  lia  livres  , poids  d’ Angleterre. 
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par  exemple,  pour  un  bing  de  minérai  trié  & lavé,  la  compagnie 
de  Londres  paie  depuis  8 ichlings  jufqu’à  23  ou  15  au  plus;  ce 
dernier  prix  fe  réglé  fur  celui  de  la  vente  du  plomb,  & comme 
ladite  compagnie  ne  fond  du  minérai , qu’autant  qu’il  eft  de  la 
même  qualité  & pureté , elle  a calculé  fon  bénéfice  en  propor- 
tion, déduâion  faite  du  droit  qu’elle  paie  à l’hôpital  des  invalides  : 
ce  prix  eft  celui  des  fermiers.  Le  propriétaire  du  royalty  de  Coal- 
Cleugh  au  contraire  qui  exploite  par  lui-même , paie  30  fehlings 
de  la  même  mefure  au  lieu  de  2 3 ou  2 5 ; & comme  il  eft  en  même 
tems  fermier  de  plufieurs  autres  mines  dans  un  autre  diftriû  , il  a 
deux  prix  différens. 

Cet  arrangement  quoique  profitable  aux  intéreffés,  tend  abfo- 
lument  au  défavantage  de  l’exploitation  ; car  l’on  néglige  d’ex- 
traire , & l’on  remplit  même  de  déblais  des  endroits  où  il  y a du 
minérai , fouvent  meilleurs  que  la  plupart  des  mines  que  l’on 
exploite  dans  l’étranger;  j’en  ai  vu  jetter  dans  le  ruiffeau  que  l’on 
regarderait  en  Allemagne  comme  trop  riche  pour  être  traité  par  le 
pilage  & le  lavage,  & que  l’on  n’eftime  pas  en  valoir  la  peine. 
A plus  forte  raifon  met-on  au  rebut  tout  celui  qui  eft  à bocard  ; 
on  ne  fait  pas  ce  que  c’eft  que  ce  moulin  fi  utile  dans  les  travaux 
des  mines  : il  eft  vrai  qu’un  fermier  pourrait  difficilement  fe  tirer 
d’affaire  avec  un  bocard  en  payant  des  droits,  mais  le  propriétaire 
d’un  royalty  qui  fait  exploiter  à fes  frais , pourrait  s’en  fervir 
avantageufement. 

De  ces  prix-faits  mal  entendus , il  réfulte  que  les  falaires  des 
ouvriers  font  fort  fouvent  beaucoup  plus  confidérables  qu’il  ne 
conviendrait;  chacun  d’eux  gagne  quelquefois  dans  trois  mois  de 
travail,  depuis  1 2 jufqu’à  40  livres  fterlings,  ce  qui  eft  exorbi- 
tant. Les  intéreffés  difent  à cela  qu’il  leur  eft  abfolument  égal , 
parce  qu’ils  ont  fait  leur  calcul  de  maniéré  que  le  produit  du 
minérai  eft  toujours  de  50  pour  cent , même  au-deffus  & jamais 
au-deffous , & que  d’ailleurs  cela  fert  d’encouragement  ; cela  peut 
être  vrai  dans  un  fçn 5 , mais  en  général  un  ouvrier  qui  gagne 

trop 
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trop  eft  rarement  bon  ouvrier  ; il  vaudroit  beaucoup  mieux  que 
cet  argent  fût  employé  à travailler  dans  des  endroits  regardés 
comme  trop  pauvres  pour  mériter  l’exploitation , ce  qui  pourrait 
conduire  à des  découvertes. 

Les  mineurs  en  général  ne  font  pas  auffi  bons  que  les  Allemands,  MatroU  mi- 
& même  que  la  plupart  de  ceux  que  nous  avons  actuellement  en  neur!- 
France  : ils  ne  s’étudient  point  à connoître  la  façon  de  placer  les 
coups  de  mine  pour  faire  éclater  le  rocher  de  la  manière  la  plus 
avantageufe;  il  fe  fervent  comme  nous  de  petits  forets  pour  percer, 
mais  avec  cette  différence  qu’ils  font  toujours  deux  comme  ÿ’ils 
travailloient  avec  des  gros  ; d’où  il  fuit  qu’ils  s’embarraffent  I’um 
& l’autre , fur-tout  dans  une  galerie  où  un  feul  ouvrier  ferait  au- 
tant d’ouvrage. 

§.  XIII.  On  procédé  au  triage , lavage  & travail  du  crible  de  Triage  & u- 
la  même  maniéré  qu’à  Liad-HiU , mais  encore  avec  beaucoup  néfai.  u 
moins  de  précaution  ; de  forte  que  l’on  perd  quantité  de  mine- 
rai , indépendamment  de  celui  que  l’on  jette  au  rebut.  Nombre 
de  payfans  en  ramaffent  pendant  la  belle  faifon  le  long  du 
ruiffeau  jufqu’à  plufieurs  milles  au-deffous  de  la  mine,  le  trient  & 
l’apportent  à la  compagnie  qui  l’achete. 

§.  XIV.  On  m’a  dit  que  la  compagnie  de  Londres  qui  exploite 
la  partie  de  Rampgil , retirait  année  commune  de  cette  mine 
6500  bingo  u fxooo  quintaux  en  minerai  pur  prêt  à fondre  , & 
le  propriétaire  de  celle  de  Coal-CLeugh , feulement  1 500  bïng  ou 
I zooo  quintaux  de  1 1 1 livres. 

§.  XV.  La  fonte  des  minerais  fe  fait  dans  des  fourneaux,  fem- 
blables  à ceux  de  Léad-HiU , 8c  on  fuit  exaâement  le  même 
procédé  ; il  n’y  a de  différence  que  dans  celle  des  feories  que  l’on 
fond  avec  des  cinders  ou  coks , dans  une  efpece  de  petit  fourneau 
courbe  préparé  avec  de  la  brafque.  ,j 
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Section  III. 

Mines  de  plomb  de  'Wmfter  & de  Wirkf-worth  dans  le  comté 

de  Derby . 

§.  I.  Les  montagnes  où  font  renfermées  ces  mines  font , ainli 
que  celles  de  plufieurs  autres  diftriâs  dont  il  a été  parlé,  com- 
pofées  par  couches  & principalement  de  celles  de  pierre  à chaux , 
dont  on  voit  prefque  par-tout  le  rocher  à découvert  ; & aufli 
d’une  efpece  de  fehifte  noir , dont  communément  il  n’y  en  a 
qu\ine  feule , & qui  eft  fupérieure  aux  premières  fuivant  les 
portions;  celle-ci  a été  reconnue  de  50  toifes  d'épaiffeur  dans 
quelques  endroits  : l’une  & l’autre  varient  à cet  égard  de  même 
que  dans  leur  inclinaifon.  Dans  le  diftrift  de  Winjhr  on  trouve 
au-deffous  du  premier  lit  de  pierre  à chaux , tm  rocher  couleur 
de  gris  de  fer  fort  pefant  que  l’on  nomme  toad-ftone , pierre  de 
crapauds;  on  prétend  & on  le  croit  très-bonnement  que  l’on  y a 
trouvé  des  crapauds  qui  y étoient  renfermés  tout  vi  vans:  quoi- 
qu’un des  maîtres-ouvriers  m’ait  dit  en  avoir  vu  un  lui-même,  j^ 
regarde  la  chofe  comme  très-fabuleufe. 

§.  II.  Les  couches , veines  ou  filons  que  l’on  exploite  dans  ces 
montagnes  fe  diftinguent  en  trois  efpeces , pipe-work , rake-work 
8c  ftat-work  ; mais  avant  que  de  donner  leur  définition , il  eft 
bon  d’obferver  que  l’on  ne  trouve  jamais  du  minérai  dans  un 
autre  rocher  que  celui  de  pierre  à chaux , où  il  eft  renfermé  avec 
différentes  matières  minérales. 

1®.  Ce  que  l’on  nomme  pipe  ou  pipe-work  a beaucoup  de 
rapport  au  fiock-werck  des  Allemands;  il  paroît  que  les  pipes 
doivent  leur  origine  à des  cavités  confidérables , mais  irrégulières, 
qui  ont  été  formées  dans  le  rocher  de  pierre  à chaux , & qui  onc 
été  remplies  en  grande  partie  par  des  fubftances  minérales.  Ces 
pipes  font  ordinairement  limitées  par  le  roc  ; cependant  il  y a 
toujours  de  petites  veines , branches  ou  filets  qui  le  traverfent  & 
conduifent  fouvent  à une  autre  pipe,  par  une  dire&ion  horifon- 
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taie  ou  perpendiculaire,  de  forte  qu’il  arrive  affez  communément 
que  l’on  a exploité  ou  que  l’on  exploite  plufieurs  pipes  dans  une 
même  mine;  quelquefois  auffi  elles  fe  communiquent  entr’elles 
par  des  veines  minérales  très-abondantes  : ces  fortes  de  mines  font 
ordinairement  très  - riches  , mais  fujettes  à être  abandonnées 
promptement  ; car  lorfqu  on  a extrait  tout  le  minerai  contenu 
dans  une  pipe , & qu’on  a fait  des  recherches  infru&ueufes  pour 
en  découvrir  un  autre , on  fe  rebute  ; d’où  il  arrive  que  çe$ 
anciens  ouvrages  font  fouvent  repris  avec  beaucoup  de  fuccès, 
i°.  On  par  entend  rake  ou  rake-work,  des  matières  minérales  qui 
fuivent  une  direction  quelconque  en  longueur  & profondeur  ; 
c’eft  ce  que  nous  nommons  en  général  un  filon.  U en  eft  qui  parti- 
cipent des  deux  que  l’on  nomme  rake  & pipe  ; c’eft  un  filon  réglé 
dans  la  dire&ion  duquel  il  fe  trouve  par  intervalle  des  cavités  très- 
confidérables  remplies  de  minérai. 

3 9.  On  nomme  flat-work  des  couches  minérales  qui  fe  trouvent 
entre  les  lits  de  pierre  à chaux , & qui  s’étendent  horifontalement 
en  tout  fens;  c’eft  ce  que  les  Allemands  désignent  par  flonp 
§.  III.  Les  couches  de  pierre  à chaux  qui  renferment  les  veines 
minérales  dans  le  diftriâ:  de  Winfter , où  l’on  exploite  une  très- 
grande  quantité  de  mines  de  plomb , font  un  peu  inclinées  du 
côté  du  nord.  Les  pipes  & les  rakes  fuivent  à peu  près  une  direc- 
tion parallèle  du  fud  au  nord  ; ces  derniers  coupent  lefdites  cou- 
ches en  angle  droit,  & le  minérai  dans  les  unes  & dans  les  autres 
fe  trouve  prefque  toujours  dans  des  cavités  irrégulières , commu- 
nément uni  à du  fpath  fufible,  très-rarement  à du  fpath  calcaire , 
mais  très-fouvent  à une  matière  blanche  affez  dure  que  je  crois 
très  calcaire , & auffi  à de  l’argiUe  : il  y eft  en  morceaux  plus  ou 
moins  gros,  fi  peu  adhérent  au  rocher  qu'il  s’cn  détache  très- 
aifément;  on  y trouve  encore  de  la  galène,  de  la  blende  & du 
fpath  fufible  cryftaljifés. 

§■  IV.  Ces  mines  font  exploitées  jufqu’à  ioo  toifcs  de  profon- 
deur perpendiculaire;  les  eaux  qui  y font  très  - abondantes  font 
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élevées  par  plufieurs  grandes  machines  à feu , qui  Couvent  ne 
fuffifent  pas  pour  les  épuifer,  ainfi  qu’il  eft  arrivé  à une  ancienne 
mine  très  riche , & abandonnée  par  cette  raifon  depuis  16  ans,  fur 
laquelle  on  avoit  conftruit  trois  de  ces  machines  pour  élever  les 
eaux  feulement  de  80  toifes  ; on  efpere  cependant  en  reprendre 
les  travaux , lorfque  l’on  aura  achevé  la  galerie  d’écoulement  com- 
mencée depuis  une  quinzaine  d’années , pour  arriver  au  fond  ; 
cette  galerie  fera  de  1400  toifes  de  longueur. 

La  facilité  qu’on  a en  Angleterre  pour  la  conftruftion  des  ma- 
chines à feu , fait  qu’on  abufe  communément  de  fon  ufage , & 
qu’on  les  applique  trop  généralement  par-tout  où  l’on  a des  eaux 
à élever , fans  même  confidérer  les  frais  confidérables  de  leur 
entretien , fur-tout  dans  les  mines  dont  on  vient  de  rendre  compte 
où  le  charbon  eft  fort  cher.  Il  y a dans  ces  diftriûs  un  petit  ruif- 
feau , à l’aide  duquel  & des  étangs  que  l’on  conftruiroit , on 
pourroit  établir  des  machines  hydrauliques  ; il  y a auffi  nombre 
d’endroits  où  l’on  pourroit  pratiquer  des  galeries  d’écoulement. 

$.  V.  Les  mines  de  ce  diftriâ  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
celles  de  JVinfler,  mais  on  y voit  très-peu  de  pipes  ; les  frions  font 
prefque  par-tout  de  l’efpece  de  ceux  qu’on  nomme  rakes,  & 
toujours  dans  la  pierre  à chaux , dont  on  ne  connoît  pas  l'épaif- 
feur  ; quelques-uns  ont  de  trois  , quatre  jufqu’à  cmq  pieds  de  lar- 
geur, & produifent  quantité  de  mmérai  pur.  Leur  direôion  com- 
mune eft  de  IV/?  à Vouejl,  ils  font  prefque  perpendiculaires  & un 
peu  inclinés  au  nord  ; on  y remarque  un  nombre  prodigieux  de 
filons  parallèles , à peu  de  diftance  les  uns  des  autres , fur  plus 
d’un  mille  d’étendue  ; il  y en  a encore  plufieurs  très-bons  qui 
coupent  les  principaux,  & qui  au  point  de  réunion  donnent  une 
très-grande  abondance  de  minérais. 

S.  VI.  Ces  mines  font  auffi  très-profondes , mais  on  en  écoule 
les  eaux  par  des  galeries  : on  eft  beaucoup  plus  dans  cet  ufage 
qu’à  Winfler^  car  il  n’y  a pas  une  feule  machine  à feu  dans  ce 
diftriâ. 

Il  n’y  a rien  de  particulier  dans  le  comté  de  Derby  , pour  la 
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manière  d’extraire  & de  préparer  le  minerai  propre  à être  vendu 
pour  la  fonte  ; l’extraftion  s’en  fait  par  plulieurs  avec  des  machi- 
nes à moulettes  ; & le  triage  , en  le  caffant  avec  la. malle  pour  le 
laver  enfuite  au  crible.  On  11’eft  point  en  ufage  de  le  piler  pour 
en  faire  la  féparation , de  maniéré  que  celui  qui  feroit  propre  à ce 
travail  eft  entièrement  rejette  & par  conféquent  en  pure  perte , 
qui  cependant  n’eft  pas  aufli  confidérable  que  dans  les  mines 
d’Êcofle , ce  que  je  crois  devoir  attribuer  à la  différence  des  droits 
que  l’on  paie  dans  ces  provinces.  Quant  à la  méthode  d’exploiter» 
«lie  eft  la  même  ; tous  les  ouvriers  font  également  à prix-faits 
que  l’on  renouvelle  toutes  les  fix  femaines  , ce  qui  eft  beaucoup 
mieux  que  dans  le  comté  de  Cumberland. 

Le  nombre  des  mines  de  plomb,  riches  & abondantes,  que  l’on 
exploite  dans  le  comté  de  Derby  eft  incroyable;  je  fuis  très-perfuadé 
qu’il  n’y  a pas  une  feule  province  en  Europe  d’où  l’on  retire  une 
auffi  grande  quantité  de  plomb.  .... 

Sectiôn  l'V.  ' 

Fonte  des  minerais  de  plomb  dans  le  comté  de  Derby  & autres. 

§.  I.  Les  Anglois  ont  deux  méthodes  de  fondre  les  minerais  de 
plomb , l’une  dans  des  fourneaux  à foufflets,  & la  fécondé  dans 
ceux  à réverbere  ; ces  premiers  n’ont  été  conftruits  que  parce  que 
les  mines  fe  trouvoient  trop  éloignées  de  celles  de  charbon , & 
l’on  fe  fert  toujours  des  autres  lorfqu’elles  font  à portée  de  ces 
carrières. 

Les  fourneaux  à foufflets  font  femblables  à ceux  d 'Alfton 
Moore  (*)  , mais  bâtis  avec  une  efpece  de  pierre  de  grès , au  lieu 
de  plaques  de  fer;  ils  ont  environ  un  pied  de  profondeur  au-deffus 
de  la  pierre  de  devant  qui  forme  le  plan  incliné , de  forte  qu’il  y 
a toujours  un  bain  de  plomb  confidérable  fur  lequel  nage  la  ma- 
tière. On  ne  fait  point  ufage  de  la  tourbe , mais  de  petits  morceaux 
de  bois  que  l’on  met  devant  le  foufflet  toutes  les  3 ou  4 minutes , 
& très-peu  de  charbon  de  terre  j rarement  on  mêle  de  la  chaux 


Fourneau*  1 
foufflets. 
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avec  le  minerai , le  fpath  qui  y eft  uni  en  tient  lieu  fans  doute  ; 
on  ne  travaille  jamais  que  de  jour,  la  fonte  eft  arrêtée  pendant  la 
Produit  delà  nuit-  Les  ouvriers  m’ont  dit  retirer  de  la  journée  14*15  barres 
journée'1111*  plomb  du  poids  de  1 50  liv.,  ce  qui  me  paroît  bien  conûdé- 
rable , fi  cela  eft  vrai  ; car  par  cette  méthode  il  y a fûrement 
une  perte  en  minerai , de  celui  qui  eft  enlevé  par  le  vent  des 
foufflets.  ' 1 ' ••••..  " : . 

Fonte  des  §•  II.  Les  feories  qui  proviennent  de  cette  fonte  font  fondues 
feortes.  avec  (jy  charbon  réduit  en  coahs , dans  un  autre  fourneau  à peu 
près  femblable  au  premier , mais  dont  la  pierre  de  devant  eft 
creufée  de  maniéré  qu’elle  forme  un  balHn  intérieur  & extérieur, 
qui  fe  remplit  auffi-tôt  à mefure  qu’elles  fondent , & quand  ce- 
lui-ci eft  plein  de  plomb , on  arrête  la  fonte  pour  le  retirer  : les 
nouvelles  feories  qui  en  proviennent  & que  l’on  enleve  par-deffus, 
m’ont  paru  chargées  encore  de  plomb  vitrifié. 

Fonte  au  §.  III.  Les  fourneaux  de  réverbere  où  l’on  fond  les  minerais  de 
reverbere.  pl°mb  f°nt  conftruits  comme  ceux  que  nous  avons  en  France  (*), 
f"  xxv7i'J  ma‘s  ^ont  double  plus  larges  & un  peu  plus  longs;  ils  font 
fig.  ifolés  & ont  trois  portes  de  chaque  côté  pour  remuer  la  matière; 

& VcxpUca-  ma‘s  comme  l’on  ne  pourroit  pas  chauffer  également  toute  leur 
tien,  largeur  intérieure  qui  eft  de  7 pieds , on  y a pratiqué  deux  ouver- 

tures pour  la  cheminée  , divifées  par  un  pilier  d’un  pied  de  large  , 
& au-deffous  defquelles  il  y a une  porte  en  dehors.  La  chauffe 
eft  de  même,  mais  un  peu  plus  élevée  que  le  fol  qui  eft  formé 
fur  une  voûte  en  briques , avec  la  même  argille  fur  laquelle  on 
fond  les  feories  qui  proviennent  de  la  fonte  au  fourneau  courbe; 
on  prétend  que  ce  fol  dure  autant  que  le  fourneau  : le  baflin  pour 
la  percée  eft  placé  fous-  la  porte  du  milieu  d’un  des  cp tés , & l’on 
relire  les  foories  par  les  portes  du  côté  pppofé. 

Le  minerai  s’introduit  à l’ordinaire  dans  le  fourneau  par  la. 
trémie  qui  eft  au-.deffus  de  la  voûte,  mais  on  n’en  met  que  18  à 
ao  quintaux  au  plus , ce  qui  eft  peü  de  chofe  relativement  à fa 
capacité.  De  cette  façon  il  préfente  plus  de  furfaçe  & l’ppé- 
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ration  avance  beaucoup  plus  ; car  on  allure  qu’il  ne  faut  pas 
plus  de  8 heures  pour  cette  opération  qui  ailleurs  en  exige  i ^ . 

On  y procédé  en  commençant  à donner  pendant  fix  heures  un 
feu  doux  que  l’on  augmente  peu  à peu  , ayant  foin  de  remuer 
fort  fouvent  le  minerai , & d’y  jetter  de  tems  en  tems  quelques 
pelléesde  charbon  de  terre  & de  chaux  vive  éteinte  à l’air.  Au 
bout  de  9 heures  on  fait  la  première  coulée , la  fécondé  3 heures 
après , & la  troifieme  aulîi  3 heures  après  la  fécondé  > on  nétoie 
enfuite  le  fourneau  en  retirant  les  fcories , & on  charge  de  nou- 
veau minérai.  Le  bon  minerai  rend  dans  cette  fonte  les  deux  tiers 
de  fon  poids. 

Section  V. 

j De  taffinage  du  plomb  pour  en  extraire  r argent, 

S.  I.  Avant  que  d’entreprendre  un  affinage,  on  fait  ordinaire-  Efti  do 
ment  un  elfai  du  plomb  pour  connoître  fa  teneur  en  argent.  A cet  plomb‘ 
effet  on  coupe  un  morceau  de  chaque  barre  ou  faumon,  pour  les 
fondre  enfemble , & on  en  prend  environ  une  livre  réelle  qui 
eft  à peu  près  la  pefanteur  du  poids  fiûif  dont  on  fe  fert,  & qui 
repréfente  unfodder(  1 ).  Le  fourneau  dont  on  fait  ufage  n’eft  point 
une  mouffle,  mais  un  fourneau  à vent  auquel  il  y a une  cheminée, 

& dans  l’efpace  qu’il  y a entr’elle  & lui , on  a ménagé  une  place 
pour  y mettre  une  grande  coupelle  d’effai  que  l’on  y introduit, 

& que  l’on  en  retire  par  une  porte , dont  l’ouverture  fert  pour  voir 
le  bain  de  plomb  & ménager  le  degré  de  chaleur.  Cette  opération 
fe  fait  avec  du  charbon  de  terre, dont  la  flamme  pafîe  fur  la 
coupelle. 

§•  II.  Le  fourneau  de  coupelle  dont  on  fe  fert  en  Angleterre 

pour  affiner  le  plomb,  eft.  le  même  que  l’on  avoit  en  1752  & 

3 aux  mines  de  baffe  Bretagne , & qui  eft  encore  ufité  dans  (•)  roy,-ra 

celles  de  Pompean  (*),  avec  la  différence  que  l’on  emploie  ici  du  P1- 

charbon  de  terre  au  lieu  de  fagot  ; par  conféquent  on  a clwngé  la  • & f ex- 
plication, 

(1)  VnfidJtr  pefc  21  quintaux  de  us  livres, 
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porte  ou  ouverture  de  la  chauffe  qui  n a pas  plus  de  6 pouces  en 
quatre,  & que  l’on  bouche  à chaque  fois  avec  du  charbon  que 
l’on  ne  fait  que  pouffer  fur  la  grille  à mefure  qu’il  eft  befoin  pour 
en  mettre  d’autre. 

La  coupelle  eft  entièrement  faite  avec  des  cendres  d’os  (ans 
aucun  mélange , bien  tamifécs  & humeûées , que  l’on  bat  de  la 
maniéré  ordinaire  dans  le  cercle  ou  ovale  de  fer* 

Derrière  le  fourneau  eft  unieul  foufflet  de  cuir  double  de  <5  pieds 
de  longueur;  le  bout  ou  extrémité  de  fon  tuyau  eft  plat  & re- 
courbé en  dedans  de  la  coupelle , pour  que  le  vent  foit  toujours 
dirigé  fur  le  bain  de  plomb. 

D>rfqu’on  affine  dans  ce  fourneau,  le  plomb  ne  s’ajoute  pas 
en  faumons  à côté  du  foufflet  comme  cela  fe  pratiquoit  en  baffe 
Bretagne  ; fans  doute  que  ceux-ci  font  trop  gros  ; mais  on  le 
fait  fondre  dans  une  marmite  de  fer,  que  l’on  chauffe  avec  des 
cinders , & dans  laquelle  on  le  puife  pour  le  mettre  fur  la  cou- 
pelle. Comme  ce  plomb  eft  très  - pauvre  puifqu’il  ne  contient 
que  j ou  4 gros  de  fin  par  quintal , on  raffemble  l’argent  de  trois 
affinages  pour  le  retirer  en  un  feul  gâteau. 

§.  III.  Chaque  affinage  fe  fait  tout  au  plus  de  fept  milliers  de 
plomb  en  1 5 à 16  heures,  & confomme  17  à 18  quintaux  de 
charbon  ; on  ceffe  lorfqu’on  juge  que  la  matière  reftante  eft  un 
compofé  de  moitié  plomb  & moitié  argent.  On  procédé  ainfi  à 
deux  de  la  même  maniéré , toutes  fois  après  avoir  refait  la  coupelle  ; 
ce  n’eft  que  fur  la  fin  du  troifieme  affinage  que  l’on  ajoute  les 
gâteaux  de  plomb  fk  argent  des  deux  précédens;  alors  il  s’agit 
de  pouffer  l’opération  & d’affiner  l’argent  auffi  fin  qu’il  eft  poffible, 
c’eft  à-dire,  au  même  point  que  ce  que  l’on  appelle  en  Allemagne 
bnîler  r argent.  Pour  cet  effet  environ  un  quart  d’heure  avant  la 
fin  de  l’affinage , on  jette  quelques  petits  morceaux  de  bois  dans 
la  chauffe , foit  pour  accélérer  l’opération , foit  auffi  afin  que  l’on 
puiffe  mieux  découvrit  le  bain  pour  en  faire  couler  la  litharge , 
& cju’enfin  l’pn  voie  iorfque  l’argent  fait  fon  éclair  & qu’il  eft 
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affez  affiné  : ce  à quoi  l’on  ne  pourrait  parvenir  avec  le  charbon 
de  terre  qui  donne  une  fumée  trop  épailTe  ; c’eft  la  feule  raifon 
qu’on  allégué  , car  on  allure  que  le  charbon  de  terre  n’aigrit  pas 
l’argent,  ce  qui  feroit  d’ailleurs  fort  égal  puifqu’il  doit  être  refondu 
chez  l’orfévre. 

Lorfque  l’affinage  eft  entièrement  achevé , on  ceffe  de  mettre 
du  bois  & du  charbon  dans  la  chauffe , & l’on  arrête  les  foufflets  ; 
on  laiffe  refroidir  l’argent  fans  y verfer  de  l’eau , dans  la  crainte 
qu’elle  ne  le  fit  éclater  attendu  fon  degré  de  fineffe;  car  fans  eau  il 
bouillonne  en  refroidiffant , & s’élève  comme  l'açgent  brûlé  ou 
raffiné  ; & auffi.tôt  que  le  gâteau  eft  entièrement  figé , on  le  retire 
pour  le  jetter  dans  l’eau , 8c  enfuite  le  nétoyer  pour  en  ôter  la 
cendre. 

On  compte  que  par  cette  opération  & celle  de  la  révivification 
delà  litharge,  teft  ou  cendrée,  il  n’y  a que  il  pour  cent  de  perte 
ou  déchet  en  plomb. 

§.  IV.  Une  partie  de  la  litliarge  provenant  de  ces  affinages , 
c’eft-à-dire , la  plus  belle  eft  vendue  aux  verreries  de  Neucaftle 
pour  la  compofition  du  verre  blanc  nommé  flint-glafs  ; fans 
cloute  elle  tient  beu  de  minium.  Le  furplus,  ainfi  que  la  cendrée, 
fe  revivifient  dans  le  fourneau  de  réverbere  (*)  ; mais  à celui-ci  Revivifie*, 
il  n’y  a point  d’ouverture  par-devant , feulement  une  marmite  de  11  ll* 

fer  qui  fert  de  bafiin  de  réception  ; c’eft  par  la  porte  du  côté  de  la  Pl-XX. 

cheminée  que  l’on  y introduit . la  litharge , après  l’avoir  bien 
mêlée  auparavant  avec  du  charbon  de  terre  pilé  groffiérement,  pour 
lui  rendre  fon  phlogiftique  ; c’eft  auffi  par  la  même  ouverture 
que  l’on  remue  la  matière , ce  qui  ne  doit  pas  être  à beaucoup 
près  fuffifant.  Quant  ay  fol  du  fourneau , il  fe  prépare  avec  un  lit 
de  cendres  d’os  bien  battues,  fur  lequel  on  en  met  un  autre  d’ar- 
gille.  Ces  cendres  fervent  fans  doute  à recevoir  l’humidité  de 
l’argille  ; je  ne  trouve  pas  d’autre  raifon  qui  m’apprenne  pourquoi 
on  en  fait  ufage  dans  cette  opération.  On  a ménagé  à ce  fol  une 
pente  du  côté  de  la  percée  , qui  refte  toujours  ouverte  pour  quç 
Tome  II,  A a a 3 
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le  plomb  puifle  couler  continuellement  dans  le  baffin  de  récepi 
tion;  mais  ce  qui  m’a  paru  fort  extraordinaire  dans  ce  travail, 
c’eft  que  toutes  les  feories  provenantes  des  révivifications , font 
jettées  à la  riviere , fans  retirer  le  plomb  qu’elles  contiennent 
encore  en  très-grande  quantité. 

g.  V.  Il  paroîtra  furprenant  que  l’on  puiffe  affiner  avec  avantage 
du  plomb  auffi  pauvre  que  celui  dont  on  vient  de  parler  -,  mais 
•il  faut  obferver  que  l’abondance  & la  richeffe  des  mines  de  plomb 
en  Angleterre,  y rendent  ce  métal  à plus  bas  prix  que  dans 
aucun  autre  endroit  de  l’Europe  , puifque  le  fodder  de  plomb  ou 
xi  quintaux  de  1 1 1 livres , ne  fe  vend  que  14 livres  fterlings , ce 
qui  égale  14  à 1 j livres  le  quintal  argent  de  France.  Un  des  mté- 
refïes  de  cette  fonderie  m'a  dit  que  lorfque  les  2 r quintaux  conte- 
noient  un  marc  d’argent  ou  feulement  6 onces  (1  ),on  pouvoit  affiner 
le  plomb  avec  avantage,  au  prix  où  if  eft  aûuellement  ; car  dans- 
la  derniere  guerre  la  même  mefure  ne  s’eft  vendue  que  10  à 1 2 li- 
vres fterlings.  Les  entrepreneurs  confiderent  auffi  une  confomma- 
tion  plus  certaine  de  leur  plomb  , foit  par  l’argent  qu’ils  en 
retirent , fok  par  la  litharge  qu’ils  vendent  ; d’ailleurs  la  dépenfe- 
de  l’affinage  eft  un  petit  objet , le  charbon  y eft  à très-grand 
marché,  & deux  ouvriers  fuffifent  pour  cette  opération. 

Section  VI. 

Mine  de  plomb  pour  les  crayons  nommés  Black-Lead  ouW  ad-Léad. 

s.  L La  fameufe  & je  crois  la  feule  mine  connue  en  Europe 
pour  les  bons  crayons  eft  celle  de  Barrowdale , fituée  dans  les 
montagnes  les  plus  hautes  du  comté  de  Cumberland , à 10  à 12 
milles  de  la  ville  de  Kefwick  , dans  le  diftrift  duquel  on  exploite 
plufieurs  mines  de  plomb  & de  cuivre. 

Pour  parvenir  à cette  mine  on  traverfe  plufieurs  montagnes , 
dont  le  rocher  qui  les  compofe  eft  à peu  près  de  même  nature  ; il 

(1)  La  livre  du  poids  pour  l’argent  eû  divifie  en  ta  onces , de  forte  tja’oa  U 
compte  par  once  & non  par  marc. 
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eft  bleuâtre  & foi  me5  d’une  efpece  d’ardoile  : on  defeend  enfuite  fur  Nature  des 
un  replat  entourré  d'autres  montagnes , où  l’on  extrait  une  très-  rocbe'*’ 
grande  quantité  de  tourbes;  c’eft  au  revers  d’une  de  ces  monta- 
gnes fort  élevée  & inclinée  au  fud , que  fe  trouve  le  filon  de 
mine  de  plomb  à crayons,  qui  fe  dirige  de  même  que  le  vallon 
du/fuAoueft  au  nord-elt,  & a/là1  pente  au  fud-eft. 

§.  IL  Le  rocher  qui  accompagne  le  filon  qui  forme  le  toit 
& le  mur , & que  j’ai  vu  au  jour  à découvert , eft  le  même  que 
celui  des  autres  montagnes , de  l’efpece  de  l’ardoife,  mais  entre- 
mêlé de  quartz,  où  l’on  remarque  dans  quelques  morceaux  des 
taches  vertes , & rcffemblant  parfaitement  à un’indice  de  minérai 
de  cuivre. 

La  cellktion  du  travail  de  cette  mine , par  les  raifons  qui' 
feront  détaillées  ci -après,  ne  m’ayant  pas  permis  d’en  faire  la 
vifite,  je  ne  puis  en  rapporter  que  ce  qui  m’a  été  dit  par  un  des 
Jîewards  ou  infpe&eurs. 

Le  filon  quoique  de  8 à 9 pieds  de  large  & même  plus,  varie  Qoall^  j. 
très- fouvent  dans  fon  produit;  le  minérai  y eft  mêlé , mais  on  a b«ncrayo«» 
grand  foin  de  trier  le  bon  d’avec  le  mauvais;  on  nomme  bon 
celui  qui  n’eft  ni  trop  dur  ni  trop  tendre , & qui  dans  la  calibre 
eft  aulli  uni  que  fi  l’on  coupoit  du  plomb  fondu.  Quelquefois  il 
fe  paffe  beaucoup  de  teins , & l’on  fait  beaucoup  d’ouvrages  fans 
en  rencontrer  de  la  bonne  efpece,  & d’autres  fois  on  en  trouve  tout 
à coup  une  très-grande  quantité  ,. comme  cela  eft  arrivé  avant  Ia> 
fufpenfion  de  l’exploitation  ; on  en  tira  en  48  heures  pour  environ1 
trois  mille  livres  fterlings , tandis  que  depuis  fix  mois  que  l’on  y 
travailloit,  on  n’en  avoit  extrait  que  pour  mille  livres  ; de  forte 
que  la  derniere  vente  qui  fut  faite  fe  montoit  à 4000  livres  fter- 
lings , à raifon  de  1 i fehelings  la  livre,  mais  fous  la  condition  do 
la  part  de  l’acquéreur  que  la  compagnie  celTeroit  le  travail,  &> 
n’en  extrairoit  pas  davantage  avant  4 ans  & demi , pour  avoir  le 
tems  de  le  vendre  & d’en  maintenir  le  prix.  Gomme  le  terme  de 
cette  convention  dovoit  finir  au  mois  d’Avril  1765  , ladite 
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compagnie  fe  préparoit  à ouvrir  de  nouveau  cette  mine , & à en 
• recommencer  l’exploitation.  On  n’y  occupe  que  8 ouvriers , avec 
fix  furveillans  ou  efpece  d’infpeâeurs , qui  ne  les  quittent  ni  le 
jour  ni  la  nuit , & qui  vilîtent  très-fouvent  leurs  poches  crainte 
de  vol. 

Lors  de  la  ceflation  du  travail,  toutes  les  ouvertures  furent 
comblées  avec  les  déblais , & l’on  eut  fur-tout  la  précaution  de 
jetter  dans  le  fond  le  minerai  de  mauvaife  qualité  pour  qu’il  ne 
fût  pas  volé.  Cette  compagnie  obtint  en  outre  un  aôe  du  parle- 
ment , qui  déclare  que  tous  ceux  qui  iront  fouiller  dans  les  dé- 
combres pour  en  éxtraire  delà  mine  de  plomb,  feront pourfuivis 
juridiquement  comme  pour  le  crime  de  félonie.  Malgré  cet  aâc 
il  y a nombre  de  payfans  qui  en  ramaffent,  & la  vendent  pour 
en  fabriquer  des  crayons  communément  mauvais , puifque  leur 
intérieur  n’eft  rempli  que  de  celle  de  mauvaife  qualité  qui  a été 
mifc  dans  les  rebuts. 

$.  III.  Cette  mine  eft  dans  le  même  cas  des  autres  pour  le 
royalty  ou  droit  régalien. 

Section  VII. 

Mine  de  plomb  dans  le  comté  de  Namur. 

$.  1.  Cette  mine  fîtuée  près  du  village  de  Vedrin , à trois  quarts 
de  lieue  de  Namur  eft  des  plus  importantes,  & même  très-parti- 
culiere  : tous  les  rochers  des  environs  de  cette  ville , ainfi  que 
ceux  de  la  montagne  où  eft  renfermé  le  filon  de  plomb,  font  dif- 
Efptce  d«*  pofés  par  couches  d’une  pierre  calcaire  de  couleur  bleuâtre  très- 
rodxrs,  propre  aux  conftruûions;  leur  pofition  approche  beaucoup  de  la 
perpendiculaire,  s’inclinant  plus  ou  moins  du  côté  du  fud  ; ces 
rochers  font  quelquefois  des  fauts,  c’eft  à-dire,  que  dans  l’appro- 
Direâion  du  fondiffement  les  couches  deviennent  prefque  horifontales.  C’eft 
filon'  dans  une  de  ces  couches  que  fe  trouve  le  filon  qui  par  les  ouvrages 
que  l’on  a faits  fur  la  montagne,  paroît  avoir  été  reconnu  fur  une 
étendue  de  plus  de  600  toifes  de  longueur , dans  la  direÛion  du 
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nord-eft  au  fud-oueft.  Il  eft  le  premier  que  nous  ayons  vu  entre 
deux  lits  de  pierre  à chaux , qui  du  côté  de  fon  mur  fe  change 
quelquefois  en  une  marne  , & d’autres  fois  du  même  rocher  auffi 
dur  que  celui  du  toit. 

§.  II.  Ce  filon  varie  beaucoup  dans  fon  épaiffeur  , qui  fouvent 
n’eft  que  d’un  pied , & dans  certains  endroits  de  18  & io  pieds.  Produit  du 
Il  confifte  en  une  terre  ocreufe , dans  laquelle  font  enveloppés 
des  rognons  de  minerai  de  plomb  très-pur , ou  galène , fi  peu 
adhérens  entr’eux  & à la  terre  martiale , qu’on  peut  les  détacher 
facilement  avec  le  pic  & la  maffe.  On  trouve  dans  le  même  filon 
de  la  pyrite  martiale  qui  contient  du  minerai  de  plomb , & que 
l’on  extrait  pour  en  obtenir  du  foufre  & du  vitriol  ; & à environ 
1 jo  ou  100  toifes  au  nord-ouejl,  on  en  exploite  plufieurs  autres 
à peu  près  de  même  efpece  en  minerai  de  fer  qui  lui  font  parallèles, 
mais  dont  les  couches  approchent  plus  de  la  ligne  horifontale  ; 
ce  minerai  eft  une  ocre  jaune  durcie  qui  quelquefois  eft  mêlé  avec 
celui  de  plomb. 

§.  III.  Le  filon  de  Cette  mine  eft  peüt-être  un  des  plus  faciles  k Exploitation, 
exploiter  & fur-tout  avec  peu  de  frais;  cependant  le  travail  en  eft 
mal  entendu  : voici  comment  on  s’y  prend. 

Sur  le  filon  ou  à côté  on  approfondit  des  puits  perpendicu- 
laires, éloignés  les  uns  des  autres  de  jo  à 60  toifes  ; quelques- 
uns  font  très -grands,  d’un  quarré-long,  & boifés  depuis  leur 
embouchure  jufqu’à  la  profondeur  actuelle  de  50  toifes  ; d’autres 
font  petits , de  forme  ronde , & boifés  avec  des  cerceaux  de  bois. 

Les  ouvrages  fouterrains  que  l’on  fait  en  fuivant  le  filon  fe  com- 
muniquent rarement  ; car  quoique  l’on  faffe  intérieurement  des 
efpeces  de  galeries  boifées  pour  le  foutie.n  des  terres , on  les  bou- 
che à mefure  que  l’on  avance  le  travail , avec  les  déblais  qui  fe 


trouvent  dans  le  minérai  ; mais  pour  donner  de  l’air  dans  ces  ou- 
vrages & en  écouler  les  eaux , on  eft  obligé  de  pratiquer  de 
diftance  en  diftance  des  traverfes  qui  partent  de  la  galerie  d’écou- 


lement , que  l’on  continue  toujours  dans  le  mur  du  filon  ; du  côté 
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de  \'efl,  cette  galerie  commencée  en  1740,  & dont  l’embouchure 
eft  prife  au  bord  de  la  Meufe , eft  au  niveau  de  la  profondeur 
acfuelle.  11  conviendroit  beaucoup  mieux  de  n’avoir  qu’un  ou 
deux  puits  principaux,  fur  lefquels  on  auroir  conftruit  des  ma- 
chines à moulettes  pour  élever  les  madères  au  jour,  qui  auroient 
été  conduites  fous  lefdits  puits  par  des  galeries  de  communication; 
on  éviteroit  certainement  beaucoup  de  main-d'œuvre , puifque 
ceux  que  l’on  a emploient  à chaque  treuil  J , 4 jufqua  5 ouvriers 
pour  elever  des  tonnes  qui  ne  pefent  que  3 24  quintaux  au  plus. 

§.  IV.  On  ne  fait  d’autre  triage  des  minerais  extraits  qu’en  fépa- 
rant  les  morceaux  purs  de  la  terre  mardale  ou  ocre  ; ces  premiers 
font  réduits  à la  groffeur  d’une  noix , & l’on  traite  la  terre  par  le 
lavage  dans  un  crible  ; ce  qui  pafle  au  travers  eft  enfuite  lavé 
dans  une  laverie  Angloife  en  l'agitant  fortement  avec  l’eau.  Nous 
penfons  que  le  travail  du  bocard  & des  laveries,  en  fuivant  la 
méthode  Allemande  & Françoife,  conviendroit  beaucoup  mieux 
à cette efpece de  minérai,dont  les  petits  grains  trop  enveloppés 
par  la  terre  ne  peuvent  être  apperçus  , & font  entraînés  par 
l’eau  ou  jettes  dans  les  déblais, 

§.  V.  Il  n’y  a qu’un  feul  fourneau  pour  fondre  les:  minerais , 8c 
c’eft  tout  çe  qui  compofe  la  fonderie;  il  eft  de  l’efpece  de  ceux 
qu’on  nomme  courbes , appuyé  contre  un  mur,  & au-deffus  du- 
quel i 1 seleve  une  grande  cheminée,  entièrement  fermée  par-devant, 
mais  ifolée  des  deux  côtés.  A chacune  de  ces  faces  latérales,  on  a 
ménagé  une  percée  , l’une  fupérieure  pour  faire  couler  les  tories 
lorfqu’il  y en  a fuffifamment  de  raflemblées  dans  le  fourneau,  & 
l’autre  pour  le  plomb.  On  ne  fait  point  du  tout  ufage  de  brafque, 
foit  pour  la  préparation  intérieure , foit  pour  celle  des  baflins  de 
réception  ; cette  première  & le  baflin  pour  le  plomb  fe  fait  avec 
des  briques  & de  l’argille;  celui  qui  eft  deftiné  à recevoir  les 
feorieseft  formé  Amplement  avec  la  terre  qui  provient  du  lavage  r 
la  tuyere  nous  a paru  être  três-baffe  & fort  inclinée. 

§.  VI.  La  conduite  de  cette  fonte  eft  Ample:  on  ne  fait  point  ce 
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qu’on  appelle  fchicht  ou  journée  ; fur  un  panier  de  charbon , on 
charge  quelques  pellées  de  minerai  pur , & enfuite  de  celui  qui  a 
été  lavé  avec  des  fcories  de  fer  fans  aucune  autre  addition  , & 
jamais  de  celles  de  la  même  fonte.  On  conçoit  que  ce  minerai 
doit  donner  la  plus  grande  partie  du  plomb  qu’il  contient , puis- 
qu'on y ajoute  un  double  abforbant  du  foufre , celui  de  la  terre 
martiale  qui  l’accompagne  & celui  des  feories.  Le  fer  y eft  quel- 
quefois fi  abondant , qu  il  fc  précipite  dans  le  fond  du  fourneau  en 
malle. 

Avant  que  de  couler  le  plomb  en  faumons  , on  en  retire 
l’écume  que  l’on  peut  regarder  comme  une  matte,  pour  la  jetter 
dans  le  fourneau. 

Deux  ouvriers  conduifent  cette  fonte  pendant  14  heures  & 
font  relevés  par  deux  autres  , & ainfi  de  fuite  jufqu’au  famedi 
foir,  que  l’on  répare  le  fourneau  pour  recommencer  le  lundi  fui- 
vant  : ces  ouvriers  de  même  que  ceux  des  laveries  retirent  5 liv. 

1 o f.  par  chaque  millier  de  plomb  coulé  en  faumons , à la  charge 
par  eux  de  fe  fournir  le  charbon , mais  fans  leur  pefer  le  minéral. 
On  ignore  abfolument  combien  il  rend  par  quintal. 

S.  VII.  Suivant  le  rapport  qu’on  nous  a fait  du  produit  d’une 
femaine , qui  eft  de  1 zo  jufqua  140  faumons  du  poids  de  1 50  li- 
vre ; l’objet  annuel  eft  de  plus  de  600  milliers  de  plomb , ce  qui  eft 
bien  confidérable  pour  n’occuper  que  8o  à 100  ouvriers. 

§.  VIII.  Ces  mines  paient  à l’impératrice  reine  de  Hongrie,  pour 
fon  droit  régalien,  le  ftxieme  du  plomb  en  nature , enconfidéra- 
tion  de  quoi  elle  fournit  gratis  tous  les  bois  néceflaires  à leur 
exploitation.  Malgré  un  droit  auffi  fort , les  intérefles  y gagnent 
encore  beaucoup.  Il  conviendroit  mieux  que  ce  droit  fut  plus 
modique , & que  fa  majefté  obligeât  les  entrepreneurs  à travailler 
plus  enregle  qu’ils  ne  le  font,  pour  aflurer  une  exploitation  durable. 
Ces  mines  en  un  mot  ont  été  fi  abondantes , que  les  droits  régalien» 
étoient  anciennement  fixés  au  tiers  du  produit  -y  leur  réduction 
date  depuis  i’entreprife  de  la  galerie  d’écoulement.  Indépendant-* 
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ment  de  ces  droits , les  entrepreneurs  paient  encore  le  dixième  du 
minerai  en  nature  aux  propriétaires  des  fonds  fous  lefquels  ils 
travaillent;  de  forte  que  ceux-ci  deviennent  inureffés  ,&  entrent 
dans  les  frais  d’exploitation. 

Section  VIII. 

Art  de  fabriquer  la  cérufe  & le  blanc  de  plomb  (i). 

§.  I.  Les  fabriques  de  cérufe,  de  minium  , de  cinabre,  de 
fublimé , de  fel  de  faturne , la  purification  du  camphre  & d j 
borax,  la  diftillation  de  l’huile  de  térébenthine  & autres,  font 
autant  de  branches  de  commerce , dont  les  Hollandois  & les 
Anglois  font , pour  ainfi  dire,  les  feuls  poffeffeurs. 

Dans  le  nombre  de  ces  préparations,  celle  du  plomb  pour  en 
faire  de  la  cérufe  n’eft  pas  la  moins  importante , & mérite  d’autant 
plus  notre  attention,  que  nous  n’avons  en  France  aucune  fabri- 
que de  ce  genre  qui  puiffe  être  comparée  à celles  qu’ils  ont  chez 
eux.  La  feule  en  exiftence  & qui,  je  crois,  eft  l’unique,  eft  celle  de 
Grenoble  dont  le  travail  n’eft  que  momentané  : je  citerai  à cette 
occafion  le  projet  d’un  pareil  établiffement  formé  par  le  fieur 
Jolinger , Baron  d’Efpuler , 8c  autorifé  par  un  arrêt  du  confeil  du 
1 5 Janvier  1765,  qui  lui  donne  la  permiflion de  fabriquer, pendant 
10  ans  à Paris  & au  lieu  qui  lui  feroit  indiqué  par  le  lieutenant  gé- 
néral de  police , du  blanc  de  cérufe,  du  minium , du  cinabre , &c. 
avec  la  faculté  de  les  vendre  8c  débiter  dans  toute  l’étendue  du 
royaume,  &c.  ; mais  cet  établiffement  n’a  point  eu  lieu  , & quels 
que  foient  les  motifs  qui  en  ont  empêché  l’exécution  , j’obferverai 
que , quoique  très-inftruit  des  principes  fur  lefquels  font  fondés 
ces  divers  procédés , on  eft  fouvent  arrêté  parce  qu’on  ne  l'eft 
pas  affez  de  certaines  pratiques  particulières , que  je  regarde 
comme  très  - effentielles  au  fuccès  de  toute  entreprife  de  cette 
nature. 

Du  fecret  & du  myftere  que  les  Hollandois  font  de  ces  prépa- 

ft)  Cet  article  eft  de  MM.  Jars  frères. 

rations, 


Digitized  by  Goog 


MÉTALLURGIQUES. 

rations , naît  la  difficulté  de  pénétrer  dans  leurs  fabriques , & 
conféquemment  l’impoffibilité  d’en  connoître  les  détails  ; affez 
heureux  cependant  d'avoir  été  admis  dans  une  de  celles  de  Rotter- 
dam & dans  une  autre  à Amfterdara , où  l’on  fait  de  la  cérufe , je 
me  fuis  appliqué  à en  fuivre  toutes  les  opérations. 

Quoique  ce  procédé  foit  décrit  par  plufieurs  auteurs , & que 
même  il  ait  été  publié  dans  les  cahiers  des  arts  & métiers  de  l'aca- 
démie royale  des  fciences,  il  m’a  paru  biffer  quelque  chofe  à defirer 
& fufceptible  d’une  plus  grande  extenfion  dans  les  détails  ; je  crois 
donc  devoir  y fuppléer  en  détaillant  celui  qui  eft  en  ufage  en 
Hollande  & en  Angleterre  ; nous  favons  d’ailleurs  qu’au  grand 
défavantage  de  notre  commerce,  nous  fommes  obligés  d’avoir 
recours  aux  étrangers , pour  nous  procurer  une  matière  dont  la 
confommation  eft  immenfe.  Pourquoi  donc  avec  les  mêmes  con- 
noiffances  ne  profiterions-nous  pas  de  ces  mêmes  avantages  en 
gagnant  cette  main-d’œuvre  ? 

C’eft  fous  ce  point  de  vue,  Meflieurs , celui  du  progrès  des  arts 
& le  defir  d’être  utile  à ma  patrie , que  j’ai  l’honneur  de  vous 
faire  part  de  mes  obfervations,  & de  celles  que  j’ai  recueillies  avec 
feu  mon  frere. 

Je  commencerai  par  rendre  compte  de  ce  qui  fe  pratique  en 
Hollande , & terminerai  ce  Mémoire  par  un  précis  de  ce  qui  peut 
différer  dans  le  procédé  qu’on  fuit  en  Angleterre. 

§.  II.  La  cérufe  & le  blanc  de  plomb  font  toujours  le  même 
produit  du  plomb  , efpece  de  chaux  au  rouille  de  ce  métal  cor- 
rodé par  l’acide  du  vinaigre  réduit  en  vapeurs.  On  ne  les  diftingue 
dans  les  arts  que  parce  que  le  blanc  de  plomb  eft  pur,  & que  la 
cérufe  eft  un  mélange  de  celui-ci,  avec  une  quantité  plus  ou  moins 
grande  de  craie  qui  en  augmente  ou  diminue  le  prix  , fuivant 
qu’il  en  eft  plus  ou  moins  chargé  ; ce  mélange  néanmoins  n’eft 
point  effentiel  à fa  compofition.  Le  prix  du  blanc  de  plomb  en 
écailles  eft  de  12  florins  & demi  le  quintal , & celui  de  la  cérufe 
Tome  II.  B b b b 
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depuis  8 & demi  jufqu’à  1 2 florins  fuivant  fa  qualité  ; plus  on  y 

ajoute  de  la  craie , plus  elle  eft  fujette  à jaunir. 

Le  plomb  dont  les  Hollandois  fe  fervent  pour  cette  fabrication 
vient  d’Angleterre  en  faumons  ou  lingots  du  poids  de  250  livres  j 
ils  le  fondent  dans  une  chaudière  de  fer  coulé , avec  celui  qui  a 
été  fèparéde  la  cérufe,  & le  coulent  en  feuilles  ou  lames  qui,  en 
préfentant  plus  de  furfàce , le  mettent  en  état  d’être  attaqué  plus 
promptement  par  l’acide  du  vinaigre. 

Cette  chaudière , avec  un  diamètre  de  3 pieds  8c  demi  fur  1 8 
pouces  de  profondeur,  eft  fixée  par  une  maçonnerie  de  briques , 
dans  laquelle  on  a ménagé  par-deffous  une  grille  , un  cendrier  & 
une  cheminée  du  côté  oppofé:ony  fait  ufage  du  charbon  de  terre. 

Lorfque  le  plomb  eft  fondu , fans  avoir  d’autre  chaleur  que 
celle  qui  eft  nécefTaire  pour  le  tenir  en  fufion  , on  le  coule  dans 
des  moules  de  fer  battu  ou  tôle , dont  la  forme  eft  platte  & d’un 
quarré-long  d’environ  2 pieds , fur  4 à 5 pouces  de  largeur,  avec 
un  rebord  de  deux  lignes , & un  manche  en  bois  à chacune  de 
leurs  extrémités.  On  a trois  de  ces  moules  à cet  ufage,  qui  font 
rangés  les  uns  à côté  des  autres , fur  des  tréteaux  de  3 pieds  de 
hauteur,  & placés  exaûement  de  niveau  pour  éviter  l’inégalité 
que  la  moindre  inclinaifon  occafionneroit  dans  les  feuilles. 

Un  des  deux  ouvriers  qui  font  employés  à cette  première  opé- 
ration , puife  du  plomb  dans  la  chaudière  avec  une  cuiller  de  fer, 
d’une  capacité  fuffifante  à contenir  affez  de  métal  pour  couler  trois 
feuilles  à la  fois;  il  verfe  dans  le  moule  le  plus  éloigné  de  lui  que 
je  nommerai  le  premier,  le  tiers  du  plomb  en  commençant  par 
l’extrémité  à fa  gauche , & revenant  vite  jufqu’à  l’autre  extrémité 
à fa  droite,  de  maniéré  qu’il  couvre  toute  la  furfàce  intérieure 
d’une  lame  de  plomb  très-mince,  à peu  près  égale  en  épaifleur 
dans  toute  fon  étendue  ; il  en  fait  autant  au  fécond  & troifieme 
moule.  Le  métal  eft  bientôt  refroidi  & figé , alors  chacun  des  ou- 
vriers prend  le  premier  moule  par  les  manches , & le  renverfant 
fur  une  planche  mobile  qui  eft  placée  à côté,  ils  en  font  détacher  la 
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lame  de  plomb  ; ils  agirent  de  même  en  mettant  par-deflus  celles 
du  fécond  & troilîeme , & portent  enfuite  les  trois  feuilles  fur 
d’autres  planches  deftinées  à les  recevoir,  où  elles  font  amoncelées. 
Ils  recommencent  à en  former  de  nouvelles,  8f  à procéder  comme 
il  vient  d’être  dit 

Les  ouvriers  ne  trempent  jamais  les  moules  dans  l’eau  pour  les 
refroidir , parce  que , difent-ils,  le  plomb  ne  s’y  attache  que  lors- 
qu'il eft  trop  chaud  ; & fi  le  cas  arrive , ils  ont  attention  de 
ralentir  le  feu  fous  la  chaudière.  Lorfque  la  furface  du  bain  de 
plomb  eft  trop  chargée  de  c rafles  ou  chaux  métalliques,  on  les 
enleve  avec  une  écumoire  pour  être  mifes  à part  & refondues  en 
lingots  ; ainfi  l’on  ne  perd  que  le  déchet  ordinaire  que  fait  ce  mé- 
tal à chaque  fois  qu’il  eft  mis  en  fiifton.  A mefure  qu’il  diminue 
dans  la  chaudière , on  y introduit  un  nouveau  faumon , ce  qui 
peut  contribuer  encore  à refroidir  le  bain  s’il  étoit  trop  chaud. 

Les  lames  de  plomb  ne  font  ppint  d’une  égale  épaiffeur  ; on 
en  a de  deux  efpeces , celle  du  plus  grand  nombre  eft  d’une 
demi-ligne , les  autres  d’un  bon  tiers  de  plus.  L’habitude  fait  que 
l’ouvrier  ne  fe  trompe  point  dans  ces  proportions;  par  la  fuite  du 
procédé  on  verra  l’emploi  des  unes  & des  autres. 

S-  III.  Ces  feuilles  ou  lames  de  plomb  font  expofées  à la  vapeur 
de  l’acide  du  vinaigre  dans  des  pots  ou  efpece  de  creufets,  fai  es  d’une 
terre  commune  rouge  dans  la  caflure,&  verniflfés  en  dedans,  plus 
ouverts  dans  le  haut  que  dans  le  bas,  & de  7 à 8 pouces  de  hau- 
teur , leur  plus  grand  diamètre  eft  de  4 à ç pouces.  Pour  retenir 
le  plomb  & l’empêcher  de  tomber  au  fond  des  pots , on  y aflu- 
jettit  un  peu  au-deffus  du  tiers  de  fa  profondeur , un  morceau  de 
bois  de  trois  quarts  de  pouces  en  quarré , coupé  de  la  longueur 
du  diamètre. 

Les  pots  dont  on  fe  fert  dans  les  fabriques  de  cérufed’Amfter- 
dam,  me  parodient  plus  avantageux  & méritent  la  préférence  ; ils 
different  des  autres  en  ce  qu’en  les  fabriquant , on  y a menagq 
intérieurement  & au  tiers  de  leur  hauteur , trois  pointes  faillantes 
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placées  triangulairement,  qui  tiennent  lieu  far  confétpient  des 
morceaux  de  bois  qu'on  eft  obligé  de  mettre  dans  les  autres  pour 
retenir  le  plomb.  À un  de  ces  pots  que  j’ai  mefuré  , j’ai  trouvé 
6 pouces  & demi  de  profondeur , & t pouces  de  diftance  depuis 
le  fond  jufqu’au  niveau  des  pointes  triangulaires. 

Chacun  de  ces  pots  ayant  été  rempli  de  vinaigre , jufqu’à  la 
hauteur  de  ces  points  d’appui , de  façon  que  le  vinaigre  & le 
plomb  ne  puiffent  fe  toucher  en  aucune  partie  , on  «y  introduit 
les  lames  ou  feuilles  que  l’on  a auparavant  roulées  fur  elles-mêmes 
en  fpirale , de  maniéré  à laiflèr  un  petit  efpace  entre  les  cir- 
convolutions , & de  groffeur  convenable  à'  remplir  l’intérieur  des 
pôts  depuis  les  points  d’appuis  jufqu’à  leur  embouchure , en  les 
plaçant  verticalement. 

On  fe  fert  du  vinaigre  de  bière  dont  on  trouve  plufieurs  fabri- 
ques dans  chaque,  vilk-dala  Hollande. 

TV.  Le  lieu  deftiné  à recevoir  les  pots  préparés  comme  il 
vient  d’être  dit , eft  une  efpece  de  halle  d’environ  1 5 pieds  de 
largeur  fur  60  de  longueur , fermé  d’un  côté  par  un  mur , dans 
laquelle  on  a formé  quatre  encaiffemens  égaux  , qui  ne  font 
féparés  d’abord  que  par  les  piliers  en  bois  qui  foutiennent  la  char- 
pente, mais  ënfuke  par  de  forts  plateaux  afin  qu’ils  foient  indépen- 
dans.  Sur  une  couche  de  fumier  de  4 pieds  d’épaifleur  très-ferrée, 
on  arrange  les  pots  garnis  de  vinaigre , & des  lames  de  plomb 
roulées  , les  uns  à côté  des  autres , fans  fumier  entre  deux , mais 
recouverts  des  lames  de  plomb  les  plus  épaifTes  que  l’on  met  dans 
toute  leur  longueur  & des  planches  par-deffus.  On  fait  un  nou- 
veau lit  de  fumier , un  autre  rang  de  pots,  de  lames  de  plomb  & 
de  planches , que  l’on  répété  jufqu’à  ce  qu’il  y en  ait  cinq  de  la 
même  contenue  ; chacun  de  ces  rangs  eft  compofé  de  750  pots , 
par  conféquent  chaque  encadrement  eft  de  5750 , ce  qui  forme  un 
total  de  1 5000  pots.  Pour  retenir  le  fumier  & les  pots  à mefure 
que  l’on  forme  les  rangs,  on  applique  contre  les  piliers  les  plateaux 
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dont  on  a parlé,  en  les  plaçant  de  champ  les  uns  fur  les  autres, 
jufqu’à  ce  que  les  encaiffemens  foient  remplis. 

On  laiffe  les  pots  dans  cet  état  ordinairement  pendant  un  mois 
& quelquefois  cinq  femaines  , ce  qui  dépend  fans  doute  de  la 
faifon  & de  la  qualité  du  fumier;  dans  un  des  rangs  que  j’ai  vu 
entièrement  à découvert , j’ai  remarqué  que  tous  les  pots  ne  tra- 
vailloient  pas  également;  dans  les  uns  la  lame  de  plomb  étoit 
convertie  en  cérufe , dans  d’autres  elle  l’étoit  en  partie  , ailleurs 
il  n’y  avoit  que  la  furface  qui  fut  un  peu  attaquée  ; inégalité  qui 
provient  fans  doute  de  ce  que  le  fumier  s'échauffe  plus  dans  un 
endroit  que  dans  un  autre.  A l’égard  des  lames  de  plomb  plus 
épaiffes  qui  recouvrent  les  pots,  elles  forment  une  croûte  ou  écaille 
de  cérufe  plus  dure  & plus  compa&e  ; ces  écailles  font  mifes  à 
part  pour  en  faire  le  blanc  de  plomb. 

Lorfque  le  fumier  a fervi  plufieurs  fois,  & que  l’on  juge  qu’il 
n’eft  plus  capable  de  donner  affea  de  chaleur , on  lui  en  fubftituc 
de  nouveau , mais  il  fert  encore  d’engrais  pour  les  terres  ; il  n’en 
eft  pas  de  même  du  vinaigre  qui  refte  dans  quelques-uns  des  pots, 
il  eft  rejetté  comme  trop  affoibli. 

Les  rouleaux  de  plomb  en  partie  convertis  en  cérufe  au  fortir 
des  pots , font  portés  fur  des  bancs  ou  efpeces  de  tables  longues 
très-folides  , où  l’on  en  fait  la  féparation  d’avec  les  morceaux  de 
plomb  qui  n’ont  pas  été  corrodés  , foit  en  les  brifant  ou  broyant 
avec  les  mains , foit  en  frappant  deffus  avec  une  maflê  de  bois 
revêtue  en  fer,  ayant  foin  de  les  arrofer  de  tems  en  tems  avec  de 
l’eau  pour  que  la  cérufe  ne  s’élève  pas  en  pouffiere , & que  les 
ouvriers  n’en  foient  pas  incommodés. 

§.  V.  Cette  cérufe  eft  mife  dans  une  grande  fébille  de  bois  avec 
de  l’eau,  d’où  on  la  retire  pour  la  broyer  fous  des  meules;  il  y a 
deux  moulins  à cet  ufage  placés  à côté  l'un  de  l’autre , dont  la 
conftruûion  eft  la  même  que  celle  de  nos  moulins  à farine,  mais 
beaucoup  plus  petits,  & avec  cette  différence  que  le  mouvement  fe 
fait  par-deflus , à l’aide  d’un  cheval  attaché  à un  bras  de  levier , de 
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8 pieds  de  longueur  ; dans  le  haut  eft  fixé  un  rouet  horifontal  du 
même  diamètre  que  les  meules,  & dont  les  dents  engrennent  dans 
une  petite  lanterne  placée  au-deflùsde  chacune  d’elles  , mais  dont 
l’axe  vertical  eft  le  même  que  celui  de  la  meule , qui  fait  par  con- 
féquent  les  mêmes  révolutions  ; ces  meules  peuvent  avoir  24  à 26 
pouces  de  diamètre. 

Comme  les  deux  moulins  ne  travaillent  jamais  enfemble ,’ 
l’axe  delà  lanterne  eft  fixé  de  façon  dans  le  haut  qu’on  peut  le 
détourner  affez  pour  le  fortir  de  l’engrennement  du  rouet , & 
faire  mouvoir  celui  des  moulins  que  l’on  veut.  Us  font  à Rotter- 
dam à la  même  hauteur;  mais  à Àmfterdam  on  en  a trois  qui  font 
placés  par  gradation  les  uns  au-deflus  des  autres,  de  maniéré  qu’à 
mefure  que  la  çérufe  a été  broyée  dans  le  premier , elle  coule 
dans  le  fécond , & du  fécond  au  tfoifieme  d oit  elle  tombe  dans 
un  cuvier  dcftiné  A la  recevoir.  A 

L’ouvrier  qui  conduit  le  moulin  prend  dans  la  fébille  ou  cuve 
de  la  cérufe  avec  une  cuiller  percée , & la  verfe  dans  l’ouverture 
du  centre  de  la  meule  où  eft  l’axe  ; c’eft  alors  qu’on  ajoute  plus  ou 
moins  de  craie  pour  faire  le  mélange.  Après  qu’elle  a été  broyée 
dans  le  premier  moulin,  onia  broie  de  nouveau  dans  le  fécond, 
dont  on  a rapproché  davantage  les  meules  pour  la  mieux  divifer. 

Ces  meules  travaillent  trois  femaines  de  fuite  plus  ou  moins 
fans  être  repiquées  ; l’on  eftime  qu’elles  peuvent  broyer  dans  un 
jour  1 5 quintaux  de  cérufe  ordinaire  , & feulement  10  quintaux 
de  blanc  de  plomb,  ce  qui  n’eft  pas  furprenant , puifque  celui-ci 
eft  plus  dur  & qu’il  doit  être  broyé  plus  fin.  Ce  blanc  de  plomb  fe 
fait  avec  les  écailles  provenant  des  lames  qui  recouvrent  les  pots  ; 
on  les  paffe  trois  fois  fous  les  meules,  ayant  foin  de  les  rapprocher 
encore  à la  troifieme,  & en  obfervant  de  ne  le  broyer  que  dans  le 
tems  où  lés  meules  ont  été  fraîchement  piquées;  comme  celui-ci 
eft  plus  dur  que  la  cérufe  ordinaire,  & qu’il  n’eft  pas  d’une  auffi 
grande  confommation , il  s’en  fabrique  très-peu. 

§.  VI.  La  derniere  préparation  que  l’on  donne  à la  cérufe  après 
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avoir  été  broyée  deux  fois  eft  celle  de  la  faire  fécher  ; cette 
opération  fe  fait  avec  beaucoup  de  précaution  dans  de  petits 
pots  de  terre  commune  fans  vernis,  dont  la  forme  eft  celle  d’un 
cône renverfé,  que  l’on  remplit  de  cette  matière  encore  dans  l’état 
de  boue,  & que  l’on  porte  fur  de  larges  étageres  en  planches 
conllruites  dans  un  bâtiment  fort  long  & fort  étroit , dans  les 
faces  ou  côtés  duquel  on  a pratiqué  un  grand  nombre  de  volets  à 
charnière  qui  fe  replient  de  bas  en  haut , s’ouvrent  & fe  ferment 
à volonté  pour  garantir  la  cémfe  du  foleil  & de  la  pluie  qui  nui- 
roient  à fa  blancheur.  Après  cinq  ou  fix  femaines  de  féjour  dans 
les  pots,  elle  s’en  détache  & forme  une  feule  maffe  dans  le  milieu  ; 
on  les  renverfe  alors  fur  les  étageres , où  chacun  d’eux  laiffe  un 
pain  de  céreufe  de  4 pouces  de  hauteur  égal  au  diamètre  de  fa 
bafe  : on  la  laiffe  dans  cet  état  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  parfaitement 
féche  , pour  lors  on  en  ôte  les  bavures  avec  un  couteau  , & cha- 
cun de  ces  pains  eft  plié  féparément  dans  un  papier,  & lié  avec 
une  ficelle  ; ils  font  enfuite  mis  dans  des  barils  pour  être  exportés 
& vendus  dans  le  commerce. 

A l'égard  du  blanc  de  plomb  qui  a été  broyé  trois  fois , on  le 
fait  fécher  de  la  même  manière  dans  de  femblables  pots,  mais  plus 
petits  ; on  le  nomhie  alors  blanc  de  plomb  c? écailles. 

§.  VU.  Il  me  refte  à parler  du  procédé  qu’on  fuit  en  Angleterre, 
& fur-tout  de  ce  qui  peut  différer  de  la  méthode  des  Hollandois. 

Dans  la  fabrique  de  Scheffield  , comté  d’Yorck  , On  fe  fert  de 
deux  efpeces  de  moules  pour  couler  le  plomb  en  lames  ; les  pre- 
miers font  femblables  à ceux  des  Hollandois,  avec  cette  différence 
que  dans  un  de  leurs  côtés  longs,  ils  ont  use  échancrure  de  2 ou 
3 pouces  au  plus,  par  laquelle  s’écoule  l’excédent  du  métal  qui  a 
formé  la  lame;  l’autre  efpece  de  moule  eft  de  forme  ronde  avec 
un  diamètre  de  9 à 10  pouces,  les  lames  qui  en  proviennent  font 
deftinées  à recouvrir  les  pots. 

A côté  de  la  chaudière  on  a un  tonneau  plein  d’eau  pour 
rafraîchir  les  moules , dont  la  trop  grande  chaleur  rendroit  les 
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feuilles  trop  épaiffes.  Il  n’eiv  eft  pas  de  même  en  Hollande , puif- 
que , comme  nous  l’avons  dit,  cet  inconvénient  n’a  lieu  que  lors- 
que le  plomb  eft  coulé  trop  chaud. 

On  a vu  quelques  fabriques  fe  fervir  du  plomb  laminé  pour 
cette  préparation , mais  on  n’y  trouvoit  pas  les  mêmes  avantages 
que  dans  la  méthode  que  nous  avons  rapportée,  qui  eft  préférable 
à tous  égards  ; elle  eft  moins  difpendieufe  & plus  expéditive  ; 
d’ailleurs  les  pores  du  plomb  étant  plus  ouverts , ce  métal  eft 
beaucoup  plus  fufceptible  de  recevoir  l’impreflion  de  l’acide  du 
vinaigre.  '< 

Les  pots  ou  creufets  à contenir  les  lames  de  plomb  roulées, 
different  un  peu  dans  leur  forme , qui  néanmoins  eft  également 
bonne  pour  le  même  but  ; ceux-ci  ont  dans  leur  fond  une  partie  plus 
étroite , ou  pour  mieux  dire  une  recoupe  , dans  laquelle  ou  met 
le  vinaigre.  Les  dimenftons  font  à peu  près  les  mêmes. 

Lorfque  le  plomb  a été  expofé  pendant  fix  feraaines  ou  deux 
mois  à la  vapeur  du  vinaigre , on  n’en  fait  point  la  féparation 
d’avec  la  cérufe  comme  en  Hollande  , en  frappant  les  lames  avec 
une  maffe;  on  fe  fert  d’un  bluttoir  ou  grille  placée  dans  une  caiffe 
bien  fermée  & mife  en  mouvement  par  une  roue  à eau.  La  grof- 
feur  des  trous  eft  celle  d’un  pois  ; tout  le  plomb  qui  provient  de 
cette  féparation  eft  refondu  avec  le  neuf  pour  couler  de  nouvelles 
lames. 

La  cérufe  eft  enfuite  broyée  dans  deux  moulins,  comme  cela 
fe  pratique  à Amfterdam,c’eft-à-dire,  que  l’un  eft  plus  élevé  que 
l’autre  ; les  dimenfions  des  meules  font  un  peu  plus  grandes , mais 
elles  ne  font  point  effentielles. 

Quand  on  a fuffifamment  de  cérufe  broyée  dans  le  cuvier  de 
réception , au-deffous  du  fécond  moulin  , on  en  décante  l’eau  dans 
une  grande  cuve  enterrée  à chaque  côté  , & au-deflus  de  laquelle 
on  a pratiqué  fix  rangs  de  caiffes  ou  réfervoirs  joints  enfemble, 
ne  fe  communiquant  que  par  leur  partie  fupérieure , & formant 
une  fpece  de  labyrinthe. 

On 
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On  agite  fortement  l’eaa  chargée  de  cérufe  dans  la  grande 
cuve , & quand  on  juge  qu’elle  eft  affez.  divifée,  on  la  puife  pour 
la  verfer  dans  un  des  réfer  voirs,  où  en  circulant  8c  parcourant  les 
divisons  elle  dépofe  la  cérufe , de  maniéré  qu’elle  retombe  claire 
dans  la  grande  cuve. 

On  retire  la  cérufe  qui  s’eft  dépofée  dans  ces  cailles  pour  la 
mettre  dans  une  plus  grande , toujours  avec  de  l’eau , & quand 
il  y en  a fuffifamment  en  provifion , on  décante  cette  eau  & on 
enleve  la  cérufe  avec  des  cuillers,  dont  chaque  morceau  conferve 
la  forme.  C’eft  dans  cet  état  qu’on  la  porte  dans  un  grenier  ouvert 
de  tous  les  côtés  pour  la  faire  fécher  , mais  ces  côtés  font  garnis 
de  toiles  pour  empêcher  la  pouffiere  d’y  entrer  ; elle  n’eft  parfai- 
tement féche  qu’après  qu’elle  a été  ainli  expofée  pendant  4 mois 
en  été  & lix  mois  en  hiver  ; une  chaleur  artificielle  la  feroit  fécher 
plus  promptement,  mais  on  rifqueroit  de  la  faire  jaunir. 

Section  IX. 

Procède  des  Anglois  pour  faire  le  minium. 

§.  I.  L’on  trouve  deux  de  ces  fabriques  dans  le  comté  de  Derby, 
près  de  la  ville  de  Chcjlerfield  & de  celle  de  Wirks  Worth. 

Le  fourneau  deftiné  à cette  opération  (*)  eft  un  réverbère  à (’)  Vom  ta 

deux  chauffes,  renfermées  fous  une  feule  8c  même  voûte,  & qui  P1-  1 * 

, 1 ng.  1**»  1* 

ne  font  féparées  du  fol  que  par  deux  petits  murs  d’environ  10  à 
1 1 pouces  d’élévation  au-deffus  dudit  fol.  Ces  chauffes  m’ont 
paru  avoir  1 5 pouces  de  large  , elles  font  aufli  longues  que  l’in* 
térieur  du  fourneau  eft  profond  ou  large;  j’eftime  cette  largeur  ou 
profondeur  de  8 à 9 pieds , & la  diftance  d’une  chauffe  à l’autre 
de  9 à to  pieds;  l’embouchure  du  fourneau  peut  avoir  18  pouces  de 
largeur  fur  1 5 de  hauteur;  cette  ouverture,  ainft  que  celles  des  deux 
chauffes , ne  fe  ferment  jamais , toutes  les  trois  fe  trouvent  placées 
fous  une  grande  cheminée  commune  bâtie  à l’intérieur  ; enfin  ce 
fourneau  a beaucoup  de  rapport  à celui  de  boulanger,  avec  cette 
différence  que  l’pn  y a formé  intérieurement  deux  chauffes  fans 
Tome  II.  C c c ç 
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grilles  ni  cendriers.  Le  charbon  de  terre  s’y  place  de  champ  contre 
les  petits  murs  de  réparation , & toujours  en  morceaux  affez  gros 
pour  qu’ils  puiffent  le  déborder  ; l’intérieur  du  fourneau  eft  pavé 
avec  des  briques  & exaftement  de  niveau. 

<fcpbmbt!ti  ^our  une  °P®rat'on  on  emploie  communément  dix 

qualité.  ’ lingots  , barres  ou  faumons  de  plomb  , dont  chacun  pefe 
i jo  livres,  ce  qui  forme  un  total  de  i j quintaux  ; du  nombre 
de  ces  lingots  il  n’y  en  a que  neuf  de  celui  qui  provient  de  la 
fonte  ou  fourneau  de  réverbcre , le  dixième  eft  le  produit  de  la 
fonte  des  fcories  au  fourneau  courbe  avec  des  coaks  ; on  prétend 
que  l’on  ne  feroit  pas  du  minium  fans  ce  dernier,  que  le  premier 
eft  trop  chaud  & ne  fe  convertiroit  pas  en  poulliere.  Dans  une 
de  ces  fabriques  les  i j quintaux  fe  mettent  tout  à la  fois , & dans 
l’autre  on  ne  l’introduit  qu’à  fur  & mefure. 

Première  §.  III.  Quand  on  veut  opérer,  on  commence  par  mettre  inté- 
op^rjuon.  rjeurement  g,  devant  l’embouchure  du  fourneau , le  groffier  de  la 
matière  jaune , qui  dans  le  lavage  a refté  au  fond  de  la  baffine  & 
(')r-oy.s.4i  dont  il  fera  parlé  par  la  fuite  (#);  cette  matière  fert  à retenir  le 
cctle  feôion.  pl°mb  lorfqu’il  eft  en  bain  fur  le  fol,  & l’empêcher  de  couler  en 
dehors  du  fourneau  ; alors  on  l’introduit  dans  fon  intérieur  & 
aufli-tôt  qu’il  eft  fondu , on  l’agite  & on  le  remue  continuelle- 
ment avec  un  long  rable  de  fer,  dont  le  manche  appuie  fur  le 
crochet  d’une  chaîne  de  fer  fufpendue  devant  l’embouchure. 
A mefure  que  le  plomb  fe  réduit  en  chaux , l’ouvrier  le  retire  de 
côté  , & laiffe  toujours  enfemble  celui  qui  eft  en  fufion,  qu’il  ne 
ceffe  de  remuer  jufqu’à  ce  que  le  total  foit  converti  en  pouffiere. 

On  ne  met  jamais  plus  de  4 ou  j heures  pour  réduire  en  chaux 
les  15  quintaux;  mais  il  s’y  trouve  toujours  quelques  morceaux 
de  plomb  que  l’on  a foin  de  retirer  lorfqu’on  les  apperçoit , & 
que  l’on  garde  pour  une  autre  opération.  On  donne  une  chaleur 
vive  au  fourneau  pendant  tout  le  tems  de  cette  converfion , mais 
elle  n’eft  que  d’un  rouge  de  cerife  très-foncé  ; car  ks  deux  ouver- 
tures des  chauffes  & l’embouchure  du  fourneau , relient  toujours 
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ouvertes , afin  que  l’air  frais  puife  frapper  continuellement  la 
matière,  & accélérer  fa  calcination  ou  fa  privation  de  phlogifti- 
que  ; la  fumée  du  plomb  & celle  du  charbon  reffortent  par  l’em- 
bouchure & enfilent  la  cheminée  extérieure. 

11  faut  plus  que  les  4 ou  5 heures  qui  convertiffent  le  plomb  en 
chaux  pour  qu’il  le  foit  en  poudre  jaune , ainfi  on  le  biffe  encore 
près  de  14  heures  dans  le'  fourneau , mais  on  ne  le  remue  pas 
fouvent,  feulement  autant  qu’il  eft  néceffaire  pour  l’empêcher  de 
fe  mettre  en  grumeaux  & qu’il  ne  fonde  pas  en  maffe.  Quand  on 
juge  la  chaux  de  plomb  allez  calcinée,  on  la  retire  & on  la  fait 
tomber  fur  un  pavé  uni  : on  fait  couler  de  l’eau  fraîche  par-deffus  ; 
les  ouvriers  difent  que  c’eft  pour  lui  donner  du  poids  , mais  c’eft 
plutôt  pour  divifer  la  chaux  qui  s’eft  mife  en  grumeaux , & b 
rendre  affez  friable  pour  être  paffée  au  moulin  ; on  y fait  arriver 
autant  d’eau  qu’il  eft  néceffaire  pour  l’imbiber  entièrement , & 
la  refroidir  ; cette  matière  étant  chaude  reffemble  beaucoup  à de 
1a  litharge , mais  iorfqu’elle  eft  entièrement  froide  elle  prend  b 
couleur  de  l’ocre  jaune. 

5.  IV.  Le  moulin  dont  on  fait  ufage  eft  fembbble  à ceux  dans  r»)  roy.  5.  y 
lefquels  on  broie  1a  cérufe  (*) , il  eft  mû  par  une  roue  à eau.  On 
met  dans  l’ouverture  qui  eft  au  milieu  de  1a  meule  fupérieure  1a 
matière  jaune  imbibée  d’eau,  on  y verfe  auffi  de  l’eau  ; lorfque  le 
tout  a été  bien  moulu , il  coule  dans  une  grande  cuve  placée 
au-deffous  pour  le  recevoir;  mais  comme  cette  matière  n’eft  pas 
broyée  également,  on  eft  obligé  d’en  faire  un  lavage  ; pour  cet 
effet , on  a pbcé  à côté  de  b cuve  du  moulin  un  tonneau  plein 
d’eau.  On  prend  b matière  telle  quelle  tombe  dans  la  cuve , dont 
on  remplit  à moitié  une  badine  de  cuivre  qu’un  ouvrier  tient  des 
deux  mains , & 1a  portant  dans  le  tonneau  il  l'agite  de  façon  que 
b plus  fine  fe  mêle  à l'eau,  & fe  précipite  à mefure  dans  le  fond, 
tandis  que  1a  plus  pefante  , qui  eft  celle  qui  n’a  pas  été  affez  divi- 
fée  par  le  moulin , peut-être  parce  qu’elle  n’étoit  pas  fuffifamment 
calcinée , refte  dans  le  fond  de  1a  baffine  ; c’eft  cette  matière  que 
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l’on  a dit  qu’on  mettoit  devant  l’embouchure  intérieure  du  four- 
neau , pour  être  calcinée  de  nouveau  avec  le  plomb  & l’empêcher 
de  couler  au  dehors.  On  continue  de  procéder  de  la  même  ma- 
niéré pour  le  moulin  & le  lavage,  jufqu'à  ce  que  toute  la  matière 
provenue  de  la  première  calcination,  ait  été  entièrement  paffée. 
Lorfque  le  lavage  eft  fait  on  laiffe  précipiter  au  fond  du  tonneau , 
celle  qui  eft  fufpendue  dans  l’eau  par  fa  grande  divifion  ; on 
décante  cette  eau  pour  la  retirer , & la  fouraettre  à l’opéradon 
fui  vante. 

Sccondeopé-  §.  V.  Cette  fécondé  opération  fc  fait  à Wircks  Worth  dans 
«Tonner  1»°^  même  fourneau , & à Cltefltrfield  on  en  a deux  femblables, 

'e'à  ii  chaux  introduit  dans  fcm  milieu  toute  la  poudre  fine  qui  s’eft  pré- 

Je  plomb,  cipitée  au  fond  du  tonneau  , dont  on  forme  un  feu!  tas  applati 
par-deflus  , & fur  la  furface  duquel  on  trace  des  raies  ; on  la 
remue  rarement , mais  feulement  pour  empêcher  qu  elle  ne  fe 
prenne  enfemble.  On  m’a  dit  dans  une  de  ces  fabriques  qu’il  fal- 
loit  que  la  chaux  de  plomb  fût  ainfi  au  feu  pendant  56  ou  40  heu- 
res , & dans  l’autre  48  heures  ; des  expériences  bien  faites  peuvent 
- » déterminer  le  tems.  Le  feu  fe  continue  dans  les  deux  chauffes  de 

la  même  maniéré  qu’on  le  fait  pour  la  première  converfion  du 
plomb  en  chaux.  Comme  il  n’y  a point  de  grilles,  on  ne  remue  pas 
le  charbon , qui  par  conféquent  perd  lentement  fon  bitume  : il 
n’y  en  a qu’une  petite  partie  qui  fe  réduit  en  cendres;  car  on  en 
retire  beaucoup  de  converti  en  cinders  ou  coaks , & pour  lors 
çn  renouvelle  le  feu  avec  du  nouveau  charbon» 

Quand  la  matière  a acquis  le  degré  de  calcination  quon  de- 
fire  & qu’on  la  retire  du  fourneau , étant  encore  chaude , elle  a 
la  couleur  d’un  ocre  rouge  très-foncé , mais  en  refroidiffant  elle 
prend  ce  beau  rouge  que  nous  connoiffons  au  minium. 

Ce  minium  en  fortant  du  fourneau  eft  mis  dans  une  grande 
fébille  de  bois  où  on  le  laiffe  refroidir  ; il  eft  enfuite  paffé  par  un 
tamis  de  fer  très-fin  pour  le  rendre  propre  à la  vente;  mais  pour 
n’en  pas  perdre,  l’opération  fe  fait  dans  un  tonneau  où  il  y a 
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deux  morceaux  de  fer  qui  le  traverfent,  & qui  fervent  à fupporter 
le  tamis , auquel  eft  fixée  une  baguette  ou  manche  aufii  en  fer 
qui  reffort  en  dehors  du  tonneau  , avec  laquelle  on  agite  le  tamis, 
lorfqu’on  a fermé  ledit  tonneau  bien  exactement  avec  un  cou- 
vercle. On  y procédé  de  fuite  jufqu’à  ce  que  l’on  juge  que  le 
tout  a pa/Té  au  travers,  & l’on  n’ouvre  que  lorfqu’on  foupçonne 
que  la  poudre  fera  dépofée  dans  le  fond  & contre  les  parois.  Le 
minium  préparé  comme  il  vient  d’être  dit,  fe  vend  14  à ij 
fchelings  le  quintal  de  1 12  livres. 

§.  VL  On  eftime  la  confommation  du  charbon  dans  une  fe- 
maineà  une  tonne  ou  il  quintaux.  Toute  efpece  de  charbon, 
fuivant  le  dire  des  ouvriers,  n’eft  pas  bonne  pour  ces  opérations, 
fur-tout  pour  la  derniere  ; on  en  emploie  de  deux  qualités , l’une 
qui  a beaucoup  de  reffemblance  à celui  dont  on  fait  ufage  com- 
munément à Neucaftle,  & une  autre  moins  bitumineufc.  On  pré- 
féré cette  première  , & l’on  dit  même  qu’on  ne  pourroit  faire 
cette  préparation , avec  celui  de  la  fécondé  efpece  ; mais  ce  qui 
m’a  beaucoup  futpris  & qui  furptendra  tout  le  monde,  c’eft 
qu’on  eft  perfuadé  dans  ces  fabriques  qu’on  ne  peut  faire  du  mi- 
nium avec  du  bois;  on  prétend  même  en  avoir  fait  l’expérience  , 
fans  avoir  pu  y réufîir.  Quoi  qu’il  en  foit,  ce  n’eft  certainement 
pas  la  feule  chofe  qui  a fait  échouer  les  établiflemens  qu'on  a 
voulu  entreprendre  en  France  dans  ce  genre , mais  bien  plutôt 
une  mauvaife  méthode  de  procéder  ; car  de  toutes  celles  dont  j’ai 
entendu  parler,  je  n’ai  jamais  rien  oui  qui  fût  femblable  à ce  que 
je  viens  de  décrire;  cependant  je  ne  prétends  pas  affurer  qu’il 
n’y  a rien  de  défedueux  dans  cette  defcription  , puifque  je  n’ai 
pas  été  le  maître  de  fuivre  ces  opérations  dans  tous  fes  détails.  Ce 
que  j’ai  vu  & obfervé  dans  ces  fabriques  eft  plus  que  fuffifant  & 
s’accorde  affez  bien,  pour  me  perfuader  qu’un  chymifte  entendu 
dans  le  travail  en  grand , pourra  réufîir  à faire  du  minium  en 
fuivant  ce  procédé  dans  fes  expériences. 

Fin  des  Mémoires  contenus  dans  ce  fécond  Volume, 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 

PLANCHE  PREMIERE. 

L A première  figure  reprcfente  plufieurs  filons  ou  veines  métalliques  qui 
fe  dirigent  &t  s’inclinent  en  différens  fens. 

A B CO  £ F,  font  des  filons  plus  ou  moins  inclinés  qui  montent 
jufqu’à  la  furface  du  terrain, 

G H , filon  oriental. 

I K L , veines  qui  s'écartent  d’un  filon  principal , qui  le  rejoignent 
enfuiie  ôi  le  traverfent. 

M N,  font  des  filons  ou  veines  qui  fortent  du  filon  principal  & le  re- 
joignent très-rarement  ; on  les  nomme  défcrteurs. 

0 P,  filons  nommés  compagnons  , parce  qu’ils  côtoient  le  principal. 

Q R,  filet  fortant  ou  dcferreur. 

ST,  efpeces  de  fentes  nommées  klûfi,  que  l’on  trouve  à côté  ou  dans 
le  filon  même  fans  le  détruire. 

V V , X Y , fentes  dans  le  rocher,  qui,  comme  les  filons,  ont  leur  direc- 
tion & leur  pente. 

W , embouchure  d’une  galerie  fur  la  direélion  du  filon, 

Z , idem  d’une  galerie  d’écoulement, 

& , puits  ouverts  fur  le  filon, 
vieux  puits. 

La  figure  i repréfente  la  coupe  ou  profil  d’une  mine: 

A B C D G H,  font  des  filons  inclinés. 

£F,  filons  droiteurs  ou  perpendiculaires. 

1 K , veines  ou  filons  qui  s’écartent  du  principal , le  rejoignent  ô{  le 
traverfent, 

L M N O , petites  veines  féparées  du  filon  principal, 

P , deux  puits  perpendiculaires, 

Q,  puits  intérieur. 

R S T , galerie  d’écoulement, 

V , galerie  de  communication  avec  le  puits  Q. 

X,  ouvrages  en  montant  fur  les  petits  filons  C D E F, 

Y , extrémité  de  la  galerie  d’éçoulemept, 

Z,  fon embouchure, 
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& , embouchure  d'un  puits  au  jour  qui  communique  avec  la  galerie 
principale. 

La  troifieme  figure  eft  le  plan  horifontal  des  ouvrages  fouterrains  de  la 
mine  ci-deiïiis. 

n°.  1 , eft  l’embouchure  & le  commencement  de  la  galerie  d’écoulement. 

a,  galerie  Air  la  direétion  du  filon  oriental , fept.  4 heures  z huitièmes* 

3 , galerie  de  traverfe. 

4,  filon  méridional , fur  fept.  10  heures. 

5 , 6 & 7 , galerie  de  détours. 

8 , extrémité  de  la  galerie  d’écoulement.  1 

9,  galerie  fur  la  direction  du  filon  feptentrional , fept.  2 heures  3. 

10,  galerie  de  traverfe  en  angle  droit  au  filon  principal , appellée  ga- 

lerie de  recherche. 

1 1 , direâion  du  filon  occidental  dans  la  galerie  principale , fept. 

6 heures  j. 

Planche  II. 

La  première  figure  A,  B,  C,  D,  eft  le  plan  de  la  bouflole  des  mines, 
'quiconfifte  en  une  boîte  circulaire  de  laiton , divifée  en  quatre  parties 
égales,  dans  laquelle  on  place  le  cercle  G,  H,  I,  K,  divifé  par  deux  fois 
1 z heures , fig.  z. 

La  figure  3 eft  le  profil  de  cette  boîte  fufpendue  par  les  deux  anneaux 
O P,  dans  laquelle  on  voit  le  pivot  d’acier  qui  porte  l’aiguille  aimantée. 

La  quatrième  figure  repréfente  la  même  bouflole  en  profil  dans  le  grand 
cercle  S T , auquel  font  fixés  les  crochets  V pour  la  fufpendre. 

A B C D,  figure  5,  eft  un  demi  -'cercle  ou  niveau  avec  lequel  on 
prend  les  degrés  de  pente  d’un  terrain  quelconque , à l’aide  du  cordon  de 
foie  G H , attaché  au  petit  plomb  I. 

AC,  font  les  deux  crochets  qui  fervent  à fufpendre  le  niveau  à la 
chaîne. 

E F , figure  6 , eft  le  profil  du  même  niveau  pour  défigner  fon  épaifleur. 

La  figure  7 eft  le  deflin  des  vis  de  laiton , dont  on  fe  fert  pour  fixer  la 
chaîne  à chaque  mefure  que  l’on  prend. 

La  figure  8 , eft  celui  d’un  plomb  avec  lequel  on  plombe  les  puits  per- 
pendiculaires pour  en  connoître  la  profondeur. 

Planche  III. 

La  première  figure  repréfente  la  chaîne  en  fil  de  laiton , avec  laquelle  on 
mefure  les  diftanccs  dans  les  mines. 
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La  figure  1,  A,B,  C,  D eft  le  plan  d’un  infiniment  appelle  viftur', 
dont  on  fe  fert  pour  obferver  la  fituation  des  objets,  & auquel  on  fufpend 
la  boufTole. 

E F , figure  3 & 4 , font  les  deux  pinules  marquées  fur  le  plan  par  les 
mômes  lettres.  G , fig.  1 , & H , fîg.  5 , font  les  vis  que  l’on  tourne  pour 
tendre  le  cordon  de  foiç  ou  de  boyau  I , auquel  on  fufpend  la  boufîble  ÔC 
le  demi-cercle. 

La  figure  5 , A , B , E F , eft  le  profil  de  cet  infiniment. 

Les  figures  6 & 7 , font  le  plan  de  deux  cercles  de  laiton , garnis  de 
deux  réglés  AB,  CD  , fixées  par  une  vis.  On  s’en  fert  pour  lever  les  plans 
dans  les  mines  de  fer,  où  l’on  ne  peut  pas  faire  ufage  de  la  boufTole. 

La  figure  8 eft  le  profil  de  ces  cercles. 

A B C D E F , fig.  9 , eft  le  plan  du  rapporteur  dans  lequel  il  y a un 
petit  encaiflement  pour  placer  la  boufTole,  comme  on  peut  le  vojr  par  le 
profil , fig.  1 o. 

G ,  eft  une  vis  pour  ferrer  la  boufTole  dans  ledit  encaiffement , & em- 
pêcher qu’elle  ne  varie. 

Planche  IV. 

La  première  figure  repréfente  le  plan  horifontal,  tant  intérieur  qu’exté- 
rieur de  la  galerie  A , B,  pour  déterminer  au  jour  fon  extrémité;  la  ligne 
ponéluée  défigne  les  dimenfions  extérieures. 

C , D , eft  le  filon  principal  que  la  galerie  traverfe, 

E,  première  ligne  mefurée  depuis  l'embouchure  de  la  galerie. 

F , piquet  perdu  au  jour , à peu  de  diftancç  de  l’extrémité  de  la  galerie, 

G , autre  piquet  perdu  au  jour, 

H , puits  du  jour. 

I , veine  ou  filon  qui  traverfe  le  principal , & que  l’on  a rencontré 
avec  la  galerie. 

K , ouvrage  en  montant. 

L , autre  veine  qui  paffe  près  du  puits. 

La  fécondé  figure  de  cette  planche  eft  un  fécond  exemple  du  problème 
précédent , pour  déterminer  au  jour  le  point  perpendiculaire  où  correfpond 
l’extrémité  de  la  galerie  A , B. 

La  troifieme  figure  eft  le  plan  d’une  galerie  fouterraine  O , S , qui  com- 
munique au  puits  perpendiculaire  T S. 

P,  eft  le  point  qui  eft  perpendiculairement  au-deffus  de  l’extrémité  O, 
de  ladite  galerie, 

La 
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La  quatrième  figure  eft  le  profil  d’un  puits  oblique  A,B,C,  dont  on 
veut  connaître  la  diftance  horifontale  qu’il  occupe  par  fa  pente. 

D,  piquet  perdu. 

E, F,  filon,  fon  inclinaifon. 

La  cinquième  figure  repréfente  les  cercles  aveclefquels  on  lçve  dan»  les' 
mines  de  fer , & la  maniéré  dont  on  trace  les  lignes. 

La  fixieme figure  eft  le  plan  d’une  méthode  de  lever  dans  les. mines  de  proWème 
fer  fans  le  fecours  des  cercles,  avec  la  chaîne  & le  demi-cercle.  Vlll.l  ' Mc- 

. moire. 

Planche  V. 


On  a tracé  fur  cette  planche  l’exemple  d’un  nivellement  pour  déterminer 
la  hauteur  d’une  riviere  F,  dont  on  pourroit  conduire  les  eaux  à l’endroit 
donné  K. 

F ,  G,  H , K , font  deux  galeries  féparées  par  une  montagne  (*). 

Planche  VL 


(•)  Problè- 
me IX  , l" 
Mémoire. 


Figure  première  A B C D , piquets  placés  fur  la  direûion  d’un  filon  fep» 
tentrional  fepr.  1 1 heures,  7. 

E,  F,  filon  occidental , fur  9, 7 & demi. 

F,  G,  H,  filon  méridional,  fur  10,  r. 

H , M , filon  oriental , fur  fepr.  3,7  & demi. 

K,  S,  filon  oriental  fept.  3,1. 

F,  L-, filon  méridional,  mer.  11,3  &demi» 

N , O , galerie  par  laquelle  on  a découvert  le  filon  1,1,  fept.  t * , 5. 

Q,  R , Ü , T,  V , X , points  où  fe  croifent  les  filons. 

Y , Z,  ligne  qui  traverfe  tous  les  filons  ou  veines  que  l’pn  foupçonne 
être  dans  un  terrain. 

& , puits  fouterrains. 

F , G , figure  2 , eft  une  galerie  par  laquelle  on  a découvert  le  filon  in- 
cliné F , H , fept.  ji,  5. 

La  figure  j,  eft  le  profil  d’un  puits  perpendiculaire  F,  C,  B,  6i  delà 
galerie  horifontale  C , D. 

A , B , filon  qui  incline  de  54  degrés. 

S,* T,  autre  de  43  degrés  d’inclinaifon,' 

F , tête  du  filon  F , A. 

J , K , T , autre  filon  incliné. 


Tome  IL 
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Planche  VII. 

La  figure  première  eft  le  plan  horifontal  d'une  mine  dans,  lequel  on  a 
place  tous  les  terrains , chemins  & ruiffeaux  des  environs , & où  l’on  voit 
aufîi  les  filons  & les  veines  minérales. 

A B,  galerie  principale  d’écoulement  fur  fept.  i heures  4 huitièmes. 

C D , direûion  parallèle  & inférieure  du  filon , mer.  7 , 3 & demi. 

E,  point  qui  correfpond  à un  piquet  perdu,  où  le  filon  traverfe  la  g*r 
1 lerie. 

F,  extrémité  d’une  galerie  venant  du  puits  fouterrain  G. 

H,  point  de  réunion  du  filon  A B,  avec  le  filon  C D. 

1 K , autre  filon  fept.  4 , 3 , qui  traverfe  la  galerie  au  point  L. 

MN,  direûion  fupérieure  & inférieure  d’un  filon  méridional  10  heures, 
O P , galerie. 

, Q,  puits  oblique. 

R , ouvrages  en  montant  que  l’on  veut  communiquer  perpendiculaire- 
ment avec  le  fond  du  puits  Q. 

La  figure  2 cR  la  coupe  ou  profil  de  la  galerie  A B , & des  autre» 
ouvrages  intérieurs , à laquelle  elle  communique  par  puits  êc  galeries. 

C,  embouchure  d’un  puits  perpendiiulaire  qui  a rencontré  le  filon  E, 
& que  l’on  a appronfondi  fur  l’inclinaifon  dudit  filon, 

D , fond  du  puits  oblique. 

F , ouvrage  en  montant*  • 

G , piquet  perdu. 

H , filon  incliné. 

I,  puits  perpendiculaire. 

K L , extrémités  de  deux  galeries  qui  partent  des  puits  C I,  & qui  vien- 
nent à la  rencontre  l’une  de  l’autre. 

X Y Z,  fig.  3 , eft  un  triangle  reûangle  dont  Fhypoténufe  Z Y,  eft  la 
diftance  oblique  de  la  ligne  Q,  R,  fig.  1. 

Planche  VIII. 

Coupe  ou  profil  de  la  mine  d’or  d’Adelfors , dans  la  paroiffe  d’Alshéda, 
province  de  Smoland  en  Suede.  • 

A B , galerie  fupérieure  fur  la  direûion  du  filon  du  fud  au  nord. 

C,  galerie  inférieure. 

D , galerie  en  direûion  du  côté  du  fud. 

E , autre  du  côté  du  nord. 
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F , galerie  nommée  de  la  reine  Louife  Ulrick, 

G,  autre  inférieure  du  côté  du  nord. 

. H,  pompes. 

I , autres  pompes  du  côté  du  nord , dans  le  puits  principal  de  la  nouvelle 
couronne. 

K , la  plus  grande  profondeur  de  la  mine  au  deffous  du  puits  d’Adolphe 
Frédéric.  • 

L . embouchure  du  puits  d’Adolphe  Frédéric , fur  lequel  eft  confinât  1* 
machine  hydraulique  pour  élever  les  eaux. 

M,  embouchure  du  puits  de  la  nouvelle  couronne. 

1 > 1 > i » maffifs  ou  piliers  de  réferve. 

a > 1>  caftes  ou  charpentes  en  bois  qui  fervent  de  foutien , & que 
l’on  conftruit  à mefure  d’exploitation , en  laiflant  le  merrein  fous 
les  pieds. 

3 » 3 > 3 > les  tirans  de  la  machine  qui  font  mouvoir  les  pompe?.' 
4 , dans  ce  même  puits  d’Adolphe  Frédéric  on  fait  l’extraôion  des 
matières. 

♦ 

5 » f°r6e  Pour  les  outils , établie  dans  la  mine. 

6,  ouvertures  de  plufieurs  galeries^c  recherche. 

Planche  IX. 

La  figuré  première  eft  le  plan  d’une  des  mines  de  Kongsberg  , fur  ud 
des  principaux  filons  ou  fall-bu.  d,  où  l’on  voit  toutes  les  veines  de  miné* 
rais  qui  le  traverfent,  & toutes  les  galerie^  que  l’on  a faites  pour  les  re- 
chercher. 

a,  eft  la  ligne  horifontale  que  donne  rinclinaifon  du  puits  que  l’on  4 
approfondi  dans  \efall-band,  pour  la  recherche  des  veines  minérales. 

b,  communication  de  ce  puits  avec  la  première  veine  au  nord, 

c , ouvrage  en  montant. 

d,  recherche  en  defeendant  à l’extrémité  d’une  traverfe, 

*,  première  galerie  de  traverfe  du  côté  du  nord, 

fy  fécondé  dite, 

g,  troifieme. 

h , quatrième. 

i,  recherche  en  defeendant  fur  la  fécondé  veine  du  nord. 

A , galerie  de  recherche. 

/ / /,  cinquième  galerie  de  traverfe  au  nord  & une  autre  de  recherche. 

D d d d ij 
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m,  ancienne  tentative  fur  le  fol  delà  précédente traverfe, 

nopqrfv,  autres  galeries  de  traverfe  au  nord, 

t , échellon  ou  ouvrage  en  montant  fur  la  fécondé  veine  du  côté  du  nord. 

u , douzième  traverfe , &c  un  échellon  fur  la  première  veine. 

■tv , autre  traverfe. 

eroplacemetft  de  la  machine  dans  le  fond  du  puits  a. 

l , l , 3 , 4,  5 jufqu’au  n°.  zi , friôme  figure, font  autant  de  veines  mi- 
nérales de  différentes  direélion. 

La  ficcondc  figure  eft  le  profil  du  puits  , galeries  & autres  ouvrages 
marqués  dans  le  plan. 

. Planche  X. 

Deffin  d’une  machine  hydraulique  exécutée  aux  mines  d’argent  de 
Kongsberg  en  Norvège,  qui  en  même  tems  qu’elle  fait  agir  les  pompes, 
éleve  les  tonnes. 

La  figure  première  eft  le  plan  du  tambour  fur  lequel  s’enveloppe  la 
chaîne. 

a ,  arbre  auquel  eft  fixé  le  tambour  S:  la  lanterne. 

b y deux  pièces  de  bois  qui  fupportent  l’arbre  par  fes  deux  tourillons. 

c,  petite  roue  fixée  au  mênlfe  arbre  que  l’on  arrête  quand  on  veut , à 
l’aide  des  leviers/ 

d,  lanterne  garnie  de  fix  fu féaux  de  fer. 

e,  tambour  horifontal  fur  lequel  s’enveloppe  la  chaîne. 

fi,  les  petits  tirans  où  leviers  avec  lefquels  on  arrête , ou  Ton  fait  aller 
la  machine.  • 

La fieconde figure  eft  le  profil  de  ladite  machine  avec  tous  fes  tirans  St 
varlets. 

a,  l’arbre. 

b , la  lanterne. 

c,  le  tambour  garni  de  fa  chaîne. 

d,  la  petite  roue  avec  les  leviers. 

e,  croix  ou  varlets. 

fi,  les  tirans  horifontaux. 

g,  quatre  crochets  de  fer  fixés  aux  tirans  des  croix , qui  engrennent  dans 
la  laterne  pour  faire  tourner  le  tambour. 

h , les  petits  tirans  avec  lefquels  on  arrête  la  machine. 

i,  poulies  qui  fupportent  les  chaînes  au-deflirs  du  puits  l. 

k , tonne  remplie  de’  minerais,  fufpendue  à la  chaîne  du  tambour. 


Digitized  by  Google 


J8i 


DES  FIGURES.  ' 

m , corps  de  pompes  avec  les  tuyaux  6c  les  tirans. 

n , les  tirans  extérieurs  de  la  machine. 

o,  pièces  de  bois  qui  (apportent  l’arbre  de  la  roue  par  les  tourillons. 

p,  arbre. 

q , tourillon  à manivelle. 

r,  cirant  qui  tient  à la  manivelle , Sc  par  lequel  la  machine  eft  mile  en 
mouvement  lorlque  la  grande  roue  / tourne. 

t,  le  canal  ou  conduit  qui  amene  l’eau  fur  la  roue. 

u , l’endroit  où  eft  enfermé  la  roue. 

Planche  XI. 

Deflin  d’une  machine  à moulettes  ordinaire , femblable  à celle  qui  eft 
conftruite  aux  mines  de  cuivre  du  Lyonnois.  ' 

ABC , figure  première , eft  le  plan  de  l’arbre  & des  bras  de  levier. 

D , le  tambour. 

E,  les  deux  poulies  fur  lefqtielles  s’enveloppe  la  corde  I. 

F,  murs  qui  foutiennent  la  charpente  du  couvert. 

G , piliers  en  bois  qui  fervent  à fupporter  les  groffes  pièces. 

H,  portes. 

La  fécondé  figure  eft  le  profil  de  cette  machine. 

A,  atbre  moteur  de  14  à 15  pouces  d’équarriffage. 

B C,  extrémités  des  deux  bras  de  levier  t qui  chacun  ont  18  pieds  de 
longueur  en  partant  du  centre  de  l’arbre. 

D , tambour  fur  lequel  s’enveloppe  la  corde. 

E , deux  poulies  ou  moulettes  de  1 pieds  de  diamètre, 

F , murs  de  l’enceinte. 

G,  piliers  qui  foutiennent  la  charpente. 

H , bâtiment  où  eft  renfermé  le  puits  K , 

I,  cordes. 

L,  terrain. 

M,  excavation  dans  le  terrain  L,  où  eft  placée  l’extrémité  de  l’arbre  A, 
auquel  on  a laifle  cette  longueur  de  plus,  dans  le  cas  où  l’on  voulût  y appli- 
quer telle  autre  machine  que  l’on  voudra  pour  faire  mouvoir  des^tompes, 

N , couvert  du  bâtiment  du  puits, 

O , Les  pièces  de  bois  de  la  charpente  du  couvert  de  la  machine. 

Môme  planche  : deflin  d'une  machine  agiflant  en  même  tems  par  des 

chevaux  6c  par  l’eau  pour  élever  les  eaux , des  mines  d’or  de  Schemniu  en 
Hongrie. 


J 8*  * EXPLICATION 

La  trolfieme  figure  eft  le  plan  de  la  machine. 

A,  murs  qui  forment  une  efpece  de  cave  au-delTous  du  rez-de  chauffée. 

B,  embouchure  du  puits. 

C j deux  ovales  de  fix  pieds  dans  leur  grand  diamètre,  & de  deux  dans  le 
petit , avec  une  épaiffeur  de  J pouces , tous  deux  reliés  avec  chacun  une 
forte  bande  ou  frète  de  fer, 

D , arbre  auquel  font  fixés  les  deux  ovales. 

E , deux  pièces  d»  bois  horifontales , qui  alternativement  font  mifes  en 
mouvement  par  les  ovales. 

F , centre  dn  mouvement  des  deux  fufdites  pièces  autour  d’un  boulon 
de  fer.  . 

'G , deux  titans  horifontaux  fixés  d’un  bout  aux  pièces  E , & de  l’autre 
aux  croix  de  deffus  le  puits  , mais  que  l’on  n’a  pas  fait  voir  en  plan , le 
profil  les  rendant  beaucoup  mieux. 

H,  cercle  ponélué  qui  défigne  la  ligne  que  les  chevaux  parcourent  à 
chaque  tour. 

La  quatrième  figure  eft  le  profil  ou  élévation  de  la  machine; 

A , murs  de  la  cave  ou  fouterrain. 

B , fort  plancher  fur  lequel  les  chevaux  marchent  en  partie. 

C , l’arbre  vertical  avec  fa  crapaudine  fie  fon  pivot. 

D,  les  deux  ovales  fixés  audit  arbre  que  l’on  voit  dans  leur  épaiffeur; 
l’un  fuivapt  fon  plus  grand  diamètre,  fit  l’autre  fuivant  fon  petit. 

E,  les  deux  pièces  de  bois  défignées  par  cette  môme  lettre  fur  le  plan  , 
mais  vues  ici  par  leurs  extrémités. 

F , les  deux  bras  de  levier  ou  s’attelent  les  chevaux. 

G , piece  de  bois  foutenue  fur  la  charpente  du  petit  bâtiment  qui  cou* 
vre  la  michine,  & qui  fert  de  collier  au  tourillon  de  l’arbre. 

H , les  deux  tirans  vus  en  G dans  le  plan , lefquels  font  fixés  d’un  bout 
aux  pièces  ou  leviers  E,  fie  de  l’autre  aux  croix  qui  font  au  «diffus  du 
puits. 

I , les  deux  croix  ou  varlets. 

K , le  puits  fuivant  fa  coupe  perpendiculaire  à Phorifon. 

L , pfcrtie  d’une  des  pompes. 

M , tirant  dans  le  puits  fixé  à l’une  des  croix  par  un  boulon  ; il  y en  a un 
femblable  à l’autre  croix. 

N , tirant  de  fer  portant  le  pifton  dans  la  pompe , & mis  en  mouvement 
par  celui  M , auquel  il  eft  fixé,  ainfi  que  la  figure  le  reprplente. 
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Pour  épargner  des  chevaux  on  a fait  à cette  machine  l’addition  dont  le 
détail  fyir. 

O,  eft  une  caiffe  ou  réfervoir  plein  d’eau  qui  lui  eft  fournie  par  un  petit 
canal  ; ce  réfervoi^elt  fupporté  par  quatre  poteaux  femblables  aux  deux 
que  l’on  voit. 

P , les  poteaux. 

Q,  un  balancier. 

R , antre  balancier. 

S,  Une  cailTe  à l’extrémité  de  chaque  balancier. 

T , un  des  fupports  defdits  balanciers  oit  l’on  voit  le  centre  du  meuve-  • 
ment  fur  un  boulon. 

U , une  des  bondes  ou  vanne , ou  plutôt  le  tira'nt  qui  la  levé. 

X , piece  de  bois  fixée  au  poteau  P où  elle  a fon  centre  de  mouve- 

ment, Si  dans  laquelle  ht  queue  dgla  bonde  eft  paiTéc  Si  arretée  par  un 
boulon.  , 

Y,  piece  de  bois  verticale  suffi  fixée  par  un  boulon  à la  précédente. 

Z,  cheville  de  bois.  ’ • . 

Si,  tirans  de  fer  fixés  d’un  bout  aux  croix  1,  & de  l’autre  aux  balan- 
ciers Q & R. 

Il  eft  maintenant  aifé  de  concevoir  le  mouvement  & les  effets  de  cette 
machine. 

L’on  voit  par  la  fituation  des  croix  &c  des  ovales , que  l’une  de  ces 
premières  eft  dans  fa.plus  grande  levée  qui  eft  de  j i pouces , & l’autre 
dans  fon  plus  bas. 

Que  le  balancier  Q fixé  en  & à la  croix , eft  élevé  en  S jnfques  près 
du  réfervoir  O,  Si  qu’en  s’élevant  il  rencontre  la  piece  de  bois  Y,  qui 
enleve  celle  X,  laquelle  ouvre  la  bonde  U ; alors  il  tombe  de  l’eau  dans  la 
caiffe  S , fixée  à l’extrémité  du  balancier  Q , qui  par  là  fe  trouve  très- 
chargé  , eu  égard  à la  différence  des  leviers  T S Si  T Si  , 8c  foulage  l’effort 
que  les  chevaux  ont  à faire  dans  ce  moment , où  il  s’agit  de  lever  par  la 
croix  tout  le  train  des  tirans , M N , & la  colonne  d’eau  de  la  pompe , &c. 

Amefure  que  le  balancier  Q defeend,  la  bonde  fe  ferme  par  fon  propre 
poids, & le  balancier  R monte  Si  va  remplir  fa  caiffe  comme  lejpremier  ; mais 
fuivons  celui-ci  jufqu’à  fon  arrivée  fur  la  cheville  Z : la  caiffe  S a une 
porte  ou  foupape  dans  fa  partie  inférieure , qui  s’ouvre  en  venant  fe  pofer’ 
fur  ladite  cheville,  Si  auffi- tôt  l’eau  s’écoule  ; alors  le  balancier  devient  plus 
léger , Sc  n’a  plus  que  le  poids  convenable  pour  faire  équilibre  avec  celui 
des  tirans  Si  des  pillons. 
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La  cinquumt  Jtçurc  eft  le  profil  ou  coupe  d’un  moulin  pour  l’amalga- 
mation du  mercure  avec  l’or  contenu  dans  le  fchlick  de  plomb  ; çette 
machine  eft  de  Saltzbourg  en  Tirol. 

A , arbre  ou  axe  auquel  eft  fixée  une  roue.  • 

B,  rouet  fixé  au  même  arbre , &C  qui  engrenne  dans  une  lanterne. 

C , lanterne  dont  l’axe  eft  une  barre  de  fer. 

D,  barre  de  fer  de  la  lanterne. 

E , autre  barre  de  fer  au  centre  de  laquelle  paffe  celle  D,8t  qui  foutient 
la  meule. 

. F,  meule  faite  de  bois  dur , laquelle  eft  armée  en  deflous  de  lames  d’acier 
pour  que  la  trituration  fe  faffe  mieux  , & qui  tourne  fur  fon  axe  D. 

G,  la  partie  du  deflous  "du  moulin  qui  eft  en  fer  coulé,  ou  plutôt  ce 
qui  renferme  la  meule. 

H,  piece  de  bois  dans  laquelle  paffe  Paxe  D,  pour  empêcher  que  l’eau 
& le  mercure  ne  fortent  par  le  deflous  de  la  meule. 

I , endroit  oit  l’on  met  le  fchlick , Hc  dans  lequel  il  vient  continuelle- 
ment un  filet  d’eau. 

K , canal  qui  conduit  l’eau  fur  le  fchlick , lequel  eft  entraîné  par  l’ou- 
verture L , fur  la  piece  de  fer  coulé  immobile  M , d’où  il  eft  emporté  dans 
le  moulin  par  le  tuyau  N, 

O,  eft  une  roue  dentée  de  fer  qui  fait  tourner  la  lanterne  P,  qui  en- 
grenne dans  les  dents  qui  font  à la  circonférence  de  la  caiffe  Q,  ce 
qui  la  fait  tourner  ; elle  tourne  fur  fon  centre  pojtr  que  le  fchlick  foit 
emporté,  mais  très-doucement,  de  forte  que  la  caiffe  Q ne  fait  qu’un 
tour  par  8 heures;  c’eft  un  mentonnet  qui  eft  d l’arbre  A , qui  fait  tourner 
la  roue  dentée  O , à l'aide  d’un  balancier  fur  lequel  il  y a deux  crochets  de 
fçr , femblables  d ceux  dont  on  fe  fert  dans  les  fcieries. 

Planche  XII. 

Deflin  d’une  machine  dont  on  fe  fert  à Schemnitz  en  Hongrie , pour 
puifer  les  eaux  des  mines. 

A , tuyaux  d’injeâion  qui  ont  depuis  le  jour  jufqu’au  bas  du  cylindre 
46  toifes  perpendiculaires;  on  n’en  voit  qu’une  partie. 

B , robinet  que  l’on  oovre  ou  ferme  quand  on  veut  faire  agir  ou  arrêter 
la  machine. 

C,  cylindre  de  cuivre  allié  d’ctain. 

D , pifton  du  cylindre. 

E, 
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F.,  un  marteau. 

F,  autre  marteau. 

G,  branche  de  fer  qu’on  nomme  coureur , qui  eft  mife  en  mouvement 
par  la  chute  des  marteaux  E ôc  F t Sc  qui  ouvre  ôc  ferme  le  robinet  du 
deffous  du  cylindre. 

H,  crochet  qui  arrête  le  marteau  E lorfqu’il  eft  relevé  par  la  chaîne. 

I,  régulateur  qui  fait  mouvoir  les  marteaux. 

K , deux  petits  balanciers  qui  font  chargés  pour  donner  plus  de  poids. 

L,  tirant  du  pifton  du  cylindre,  lequel  eft  chargé  de  fer  d’un  poids  fuffi- 
faut  pour  faire  monter  le  tirant  des  pompes  qui  eft  de  l’autre  côté. 

M,  balancier  principal  à un  bout  duquel  eft  attaché  le  tirant  du  piftorç 
du  cylindre , &c  à l’autre  celui  des  pompes. 

N , tirant  des  pompes. 

O,  balanciers  pour  relever  les  tirans. 

P , caifte  que  l’on  remplit  de  pierres. 

Q , tirans  des  piftons  des  pompes. 

R , les  pompes. 

S,  une  caifte  de  cuivre  qui  embraftie  la  partie  fupérieure  du  cylindre. 

T , tuyau  par  lequel  s’écoule  l’eau  qui  paffe  au  - deftus  du  pifton  du 
cylindre. 

V , la  partie  inférieure  du  cylindre , dans  lequel  on  voit  la  coupe  du 
robinet  qui  eft  ouvert  & fermé  par  le  coureur  G , qui  lui-même  eft  mis 
en  mouvement  par  les  marteaux  E & F ; quand  la  communication  des 
tuyaux  A eft  ouvert , le  pifton  D monte,  &C  lorfque  celui-ci  defeend  la 
même  communication  eft  fermée , mais  l’eau  qui  eft  entrée  dans  le  cylindre 
s’écoule  par  le  tuyau  qui  eft  derrière  lui. 

X , branche  de  fer  fur  laquelle  le  régulateur  I preflie  pour  faire  tomber 
le  marteau  E. 

Y,  eft  un  petit  crochet  qui  fert  à retenir  le  marteau  F,  & le  laiffer 
tomber  quand  le  régulateur  I en  montant  l’en  éloigne. 

Planche  XIII. 

Nouvelle  machine  à eau  & à air  conftruite  pour  la  première  fois  au 
mois  de  mars  1 7 5 5 , aux  mines  de  Schemnitz  en  Hongrie. 

A,  caifte  ou  réfervoir  placé  au  jour,  dans  lequel  les  eaux  extérieures  fe 
raffemblent. 

B , tuyaux  de  fer  qui  doivent  toujours  être  pleins  d'eau , & qui  ont 
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depuis  la  caille  A,jufqu’au  réfervoir  D,  ij  coifes  perpendiculaires. 

C,  robinet  qui  ferme  Ô£  ouvre  la  communication  des  tuyaux  de  fer  B, 
avec  le  réfervoir  D. 

D,  réfervoir  de  cuivre  dans  lequel  l’air  fe  trouve  comprimé  par  l’eau 
qui  y vient  des  tuyaux  B. 

E , robinet  par  lequel  on  laiffe  écouler  l’eau  du  réfervoir  D. 

F,  autre  robinet  pour  l’entrée  de  l’air  dans  la  chaudière  D. 

G , Robinet  pour  laitier  le  paffage  à l’air. 

H , tuyaux  qui  conduifent  l’air  dans  le  réfervoir  inférieur  I. 

I , autre  réfervoir  de  cuivre  dans  lequel  on  fait  entrer  l’eau  des  fou- 
terrains. 

K , robinet  par  lequel  on  laiffe  entrer  l’eau  dans  le  réfervoir  I. 

L , caiffe  dans  laquelle  les  eaux  de  la  mine  s’affemblent. 

M , robinet  pour  la  fortie  de  l’air  du  réfervoir  l' après  chaque  opération. 

N,  tuyaux  de  fer  par  lcfquelles  l’eau  du  réfervoir  I eft  obligée  de  monter 
par  la  preffiop  de  l’air  jufqu’en  O , oit  elle  a fon  écoulement , ainfi  que 
celle  du  réfervoir  D par  la  galerie  de  Hcyligc  drty  faUigkcit. 

P , tuyau  de  communication  avec  le  réfervoir  I. 

Planche  XIV. 

La  figure  première  eft  le  plan  d’une  machine  à feu  qui  avoit  été  conftruite 
aux  mines  de  Poulaoiien  en  baffe  Bretagne, 

A , la  chaudière. 

B , le  cylindre. 

C , le  balancier. 

D , les  pièces  de  bois  qui  foutiennent  le  cylindre  & le  balancier. 

E , les  deux  crapaudines  fur  lcfquelles  tourne  le  balancier.  , 

F,  le  tourillon. 

G , la  cheminée. 

La féconde  figure  eft  la  coupe  ou  profil  de  la  machine  à feu. 

A , la  chaudière  qui  eft  de  cuivre. 

B , cylindre. 

C,  le  pifton  de  cuivre  qui  a 6 lignes  de  moins  en  diamètre  que  le  cy- 
lindre. 

P , le  balancier. 

E,  poutres  & crapaudines  qui  foutiennent  le  balancier. 

F y réfervoirs  qui  fourniffent  l’eau  pour  le  cylindre. 
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G , tuyau  de  plomb  qui  conduit  l’eau  dans  le  cylindre. 

H,  robinet  de  l’injeûion. 

I,  chapeau  de  l’injeélion. 

K , bufe  par  où  s’échappent  les  vapeurs  fuperflues. 

L , tuyau  de  plomb  par  lequel  s’écoule  l’eau  du  cylindre. 

M , le  régulateur. 

N , foupape  du  régulateur. 

O,  tuyau  qui  fert  à faire  fortir  les  vapeurs  de  la  chaudière , Iorfqu’elles 
font  trop  fortes. 

P , la  chauffe. 

0 y le  cendrier. 

R , piece  de  bois  qui  fert  à recevoir  le  poids  du  balancier. 

S,  petite  pompe  que  le  balancier  fait  mouvoir , te  qui  fournit  toujouri 
de  l’eau  dans  le  réfervoir  F. 

T , murs  du  bâtiment. 

Planche  XK. 

Deffein  des  laveries  par  gradation  dont  on  fe  fert  à Schemniti  en 
Hongrie , pour  féparer  les  minerais  d’or  &.  d’argent , fuivant  leur  qualité 
&c  groffeur. 

A B , figure  première , eft  le  plan  des  différentes  grilles  par  où  l’on  faiç 
paffer  le  minéral. 

1 4 , canal  qui  amené  l’eau  fur  le  minérai, 

b,  plancher  fur  lequel  on  met  le  minérai. 

C , divifion  de  plufieurs  caiffes  longues  dans  lefquelles  le  minérai  le 
plus  fin  fe  dépofe  J on  les  nomme  labyrinthe. 

D , canal  par  où  s’écoulent  les  eaux  du  labyrinthe. 

e,  planchers  inclinés  fur  lefquels  tombent  l’eau  fie  le  minérai , en  pafTant 
par  les  grilles  i , î,  3 , 4 , 5 & 6. 

1 , % 8c  3 , font  les  trois  premières  grilles  ou  cribles , faites  avec  des 
baguettes  de  fer. 

4 , 5 & 6 » trois  autres  grilles  faites  avec  des  feuilles  ou  plaques  de  cui-; 
vre  percées  de  plufieurs  trous. 

7,  ûx  cuves  dont  il  y en  a quatre  pour  le  lavage  au  crible , &c  deux 
pour  recevoir  le  minérai  prêt  à êtTe  livré  aux  fonderies. 

8 , canal  qui  conduit  l’eau  dans  les  cuves. 

9 , tables  où  l’on  trie  le  minérai  pour  en  former  différentes  claffes. 

Eeeeij 
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La  figure  x eft  le  profil  ou  coupe  de  ces  laveries  fur  la  ligne  AB. 

La  figure  j eft  le  plan  de  la  cafferie  Si  des  tables  à laver  le  minéral. 

A,  la  cafferie  ou  table  fur  laquelle  nombre  de  petits  garçons  trient  le 
minerai , &c  en  féparent  les  qualités. 

B,  tables  oii  l’on  lave  le  mioérai. 

C , canal  qui  amené  l’eau  dans  les  cailles  D , d’oii  elle  fe  rend  par  le 
petit  canal  E fur  la  partie  fupérieure  avec  le  minerai. 

D , caiffe  à contenir  le  minérai  qu’on  veut  laver. 

F,  morceaux  de  bois  qui  divifentj’eau  Si  le  minérai  fur  la  table. 

G , canal  au  bas  des  tables  , qui  communique  aux  cailles  de  dépôt  ou 
référvoirs  H. 

La  figure  4 eft  la  coupe  d’une  des  tables  fur  la  ligne  CD. 

La  figure  £ eft  la  coupe  ou  profil  des  trois  tables  fur  la  ligne  EF  du 
plan,  fig.  J. 

La  figure  G eft  une  autre  coupe  des  laveries  par  gradation , & de  la  caffe- 
rie  fur  la  ligne  G H du  plan , fig.  1&1. 

Planche  XVI. 

1 

A B,  figure  première , repréfentc  une  malle  de  rocher  que  l’on  vou- 
droit  abattre  le  plus  avantageufement  poffible  avec  des  coups  de  mine,  en 
fe  fervant  de  gros  ou  de  petits  forets. 

A B ,fig.  x,  eft  le  profil  d’une  galerie  horifontale , dans  laquelle  on  veut 
placer  un  varlet  d’une  machine  hydraulique  pour  faire  mouvoir  les  pillons 
de  la  pompe  E dans  un  puits  oblique. 

CD,  puits  inclinés. 

E , pompe. 

Les  fig.  j & 4 font  le  plan  Sc  le  profil  d’une  trng  ou  fébille  de  bois , 
avec  laquelle  on  lave  les  minérais  d’or  & d’argent  à Schemnitz  en  Hongrie. 

A B,  fig.  eft  le  profil  d’un  vaiffeau  dont  on  fe  fert  pour  diftiller  le 

mercure  des  boules  provenant  de  l’amalgamation  de  l’or. 

A,  eft  la  partie  fupérieure  de  ce  vaiffeau  de  1 1 pouces  Si  demi  de  pro- 
fondeur , fur  4 pouces  Si  8 lignes  de  diamètre  dans  œuvre. 

B , partie  inférieure  dans  laquelle  la  première  s’emboîte  depuis  C jufqu’à 
F;  elle  eft  enterrée  dans  le  fable  jufqu’A  cette  hauteur,  & à 8 pouces 
9 lignes  de  profondeur  fur  5 Si  demi  de  diamètre , on  l’entoure  de  char- 
bon jufqu’en  A & au-deffus. 

D,  trépied  en  fer  fur  lequel  on  met  le  tefi. 
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E,  ttjl  oti  fe  placent  les  boules. 

La  figurt  <5"  eft  le  plan  d*un  de  ces  tcfi,  dans  lequel  on  met  les  boules 
pour  être  diftiilées. 

Planche  XVII. 

A B C D E F,  eft  la  coupe  ou  profil  de  la  digue  d’un  étang  confinât  à 
Saint-Andréasberg  dans  le  Hartz , dont  les  eaux  fervent  pour  faire  mouvoir 
les  machines  hydrauliques. 

A , eft  un  canal  ou  voûte  en  maçonnerie , par  lequel  s’écoulent  les  eau* 
de  l’étang  lorfqu’on  veut  le  vider. 

B , deux  canaux  joints  enfemble  dans  le  fond  dudit  étang  pour  l’écoule* 
ment  des  eaux  lorfqu’on  ouvre  la  bonde  , ils  font  aufti  en  maçonnerie. 

C , efpece  de  puits  dans  lequel  eft  la  vanne  ou  bonde , qui  fert  à boucher 

l’ouverture  du  canal  du  fond  de  la  digue.  . , 

D, les  deux  murs  principaux  en  dehors  & en  dedans  de  l’étang , qui 
fervent  de  foutien  ou  de  retenue. 

E , gazons  de  terre. 

F , l’endroit  au-deffus  du  puits  pour  ouvrir  ou  fermer  la  vanne. 

G,  étang  dont  la  maffe  d’eau  a 800  toifes  de  furface. 

Planche  XVIII. 

Cette  planche  repréfente  le  plan  d’un  bocard , tels  qu’ils  font  conftruits 
dans  le  Hartz , pour  piler  & laver  les  minérais  de  plomb  tenant  argent. 

A B C D , eft  l’enceinte  des  murs  du  bâtiment  du  bocard  à fix  pilons, 

E F , mur  de  féparation  du  bocard  avec  l’emplacement  de  la  roue. 

G,  arbre  moteur. 

H,  piece  de  bois  de  chêne  fur  laquelle  porte  le  tourillon  de  l’arbre, 

I , canal  qui  amene  de  l’eau  fur  la  roue. 

K,  porte  pour  entrer  dans  l’emplacement  de  la  roue. 

LM,  portes  du  bocard. 

N , fenêtres  du  bocard. 

O , canal  au-deffus  de  la  roue  qui  amene  l’eau  dans  la  caiffe  des  pilons  j 
&C  fur  les  tables. 

P , tuyau  qui  amene  l’eau  du  canal  O dans  les  caiffes  des  pilons. 

Q , canal  un  peu  incliné  à la  fortie  des  caiffes  des  pilons,  par  où  s’écoule 
i’cau  & le  minérai  dans  celles  du  labyrinthe. 

RST,  murs  du  bâtiment  où  font  renfermées  les  tables  à laver  les  minérais 
& le  labyrinthe  du  bocard. 
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V,  portes  d’entrée  dudit  bâtiment. 

W,  les  fenêtres. 

X , continuation  du  canal  de  la  fortie  des  cailles  des  pilons,  dans  celles 
du  labyrinthe. 

Y , n°.  i à 7 , caiffes  du  labyrinthe. 

Z,  canal  qui  diftribue  l’eau  fur  les  tables  & dans  les  fchlem  grabcn. 

A A,  cailles  allemandes  ou  fchlem  grabcn. 

BB,  canaux  à la  fortie  des  cailles  allemandes  qui  communiquent  au  ré- 
servoir qui  eft  en  deffeus. 

CC,  creux  ou  réfer voirs  au-deffous  des  fchlem  grabcn. 

DD,  tables  à laver  le  minerai  pilé. 

E E , pièces  de  bois  auxquelles  font  affcmblées  les  planches  pour  former 
les  tables. 

FF,  partie  fupérieure  triangulaire  de  la  table  où  l’on  met  le  minérai 
pour  êrre  lavé. 

G G , caiffes  au-deffus  de  la  table  qui  reçoivent  l’eau  des  canaux  fupéi 
rieurs. 

H H , 'creux  ou  réfervoirs  au-deffous  des  tables. 

1 1 , canaux  ou  caiffes  oit  fe  rend  le  fchlick  le  plus  pauvre , provenant 
des  fchlem  grabcn. 

K K. , caiffes  ou  cuves  dans  lefquelles  on  lave  les  toiles  des  tables , diyi- 
lees  en  trois  parties. 

LL,  mêmes  caiffes  divifées  en  deux. 

MM,  autres  caiffes  ou  réfervoirs  en  dehors  du  bocard,  où  les  eaux 
dépofeht  encore  ce  qu’elles  peuvent  contenir. 

N N , autres  réfervoirs  plus  grands  de  forme  quarrée  & de  forme  ronde, 
qui  fe  communiquent  tous  par  leur  partie  fupérieure , Sc  font  deftinés  au 
même  ufage. 

O O , emplacement  à côté  du  bocard  où  l’on  met  le  minérai  pour  être 
pilé , & où  on  le  trie, 

PP,  porte  de  coirnnuqicatiqn  du  bocard  aux  laveries, 

a,  les  montans  ou  pièces  de  bois  qui  forment  l’encaiffemenj  des  pilons. 

b , fol  fur  lequel  frappent  les  pilons. 

c,  pilons  de  fer  de  1 10  à 114  livres. 

J,  cannes  ou  mentonnets  en  bois  fixés  à l’arbre  de  la  roue,  lefquels 
f ont  mouvoir  les  pilons. 

c , les  grilles  & les  petits  canaux  intérieurs  par  où  s’écoulent  l’eau  & le 
minérai  à la  fortie  des  caiffes  des  pilons. 
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/,  les  canaux  en  dehors  des  caiffes  des  pilons  qui  reçoivent  le  minerai, 
d’où  il  fe  rend  dans  celles  du  labyrinthe  par  ceux  g. 

te , les  petits  canaux  qui  diftribuent  fur  les  tables.  . 

h A,  les  pièces  de  bois  qui  fupportent  ces  petits  canaux. 

ii,  réparations  dans  les  premiers  canaux , au  moyen  defquetles  le  plus 
greffier  fe  dépofe. 

n , petirs  canaux  pratiqués  dans  le  milieu  des  principales  pièces  de  bois 
des  côtés  de  chaque  table , de  3 pouces  de  largeur , par  lefquels  s'écoule 
l’eau  qui  eft  de  trop. 

o,  ouverture  qui  communique  de  la  caiffe  à la  table. 

p,  eft  une  caiffe  à contenir  l’eau  du  lavage  dans  les  caiffes  allemandes. 

q , petite  ouverture  de  demi-pouce , par  laquelle  on  fait  couler  l’eau  en 
deffous» 

r,  autre  ouverture  pour  laiffer  échapper  l’eau  qui  eft  de  furplus. 

J petit  robinet  que  l’on  ouvre  pour  faire  couler  l’eau  dans  la  caiffe. 

On  peut  au  refte , pour  avoir  plus  de  détails , confulter  ce  qui  eft  dit 
dans  la  traduâion  de  M.  Monnet , & la  planche  XXIII  du  traité  de  l'ex- 
ploitation des  mines. 

Planche  XIX. 

Plan  ou  carte  des  environs  de  Freyberg  en  Saxe  , divifés  en  trois 
principaux  diftriâs  fous  le  nom  de  Brainder  rejier , Hohcn  birckntr  refier  èc 
Hais  brütkner  rtfitr  , dans  laquelle  eft  marquée  la  fituation  des  différentes 
mines,  l’embouchure  des  puits  & galeries  d’écoulement,  les  bocards  , les 
étangs  qui  fourniffent  l’eau  aux  machines , &c  celles  des  fonderies , tous 
dcügnées  par  leurs  noms. 

Planche  XX. 

Machine  exécutée  à la  mine  de  Loreru { gcgtn  trüm  près  de  Freyberg , 
avec  laquelle  on  éleve  les  matières  ; elle  eft  mue  par  l’eau. 

A ,fig.  1 , plan  de  la  machine  avec  celui  des  fondations  de  la  cage  qui 
renferme  la  principale  roue. 

B, fig.  1 & 2 tla  roue  principale  qui  eft  double. 

CJg.j,  la  petite  roue  ne  fervant  uniquement  que  pour  arrêter  la  grande. 

D,  fig.  4 , eft  le  plan  des  canaux  qui  portent  l’eau  fur  la  roue,  avec 
celui  du  deffus  de  la  cage  oit  eft  renfermée  la  roue. 

E ,fig.i,  élévation  de  la  machine  dans  laquelle  il  ne  parok  que  la  petite 
roue , la  grande  étant  cachée  par  le  bâtiment  qui  la  renferme. 
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i , fig.  / , eft  l’arbre  où  font  fixées  les  deux  roues. 

i , les  principales  pièces  de  bois  qui  forment  la  charpente  de  l'emplace- 
ment de  la  grande  roue.  t 

3 , deux  moulettes  placées  fur  le  puits  pour  diriger  la  corde  à laquelle 
font  attachés  deux  féaux  ou  tonnes  pour  l’extraflion  du  minerai. 

4 & 5 , fig.  S , deux  éclufes  qui  portent  l’eau  fur  chaque  côté  de  la  roue 
qu’on  arrête  en  ouvrant  celle  6 par  où  l’eau  fe  décharge  ; mais  quand  on 
veut  faire  tourner  la  roue  dans  un  fens  contraire,  on  ouvre  l’une  des  deux 
éclufes  fupérieures,  tandis  qu’on  ferme  l’autre  : ce  qui  fe  fait  en  bas  par  le 
mpyen  de  trois  bâtons  7,  qui  s’arrêtent  avec  des  chevilles. 

8,  9 & 10 , font  trois  pièces  de  bois  en  defTus  6c  en  défions  de  la  petite 
roue,  qui  font  mifes  en  mouvement  par  le  levier  1 1 , & qui  prefient  la 
roue  lorfqu’on  veut  arrêter  la  machine,  ayant  préalablement  détourné 
l’eau  de.delfus  la  grande,  &C  ayant  ouvert  l’édufe  6 ; un  feul  ouvrier  fait 
toute  cette  manœuvre. 

1 1 , font  deux  planches  que  l’on  rechange  très-fouvent , puifqu’elles 
s’ufent  très-vite  par  le  frottement  de  la  roue , qui  fans  elles  auroit  bien- 
tôt coupé  les  pièces  de  bois  9 te  10.  ,<.  - . 

1 3 , eft  un  morceau  de  fer  pris  dans  deux  colliers , lequel  tient  les  deux 
pièces  de  bois  8 & 9 enchaînées. 

t4,  pierre  pofée  fur  la  piece  de  bois  inférieure , qui  fert  à lui  donner 
plus  de  poids  pour  la  faire  bailler  quand  on  relâche  le  levier  1 1 , ce  qui 
fait  lever  la  piece  8 feulement  fixée  au  point  1 5 , qui  tourne  fur  le  même 
point , 6c  qui  en  même  tems  par  le  fer  13,  éleve  celle  qui  eft  placée  fur 
la  roue , laquelle  tourne  fur  le  point  16. 

17,  fig.  1 6-  i,  eft  le  puits  au  milieu  duquel  il  y a une  féparation  18 
pour  empêcher  les  tonnes  de  fe  toucher. 

19 , /SV.  6 , eft  une  efpece  de  lanterne  ou  tambour  fixé  à l’arbre , 6c  fur 
lequel  s’enveloppe  la  corde. 

10 , fig.  5 , deux  cordes  auxquelles  font  attachés  des  crochets  de  fer 
que  l’on  paffe  dans  des  anneaux  en  deflous  des  tonnes , par  le  moyen  des- 
quels on  les  renverfe  pour  les  vider. 

Les  fig.  y & 8 , font  le  plan  6c  profil  des  moulettes  ou  poulies  qui  Sup- 
portent les  cordes  au-deflus  du  puits. 

Planche  XXI. 

Les  figures  1 , 2 & 3 , repréfentent  le  plan,  profil  de  vue  en  perfpeflive 

d’une 
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d’ ufte  table  à laver  le  minerai  par  répercurtion  à la  maniéré  hôngroife , exé- 
cutée dans  les  mines  de  Freyberg  en  Saxe. 

A , arbre  fixé  à une  roue  qui  eft  mife  en  mouvement  par  l’eau. 

B , cammes  ou  mentonnets  autour  de  la  circonférence  dudit  arbre»' 

C,  croix  ou  varlet  fur  lequel  patient  les  cammes. 

D , piece  de  bois  attachée  au  même  varier. 

E , la  table  fufpendue  par  4 chaînes  contre  la  tête  ou  partie  fupérieure  ; 
de  laquelle  la  précédente  piece  de  bois  vient  frapper , au  partage  de  chaque 
camrne  afin  de  la  faire  reculer , Si  la  camme  étant  paffée  frappe  une  autre 
piece  de  bois , ce  qui  occafionne  une  petite  fecouffe. 

F , piece  de  bois  clouée  au  haut  de  la  table  pour  recevoir  le  choc , afin 
que  ladite  table  n’en  foit  pas  endommagée. 

G , les  deux  chaînes  qui  fupportent  le  devant  de  la  table , qui  reftfl 
toujours  à la  même  hauteur. 

H,  les  deux  autres  chaînes  qui  fufpendent  l’autre  bout  de  la  table. 

I,  treuil  fur  lequel  partent  les  deux  chaînes  H,  & par  le  moyen  duquel 
on  éleve  ou  l’on  bairte  la  table  fuivant  que  le  minerai  l’exige. 

- K , caiffe  dans  laquelle  on  met  les  matières  que  l’on  veut  laver,  & qu<J 
l’on  y agite  dans  l’eau. 

L , petite  pelle  avec  laquelle  on  agite  les  matières  dans  ladite  cairte. 

M,  chevilles  que  l’on  ôte  lorfqu’on  vêtit  donner  de  l’eau  dans  la 
cairte  K. 

N , canal  qui  fournit  l’eau. 

O,  autre  petit  canal  qui  reçoit  l’eau  avec  les  matières  de  la  cairte  K i 
lefquelles  font  entraînées  fur  la  partie  fupérieure  de  la  table, 

P , petits  morceaux  qui  fervent  à faire  couler  également  les  matières  fur 
toute  la  largeur  de  la  table. 

Planche  XXII. 

La  première  figure  eft  le  profil  d’une  petite  roue'appliquée  à une  machine 
hydraulique,  au  moyen  de  laquelle  fon  mouvement  eft  plus  égal. 

A,fig.i,  la  petite  roue  fur  laquelle  s’enveloppe  la  corde  qui  eft  attache® 
aux  tirans. 

B C , les  tirans. 

D , la  corde. 

Les  figures  26-3  repréfentent  le  plan  Si  la  vue  en  perfpeûive  de  deux  four*  Le  pied  de 
neaux  à griller , dont  on  fe  fert  à Freyberg  en  Saxe , pour  calciner  les  F"yberg 
Tome  II.  Ffff  d’une  aune 
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pyrites  ou  minerais  pauvres,  dont  on  retire  en  meme  tems  une  partie  du 

foufre  qu’elles  contiennent. 

, l’aire  du  fourneau. 

i , les  murs. 

c,  murs  en  briques  du  conduit  ou  canal. 

d , le  canal  ou  efpece  de  cheminée. 

• , les  ouvertures  dans  le  fond  du  fourneau  pour  le  paffage  de  la  fumée. 

/,  ouverture  de  la  cheminée  de  xo  pouces  en  quarré. 

g t les  planches  qui  recouvrent  le  canal  ou  conduit  qui  communique  à la 
cheminée. 

h , ouverture  du  devant  du  fourneau  que  l’on  bouche  avec  des  briques  (*)» 
Planche  XXIII. 


Les  figures  i,  2,  3,4  & 4,  repréfentent  le  plan,  la  coupe,  l’clcvatio» 
& la  perfpe&ive  d’un  fourneau  à vent  ou  de  réverbere  , pour  la  calcina- 
tion ou  grillage  des  minerais  de  Freyberg. 

1 , canaux  pour  l’humidité  & ventoufes. 

2 , grille  faite  avec  des  briques  où  l’on  met  le  charbon  de  terre  & le  bois; 

j , intérieur  du  fourneau  où  fe  met  le  minerai. 

4 , ouverture  par  laquelle  on  jette  le  minérai  dans  le  fourneau. 

5 , porte  par  laquelle  on  remue  le  minérai , & par  où  on  le  retire. 

6 , ouvertures  par  lefquelles  on  remue  aufli  le  minérai , Sc  l’on  met  du 
bois  par-deffus. 

7,  chauffe  ou  fourneau  à vent  par  lequel  on  introduit  le  charbon  & le 
bois  fur  la  grilles 

8 , canal  où  s’arrête  le  foufre  & l’arfenic. 

Plan  & profil  du  haut  fourneau  dont  on  fe  fert  dans  le  comté  de  Mansfeld, 
pour  fondre  les  minérais  de  cuivre  en  ardoife  ; on  n’y  a point  mis  d’échelle, 
mais  on  en  trouve  ci-après  les  mefures  principales,  ce  deflin  n’étant  que 
figuré. 

La  Jixitme  figure  eft  le  plan  de  ce  fourneau. 

A , malîif  de  maçonnerie  qui  forme  le  cofps  du  fourneau. 

B , endroit  où  fe  place  la  tuyere. 

C , le  fond  du  fourneau  au-deflùs  de  la  pierre  du  fol  > danalequel  on  fait 
la  trace  pour  l’écoulement  de  la  fonte. 

D , table  du  baflin  de  l’avant -foyer. 

E,  badin  de  Pavant-foyer. 

F , canal  de  percée. 

G , baffin  de  réception. 
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n°.  i à i;  1 pieds  10  pouces  dans  le  bas,  pied  de  Mansfeld  qui  différé, 
& eft  moindre  de  celui  de  roi  de  i pouce  à lignes. 

Et  i pieds  7 pouces  dans  le  haut, 
là  3,  14 pouces  en  bas. 

18  dits  en  haut. 

1 à 4,  13  dits  en  bas. 

36  pouces  en  haut. 

La  ftptitmt  figure  eft  le  profil  de  ce  môme  fourneau. 

A , murs  du  derrière  du  fourneau. 

B , intérieur. 

C , fermeture  du  fourneau  en  briques  foutenues  par  des  barres  & lien* 
de  fer. 

D,  tuyere. 

E , la  pierre  de  fol. 

F,  le  fond  du  fourneau  garni  avec  de  la  brafque , incliné  depuis  la  tuyere 
au  baffin  d'avant-foyer. 

G,  efpace  entre  le  fourneau  & le  pilier  en  maçonnerie  qui  fondent  une 
des  faces  de  la  cheminée. 

t • 

H , pilier  qui  fupporte  la  cheminée. 

I , une  des  faces  de  la  cheminée. 

K , cheminée. 

L,  baffin  d’avant-foyer. 

La  diftance  du  n°.  3 à 6, eft  de  18  pouces! 

Celle  de  5 à 7,  de  11  pieds  6 pouces. 

Le  fourneau  incline  de  10  pouces. 


Planche  XXIV. 

Deffin  du  fourneau  à rafraîchir,  dont  on  fe  fert  dans  le  comté  dç  Manf- 
feld,  pour  former  les  pièces  de  liquation  , & auffi  à Freyberg, 

La  première  figure  eft  le  plan  de  ce  fourneau. 

A , la  maçonnerie  des  piliers  & du  mur  de  derrière, 

B , murs  de  la  doublu  jp  du  fourneau, 

C,  place  de  la  tuyere. 

D , place  des  foufflets. 

E , fol  du  fourneau. 

F , table  de  l’avant- foyer.' 

G,  pierres  droites  qui  foutiennent  la  brafque  dont  eft  formée  la  table 
de  ravant-foyer. 

Ffffij 


explication 

H,  marche  pour  monter  fur  l’avant-foyer,  d’où  l’on  charge  le  fourneau. 

I , baflîn  de  l’avant-foyer. 

Kj  la  pocle  de  liquation  qui  eft  en  fer  coule. 

La  ft&nde  figure  eft  la  coupe  ou  profil  de  ce  fourneau. 

A , murs  au  derrière  du  fourneau. 

B , voûte  ou  murs  de  la  cheminée. 

C,  cheminée,  fon  ouverture. 

D , la  doublure  du  fourneau. 

E , pierre  qui  fupporte  la  cheminée. 

F , fermeture  en  briques  du  devant  du  fourneau. 

G , un  des  côtés  de  l’intérieur  du  fourneau. 

H,  partie  du  devant  du  fourneau  que  l’on  ouvre  pour  le  réparer. 

I , badin  d’avant- foyer. 

K , l’avant-foyer. 

L , pierres  de  l’entablement  de  l’avant-foyer. 

M , marche  pour  monter  fur  le  fourneau.  i. 

- N,  fond  ou  fol  du  fourneau. 

O , tuyere. 

P , canon  du  foufflet. 

Q , foufflet. 

R , recoupe  du  mur  de  derrière  du  fourneau. 

La  troifume  figure  eft  l’élévation  du  même  fourneau. 

A , corps  du  fourneau  en  maçonnerie. 

B , pierres  faillantes  qui  fupportent  la  cheminée.' 

C , l’arcade  du  fourneau. 

D , chemife  ou  doublure  du  fourneau. 

E , le  devant  du  fourneau  fermé  avec  des  briques. 

F , la  partie  que  l’on  ouvre  pour  le  réparer. 

G , avant-foyer. 

H,  marche  pour  monter  fur  le  fourneau. 

La  quatrième  figure  eft  le  plan  de  deux  fourneaux  de  liquation  dont  oq 
fe  fert  dans  la  même  fonderie. 

A , murs  du  derrière  & de  l’intérieur  des  fourneaux. 

B,  foupiraux  ou  ventoufes  dans  le  fond  des  voies  ou  rigoles. 

C , fept  foupiraux  dans  le  mur  qui  féparent  les  plans  inclines  , &.  qui 
communiquent  d’un  fourneau  à l’autre. 

D , les  plans  inclinés  ou  4 pièces  ou  plaques  de  fer  coulé. 

E , ouverture  entre  les  plaques  de  fer  fur  toute  leur  longueur , par 
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laquelle  le  plomb  tombe  en  gouttes  des  pièces  de  liquation,  à mefure 
qu'il  fond. 

F , deux  petits  badins  faits  en  maçonnerie  de  briques,  & dans  lequel  on- 
met  un  moule  en  fer  coulé  pour  recevoir  la  matière  fondue. 

G , terrain  du  devant  du  fourneau. 

La  cinquième  figure  eft  le  profil  de  ces  deux  fourneaux. 

A , murs  qui  féparent  les  plans  inclines  ou  les  deux  fourneaux. 

B , foupiraux  ou  canaux  dans  le  derrière  des  fourneaux. 

C , foupiraux  de  communication. 

D , intérieur  des  fourneaux  que  l’on  remplit  de  charbon  quand  les 
p’ec:s  font  arrangées. 

E , pièces  de  liquation  placées  verticalement  fur  les  plans  inclinés. 

F , voies  ou  rigoles  où  le  plomb  tombe  en  gouttes  pour  fe  rendre  dans 
les  badins  F du  plan. 

G,  plaques  de  fer  qui  forment  les  plans  inclinés  dans  chaque  fourneau. 

H , portes  de  ter  formées  avec  des  tôles  fur  toute  la  longueur  du  fourneau. 
Dedïn  d un  grand  fourneau  de  liquation  à réverbere  t exécuté  dans  la 

fonderie  de  Hettefteds  du  comté  de  Mansfeld. 

La  Jîxieme  figure  eft  le  plan  inférieur. 

A , murs  qui  compofent  le  corps  du  fourneau. 

B , foupirail. 

C , le  cendrier. 

D , voies  ou  rigoles. 

E,  badins  de  réception. 

F , foupiraux  ou  ventoufes. 

La  fiepiiemt  figure  eft  le  plan  ou  niveau  des  plaques  qui  forment  les  plan» 
inclinés. 

A , maçonnerie  du  corps  du  fourneau. 

B,  la  grille  ou  chauffe. 

C , plaques  de  fer  coulé. 

D , paffage  de  la  flamme  dans  la  cheminée. 

E,  les  badins  de  réception  au  niveau  du  terrain. 

F , foupiraux. . 

La  huuieme  figuie  eft  l’élévation  du  fourneau, 

A , les  murs. 

B , l’ouverture  de  fa  chauffe. 

C , quatre  foupiraux  à la  voûte. 

D , porte  pour  entier  dans  le  fourneau. 
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E ,  voies  par  lefquelles  coule  le  plomb, 

La  neuvième  figure  eft  le  profil  des  plans  inclinés. 

A,  le  mur  du  fourneau  à l’extrémité  de  la  chauffe. 

B , murs  de  réparation  des  plans  inclinés, 

C , les  plans  inclinés  au  travers  desquels  on  place  verticalement  les  pièces 
de  liquation. 

D , paffage  de  la  flamme  dans  la  cheminée. 

La  dixième  figure  eft  le  profil  en  perfpeâivej  de  ces  plans, 

A , les  murs  du  fourneau , 

B , les  plans  inclinés  ou  plaques  de  fer. 

C,  les  pièces  de  liquation. 

D , les  voies  pu  rigoles. 

Planche  X X K. 

Deflin  d’une  machine  à moulettes  agiffant  par  l’eau  pour  élever  les 
matières  minérales , exécutée  àJoachimfthal  en  Bohême. 

La  première  figure  repréfentc  le  plan  de  la  machine  avec  la  cage  de  la 
roue  en  maçonnerie. 

A , murs  fervant  de  cage  à la  roue  dans  fa  partie  inférieure. 

B , autres  murs  plus  élevés  pour  le  même  ufage, 

C,  murs  du  bâtiment  qui  couvre  toute  la  machine. 

D , l’arbre  ou  axe  de  la  roue  avec  fes  fupports,  tourillons,  8cei 

E,  la  roue  qui , comme  on  le  voit,  eft  à double  rang  d’augets  ou  godets; 

F , autre  roue  qui  fort  à arrêter  le  mouvement  de  la  première  & fixée 
au  même  arbre. 

G , tambour  formant  deux  cônes  tronqués , fixés  à l’arbre  par  trois 
chaflis  en  croifée  qui  portent  des  courbes, fur  lefquelles  font  attachées  avec 
des  chevilles  de  fer , les  pièces  de  bois  ronds  que  l’on  y voit, 

H , deux  cables  dont  un  à chaque  bout  du  tambour  ; lorfque  l’un  s’en- 
veloppe en  montant  vers  le  plus  grand  diamètre,  l’autre  defeend  vers 
l’extrémité  oit  eft  le  plus  petit  rayon  ; c’eft  cette  différence  des  leviers  qui 
procure  l’uniformité  de  mouvement  à la  roue. 

I,  l’orifice  ou  embouchure  du  puits  duquel  cette  machine  retire  les  ma» 
tieres. 

K,  les  deux  moulettes  ou  petites  roues  qui  portent  les  cables  &c  les 
dirigent  dans  le  puits. 

E,  la  charpente  qui  fupporte  les  moulettes. 
fia  fécondé  figure  eft  le  profil  ou  élévation  de  la  machine, 
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A , mur  fervant  de  cage  à la  partie  inférieure  de  la  roue. 

B , autres  murs  en  retraite  des  premiers  qui  forment  la  cage  de  la  partie 
fupérieure  de  la  roue. 

C,  mur  du  bâtimenr. 

D , arbre  de  la  roue  avec  le  tambour,  &C, 

E,  la  roue  à eau. 

F,  la  roue  fervant  de  régulateur. 

G,  le  tambour. 

H,  grande  caiffe  fervant  de  réfervoir  oit  l’eau  arrive  par  un  canal  qui 
lui  en  fournit  fans  ceffe , lequel  eft  placé  au-deffus  de  la  roue  8c  perpendi- 
culairement à fon  axe. 

I , deux  tirans  à l’extrémité  defquels  eft  fixée  une  bonde  ou  vanne,  8c  qui 
en  les  ouvrant  fournilfent  alternativement  de  l’eau , dans  l’un  ou  l’autre 
côté  de  la  roue , pour  la  faire  tourner  en  fens  contraire. 

K, ,  les  deux  leviers  des  vannes. 

L,  pieeede  bois  fervant  de  fupport  ou  de  point  d’appui  à ces  leviers. 

M , deux  tirans  par  le  moyen  defquels  on  leve  les  vannes , 8c  l’on  réglé 
la  quantité  d’eau. 

La  troifieme  figure  repréfente  la  roue  fervant  à arrêter  la  machine. 

Comme  fouvent  il  eft  néceffaire  d’arrêter  la  grande  roue  , qui  une  fois 
en  mouvement  feroit  plus  de  révolutions  qu’il  n’en  faudroit , même  en 
ôtant  l’eau  dedeffus,  on  a imaginé  un  moyen  affez  fimple  par  lequel  on 
parvient  à l’arrêter  à volonté , ainfi  qu’il  va  être  expliqué. 

A , mur  en  élévation  de  l’un  des  côtés  de  la  cage  de  la  grande  roue. 

B , l’arbre  des  roues. 

C , la  grande  roue  à eau  dont  on  ne  voit  qu’un  fegment,  par  une  ou- 
verture laiflee  à cet  effet  dans  le  mur  de  fa-cage. 

D , roue  fixée  fur  le  même  axe  fervant  à régler  le  mouvement  de  la 
première. 

E , piece  de  bois  au-deffus  de  cette  roue. 

F , autre  piece  de  bois  en  deffous  de  la  même  roue. 

GG,  deux  autres  idem  fixées  aux  deux  précédentes. 

HH,  deux  courbes  en  forme  de  gouffets,  ou  liens  affemblés  avec  le? 
précédentes. 

I,  poulie. 

K , chaîne  qui  paffe  fur  cette  poulie. 

L , chappe  ou  mouffle  de  fer  qui  embraffe  la  piece  de  bois  E , 8c  à laquelle 
eft  fixée  la  chaîne  K, 
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M , un  tirant  fixé  à la  chaîne  qui  paffe  dans  une  mortoife  de  la  piece  de 
bois  E. 

N,  autre  chappe  de  fer  où  le  tirant  M ell  fixé,  6c  qui  embrafle  la  piece  F. 

O , autre  tirant  fixé  à la  chappe  L. 

P,  levier. 

Q,  chevalet  dans  lequel  le  levier  a fon  centre  de  mouvement  fur  un 
boulon. 

R , chappe  pafiee  au  levier  P 6c  fixée  au  tirant  O. 

S,  autre  chevalet  qui  porte  verticalement  une  crémaillère  de  fer,  fervant 
à arrêter  à l’endroit  convenable  le  levier  P, 

D’après  ce  détail  on  doit  concevoir  qu’un  homme  qui  eft  toujours 
près  du  chevalet  S eft  le  maître  d’arrêter  la  machine;  car  en  paftant  fur  le 
levier  P,  le  tirant  O fait  baifler  la  piece  de  bois  E,  quia  fon  centre  de 
mouvement  où  eft  cette  lettre;  6 C à mefure  que  cette  piece  baifte  , ainft 
que  celles  G 6c  H qui  y font  fixées , celles  F G H du  deftous  de  la  roue 
font  élevées  par  le  moyen  de  la  chaîne  qui  paffe  fur  la  poulie  ; toutes  ces 
parties  qui  en  même  tems  touchent  la  moitié  de  la  circonférence  de  la 
roue  D , occafionnent  un  frottement  confidérable  qui  arrête  toute  la  ma- 
chine ; Ôc  lorfqu’on  veut  la  faire  aller , on  leve  le  levier  P qui  avec  le  tirant 
O,  fait  remonter  la  piece  E,  tandis  que  celle  F dçfçend,  6c  alors  toutes 
les  pièces  cefiçnt  de  toucher  la  roue. 


Planche  XXVI. 


(*)  Poyeil» 
i-l.  V,  tom. 

III  & l'expli- 
cation. 


Cette  planche  repréfente  le  projet  d’un  fourneau  de  coupelle  d’une 
conflruflion  nouvelle , que  M.  Jars  avoit  imaginé  pour  remédier  princi- 
palement aux  dangers  auxquels  font  expofés  les  ouvriers  par  la  fumée  du 
plomb. 

Ce  fourneau  eft  conftruit  fous  deux  points  de  vue , 6c  de  maniéré  à 
pouvoir  fervir  au  raffinage  du  cuivre  ; il  n’y  auroit  d’autres  changemens  à 
y faire  que  de  fupprimer  le  chapeau  de  fer,  fie  mettre  une  voûte  à fa  place, 
6c  de  former  deux  baffins  de  réception,  de  chaque,  côté  à l’endroit  où  il  y 
a des  portes  que  l’on  a fermées  avec  des  briques.  Ce  fourneau  feroit  plus 
commode  en  ce  qu’il  donneroit  plus  d’aifance  pour  le  travail , que  celui 
qui  eft  ufité  aux  mines  du  Lyonnois  quoique  très-avantageux  (*). 

Si  l'on  conftruifoit  un  pareil  fourneau , il  conviendroit  de  l’adoflev 
contre  un  mur,  fous  une  grande  cheminée  qui  tireroit  toutes  les  vapeurs  ; 
çe  mur  fépareroit  le  fourneau  d’avec  le  foufflet , de  façon  que  l’endroit  où 
fe  place  la  tuyere  feroit  pris  dans  ce  mur,  où  l’on  aurpit  tait  une  voûte 


Digitized  by  Google 


DES  F 1 G V RE  S.  5ot 

pour  former  comme  une  grande  porte , 8C  que  l’on  acheveroit  de  maçon- 
ner avec  des  briques, |que  l’on  pourroit  défaire  pour  raccommoder  le  four- 
neau fans  endommager  le  mur , contre  lequel  on  doit  conftruire  la  grande 
cheminée  ; 8c  fi  remplacement  permet  de  ménager  un  cendrier  fouterrain, 
il  fera  bien  de  le  faire. 

La  pftmkrt  figure  eft  le  plan  inférieur  de  te  fourneau. 

A , lit  de  fcories  air-deffus  des  canaux  pour  l'évaporation  de  l’humidité. 

B , canaux  ou  foupiratcc  qui  fe  communiquent  8c  reff©  rient  au  dehors 
du  fourneau. 

C D E,  canaux  ou  voûtes  pour  l’humidité.  . 

F , fondations  de  la  partie  du  fourneau  du  côté  de  la  cheminée. 

G , maffif  de  maçonnerie  du  corps  du  fourneau. 

H , le  cendrier. 

I,  pilier  en  maçonnerie  pour  appuyer  la  potence  ou  gruau  qui  fupporte 
le  chapeau  de  la  voûte. 

La  fécondé  figure  eft  le  plan  fupérieur. 

A,  ouverture  ménagée  pour  donner  de  l’air  & de  la  vivacité  à U 
flamme. 

B , cheminée. 

C , tuyau  ou  conduit  par  lequel  la  flamme  enfile  la  cheminée; 

D,  fécond  conduit  pour  le  paflage  de  la  flamme  qui  aboutit  dans  la 
grande  cheminée. 

E,  ouverture  ou  emplacement  de  l’écoulement  de  la  litharge,  8c  par 
laquelle  on  retireroit  les  fcories  fi  l’on  raiflnoit  du  cuivre  dans  ce  fourneau. 

F G , voie  de  la  litharge  8c  rigole  par  oir  elle  s’écoule , formées  dans  une. 
pierre  creufée. 

H,  deux  ouvertures  fermées  avec  des  petits  murs  de  briques, 

I,  le  bafiin  ou  la  coupelle. 

K,  petite  ouverture  par  laquelle  l’affineur  voit  ce  qui  fe  patte  dans  le 
fourneau. 

" L , la  tuyere. 

M , recoupe  voûtée  dans  le  mur  du  fourneau  pour  l’aifance  du  travail. 

N,  canon  du  foufflet. 

O,  le  foufflet. 

P , le  paflage  de  la  flamme  dans  la  coupelle. 

Q , l’entrée  ou  ouverture  de  la  grille  ou  chauffe,' 

R,  la  grille.  . ••• 
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S , bafTm  de  réception  que  l’on  a figuré  dans  le  cas  qu’on  voulûtfe  fervir 
de  ce  fourneau  pour  y raffiner  du  cuivre. 

T , murs  qui  compofent  l’enceinte  du  fourneau. 

U,  gruau  qui  a un  tourillon  deflùs  &C  deffous,  afin  qu'on  puiffe  le  faire 
tourner  avec  le  chapeau  de  fer. 

La  troijîemt  figure  eft  la  coupe  du  fourneau  fur  la  longueur. 

À,  le  lit  des  feories  au-deffus  des  petits  canaux  ou  ventoufes. 

B,  les  petits  canaux  pour  l’humidité  qui  ont  leur  iflùe  en  dehors  du 
fourneau. 

C DE,  les  canaux  principaux  pour  la  fortie  de  l’humidité  au-deffus  des 
fondations. 

F,  conduit  de  la  cheminée  qui  monte  obliquement  & aboutit  dans  la 
grande. 

G , l’ouverture  pour  l’écoulement  de  la  litharge. 

H , la  cheminée  oblique. 

I,  la  grande  cheminée  perpendiculaire;  les  lignes  ponûuées  marquent 
#’ ouverture  pour  la  conduite  de  la  flamme. 

KL,  les  deux  conduits  par  lefquels  pafle  la  flamme  à la  fortie  du  four- 
neau pour  enfiler  la  cheminée. 

M , le  commencement  du  dôme  ou  voûte  de  l’intérieur  du  fourneau. 

N , petit  mur  de  briques  qui  ferme  l’ouverture  H du  plan. 

O,  l’endroit  où  fe  place  le  chapeau  de  fer. 

P , emplacement  de  la  tuyere. 

Q , la  tuyere. 

R , la  recoupe  derrière  le  fourneau, 

S , l’intérieur  de  la  voûte  ou  dôme. 

T , le  lit  de  cendres  formant  la  coupelle. 

U , le  fol  de  briques  placées  de  champ  au-deffous  des  cendres. 

.•  V,  les  pierres  qui  recouvrent  les  canaux  principaux  pour  la  fortie  de 
l’humidité. 

X , les  fondations. 

, Y , la  rigole  ou  la  voie  de  la  litharge. 

La  quatrième  figure  eft  la  coupe  fut  la  largeur  du  fourneau  du  côté  de 
fa  cheminée. 

A,  porte  derrière  la  cheminée  qui  fert  à donner  de  l’aûion  à la  flamme 
en  fortant  du  fourneau. 

B , ouverture  intérieure  de  la  cheminée  perpendiculaire. 

C D , les  deux  conduits  de  la  flamme  qui  aboutiflent  à la  grande  cheminée. 
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E , partage  de  la  flamme  dans  la  cheminée  oblique. 

F,  voûte  du  fourneau  fur  laquelle  repofe  le  petit  côté  du  chapeau  de 
fer,  au'dediis  de  la  voie  de  la  litharge. 

G , partage  de  la  flamme  à la  fortie  de  la  coupelle. 

H , la  voie  de  la  litharge  ou  l’ouverture  par  laquelle  oa  la  fait  couler. 

I,  l’intérieur  du  fourneau. 

K,  lit  de  cendres  avec  lequel  eft  formée  la  coupelle. 

L,  lit  de  briques  arrangées  verticalement. 

M , lit  de  fcories, 

N , les  petits  foupiraux  ou  ventoufes, 

O,  hauteur  à laquelle  font  conftruits  les  canaux  principaux,  fur  la 
longueur  ôc  largeur  du  fourneau. 

P , un  de  ces  canaux  qui  en  traverfe  la  longueur. 

Q , les  pierres  qui  les  recouvrent. 

R S , les  deux  ouvertures  ou  portes  de  chaque  côté  fermées  avec  un 
mur  de  briques. 

T , la  partie  fupérieure  de  la  maçonnerie  du  fourneau  du  côté  de  la 
cheminée. 

U,  maçonnerie  ou  murs  à la  hauteur  de  la  coupelle. 

X , les  fondations. 

La  cinquième  figure  eft  l’clévation  du  même  fourneau  vu  du  côté  de  la 
cheminée. 

A , la  pierre  creufée  pour  fervir  à l’écoulement  de  la  litharge. 

B , l’ouverture  du  fourneau  vis-à-vis  la  tuyere , qui  fert  de  voie  à U 
litharge. 

Ç , la  rigole. 

D , l’ouverture  de  la  cheminée. 

E , la  cheminée  oblique. 

F , le  partage  de  la  flamme  dans  la  cheminée  oblique, 

G , la  grande  cheminée  perpendiculaire. 

H,  les  murs  du  fourneau. 

I , la  fortie  d’un  des  foupiraux. 

K , le  mur  de  la  chauffe. 

La  fixieme  figure  eft  le  plan  du  fourneau  à fa  hauteur  fupérieure. 

A , ouverture  de  la  cheminée. 

B , cheminée  oblique. 

Ç , partage  de  la  flamme, 


Gggg'j 


tfo4  EXPLICATION 

D , les  murs  du  fourneau. 

E , le  chapeau  de  fer. 

F,  l’endroit  oti  eft  placé  le  gruau  qui  ftip porte  le  chapeau  de  fer, 

La  feptitme  figure  eft  le  profil  de  ce  gruau  ou  potence  qui  tourne  fur 
un  pivot. 

Planche  X X VI  L 

Plans , coupes  & élévation  du  fourneau  dont  on  fe  fert  à Joachimfthal 
en  Bohême  , pour  la  fonte  du  cobolt  & en  faire  de  l’azur. 

La  première  figure  eft  le  plan  inférieur. 

n°.  i , maflif  de  maçonnerie. 

' a , la  grille  de  la  chauffe  qui  eft  en  briques. 

3 , un  foupirail  qui  communique  au  derrière  du  fourneau. 

4,  autre  foupirail  à la  hauteur  de  la  chauffe. 

La  féconde  figure  eft  le  plan  fupérieur. 

i , fol  intérieur  du  fourneau  en  briques. 

. z porte  du- fourneau. 

3 , ouverture  par  où  la  flamme  entre  dans  le  fourneau. 

4,  quatre  petites  ouvertures  contre  lefquelles  on  place  chaque  creufet, 

mais  de  façon  qu’elles  font  bouchées  par  les  creufets  mêmes , du  côté  où 
ils  ont  tut  petit  trou  dans  le  bas,  par  lequel  on  fait  couler  les  fpeis  dans  les 
baflins.  > 

5 , les  baflins  qui  font  faits  chacun  d’une  feule  brique. 

6 , trou  par  où  paffe  la  flamme  pour  fécher  le  caillou  ou  quartz  pulvé- 
rifé , que  l’on  met  dans  un  autre  fourneau  à côté. 

7 , l’aire  de  ce  fourneau.  , 

8 , porte  de  fer  pour  mieux  retenir  la  chaleur. 

9,  paflage  pour  la  fortie  de  la  flamme. 

La  troifieme  figure  eft  la  coupe  fur  la  ligne  A B du  plan  fupérieur. 

n°.  i , intérieur  du  fourneau. 

i,  porte  par  laquelle  on  fait  entrer  les  creufets,  & que  l’on  rebouche 
enfuite  avec  une  brique  de  même  grandeur , que  l’on  y lutte  bien  avec  de 
l’argille , & que  l’on  laifle  fermée  jufqu’à  ce  qu’on  veuille  retirer  les  creu- 
ftts  pour  en  mettre  d’autres  dans  le  cas  qu’il  y en  ait  qui  caftent. 

3 , paflage  de  la  flamme  de  la  chauffe  dans  le  fourneau. 

4,  petites  ouvertures  par  lefquelles  on  perce  dans  les  creufets  pour  faire 
couler  le  fpeis. 

ï > ouvertures  ou  partages  qui  fervent  à introduire  les  matières 
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dans  les  creufets  & les  en  retirer  ; chacune  d’elles  «ft  formée  dans 
une  grande  brique.  On  les  bouche  avec  des  briques  de  façon  qu’on  y 
Iaiffe  à côté  un  petit  trou  de  1 1.  à 1 5 lignes  pour  1a  fortie  d'une  partie  de 
la  flamme. 

6 , paflage  de  la  flamme  qui  fe  rend  dans  la  voûte,  q ! . ,•  , 

7 , la  voûte  oit  l’on  met  le  caillou  ou  quartz  pour  fécher.  ; . 

8 , la  porte  de  fer.  .1  . ..  , , ; , 

9,  partage  de  la  flamme  qui  enfile  l’ouverture  fo,  pour  aller  fécher  le 

bois  dans  la  voûte  1 1 . Comme  il  n’y  a qu’une  feule  perfonne  qui  ait  cette 
fabrique , elle  ne  fait  pas  des  avances  néceffaires  pour  être  approvifionnéey 
elle  eft  par  conféquent  obligée  dé  faire  fécher  fon  bois  dans  ladite  voûte 
qu’elle  a ménagé  à fon  fourneau , mais  il  s’en  confomme  plus  qu’il  -ne 
peut  en  fécher  -r  6n  en  emploie  aufli  quin’eft  pas  fec  > ce  qu’il  conviendroit 
cependant  d’éviter.  • t," 

n,  ouverture  que  l’on  bouche  quand  on  veut  faire  palier  la  flamme 
dans  la  voûte  1 1.  ; ->1  11  . . 

13,  endroit  par  où  on  met  le  bois  dans  la  chauffe.  A-- 

14 , la  chauffe.  '•  ■-  > ■ ■ î 

, un  foupirail. 

16 , la  grille  de  la  chauffe. 

17,  le  cendrier. 

18  , foupirail  dans  lequel  on  met  aufli  du  bois." 

19,  voûte  qui  répond  au  foupirail  18,  & qui  fert  comme  d’enronpoif 
à "l'air  qui  le  fuit  & va  animer  le  feu  dans  la  chauffe.  ..  < , ■> 

La  quatricmt  figure  eft  la  coupe  fur  la  ligne  C D. 

n°„  1 , intérieur  du  fourneau. 

x , la  voûte  en  briques.  . ••  i 

3 , paflage  de  la  flamme  dans  le  fourneau; 

4,  ouvertures  par  lelquelles  on  perce  les  creufets  pour  faire  couler  le- 
fpài  dans  les  badins. 

f,  les  baflins. 

6 , paflage  de  la  flamme  pour  fe  rendre  dans  la  voûte  oit  l’on  met  fccher- 

le  quartz.  - ■ 

7 , la  chauffe.  , 

8,  la  grille.  , . c • h ; 

9 , foupirail  au  rcz-de-chauffée.  ; 

10 , le  cendrier. 

11 , popes  par  lefquelles  on  met  les  matières  dans  les  creufets. 
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il,  deux  plaques  de  fer. 

La  cinquième  figure  eft  la  coupe  fur  la  ligne  E F. 

I > voûte  où  l’on  met  fécher  le  bois. 

z , foyer  où  l’on  fait  fécher  le  quartz. 

3 , pailage  de  la  flamme  dans  la  voûte. 

4,  les  voûtes  qui  font  exprimées  dans  la  coupe  AB  par  19. 

5 , le  foupirail. 

6,  une  pierre  pofée  fur  le  fol  de  la  fonderie , fervant  de  marche-pied 
pour  mettre  le  bois  fécher  par  l’ouverture  7 , que  l’on  ferme  avec  une 
porte  de  fer. 

La  Jixieme  figure  eft  l’élévation  du  derrière  du  fourneau. 

’ 1 , voûte.  ' 

z , pierre  que  l’on  met  lorfqu’on  veut  alonger  la  chauffe. 

3 , foupirail. 

4 , trou  dans  lequel  on  met  une  brique  pour  gêner  la  flamme , & l’obliger 
de  monter  dans  l’endroit  où  l’on  fait  fécher  le  bois. 

La  feptieme figure  eft  le  profir  ou  élévation  fur  la  longueur  du  fourneau, 

1 , entrçe  oit  on  met  le  bois  à fécher , & que  l’on  ferme  avec  une  porte 
de  fer, 

î , la  voûte  du  fourneau.  , ... 

3 , fenêtres  ou  ouvertures  par  lefquclles  on  Introduit  les  matières  dans 
les  creufets  & par  où  on  fort  le  verre,  t.. 

4 , une  plaque  de  fer.  ù .1  . 

1 , les  petites  ouvertures  par  où  l’on  perce  les  creufets  pour  faire  couler 
. le  fpeis.  \ 

6 , la  pierre  fervant  de  marche-pied  pour  mettre  le  bois  fécher  par 
l’entrée  1 de  la  voûte. 

Plans,  coupe  & élévation  du  fourneau  fervant  à fondre  le  cobolt  à 
Schnéeberg  en  Saxe. 

La  huitième  figure  eft  le  plan  à la  hauteur  du  fol  du  fourneau. 

A , maflif  de  maçonnerie  élevé  de  6 pouces  au-deffus  du  rez-de-chauflce. 

B,  cercle  de  fer  qui  lie  ce  maflif. 

C , fix  piliers  de  maçonnerie  pour  porter  la  voûte  du  fourneau. 

D , paflages  des  creufets  dans  le  fourneau  : les  deux  cercles  ponûués 
défignent  l'épaiffeur  des  murs  au-deflus  de  ces  mêmes  paffages. 

E , efcalier  pour  defcendre  jufqu’au  fol  du  cendrier  & pour  mettre  le 
bçis  dans  la  chauffe. 
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F , la  porte  de  la  chauffe  qui  fe  trouvant  plus  bas  eft  ponôuée , ainfi  que 
toute  la  longueur  de  cette  chauffe. 

G,  trou  par  lequel  paffe  la  flamme  dans  le  fourneau  ; l’on  y voit  en 
totalité  le  deffus  de  l’un  des  arceaux  8c  deux  autres  en  partie,  avec  l’efpace 
de  l'un  à l’autre  ; ces  arceaux  fervent  de  grille  poyr  porter  le  bois  dans 
la  chauffe. 

H,  maflif  de  maçonnerie  pour  fervir  de  bafe  à un  autre  fourneau , pour 
flécher  le  quartz  ou  fable  cryflallin. 

I,  efcalier  qui  defcend  jufqu'au  fol  du  cendrier,  8c  par  oh  l’on  retire  les 
braifes,  qui  en  même  tems  fert  de  foupirail  ou  de  paffage  à l’air  pour 
animer  la  flamme , 8c  lorfque  le  courant  d’air  eft  trop  fort , on  en  ferme 
le  paffage  en  tout  ou  en  partie  avec  une  porte  de  fer. 

La  neuvième  figure  eft  le  plan  du  fourneau  à la  hauteur  de  la  partie 
Atpérieure  des  creufets. 

A , maflif  de  maçonnerie. 

B , les  fix  piliers  qui  fupportent  la  voûte, 

C, ,  plaques  de  fer. 

D , fix  petites  portes  par  Iefquelles  on  entre  8c  l’on  fort  la  matière  des 
creufets;  elles  fervent  aulîi  pour  le  paffage  des  fumées  8c  de  la  flamme  ; on 
les  bouche  à moitié  avec  une  brique  à chacune. 

E , fix  creufets  pour  la  fonte  des  matières  ; ils  font  placés  chacun  dans 
fon  embrafure. 

F,  fix  briques  pofées  fur  les  bords  des  creufets  ; elles  fervent  à rompre 
la  flamme  qui  vient  frapper  contre , 6c  l’oblige  de  circuler  tout  autour  ; il 
y a une  de  ces  briques  fur  laquelle  on  voit  trois  petits  creufets  d’effai , 
contenant  différens  mélanges  pour  s’affurer  ft  la  couleur  qui  en  provient 
eft  belle , 8c  fuivant  l’échantillon  demande. 

G , ouverture  ménagée  dans  l’un  des  piliers  par  oh  paffe  une  partie  de  la 
flamme,  pour  fécher  le  quartz cryftallifé 8c  pulvérifé. 

H,  murs  du  fourneau  où  l’on  met  fécher  le  quartz. 

I , intérieur  du  même  fourneau. 

L,  porte  de  ce  fourneau. 

La  dixième  figure  eft  la  coupe  du  fourneau  fur  la  ligne  A B. 

A , maflif  du  fourneau  au-deffus  du  rez-de-cbauffée. 

B , deux  des  piliers  qui  portent  la  voûte. 

C , la  voûte  du  fourneau  qui  eft  fupportée  par  fix  piliers  femblables  aux 
deux  que  l’on  voit  en  B. 

D , lit  de  terre  8c  fable  qui  couvre  la  voûte , afin  de  lui  donner  plus  de 
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folidité , & de  produrer  plus  de  chaleur  lorfque  le  fourneau  eft  Chauffé. 

E , l’un  des  creufets  que  l’on  voit  dans  fon  èmbrafure  , dans  la  partie 
poftcricure  du  fourneau. 

F,  deux  autres  embrafures  femblables  à la  précédente,  mais  vues  de 
côté  avec  deux  autres  creufets. 

G,  trois  petites  portes  du  nombre  des  fix,par  lefquelles  on  met  les 
matières  dans  lev  creufets,  8c  qui  fervent  au  paffage  de  la  flamme. 

H,  la  chauffe  où  l’on  met  le  bois. 

I,  paffage  de  la  flamme  dans  le  fourneau. 

K , l’un  des  fept  petits  arceaux  qui  fervent  à porter  le  bois  dans  la 
chauffe,  entre  lefquels  y a des  intervalles  pour  le  paffage  des  brailes. 

L , le  cendrier  qui  reçoit  les  braifes. 

M , ouverture  par  où  il  paffe  affez  de  flamme  ôc  de  chaleur  pour  fécber 
Je  quartz  pulvérifé. 

N , intérieur  du  fourneau  fervant  à fécber  le  quartz. 

O,  la  cheminée. 

La  onzième figure  préfente  le  fourneau  vu  de  profil  ou  en  élévation, 

A , maffif  de  maçonnerie  au-deffous  du  rez-de-chauffée. 

B j cercle  de  fer  qui  lie  ce  raafiif  à la  hauteur  du  rez-de-chauflîée. 

C , le  cendrier. 

D , la  porte  de  la  chairffè. 

E , l’une  des  fix  portes  par  lefquelles  on  fait  entrer  les  creufets  dans  le 
fourneau , & qui  fe  bouchent  avec  des  briques  pendant  la  fonte  pourcon- 
ferver  la  chaleur. 

F , l’une  des  petites  fenêtres  fervant  à introduire  les  matières  dans  les 
creufets  & à les  en  fortir  Iorfqu'elies  font  fondues. 

G,  plaque  de  fer  qui  eft  une  de  celles  vues  en  C,  de  la  deuxieme  figure. 

H , fourneau  pour  mettre  fécher  le  quartz  pulvérifé. 

I , la  cheminée. 

K , la  porte  par  où  l’on  met  Je  quartz  dans  le  fourneau. 

Plans , coupes  & élévation  du  fourneau  de  réverbéré  Anglois  dans  le» 
quel  on  fond  les  minérais  de  plomb. 

La  douzième  figure  eft  le  plan  des  fondations  , ou  inférieur, 

A , voûte  au-deffous  du  baflift  dit  fourneau. 

B , le  cendrier. 

C , communication  du  cendrier  avec  la  voûte. 

D,  ouverture  du  cendrier  du  côté  oppofé  à la  porte  par  où  on  met  le 
feu,  laquelle  ouverture  tient  depuis  le  bas  jufqu’à  la  grille,  ’ E, 
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E , maçonnerie  maflive.  . 

F,  maçonnerie  de  la  cheminée. 

La  treizième  figure  eft  le  plan  fupérieur  oh  fe  fait  la  fufion.' 

A,  badin  d’argille  oh  fe  met  le  minérai  ; il  eft  en  pente  & forme  commet 
«ne  efpeca  de  baffin  vers  la  porte  D , afin  que  la  percée  fe  fafle  dans 
celui  E. 


B ,  porte  fous  la  cheminée  par  où  l’on  retire  les  craffe*. 

C C D , les  trois  portes  par  lefquelles  on  remue  le  minérai. 

E , le  baffin  extérieur, 

F , paffage  de  la  flamme. 

G , grille  de  la  chauffe  fur  laquelle  on  met  des  barres  tn  travers  pouf 
que  le  charbon  de  terre  ne  tombe  pas  dans  le  cendrier. 

H , porte  par  où  on  met  le  charbon  dé  terre  ; elle  eft  petite  & on  n’y; 
met  point  de  porte , elle  fe  bouche  avec  le  charbon, 

I , cheminée  perpendiculaire. 

K,  ouverture  au  bas  de  la  cheminée. 

L , maçonnerie  faite  en  pierres , qui  réfiftent  au  feu  & maçonnées  avec 

un  mortier  d’argiile.  • - . < • . •.  • r 

La  quatorzième  figure  eft  la  coupe  fur  la  ligne  AB.  , 

A , intérieur  du  fourneau. 

B , argille  avec  lequel  eft  formé  le  baflin, 

C , voûte  en  briques  fur  laquelle  fe  met  largUle  qui  forme  le  bafllrç; 

D , voûte  deffous  le  baflin. 

E , liens  de  fer. 

F , communication  de  la  voûte  au  cendrier; 

G , le  cendrier. 

H,  la  grille. 

I,  partage  de  la  flamme. 

K,  pièces  de  bois  qui  foutiennenr  la  trémie; 

L , autres  pièces  de  bois  , idem.  . ■>  ■ 

M , trémie  dans  laquelle  on  met  le  minérai , d'où  il  tombe  dans  lq 
fourneau. 

N , ouverture  à la  voûte  par  laquelle  paffe  le  minerai  en  fortant  de  jg 

trémie.  , . . ' . 

O , coupe  de  la  cheminée  oblique. 

P , porte  par  où  l’on  retire  les  craffes^ 

Q , les  murs  du  fourneau. 

Tome  IL  Hhhh  ‘ 
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R , la  voûte  du  fourneau  & de  la  chauffe. 

S , la  cheminée  oblique. 

T,  la  cheminée  perpendiculaire. 

La  quinzième  figure  eft  la  coupe  fur  la  ligne  DC  du  plan  fupérieur. 
A,  La  forme  du  grand  badin  d’argüle  pour  faire  raffembler  le  plomb  k 
l’endroit  de  la  percée. 

B j la  porte  par  oh  on  retire  les  craffes. 

C , une  des  portes  par  laquelle  on  remue  le  minéral. 

D , le  deffous  de  la  porte  du  milieu  oh  fe  fait  la  percée. 

E,  le  canal  pour  conduire  le  plomb  dans  le  baffin  de  réception. 

F,  le  badin  de  réception. 

G , le  mur  du  fourneau. 

H , la  voûte  en  briques  fur  laquelle  fe  place  la  trémie. 

I,  l’argille  qui  forme  le  badin. 

K,  la  voûte  fous  le  badin. 

L,  Pouverture  dans  la  voûte  fur  laquelle  fe  place  la  trémie, 

- M , la  cheminée  oblique. 

N , l’entrce  de  la  cheminée  oblique  dans  la  perpendiculaire. 

O,  la  cheminée  perpendiculaire. 

La ftiçicmc  figure  eft  l’élévation  en  perfpeûive  de  ce  fourneau. 

A j la  face  latérale. 

R,  la  face  de  devant: 

C , le  badin  de  réception. 

D D E , les  trois  portes  par  oh  on  remue  le  minérai, 

F,  Pouverture  de  la  chauffe  par  oit  on  met  le  charbon  dans  le  fourneau 
& qui  fe  bouche  avec  le  charbon  même. 

G , la  trémie. 

H,  la  cheminée  oblique. 

I,  la  cheminée  perpendiculaire. 

K , la  porte  par  laquelle  on  retire  les  craffes  oit  fcories. 

Planche  XXVIII. 

Plans,  coupes  & élévation  du  fourneau  de  coupelle  dont  on  fe  fert  en 
'Angleterre , pour  affiner  le  plomb.  Ce  fourneau  a été  exécuté  en  baffe  Bre- 
tagne ; mais  on  lui  a préféré  la  coupelle  Allemande , il  eft  encore  uffré 
dans  les  mines  de  Pontpéan  : la  coupelle  de  celui  de  Pontpéan  eft  de  fix 
pouces  plus  longue  que  celle  dc'baffe  Bretagne. 

La premier*  figure  eft  le  plan  inférieur  ou  des  fondations. 

A , maffif  de  maçonnerie.  * 
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B , le  cendrier. 

La  fécondé  figure  eft  le  plan  fupérieur  à la  hauteur  de  la  coupelle. 

C,  la  coupelle. 

D , la  grille  fur  laquelle  on  met  le  bois. 

E,  porte  de  la  grille. 

F,  paffage  delà  flamme. 

G , canaux  par  oh  paffe  la  flamme  avec  la  fumée  qui  aboutit  dans  la 
grande  cheminée  perpendiculaire. 

H,  la  cheminée. 

I , petite  cheminée  par  oh  paffe  la  fumée  du  plomb , que  le  foufflet 
renvoie  en  devant. 

K , porte  par  où  on  met  le  plomb  dans  la  coupelle. 

L , mur  de  la  fonderie. 

M , petit  emplacement  oii  l’on  met  le  plomb  qui  coule  accidentellement 
avec  la  litharge. 

N,  emplacement  du  foufflet. 

La  troifteme figure  eft  la  coupe  fur  la  ligne  AB. 

A , les  fondations. 

B , foupirail  voûté  par  oh  entre  l’air  dans  la  chaufi 

C,  petit  canal. 

D , la  chauffe. 

E,  le  paffage  de  la  flamme. 

F,  intérieur  de  fourneau.  , 

G,  la  coupelle. 

H , canal  qui  conduit  la  flamme  & la  fumée  dans  la  cheminée. 

I , la  cheminée  perpendiculaire. 

K,  ouverture  par  laquelle  l’air  donne  pks  d’aüivité  à la  flamme  & 
à la  fumée. 

L,  porte  de  la  chauffe. 

M,  plufieurs  barres  de  fer  qui  portent  la  coupelle. 

N , la  grille. 

O,  ouverture  de  laruyere. 

La  quatrième  figure  eft  la  coupe  fur  la  ligne  C D. 

A , le  cendrier  ou  foupirail  par  oh  l’air  entre  dans  la  chauffe.' 

B,  le  mur  des  fondations. 

C , la  coupelle. 

D , porte  par  oh  on  met  le  plomb. 

E j l’intérieur  du  fourneau, 
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F , canaux  pour  la  fortie  de  la  flamme  & de  la  fumce. 

G,  petite  cheminée  oblique  & courbe  qui  aboutit  dans  la  grande. 

H,  porte  par  où  l’aflineur  travaille. 

La  cinquième  figure  eft  l’élévation  de  ce  fourneau  au-deftits  du  niveau 
du  terrain. 

A , ouverture  par  oit  l’afïneur  conduit  fa  coupelle. 

B , la  coupelle.  ‘ ' 

C , barres  qui  portent  la  coupelle, 

D , mur  de  la  fonderie, 

E , la  cheminée, 

F,  la  petite  cheminée  oblique. 

G , petite  ouverture  où  l’on  met  le  plomb  qui  coule  avec  la  litbarge. 
Fourneau  dont  les  Anglois  fe  fervent  pour  faire  le  minium. 

La  Jlxiemt  figure  efl  le  plan  de  ce  fourneau  à la  hauteur  de  fort  fol. 

A , murs  du  fourneau.  • . 

B , l’intérieur  du  fourneau  pavé  avec  des  briques , dans  lequel  on  met  le 

plomb  en  lingots.  ' • 

C , les  deux  murs  qui  féparent  l’aire  du  fourneau  d’avec  les  chauffes. 

D,  les  deux  chauffes  fans  grille  ni  cendrier , qui  n’ont  point  de  portes 
& ne  fe  ferment  jamais. 

E , embouchure  du  fourneau  par  où  on  met  le  plomb,  amfi  que  l’ouver- 
ture des  deux  chauffes  pour  mettre  le  charbon. 

F , le  fol  du  terrain  au-deflous  de  l’embouchure  du  fourneau , lequel  eft 

pavé  en  pierres  plattes,  . „ 

La  ftprieme  figure  eft  la  coupe  de  ce  fourneau, 

A,  les- murs. 

B , l’intérieur  du  fourneau. 

C , les  murs  qui  féparent  les  chauffes. 

D , les  deux  chauffes  où  l’on  met  le  charbon, 

E,  la  voûte  du  fourneau. 

La  huitième  figure  eft  l’élévation  vue  du  côté  de  l’embouchure, 

F,  l’embouchure  du  fourneau. 

G,  le  pavé  en  pierres  plattes  au  niveau  du  terrain. 

H,  les  ouvertures  des  chauffes. 

K , la  voûte. 

L,  la  cheminée  extérieure  par  laquelle  paffe  la  flamme  & la  fumée , qui 
reflortent  par  l’embouchure  du  fourneau. 

Fin  de  f explication  des  Figures, 
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